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SÉANCE ORDINAIRE D U  18 OCTOBRE 1894. 

Présidence de M.·  A .  BLOMME. 

Sont présents : MM. A. Blomme,  président; A. Goemaere, vice
president; baron de Vinck, secrétaire ; Fern . Donnet, bibliothécaire; 
L. Theunissens, t résorier; A. Becquet, P. Cogels ,  Destrée, Eug. 
Geefs, Mathieu ,  Jos. Schadde ,  D. Van Bastelaer, Lieutenant-Géné
ral Wauwermans. 

Se sont excusés : MM. Ie comte de  Marsy, Léon Naveau, A. de 
Witte, Edm .  Geudens, Alb. Devriendt, J .  von Falcke, E .  Travers, 
vicomte B. de Jonghe, V. Tahon , baron van Havre, comte A. de  
Ghellynck, H.  Hymans, A.  de Vlaminck.  

La séance s'ouvre à 10 1/2 heures dans la grande salie du Conseil 
communal à !'hotel de ville d'Anvers. 

Avant d e  donner la parole au secrétaire, M. Ie président rend 
h ommage à MM. A. Goemaere et Eug.  Geefs, nommés Chevaliers de -... 
l'Ordre de Léopold ,  en récompense d e  leur concours au succès de  
l'exposition d'Anvers. Cette di stinction,  si hien méritée, j ette un  
nou veau l ustre sur la Compagnie, toujours fière du triomphe de ses 
m embres . L'assemblée ratifie ces félicitations par des applaudisse-
rnents unanimes. MM. Goemaere et Geefs expriment des remercîments 
et protestant de leur entier dévoûment à !' Académie. 

M. Ie Président donne la parole au  secrétaire, pour la lecture du 
procès-verbal de la séance du 26 j ui l l et, qui est. adopté sans observa
tions. 

M. F. Donnet dépose sur le b ureau la liste des publications par
venues à la bibliothèque depuis la dernière séance. 

La parole est ensuite clonnée à M. D.  Van Bastelaer, pour !'exposé 
du résultat de certaines fouilles, opérées dans un cimetière franc des 
environs de Charleroi. 

L'orateur fera un résumé écrit de sa causerie. Celui-ci figurera 
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dans les Annales ou dans Ie Bulletin de l'Académie, suivant son 
étendue. 

M. le  Président se  fait l'interprète de l'assemblée pour remercier 
M. Van Bastelaer de son intéressante communication .  

M .  Edm .  Geuclens dépose sur  le bureau son  ouvrage sur  l'hópital 
Sainte-Elisabeth , d'Anvers . MM. Theunissens et Max Rooses sont 
nommés commissaires. 

M. Destrée demande ensuite la parole pour communiquer à l'assem
blée quelques aperçus au sujet du retable de l'église Sainte-Dymphne 
à Gheel, faussement attribué à l'École d'Anvers. 

11 prouve, par la ressemblance frappante qui existe entre les trois 
retables de Gheel , de  Ratibor et d ' une ville de Suède, que ces trois 
pièces sortent du m ême atelier brabançon . Or l'auteur  du second de 
ces retables étant connu ,  on peut lui attribuer aussi la paternité du 
troisième, d'autant plus que M.  Piot y a découvert une date et une 
signature se rapprochant beaucou p  de  celles qui  ont été trouvées sur 
Ie second retable : Jean Waver ou Jean Wouwe, 1515. 

M .  Destrée fait connaître à l'Académie, que, sur sa proposition, I e  
M usée d e  Bruxelles v a  faire l'acquisition d e  l a  plus ancienne  
tapisserie flamande connue . Elle appartient à l'art Franco-flamand , 
et date d u  148 ou  15° siècle. 

M. Ie Président remercie l'orateur, et lui demande de vouloir ré
d iger une note qui sera i nsérée au Bulleti n .  

M .  I e  Président accorde l a  parole à M .  l'avocat Matthieu d'Enghien , 
qu i  nous donne une savante communication avec documents à l 'appui ,  
sur !'origine et l'existence de la l ibrairie Migeot, à Mons .  

L'assemblée décide l'ïmpression de ce  tra vail , au Bulletin . 
M .  Fernand Donnet fait part de l a  découverte à Anvers d'une 

quantiti: assez considérable de  grès anciens. En 1893 une annexe fut 
ajoutée à la raffinerie de M. Peten, située au coin  de la rue de la 
Cuiller et de la rue Van Craesbeeck . En creusant les fondations des 
nouveaux b:itiments, les ouvriers recueillirent une  douzaine de 
cruches et de pots en  grès du xvre siècle, la plu part i ntacts, quelques 
u ns ébréchés. Il y a  lieu de  constater que presque toutesces pièces sont 
de forrnes différentes ; une buire surtout est remarquable, de forme 
très élégante, à doubles anses, elle représente un modèle fort peu 
connu .  Un coquetier portait Ie nom de  " Smekens n. Il s'agit proba-
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blement du potier. On découvrit également une grande pièce ronde 
en faïence polychromée, portant un élégant monogramme du Christ 
et semblant être un fond de plat M. Don net ayant appris que MM. 
Verberckt, propriétaires d'une raffinerie de sucre située à l'autre coin 
des mêmes rues , allaient construire un nouveau bàtiment, pria les 
propriéiaires de donner des ordres aux ouvriers afin que tous les 
objets trou vés fussent recueillis a vee soi n .  

Malheureusement on ne creusa pas de fondations, mais seulement 
des tranchées étroites pour la construction des murs. Néanmoins on 
recueil l it  de nouveau huit cruches et pots en grès de la mème époque, 
et tous de form es différentes ! Parmi eux se trou ve un pot garni de 
médaillons portant la  figure de la C hari té .  Cette pièce du XVI• siècle 
a malheureusement le col ébréché. On trouva en même temps quel
ques débl'Îs d ' un vase en verre col orié et un petit jeton en cuivre 
également du X VI• siècle,et ressemblant aux jetons qui se fabriquaient 
à NuremLerg. Toutes ces pièces se trouvaient à une profondeur cl'en
viron deux mètres et étaient enfouies dans un terrain qui ne semblait 
pas rapporfé ni formé de débris, mais parfaitement fe rme et de 
nature u ni forme . 

M. Donnet ne s'expliq ue pas l"existence d'un dépót de grès àcette place, 
surtoutque les exempl aires se trouvent ráunis à une telle profondeur, 
disséminés ça et là, et représentant des modèles si d i vers et si variés. 

M. Donnet possède aujourcl'hui toutes ces pièces clans sa collection ,  
et s e  ferait u n  plaisir d e  les soumettre à l'inspection des mem bres de 
l'Académie qui voudraient les examiner, ou qui pourraient lui four
nir quelques détails sur !'origi ne du dép6t de la rue de la Cuiller. 

Il est à remarquet' que eet cn i lroi t ,  qui s'appelait autrefois " den 
Bleyenhoeck �, était occupé au X v• siècle pi>r une quantité de peti tes 
maisonnettes . Plus tard elles furent démolies , et au XVII" siècle eet 
emplacement éta i t  occupé par une maison de campagne avec maison 
d'habitation .  Sous !'Empire on y construisit l es magasins de la marine 
mil itaire. 

L'ordre du j o ur étant épuisé 
la séance est levée à 11 3/4. 

Le Secrétaire, 

et personne ne dernandant la parole, 

Baron DE VINCK DE WrNNEZEELE. 
Le Président, 
A .  BLOMME, 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 9 DÉCEMBRE 1894. 

Présidence de M. A. BLOMME. 

La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont présents : MM. A .  Blomme, président; A. Goemaere, vice

président; baron de Vinck,  secrétaire; Fern.  Don net, bibliothécaire ; 
L. Theunissens, trésorier ; Baeckelmans, P. Cogels, A .  de Vla
minck,  A .  de Witte, Eug. Geefs ,  Edm .  Ge udens , Lieutenant
Général vVauwermans, membres titulaires. 

MM. B ilmeyer, vicomte B .  de Jonghe, J .  B .  Van Wint, mem
bres corres pondan ts . 

Se sont excusés : MM. Alph . Goovaerts, H .  Hymans, Th . Smekens, 
Albr. Devriendt, comte A. de Ghellynck, P. Errera, P. Van der 
Ouderaa, Léon Naveau. 

M. Ie Présiden t se leve pour faire part à l' Académie de  la 
perte douloureuse qu'e! le vient d'éprou ver en la personne de  feu 
M. Jos. Schadde ,  architecte, membre conseiller, et ancien Président 
de la Compagnie. 

I l  annonce que l'Académie a été représentée aux funérailles , par 
son Bureau au com plet; qu ' i l  a prononcé un discours et tenu un des 
coins d u  poêle. 

Sur la proposition de M. le v ice-président, l ' assemblée décide de  pu
blier au  Bulletin ce discours ,  digne du défunt et  d igne de  l 'Académie . 

M. le Lieutenant-Général Wauwermans remercie M. le Président 
des paroles prononcées, au nom de tous les collegues de feu M. 
Schadde. Il demande que l 'un des membres veui l le  faire une notice 
sur le  défunt, pour être insérée au  Bulletin .  M. Eug. Geefs, éleve 
de M. Schadde, et continuateur de ses travaux, accepte cette m ission .  

A ce propos, plusieurs m embres fon t  remarquer que beaucoup de 
notices nécrologiques sont en retard . Le Bureau fera les dém arches 
nécessaircs pour obtenir celles qui soni restées en  souffrance. 
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M .  Alphonse de Witte propose d e  reproduire Je portrai t  des défunts, 
en tête des articles nécroJogiques . Cette motion est adoptée . 

M .  Ie secrétaire donne lecture d u  procès-verbal de la séance du 18 

octobre dernier. Il est aclopté sans observations. 
M .  le bibliothécaire dé pose sur Je bureau Ja liste des li vres, pério

diques, etc . ,  reçus depuis la dernière séance . (Annexe A). 
M. Ie  secrétaire comrounique à J'asserobJée une lettre de M. Roland, 

curé à Balatre, (Mazy) , au sujet du prochain envoi de son mémoire sur 
Orchimont . 

M M. Béquet, de Nam ur, et Fréson, de Liége, sant désignés comm e  
commissaires pour !'examen de c e  travail .  

M .  AJph . d e  Witte clemancle la  parole pour une com munication au 
sujet de quelques p ièces satiriques, entre autres sur une p ièce de 
pJomb, relative à Philippe le  B on, clatée de 1466 et faisant all usion 
probablement au sac de Ja ville de Dinant. 

L'orateur rédigera une notice pour Je  Bulletin. 
M .  Fernand Don net donne Jecture d'un intéressant travai l  sur un 

épisode inédit de la Furi e  espagnole. L'assemblée remercie chaleu
reusement ! 'auteur,  et décide l ' impression de ce travail au Bul letin. 

I l  est dit dans Ie mémoirn de M. Donnet que Pierre Persyn parent 
et fondé de pouvoirs du cheval ier  Paul  van Hertsbeke remit u ne 
sornme de deux cents cow·onnes d'or aux soldats rnutinés, afin que 
la maison de ce seigneur fut respectée. 

M .  Ie vte Bauclouin de Jonghe fait circuler la couronne d'or de 
Philippe II, frappée à A nvers en 1586. 

Il fai t  observer qu' i l  en fut forgé à Anvers, antérieurement aux 
troubles des Pays-Bas, de 1560 à 1576, 103249 pièces ne portant 
pas de date. C'est probablement de ces pièces qu'i l  s'agit clans la 
notice de Monsieur Donnet, quoique le type de la couronne d'or 
eût déj à  été usité, à An vers, sous Charles-Quint .  

Des couronnes d'or, avec date, furent encore forgées à A nvers, 
en 1580 et 1581, lorsque les États e urent repris Ie  rnonnayage au 
type royal .  

I l  fut encore frappé 10827 couronnes d 'or à Anvers, depuis la fin de  
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1585 j usqu'au m il ieu de 1587. Ces dernières pièces portent l 'écu de 
Portugal . Le Portugal avait été conquis par Ie duc d 'Albe, en 1585. 

L'atelier de Maestricht émit aussi, sous Philippe II, quelques cou 
ronnes d 'or. A ucune d e  ces dernières n ' a  été retrouvée j usqu'ici . 

M. Ie Président propose la nom ination d e  M .  Léon Germain 
comm e  membre correspondant étranger. L'assemb lée décide de 
soumettre cette candiàature au vote , à la  prochaine séance. 

M. Ie Président offre à l'Acadérnie un mémoire de M .  Ie docteur 
Denetfe, sur la  décou verte de la trousse d'un chirurgien Gallo-romain 
du IIIe siècle. Il y j oint une notice bibliographique.  

Le procès-verbal n e  soulevant pas d'observations, et personne ne 
demandant la parole, la séance est levée à 2 1/4 heures. 

Le Secrétaire, 

BARON DE VINCK DE WINNEZEELE . 

DISCOURS 

Le Président, 

A .  BLOMME. 

'""i. p1·orwncé au nom de l'A cadémie d'A 1·chéologie de Belgique 

par son président, M .  BLOMME, 

AUX FUNÉRAILLES DE M .  JOSEPH SCHADDE. 

M ESSIEURS, 

La mort est toujours cruelle, mème lorsqu'elle atteint l 'homme 
a près une carrière remplie d 'années, mais en frappant à ! ' improviste, 
elle rend plu s pénible encore la résignation que nous devons à ses 
arrêts. C'est sous l'impression de ce sentiment que je me tro u ve a u  
pied de c e  cercueil , pour porter l a  parole au n o m  de l'Académie 
d 'archéologie de Belgique, si douloureusement affectée par la perte 
qu'elle v ient de subir.  

O n  vous a dit la jeu nesse studieuse de Joseph Schadde, les s uccès 
qu'il remporta dans ses études, son ardeu r  a u  travail, ses beureuses 
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dispositions constatées par les maîtres architectes, qui  présidèrent à 

son éducation artistique. Cette discipline l'avait admirablement pré
paré aux travaux pratiques de son art. El le  lu i  permit d'affirmer son 
talent, qu'attestent de nornbreuses constructions privées, des monu
ments civils et religieux, de savantes restaurations. Schadde réserva 
pour sa ville natale sa conception la plus merveilleuse. Dans le con
cours ouvert après l ' i ncendie de la Bourse d'Anvers, il obtint les 
honneurs d ' unc brillante victoire; l ' exécution de ses plans consacra 
sa j uste renornmée. L'hötel B usleyden à Mali  nes, la gare de Bruges, 
d 'autres reuvres non mains importa ntes vinrent prouver sa parfaite 
compréhension

_ 
du gén i e  architectonique flamand . Personne mieux que 

lu i  ne  pouvait être chargé de perpétuer ses traditions , d'inculquer 
aux générations nouvelles les principes d ' u n  enseignement ,  <lont i l  
avait s u  proiiter avec tant d'éclat. E n  contiant une chaire à son ancien 
élève , l'Académie <les beau x-arts faisait un choix ratifié par l 'opin ion  
publique. L'autorité écou ta sa  voix  : Schadde fut investi de fonctions 
administratives, qu i  ouvrirent u n  nouveau champ à son activité 
créatrice. De nombreuses d istinctions honorifiques récompensèrent ses 
services et le  talent <lont i l  ne  cessait de faire preuve. 

Chez Schadde l'architecte éiait doublé d 'un  archéologue; l'intuition 
du passé lui permettait de restituer l es monuments anciens , de démê· 
ler les difficiles problèmes que soulève la filiation des ,st.yles.  Anvers 
lui  avait confié son antique cathédrale ,  le joyau de sa 'couronne ; el le  
ne  pouvait remettre en  des mains plus  p ieuses un dépöt á\ussi précieux. 

L'Académie d'archéologie de Belgique fut heureuse d'accueill ir dans 
sou sein u n  érudit professeur, <lont le savoir promettait une féconde 
collaboration.  Pendant plus de v ingt·cinq ans , Joseph Schadde fut 
associé aux travaux de notre Compagnie. Son assiduité à nos séances 
était exemplaire ; il savait écouter et exprimait ses avis avec l'auto
rité qu'il puisait dans la  conscience de sa valeur. Sa tolérance était 
parfaite; l'urbanité de son caractère l u i  assurait les sympathies de 
tous .  Les honneurs ne  l u i  fi rent pas défau t : nommé conseil ler à ses 
débuts parmi nous, il fut élevé à la p résidence en 1882. 

La conservation  et la restauration des monuments firent l'objet  d u  
d iscou rs qu'i l prononça lors de son entrée e n  charge. Cette ceu vre 
remarquable reflétait les principes sévères qui guidèrent ses travaux .  
I l  rappela les efforts i nouïs, et pourtant i nfructueux, tentés pou r  l e  
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maintien d'un monument unique au point de vue de l'art et de l'his
toire. Le respect filial qu'il professait pour les vestiges d'un glorieux 
passé , lui  fit élever une protestation éloquente contre l a  démolition 
de la " Tour bleue ". Son émotion était v ive, car il a vait Ie  culte 
du beau et du bien. 

Ta m émoire, cher et vénéré confrère, vi vra dans nos coours ; ton 
oouvre impérissable racontera aux enfants d' An vers, ce que tu fis 
pour la gloire de la ei té . 

ANNEXE A .  

Depuis l a  dern i ère séance l a  biL!iothèq u e  a reçu les envois 
suivants : 

t0 HOMMAGES . 

CoMTE DE MARSY. Le Vieil Anvers . 
EMILE TRA VERS. Alexandre de Bernay. 

In. Quatrième centenaire de la découverte du  nouveau monde. 
In. Une réception dans l' ordre des st•. Maurice-et-Lazare au 

XVIJle siècle .  
In. Alonso Sanchez de Huelva e t  la tradition d e  la découverte 

du nouveau monde . 
In. Notes s ur la Sigillographie du Sud-Ouest de la France.· 
In. Les Sceaux. 
In. L'enseignement de l'archéologie préhistorique en Portugal . 
In. L'exposition rétrospective Forézienne .  
In. Les restes de Christophe Colomb.  
In. Rapport sur l es travaux du Comité du  Calvados. 
In. Excursions archéologiques dans les environs de Coutances . 
In Excursions archéologiques à Quinevelle , etc. 
In. Les Normands, la chicane et la potence. 
In. Le Sceau de Loja.  
In. Les instruments de m usique au XIVe siècle. 

CHARLES, J .  CoMHAIRE .  Les premiers àges d u  métal . 
AMAURY DE GHELLINCIL Cartulaire de l 'abbaye de Beaulieu. 
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O .  VAN HAUWAERT. H istorisch en critisch overzicht van het vlaamsch 
tooneel in de xvn· eeuw . 

FR. DE PoTTER. Vlaamsche bibliographi e .  
JAN BROECKAERT. Rederijkers gedichten der xvre eeuw. 
N. DE PAUW & EDw . GAILLARD. Dit is  die istory van Troyen, van 

Jacob van Maerlant .  
EDw. GAILLARD. Die keure van Hazebroek van 1 336. 
D' W. L .  DE VREESE . Middelnederlandsche geneeskundige recepten 

en tractaten . 
ALBERDINCK-THYM. Kalender en gezondheidsregels .  
K .  STALLAERT. De sevenste bliscap van  Maria .  
H .  MEERT. Het voornaamwoord D u .  
L .  RoERSCH. Woordenboek o f  Alex anders geesten.  
PRAYON VAN ZuYLEN . De Belgische taalwetten . 
J .  VAN DE VEN, s .  J. Gebruik der naamvallen ent. in den " Héliand . "  
NAP. DE PAuw. Madelghys' k in tsheit .  

ID.  M iddelnederlandsche gedichten. 
ERNEST SoENS. De rol van het booze beginsel . 
J .  M1cHEELS .  Prudens van D uyse. 
FELIX LEVITICUS. De klank en vormleer van het m iddelnederlandsch 

d ialect . 
ALPHONSE DE WrTTE .  U n  triens i nédit du monétaire Theudegis i lus .  

fo. Contremarque appliquée sur des monnaies d'argent espagnoles. 
E. P. PLOENNIES. Düsseldorf im jahre 1715.  
FERNAND DoNNET . Les  tapisseries de  Bruxelles, Enghien et A udenarde 

pendant la  Furie espagnole (1 576). 
J. T. DE RAADT.  Mengelingen over heraldiek en kunst. 
ALPH. DE WrTTE. M ites d'Utrecht frappées sous Charles-Quint à 

Anvers, (1537-39.) 
FERNAND DoNNET . Rapport sur Ie Congrès archéologique et historique 

de Mons. 
EMILE TANDEL. Les com m unes Luxembourgeoises. Tome VII. 
M .  C. GUIGUE . Cartulaire Lyonnais. Tome II. 

ALFRED DE FovILLE. Enquête sur les conditions de l'habitation en 
France ; les maisons types. 

G. BABINET DE RENCOGNE et MouLENQ. Le livre j uratoire de Beau
mont de Lomagn e .  
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ALPHONSE WAUTERS . Inventaire des Cartulaires et autres registres 
des archives de Bruxelles. Tome I, 2d fase. 

2e ÉCHANGES. 

B RUXELLES. Biographie nationale .  Tome XIII, 16 fase. 
A NVERS.  Ons Volksleven ,  6e j aarg. ge e n  106 afl. 
HUY. Cercle Hutois des Sciences et beaux-arts . A nnales, Tome X ,  

Ie livr. 
GAND. Jaarboek der Koninklijke Vlaamsche Akademie voor taal en 

letterkunde van Gent .  1887 à 1894. 

In. Verslagen en mededeelingen der Koninklijke Vlaamsche 
Akademie voor taal en letterkunde. 1887 à 1894. 

ANVERS. Het antwerpsch archievenblad . 1864 à 1894. 

Io. Aanwijzer der stadsprotocollen .  Tom e  I. 
BRUXELLES. Bulletin de l' Académie Royale de Médecine de Belgique .  

IVe série. Tom e  VIII .  N°5 8 et  9. 

Io.  Précis historiques . N°5 11 et 12 .  Tome XLIII . 
I o. Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles . Tome VIII, 

l ivr.  IV . 
ARLON. l nstitut arcbéologique du Luxembourg .  Annales, Tome 

XXIX. 
GAND. Bulletin du cercle bistorique et archéologique de Gand. 26 

année, n° 4. 

In. B ulletin du cercle historique et archéologique de Gand.  Anna
les, P• année, lr fase. 

BRUXELLES. Société Royale Beige de Géograpbie .  Bulletin ,  18• année 
n o  5. 

NAMUR. Annales de Ja Société archéologique. Tome XX, 4• l ivr.; et 
Rapport sur  la situation .  

GAND. Messager des sciences historiques. Année 1894, 3e l ivr. 
BRUXELLES.  Bulletin des Commissions royales d'art et d'Archéologie .  

32° année,  n°5  9 ,  10, 1 1  et 1 2. 
ANVERS. Exposé sur  la s ituation adm i nistrati ve d e  la province 

d'An vers, session de 1894. 

In. Rapports de M M .  les Commissaires d 'arrondissement. 
In. Procès-verbaux des séances d u  Conseil  provincial d'Anvers. 

1894. 
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LouvAIN . Annalectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Bel
giq ue. n· section, 1 r fascicnle. 

ANVERS. B ulletin de la Société royale de géographie d 'Anvers . Tome 
XIX, 2° fase. 

BRUXELLES. Bulletin de l'Académie  Royale des sciences , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique.  54e année.  Tome XXVIII. 
N°8 9 et 1 0. 

BRUXELLES. Académie Royale de Médecine.  Mémoires couronnés et 
autres mémoires. Tome XII I .  

PARIS. Polybiblion.  T o  me LXXII .  l i  vr . 10  e t  11 . 
1-'ERIGUEUX. Bul letin de la Société historique et archéologique d u  

Perigord . To m e  XXI . 5e l i  vr. 
L ILLE. Annales du Comité Flamand de France . Tome XXL 
B EZIERS. B u lletin de la Société archéologique, scientifique et l ittéraire 

de Beziers . Tome XVI. 2 l ivr .  
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PHILIPPE LE BON (( BIETDE CRVEIJE ». 

Plomb satirique du XVe siècJe. 

Au moyen áge, dure époque, oil il n 'existait, pour ainsi <lire, que des 
oppresseurs et des opprirnés, alors q u e  la rnoindre l iberté de paro!e 
- n o us allions <lire de pensée - éta i t  cruellement expiée, Ie peuple, 
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taillable et corvéable à m erci, a confié plus d 'une  fois , au métal ses 
douleurs , ses l1aines, ses aspirat ions,  ses révoltes . Çà et là nais�aient, 
sous Ie  cou vert de l'anonyme,  des pièces de plomb, de cuivre, d'argent 
offrant des a l lusions, p lus ou moins transparantes, à la tyrannie des 
souverains ,  aux v ices des grands ,  aux m alheurs des temps, à cer
tains faits lo�aux , à la pol itique, à la religion, à ses cérémonies et à 
ses m i nistres . 

Ces petits monuments, vrais pamphlets n 1étal l iques, autrement 
durables que les l ibel les de nos jours, ont traversé les ages et, au 
mil ieu de mi l le  vicissitudes, sont venus j usqu'à nous dévoiler, m ieux 
que n'ont pu I e  faire les viei lles chron iques, les sentim ents intimes 
de nos aïeux .  Ces médai l les ,  ces j etons , ces p lombs ont pris, en nu
m ismatique, l e  nom de: pièces satiriques. Il n'est pas toujours facile 
de d iscerner le  sens - parfois simplement naïf ou plaisant ,  mais par
fois aussi ernpreint d'une amère ironie - de leurs figurations et  de 
leurs légendes intentionn el l ement hiéroglyphiques. Nous croyons cepen
dant, être dans Ie  vrai en considérnnt comme stigmatisant la cruauté 
déployée par les princes bourguignons a u  sac de Dinant, Ie rare plomb, 
reproduit ei-dessous, et dont voici Ja descri ption : 

Sous u n  dais gothique,  u n  ! ion assis en profil droit. De chaque cöté 
du dais, Ie briquet d u  coll ier de l'ordre de la Toison d'or. En l égende 
circu la ire : o t3 IE t3 Si\I o i\NE o BIEl'DE t3 CRi\ELE t3 

Re,·ers simpl en1ent quadri l l é .  
Plomb coulé . Notre collection. 

OR , . l'L. . 

Le type du plomb est incontestablement emprunté aux lions d'or 
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émis par Philippe Ie Bon, en  Flandre,  e n  Hollande, en Brabant et 
dans Ie Hainaut. Pour que chacu n  puisse vérifier l 'exactitude de 
cette assertion , nous avons fait graver ,  à cöté de la pièce satirique, la  
monnaie au nom de  Phil ippe , par l a  gràce de Dieu, duc de  Bourgogne , 
de B rabant et seigneur de Malines . Les deux pièces doivent être con
temporaines ou peu  s'en faut .  

L'ordonnance décrétant la frappe d es l ions date tie 1454. U n an avant 
sa mort (1) , ;Philippe, ayant  transformé son système monétaire, leur sub
stitua Ie florin de Bourgogne .  C'est donc en  1466, après leur dernière 
délivrance, que les l ions d 'or devaient  c irculer en plus grand nombre 
parmi Ie public et , il est perm is de s upposer-, que c'est vers cette date 
que  notre plomb vit Ie jour .  Dès lors , i l  est logique aussi de se deman
der que! est !'acte posé par Phil ippe, ve rs la  fin  de son règne, qui 

1 r nisse faire dire au  roi des. animaux ,  personn ifiant ici Ie  duc : Je 
suis une bête cruelle. 

Sou l ever cette question,  c'est presque l a  résoudre: 
Les Dinantais ayant traité Ie comte de Charo lais , fils de Philippe, 

de  bàtard d'Heinsberg, l 'évèque de Liége, les forces ducales mar
chèrent sur  Dinant et en firent Ie  s iège . La place s'étant rendue, Ie 
30 août 1466, fot li vrée pendant 4 jours au  pi l lage, puis incendiée. 
Les prisonniers furent mis  à mort et les habitants chassés. 

Laissez passer la j ustice d u  bon duc  ! 
La vi l le de Dinant fut rasée ,  remarque Commines, et " les prison
n iers j usqu'à buit cents, noyés <levant Bouvignes . Je ne seay si 

" Dieu l'avait ainsi permis, pou r  l eur  grande mauvaistié ; mais Ja 
" vengeance fut cruelle sur eux " (2). 

Telle  est !'opinion d 'un historien de ! 'époque,  qui avant de s'atta
cher à Louis XI ( 1 472), servit Charles Ie Téméra ire, et que personne 
ne  s 'avisera de taxer d'excès de sensiblerie . 

M .  Pinchart dans son étude : Dinante1·ie, se demande s ' i l  ne fau t  
pas attribuer aux  remords ,  l es l e ttrP-s don nées Ie  2 8  septembre 1466, 
par lesquelles Phil ippe de  Bou rgogne aut.orise les habitants qui  
avaient échappé à ! 'hecatombe ordonnée par lu i ,  à résider dans ses 
pays et seigneuries, attendu q u'ils étaient " présentement disperser en 

(1) Survenue en 1467. 

(2) J USTE. Histoire de Belgiqne p. 264. 
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" plus ieurs et divers l ieux en grant dangier, m ISere et povreté de  
"leur personne " ·  I l  est  donc  vraisemblable que  c'est au sac  de  Dinant 
que notre plomb fait al lusio n .  Sa légende en  langue wallonne con
firme d 'ailleurs cette hypothèse et il est probablement l'reuvre d'un 
pauvre � batteur de cuivre " échappé à la catastrophe. 

Vox populi, i:ox Dei! dit-on ; et cependant l'épithète vengeresse 
lancée au puissant duc d 'Occident par Ie malheureux artisan di
nantais, pleurant ses foyers détruits ,  n 'a  pas été ratifiée par la posté
rité . Le destructeur de nos l ibertés communales, Ie vainqueur de  
Gavre et de Montenaeken ,  l 'ordonnaleur d es noyades de  Bouvignes, 
porte et portera dans l 'histoire Ie  nom de  Phil ippe Ie Bon . ·  

ALPHONSE D E  WITTE. 



Un Épiso<le inédit 
DE LA 

FURIE ESPAGNOL E 

(1576). 

Un des évènements les plus horribles <lont  les annales de l a  v i l le  
d 'A nvers gardent l a  trace est sans nu l  doute eet épisode sanglant, 
auriuel l 'h istoire a donné Ie nom de F urie Espagnole.  Le 4 novembre 
1576, l a  ville fut envahie par des hordes pil lardes, et pendant plu 
sieurs jours l ' incendie, Ie meurtre, Ie  viol,  Ie pillage régnèrent en  
maîtres dans les rues de la cité terrorisée. M .  P.  Génard, dans son 
ou vrage , intitulé: "La Furie  Espagnole " a minutieusement décrit 
les diverses péripéties de ce drame sanglan t. Dans u n  travail que 
nous avons publ ié récernment sous Ie  t i tre : " Les tapisseries de 
B ruxelles ,  d'Enghien et d 'Audenarde pendant l a  Furie Espagnole " , 

nous a vons démontr-é, en décri vant une  phase inédite et particul ière 
du pi l lage de  la v i l l e ,  que ces évènements terribles avaient été lon
guernent prérnédités, et  que les pi l lards qui se j etèrent sur la vi l le  
n'étaient pas seulement de vulgaires soudards, mais que  des individus 
appartcnant aux hautes classes de la société exécutèrent un plan 
corn biné d'a vance, et se rendirent sans hésitation complices des 
voleurs et des assassins q u i  désolèrent notre cité. Toutefois, s'il y 

eut  prérnéditation du  cóté des agresseurs, l es habitants de la vi l le  ne 
furent pas cornplètement surpris par !'attaque .  lis durent sans doute 
plus au moins prévoir la catastrophe qu i  devait se produ ire, car 
p lus d 'un  prit d'avance les rnesures nécessaires pou r  évi ter les consé
quences néfastes des graves évènem ents qu'i ls craignaient. Pour 
démonfrer l'exaciitude de notre assertion, nous voulons brièvernent 
faire connaître un épisode resté j usqu ' ic i  inédit de ces sanglantes 
journées. (1) 

(1) n� T. VAN DEN BoSCH, l5îl, f0 41. 
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Paul van Hertsbeke , seigneur de Bl'uynisse, jou issant d 'une très 
grande fortune ,  habita it à A nvcrs, une vaste maison située rue de 
Vénus .  

Devant s'absenter souvent pour se  renclre clans ses propriétés de 
Zélande, et prévoyant sans doute les dangers dont la solclatesque 
Espagnole menaçait la vi l le  d'Anvers, il résol ut  de mettre ses biens 
les pl us précieux en l ieu sûr .  A eet effet, i l  manda un certain ouv1·ier 
menuisier qui s'appelait Care! l\Iaelcot, et l u i  donna orclre de cons
truire secrètement clans un pet i t  réduit situé près de la chambre de 
bains,  une cachette habilement clissim ulée. La besogne achevée ,  
van  Hertsbeke, enferma clans cette cachette son  argenter ie .  ses 
valeur�, et ses papiers les plus précieux .Puis , clonnant sa procuration 
à un de ses parents ,Piene Persyn,  i l  quitta la  vil le tranquille sur  le  
sort de  ses richesses. " 

Cepenclant, nous sommes arrivés au jour néfaste du 4 novembre .  
Depu is p lusieurs heu1·es l a  ville était e n  proie à toutes les horreurs 
du pil lage. Des soldats s'étaient prósentés à la clemeure de Paul van 
Hertsbeke ; mais Persyn veillait, et  i l  réussit moyenmrnt une somme 
de  200 cou ronnes à contenter les pi l l ards, qui pl'Omi rent de  rcspecter 
la clemeu re ainsi rançonnée. Toutefois, eet arrange111ent n'eut pas 
d'effet bien heureux .  

Laissons parler l es témoins de l'evè11ement. Voici d'abord Antoine 
Wynants, domestique, et Jannette Deurweerders, servante, de van 
H ertsbeke. l is déclarent tous deux sous la foi du  serment que Ie  
4 novembre vers 7 heures du soi r  " als wanneer de stadt van A ntwer
pen bij de Spaensche soldaten innegenomen ende gesaccageert wert " 
que rnalgré la rançon de 200 couronnes payée pendant la journée par  
Peet-er Persyn ,  deu x  solclats Espagnols, mun is c l 'une lanterne, et 
concluits par Ie  menuisier clont nous avons parlé , s'introclui sirent. clans 
la  maison de la rue de Venus, et arrachant la lumière des· rn<1ins de 
la servante, ils forcèrent Persyn et les domestiques à rester en bas , 
tanclis que gravissant l'escal ier dérobé,  i l s  se renclaient dans les 
appartements situés à l 'étage, pour faire des rechet·ches. Persy n et les 
dornestiques, pàles et terrifiés "seer b lieck ende verbaert schynen n 

ne purent que crier à la trahison: "wy syn verraden . .  ! n Cependant 
les  soldats n e  réussissaient pas dans leurs recherches; ils redescen
dirent et deman<lèrenl à Pel'syn s ' i l  était vrai que clans la maison 
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existait u ne cachette dans laquelle étaient renfermés 2000 d ucats . 
Persyn prétendit ignorer l a  chose. lis n'acceptèrent'.µas cette négation , 
et remontant i ls  se mirent à faire de nou  velles recherches conduits 
toujours par Je menuisier. 

Ces faits sont con firmés également par la  déposition que fait Marie 
van Mol ,  qui avait été fem m e  de chambre de l'épouse de Paul van 
Hertsbeke .  Elle aj oute q uelques détai ls  complémentaires. C'est ainsi 
que montant a l'étage oil se trouvaient les p i llards Espagnols, elle 
les trou va avec Ie menuis ier dans Je  réduit près de  la  chambre de 
bains, et el le leur demanda ce qu'i ls faisaient là .  I ls répondirent qu'i ls 
voulaient découvrir la cachette que leur  guide avait construite en eet 
endroit " dat daer een secreet was dwelck hy open moste doen ". lis 
fin irent par découvrir Ja place exacte , et forcèrent la cachette qu' i ls  
trou vèrent  remplie d'argenterie et de  documents de  valeur  " veel 
cos telachcyts van silver, brieven ende anclerssi ns .  " I ls s'appropriè
rent toutes ces richesses . La servante emportée par son i ndignation 
reprocha au menuisier la làche  besogne qu'il a vait commise, " dat by 
een proper werck gedaen hadde. " I l  répondit qu'il  y avait été 

contra i 1 1 t  pour sauver sa vie ,  " dat. hy syn lyff daer mede gecocht 
hadde. " Mais il ajouta que maintenant il craignait d'ètre tué  
par  van Hert�beke.  La sena nte l u i  répondit qu 'i l  n 'aurait évidem
tnent pas volé pareil sort. Leur triste besogne achevée, les soldats 
mire11t Pe!'syn et tous les domestiques à la porte de la maison, et s'y 
enfermant avec Care! Maelcot et un a utre jeune menuiûer, i ls  y pas
sèrent la n u it et Ie jour s uivant .  

Cependant les  évènements avaient  marché ; Ie  pillage <le la ville 
acl1evé, les Espagnols étaien t restés dans n os murs surveillant l cu rs 
victi mes, et mettant  en l ieu  sür les fruits Je leurs rapi nes. Le menui
sier van l\Iaelcot sentant  ses craintes gra ndir, s'était enfu i ,  pour se 
cacher à Louvain ,  afin d'éviter les poursuites que Je magistrat avait 
entamées cont!'e les complices des p i l lards. Mais Persyn était parven u  
à découvrir l a  retraite d u  coupable ; i l  I e  fit arrêter et emprisonner .  
'l'outefois, ses complices résol u rent de  Ie sauver, et pour a tteindre ce  
but i ls  n e  recu lèrent pas  devant  les m enaces . Divers soldats instigués 
par u n  certa in  Orlando, qui avait pour maîtresse une  parente du 
men uisier, résol u rent de forcer le seigneur  de  Bruynisse à faire 
relàcher Maelcot. Ce complot fu t dévoi lé a Persyn en février 1577 
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par  u n  autre soldat Espagnol , appelé Ja n Caste l l anus .  ( I J  En effet, 
peu de  jours après ,  Orlanclo rencontrant  Pcrs.rn en  rue, lui reproclrn. 
i nsolcmment l 'nrrestation de ;\laclcot, et Ie men:i�a si Je prisonnier 
n'était pas reLl.ché sans reta!'cl, de p i l l er  et de mett re Ie feu aux biens 
de van IIertsbeke, et a u x  siens. Depuis cettc scène Castellanus ,  qui 
év idernment vou lait  du Lien à Pcrsyn ,  se rend i t  à quatre d i f!erentes 
reprises avec nne cam pagne " Castel lanus  ende syne signora Loysa " 
chez Persyn pour l u i  d ire qne les soldats réu n is à la citadel le avaient 
j uré de le  tuer s' i l  a rrivait malheu r au rnen u isier. Il  l 'engagea it v i ve
ment  à qu itter la v i l le .  Mais l 'audace des F.spagnols ne s'arrèta 
pas là ; on poursu iv i t  Persyn j usqu'cn  Bourse. En effet, Jeron imo  
Va lego , fils  de J uan ,  en présence de Pedro Lopcz ,  in tcrpella Persyn 
en p le inc Bourse, lc prévenant, que ,  si on foisait la moindre chose à 
Maelcot, qu'on l u i  cnsserait la tète. On  Ie voit les p i l lards jouissaient 
encore d ' une  i m pun ité complete, et cont in uaient à terroriser leurs 
victimes .  

Peeter Persyn finit par  se  laisser i n fluenccr pnr ces menaces . I l  
écrivit à van Hertsbeke pou r  lu i  exposer l a  situation ,  et lu i  d ire ,  
qu ' i l  n 'osait p lus  l og-er dans sa maison ,  surtout  que Je  comte de 
vVcstmerlant qu i  l u i  avait  pro rn is sa p rotection , vcnait de qu itter l a  
v i l l e  pour  se rendre à Maestricht,  van  HertsLeke qu i  se trouvait  en  
siireté , ne  voulut  pas se  lais,;er i n fluencer, et  répondit de garder le  
m e n u iser en prison et  de poursu ivre son  a ffa i re . En présence de cctte 
détermi nation , Persyn ne se crut p lus  en süreti', i l  ahandonna la 
vi l le ,  et en quittant ,  par acte notarié, i l  cl t'.·cl ina tou te responsabi l i té 
pour  ce qu i  pourrait arri ver de  f<l.cheux après son départ aux biens de 
Pau l van Hertsbeke. Qu'a<lvint-i l  du menu isier ? La procédure su ivi t
el le son cours, et le coupable d ut-il payer l a  j us te  peinc de  sa trah i
son ?  Nous ne le crayons pas, car M .  Génard dans son ouvrnge inti
tu lé : " Les poursuites contre les fauteurs  de la Furie Espagnole " 
dunne Ic récit des d i fférentes poursui tes entrcprises par Ie magistrat 
contre les p i l lards et leurs compl ices ; il n 'y est pas fait la moindre 
m ention de Care! .\laelcot. I l  y a tou t  l ieu  de supposer qu 'apres le  
départ de Persy n ,  les Espagnols réu ssirent à dé l ivrer Ie coupable, 
et que qu ittant la ville en  mème ten 1 ps que les soldats étrangers , i l  
réussit à se soustraire au  chàtiment de  son crime .  

( 1) Loc.-cit. 157î f0 l l .  
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Il est à remarquer que les actes relatifs à cette affaire sont passés 
devant Je magistrat. L'Hótel de vi l l e  ayant été totalement détruit,  
Jes échevins tenaient  leurs séances dan s  Je  J ocal du refuge de l'abbaye 
de St. -Bernard , J'hótel actuel du gou vernement provincial " op den 
" stadhuyse i nder secretarien alcl aer dewelken jegenwoerdel is hou 
" dende inde h uyse van goidshuyse v a n  S inte-Bernaerts inde Kerck
" hoffstraete gestaan " . 

Nous venons de voi r que  Paul  van  Hertsbeke, prévoyant des 
désordres, ava i t  pris certaines mesures,  qui malheureusement n e  
l u i  furen t  d'aucune util ité . C itons u n  second exemple pris dans J a  
mème fam i lie, e t  qu i  nous permetlra d 'encore mieux prou ver q u e  
toutes les vict imcs de la  F urie Espagnole ne furent pas prises a u  
dépo urvu . 

Une cousine  germai ne de Paul van HertsLeke,  Margueritc van der 
Meere n ,  veuve de Jean G re u n t , seigneur  d'Axewalle, dès la  première 
n o u  vei le  des trou bles, peu t-ètre déjà avant ,  étai t a l lée se cacher chez 
une  nommée Janneken Ariens ,  habitant dans la  rue aux Roses, et qu i  
avait été servante de H erman van H ertsbeke, oncle de la  veuve 
Greunt. El le  y éta i t  encore cachée, lorsqu'elle mourut Ie 7 rnai 1 577, 
enlevée en quelques jours par la  Suette " van de haestige sieckte " 
clans cette demeure oü el le  s'était réfugiée " mits de voorgenoemde 
troublen ende de i nnemen deser stad t " (1) .  L ' in veutaire de ses biens 
fait après son décès à la requète de  ses n eveux, prouve à l 'évidence 
q u 'elle avait prévu les tristes évènemonts d u  mois de novernbre 1 57G, 
et que,  pour s'y soustra ire,  elle avait  é parpil lé ses biens meubles de  
tous cótés, e t  les avai t  célés en diverscs retraites. Ainsi , clans la  mor
tuaire, rue aux Roses , Jes héritiers trouvè1·ent l'arge 1 1 t  cornptant ,  des 
bijoux , des pierres préci e uses , et tous les t itres de rentes et de pro
priélé, ainsi  que des papiers de fam i ll e .  La cléfunte posséclait u ne 
m aison de campagne it Deurne " een  Sf!eel buis op de hoeve onder 
Duerne op ' t  Loo " ,  cette maison était e n  quelq ue sorte dégarnie et Ie 
peu d'objets qu i  s 'y trouvaient avaien t  été pil lés par la soldatesque 
" bij de soldaten in stucken gesmete n .  " On y trouve seulement quelques 
meubles , des coffres brisés ,  des porce la ines et u n  taL!eau représentant 
Marthe et Madeleine . .Mème remarque pour la maison que Marguerite 

( ! )  Nts T. Van den Bosch 157î f" 21 . 
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van der Meeren habitait rue de l'Empereur .  C'est à peine si l ' inventaire 
renseigne quelques rares obj ets qui y étaient restés , meubles et 
livres. Par contre, c'est chez un étranger qu'on retrou ve une grande 
partie des biens de la défunte ; ils étaient cachés dans Ie magasi n  
" inde packhuyse, n attenant à l a  maison d e  Henri van Oinchen, 
qui habitait dans le voisinage du  Canal des Réco!lets . Là se trouvent 
de nombreux meubles, la garde-robe, des tableaux,  des ustensiles de 
tous genres, beaucoup d 'argenterie, de l'argent monnayé et des papiers 
de familie.  De plus une  partie d'argenterie et d'habits était encore 
con:fiée à u ne certaine " Syken , djaickw,Ylf " ;  mais l ' in ventaire ne 
renseigne pas l'endroit ou était  située cette d ernière cachette . 

Il nous semble clone évident en considérant les exemples que nous 
venons de citer, que les tristes évènements qui désolèrent notre vil le 
en novembre 1576 furent plus au mains prévus par nos a ncètres, et 
que, s i  un plus grand nombre cl'entre eux ne prit pas plus de mesures 
de conservation, c'est que sans doute i ls ne pouvaient pas prévoi r 
toute l'intensité, l a  gravité et !'horreur  des scènes sanglantes que 
l'histoi re a baptisées du nom de Furie Espagnole. 

Nous venons de vair que Paul van Hertsbeke habitait rne de 
Vénus.  Cette m aison fut à cette époque témoin cl'un fai t  assez inté
ressant. Sabine de Bavière, veuve de l ' infortuné comt.e cl ' Egmont, 
vint à A nvers .  Le magistrat l ui désigna pour den1eure,  l a  ma ison do 
van Herstbeke,  qui  était encore vide par suite rle !'absence p l'olongée 
de son propriétaire. Toutefois en 1 578, Ie seigneur de Bruynisse 
revint à Anvers ,  voulut s'installer chez lu i ,  et obliger la comtesse 
d ' Egmont à chercher un gîte ailleurs . Mais sur ces entrefaites, cel le-ci 
était devenue gravement malade. Aussi Emmanuel  van Stembor 
s'adressa t-il en son nom au magistrai ( ') lui exposant que l 'état de 
santé de la comtesse était si grave, qu'u n  déplacement était impossible. 
En conséquence van Hertsbeke fut autorisé à habiter provisoirement 
aux frais de la  moribonde la maison appartenant au chevali er Paul 
van Dale, située au marché St . -Jacques , et qu'avait occupée Melchior 
van Groenenberghe .  Quelques jours plus tard , la  maladie de Sabine 
de Bavière eut une issue fatale ; elle mourut le 19  j uillet 1 578. 

( 1) Collegiael acten Boeck 1878, f0 lîO. 
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I l  nous paraît i ntéressant de donner m aintenant quelques détails 
sur les deux personnages principaux <lont nous venons de parler, et 
sur Ja fam i l i e  à laquel l e  i l s  appartenaient,  fam i l le  <lont l 'histoire n 'a 
pas été faite j usqu'ici .  (1) 

D'aprè.,; certains  renseignements, (2) la fam il i e  van H ertsbeke ,  <lont 
Ie  nom s'ost également ortographié Hartsbeek , Hertsbeek ,  Hersbeeck, 
Harsbeke etc . , etc . ,  serail  originaire d' E lberfeld , en Allemagne, et de 
!à serai t  passée en Hol lande.  N'ayant pu contróler oette tradition ,  
nous  ne nous occupcrons de cette fam ilie que  depuis Ie  moment oû  
nous  J a  t rouvons établ ie  à An vers. 

Le premier personnage de ce n o m  rlont nous trouvions trace , est 
1 .  Thielman van f!ertsbeke.  
Nous lu i  connaissons trois fils , savoir : 
I I .  1 ° Joachim van H ei·tsbeke .  
2° Claes van Hertsbeke, I e  vieux, qui mou l'U t  anUirieurement à 

J 'année 1 569, Ja issant deux fi ls : 
a) .  Claes van Hei·tsbeke, Je jeune,  mort san .;; postérité . 
b) . Joachim van Hertsbeke, prètre et ohanoine de la Cathéclrale 

d '  An vers.  I l  hérite de tous les b iens délaissés par son père et son 
frère . I l  p ossédait entr'autres la  maison s i tuée " inde Saucierstraete " 
qui portait pour enseigne " den A ncker " ; ainsi  que trois maisons 
" i nde Vl ierstege " ;  i l  vendit ces dernières en 1541 à ·wauter van 
Y mmerseeJe ,  Wauters. (3)  I l  tes ta Ie  17 décembre 1 568 par devant Je  
notaire Van ·wamel , à Louva i n . (4) I l  la issa ses  biens aux enfants et  
petits-enfants de son oncle H erman van  H erts bek e ,  à charge de payer 
une rente à Clara van Ba uweJe , veuve  de Jan Goos ,et à Ja sceur de ce 
dernier, l\l a gdalena Goos, femme de Charles Pellens . Il fit également 
u ne fondation annuel l e  de 50 flor ins  en faveur d'un prètre apparte
nant à sa fami l le  " tot behoeve van  eenen priestere wesende vanden 

(1)  Nous conservons fiJèlement anx noms propres l'ortogrnpbe qu'ils avaient 
dans les actes que nous avons consultés. 

(2) Obligeamment fonrnis par M. Vorstorman-van Oyon, directeur du Genealo· 
gisch en Hernldisch A1'Schief, à Oisterwijk.  

(3) R H I I  70. 
(4) 1569 M N I 544. 



- 590 -

bloede van H erts beke .  n Ses béri tiers se partagèrent ses biens le 4 j u in 
1 579. (1) 

3° Herman van Hertsbeke, le vieux négociant épousa Clara Marcx . 
l ls firent un testament réci proque Je 25 septembre 1 5 19 par <levant 
Wi llem Danssard, prètre , agissant en qua! ité de notaire. Clara Marcx 
survécut à son époux ,  et testa de nouveau Ie 13 décernbre 1 546 

par devant le mème notaire. 
Ils eurent p lusieurs enfants .  savoir : 
III . 1° Jacobe van Hertsbeke, qui su it .  
2° Clant v a n  Hertsbeke, religieuse au couvent de I3éthanie ,  près d e  

Malines. En 1 523, e!le  re<:ut une dotation spéciale, constituée en sa 
faveur par sa mère . (i) Car d 'après le testament paternel, les fil les 
qui entraient dans les ordres ne devaient recevoir qu 'une  somme d e  
1 00 florins plus u n e  rente d e  20 l i vres de B rabant. Lars d e  l a  date 
de ce testament elle était encore novice " religieuse geclcedt maer 
noch nyet geprofessyt inden godshuyse van Bethanicn gestaen buyten 
Mechelen der ordenen vander canonicken regulieren van Sint Augus
tyn . (3) " Plus tard , elle obtint de  J'empereur Charles V , l'autorisa
tion de changer de couvent. 

3° Herman van Hertsbeke, négociant, habitait longue rue reuve 
la maison appe!ée " de Broetgans n ; i l  y tenait un  nrngasin d ' usten
siles et de pots en fcr et en éta i n .  Il épousa par contrat d u  14 janvier 
1 524 par <levant Je  nota ire Wil lem Danssart, Anne Cants, fille de 
Jan, dont i l  n 'eut  pas d 'enfants.  1 1  mournt à A n  vers Je  18  août 1 569. 

Peu avant sa mort, il fit une donation en faveur de son frère Jacob ('1) ; 
i l  était alors déja  u sieckachtich synen stoele was sittende. " Il l u i  
donna le c inquième des biens qu' i l  avait hérités de s o n  oncle Claus 
van Hertsbeke, et qui avaient été possédés en usufruit  par Joachim 
van Hertsbeke.  Toutefois, il posa pour condition a cette donatio n ,  que 
son frère payerait une rente viagère à sa servante, Janneken Ariens . 
C 'est la mème servante, chez qui  Marguerite van der Meeren se refugia 
pendant la  Furie Espagnole .  Ses b iens  échurent à ses frères et neveux; 
toutefois i ls cornrnencèrents par n 'accepter cette succession que sous 

( l ) M N l 568. 
(2) Nts T. Van dön Bosch, 30 août 1 560. 
(3) 1523 R K 125. 
(4) Loc. cit. 18 juin 1 5G9. 
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bénéfice d*inventaire. lis p rocédèrent cependant au partage final en 
1 578 (1) . 

40 Jan van He1·tsbeke, dont la descenrlance suivra après celle de 
son frère Jacob . 

5° Catlyne van Hertsbeke ; elle épousa Steven Sneeuwater, dont 
elle eut : 

a).  Herman Sneeuwater, né en 1 533, (2) qui épousa Catlyne 
Mertens . 

b) . Nicolas Sneeuwatei·, époux de A nna  van Bouchout. 
6° Margai·etha van Hei·tsbeke .  Elle épousa par cuntrat du 5 octo

bre 1 527, par· <levant \Vi l lem D anssard , curé de St.-\Vil l ebrord , 
agissant en qualité de notaire,  Jan van der Meeren ,épicier (cruydenier) . 
Il mourut le 1 9  novembre 1562, et sa femme le 4 mai 1 511 ; i ls furcnt 
enterrés dans l'église St . -Jacq ues à An vers, sous une pier re sépu lcrale 
portant l'i nscrip tion suivan te (3) : 

Hier leet begraven Jan van der Alerre, ci·uydenier, 
sterft anno X vc LXJ 1, den XIX noveinber, ende 

Margariet van Hertsbeke syn huysvrou was 
sterft anno X V" X Ll den vierden dach mey. 

Hier leet begraven Esther ran der J.lfeeren dochter van 
Jan van der Meeren, sterft anno 1 585 op den eersten dach 

January, ende Catharina Rutsaerts, huysvrou van 
Jaspar Bacler sterft den 10 Januai·y 1 6 1 7 

ende den eersamen Jacob Meesens sterft den 4 Meert 1 588 

ende Catharina Rutsaerts syne huysvrouwe, dochter 
van Esther van der Meeren, stei'{t den " .  

J a n  van der Meeren a vait testé I e  29 aout 1 553 par devant I e  
n otaire Peeter van Lare. Nous l u i  connaissons neuf enfants, savoir : 

a) .  Michiele van der Meeren 
b) . Philippe van der Meeren ; i l  s'établi t  en !tal ie, à Padoue, ou 

nous Ie trouvons en 1 550 ('1) . Plus tard , i l  revint dans sa ville 

( 1) M N II 49. 
(2) Nts T. Van den Bosch 1 mai 1 573 . 
(3) Inscriptions funéraires et monumentalos de la pl'Ovince d'Anvers 220 . 
(4) Nts T. Van den Bosch 4577 fo 29. 
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natale,  ou il habita alors dans la courte rue Neuve,  la maison appelée 
" cleynen meulensleen " ,  

c) . Jan van der Meeren, l e j eune,  habitait rue Ste -Anne. 
D) . Esther van dei· Meeren, hab itait longu e r ue Neu ve, la maison 

appelée " de broetgans " ;  pn is ,  lors de sou second mariage,au Sablon , 
l a  maison portant pour enseigne " den hantboge " (1 ) .  

E l l e  épousa en premières noces, Pierre Ruts,icrt, et en  secondes 
noces ,  par contrat d u  27 décem b1·e 1 554 (nota ire Cornel is Nil is  a l ias 
Noris) Christofle Joris, négociant .  Ce dern ier mourut Ie  7 mai 1 567 , à 
Cruy 1 1 ingen ,  en Zélande, pendant u n  voyage (2) .  I l  possédait des 
biens dans cette comm u ne ; cntr'autres, u ne maison située " op dam
bachtsheere " .  I l  était veuf en premières noces de Digne van der 
Venne  dont i l  avait eu  deux fi lles : El isabeth Jor is ,  fem me de Wi l lem 
Baten,  fabricant de sa vo n ,  et Marie Joris , fem1 1 1e  de Antoine Swaen 
(3) . I l  avait testé avec sa p t·emière épouse Ie 16 j u i l let  1 553 par 
devant Ie  notaire P.  Van Laer. Il testa de nouveau , pcu avant sa 
mort, en  présence de Jan Bartolomeusen , c u ré de Cruyn ingen .  
Esther Van  der  Muren , mouru t  le 1 jan v i er  1 085, et  fut enterrée il. 
St.-.Jacques. Elle eut  d u  prem ier l i t : Catlyne Rutsaert , qui epousa 
Jacob Meesen , mort I e  4 mars 1 588 ; et du  second lit ,  Marguerite 
Jori s ; q u i  était morte en 1 567 . 

E) . A nna van der Meeren , épousa Cornelis van Nispen , négociant, 
né en 1 51 3  (4), qui la  rendit  m ère de : 

a) . Adriaen van Nispen . 
b) . Margareta van Nispen,  femme en tt·oisième noces de Gie l is 

Hooftman, négociant, qu i  rnourut avant 1 582 (5) ; dont : Cornel ia , 
Giel i s ,  Anna,  Catlyne ,  Margaretha , Beatrix et Marie Hooftman .  

F) . David van der Meei·en ; i l  rnourut avant I e  1 2  février 1 578 ; i l  
avait épousé Anne Fyen , et e n  eut : Davi d ,  Margareta, Anna et 
Elisabeth van der M eeren (6) . 

· 

G) . Clara van dei· Meeren ; elle épousa en prem ières noces par 

(1)  Loc. cit .  20 sept. 15137. 
(2) Loc. cit .  27 mai 1567. 
(3) Nts T. Van den Bosch 22 sept. 1568. 
(4) Loc. cit. 25 j uin 1569. 
(5) Loc. cit. 20 août 1582. 
(6) Loc. cit. 2 1  nov. 1581. 
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con t rat d u  21 février 1 550 (nts Cornel is  Dyck) Mtre Jan van der Beke, 
et en secondes noces Franchoys van Rhy ne ,  qui l l \Ourut  de la peste 
" der haestige sickte vancle pesle " à la fin de l'année 1571  (1 ) .  

Elle eut  d u  prem ier lit : 
a) . Loys van der Beke . 
b) . Clara van der Beke, femme de Lucas Careest ,  dont u n  enfant . 
H ) .  Margareta van der Meeren. 
C'est Ie personnage <lont il est quest. ion clans la notice qui précede 

cette généalogie .  Nous avons vu qu'el le mourut  l e  7 mai 1 577 de la  
Suette . E l le  avait épousé par contrat d u  1 7  aoti.t 1 5û l  (notaire Cor
nel i s  Mens) , Jean Greunt ,  seigne u r  d'A.xewalle qui était veuf de Clara 
Chalet .  De son v ivant, i l  avait affermé le payement de la solde des 
solclats Espagnols. Nous l e  voyons . en  1 5 74 , débourser à eet u sage 
certaines sommes, qu i  l u i  sont rem bo ursées en obligations sur l a  
vi l le d'Anvers . 

Les épo u x  Greunt avaient testé Ie 29 aout 1 57 1  par devant le  
n o t aire G .  Van den Bossche. M arguerite Van der Meeren, fit u n  
second testament Ie  7 m ai 1 577 (2) .  

K ) .  Herman van der Meei·en , clocteu r  e n  droit , habit ait a An vers, 
la m aison appelée " Louven " e t  s i tuée " i n  de \Volstraete " (3) . I l  
mourut e n  1 577.  I l  avai t  épousó par contrat d 11 Sj :r nvier 1 552 (notaire 
Symon de Plano pbt . ) Geertruyt van Kessele, fl l le de Tielman van 
Kessele, négocian t ,  et  de Anna van Ghinkel , (4) clont u n  fils : 

Hans van der Meeren .  
I I I .  Jacobe van Hertsbeke, né  à An vers en  1 502. (5) I l  tcsta 

le ] février 1 576 , par <levant le notaire L .  van Rokeglien , et 
mourut antérieurement à l 'a n née 1 580 . I l  s'éta it marié deux 
fois , la première fois  avec Clara Haecx, e t  la seconde fois avec 
Christina van den Brande ; celle-ci testa Ie 3 septembre 1 575 

(nts Janne Rogge) . 
1 1  eut d u  prem ier lit : 
I V. 1 °  A driane van Hertsbeke, négociant, i l  habita i t  au Pont de 

( 1 )  Nts T. Van den Bosch 1\) nov. 157 1 .  
( 2 )  Nts Ambrosius Carolus, prieste1·. 
(3) Nts T. Van den Bosch 21 mai 1577. 
(4) Nts T. Van den Bosch 8 mui 1577 .  
(5) Loc. cit. l mai 1573. 
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Fer " i nde Rekencamer, op Je YscrL'n brugge a l h ier ,. ( 1 ) .  Il mourut  
· avant 1 58 1 ; i l  ava it  épousé E l isabeth van Bredesteyn ,  qu i  se rema
ria après sa mort avec Andries Etten ,  rn�dccin .  (2) 

2° Clam van Hertsbeke, née en 1 536 , c l l c  mourut en mars 1G08 et 
fut enterrée à A. nvers . El le  avait épousé en 1 558 , G i l l i s  rnn J\:eyssel , 
fi ls de Jan et d ' El isabeth Vuskens, n t'·goci ant, n é  en 1 525, mort eu 
octobre 1596. Elle en  eut 1 2  enfants, entr'autres : 

a) Clara van Keyssel ,  qu i  épousa par contrat du  2 1  mars 1 58 1 

(n ts T .  Van den Bosch) Joos Van den  Bogaerd e .  
b )  Jacques van Keyssel .  
3° David van Hei·stbeke,  qui était déj à  m ort en  1 580, pu isqu 'i1 

cet te époque,  ses frères et scnurs se présentent devant Ie rn ag istrat 

com me ses hériti ers (8) .  I l  Iaissait entr'autres u n e  maison s ituéc 
" aende huydemerckt, eenc hoeck ! t uyse, genampt den Crau wel . " 

4° Pauwel van Ilei·tsbeke, négoc iant .  I l  épousa e n  premières 
noccs, par co nt l'at du 27 novembre 1 578 , Jeha 1 1 ne  Notebaert, " die 
men hiet de Velare ou  \ 'elerre n , fi l l e  de Gérard . Lors de cette céré
monie, Ie futur avait pour témoin s : Jacobe van Herstbeke, son père ; 
Adriane van Herstbeke, son frère; G i e l is van Keyssel et Hen rick van 
Langdonck ses beaux-frères ; tandis que la future était accom pagnée 
de Cornel i s  van der Grncltt, al ias Joos, son grand  oncle ; Jacques 
de Velerre son frère et Lucas de S l ll i t , marchant de draps, son beau
frère . I l  se maria en seconde n oces par contrat d u  '1 février 1 581  ( 1) 
a vee Susanna Van Langdonck , fi l le  de Jacques et d 'U rsu le  Wicltstadt. 
Le 29 novern bre 1 584 (") i l  fi t u ne donation entre vi f's, à son frère 
Jacques , et ce à cause " der goeder uffcct ie  en de l ieff<le d ie  h ij dra
grende es " ;  il l u i  const itue une  rente vingcre de 30 flori ns caro lus ,  
!typothéquée sur les maisons d 'une  ruel le s i t uée près des  qua i s  " eenen 
ganck voer aen straete ghenampt den Butkens ganck met 4 huysen 
i nde Spierinckstraete " . Il vend it peu après , Ie 6 mars 1 585 cette pro
priété à Ursula Widts tadt, sa Lelie-mère (6) . Il fit également don 

( 1 )  Loc. c i t. 1 0  111 ars 1 �•79. 

(2) 1581  M N I 58 1 .  
(3) 1 580 M N 1 622. 
(4) Nts T.  Van den Bosch. 
(5) C B I  30. 
(6) M N I  370. 
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d 'une rente en 1 582 ( 1 )  anx deux enfa n ts de sa sarnr. I l  habi tn i t  Ja 
maison appelée " het Craentken " e t  située au Can al au beurre (bote
roye) (2J . Le 11 novcmbre 1 585 u n  petit trésor l u i  fut confié en garde 
par I<erstiaen Yan der Plancken . Ce trésor consis tait en un sac " een 
can i fassen sacxkcn " contenant 1 6G reaux d'or,  3 1 /2 ducats, p lus  un 
" Ph i l i ppus gul rlen "· 

Nous ne l u i  connaissons pas d 'enfants .  
G0 Jacques van H ertsbeke. 
6° Barbara van Hertsueke, femme de H endrik van Langdonck , 

négociant .  
Du second l i t ,  naqu it : 
70 Sam van Hertsbehe. El le  épousa Dierick Van den Bossche ,  fils  

de Jea n , mort en 1580 ; <lon t  e l le  cut : .Jean et  A nna Yan den Bo>sche. 
Ces en fants rnoururent sans doute j eu  nes et sans all iances , car nous 
trouvons que Jes biens de  Sara van 1-I ertsbeke furent  partagés par 
ses frères et sreurs I e  19 avril 1 58 1 .  (3) . A près ie décès de sa femme,  
Dierick Van den Bossche se remaria Ie  2G décernbre 1 578 a vec Marie 
Waghernaker fi l le d'Herman et de Soete Conraerts. 

///. Jan van Hertsbeke qui rnourut  avant 1 565 (4) avait  épousé 
H il l egonda van Dale, fi l l e  de Aerdt  van Dale et de Gertrude Teer
l incx . (5) 

Les hériti ers de Jan van 1-Iertsbeke i ntervinrent Ie 9 fé vrie1' 1 588 (6) 
pour un tiers dans Ic partage des liiens du Chanoi 1 1e  van Dale .  l is 
obtin rent pour  l eur  part la seigneu 1 i e  de Gestel , et de nom breuses 
rentes . Il leur échut également Je quart  des biens délai ssés par Aerd t  
van  Dale ; Ie partage en  eu t  l ieu  I c  6 j ui n  1 558 (') et i l s  eurent pour 
leur part d i ver:<es rentes, des terres à Vracene, etc. IJ est à rernarquer 
que tous Jes petits-en fa 1 1 ts du  defunt ,  entr'autres : Aert van Hertsbeke, 
François Daelman, Anna van H e rtsbek e etc . ,  ava ient re9u en r n  

(1 )  MMlll  7;1. 
(2) l'lts T. Van den Bo:;ch. 

(3) MN!  5 8 1 .  

( 4 )  1565 H;\l ll 397. 
(5) Voyoz an sujet de la familie Yan Dale not re travail : Histnirc de l'établis· 

sement des A. nversois aux Canarics au X VJc siècle. 

(6) K B  1 19D. 
(7) H S I 190. 
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mariant de leur grand père une  dot de 3200 florins ,  ou bien une  rente 
ann uelle de 200 florins carol us .  De p lus Ae1·dt van Hertsbeke fu t  
gratifie d 'un  don  S ['écia l .  Les  époux van Hertsbcke-van Dale procré
èrent de l eur  union.  

1°  A erdt van Hertsbeke, négociant. 
Des d ifficultés avaient surgi pour le  règlement du testament de 

Aerdt van Daele, dont nous venons de parler, entre sa veuve et ses 
enfants .  A fi n  de les aplanir, les i ntéressés nommèrent de commun  
accord de s  arbitres am iables ; c e  furent ,  d ' une  part Dominique Wage
maquers, greffier de la ville, Janne van Santvoort négociant,  et Phi
l ippe van Mallery ,  avocat ; et d 'autre part Wil lem de Vos , conseiller 
à Breda ,  Aert Borremans, négociant,  et Pieter van Persyn . ( 1 )  Le 
règlement définitif n 'eut  licu que Ie 24 mars 1 58 1  (2) Aerdt van Herts 
beke avait été employé dans la boutique et les affaires de son gran cl
pèrc Aerdt van Dale ; aussi celui-ci fit-il par testament un leg specia l .  
I l  J e  favorise " i n  consi dératien ende voer den arbeyt, moeyte ende 
dienst d i e  de selve Aerdt van  Hertsbeke vele d iverse j aeren lanclc 
bezondere nae Jat des voerscbreven wylen  syn grootvaders testa
ment de voergenoemde wylen Aerdt synen grootvadere gedaen 
ende bewezen i nden winckele omme te beleydene syne affairen opte 
borsse oick inden handel vanden comptoire ende als boeck ende registt-e 
gehoude n ,  ende op als goede toesicht gebadt bel iben .  " 

Il 1 1 1ourut avant 1 576 ; il avait  épousé Margaretha van Sant voort 
qui se remaria dans la suite avec Janne van der Heyden.  

I l  fut  père de : 
a) . Pauwel van Hertsbeke, uégociant.Il  eut  pour tu teurs ses oncl es : 

Pierre van Dale, chevalier, et Paul van Dale, cha noine,  a uxquels i l  

donna quittance de l eur  gestion d e  concert avec ses frères et  sceurs 
le 6 avri l  1 565.  (3) 

Il possédait une maison de campagne " een 110ff ende hoeve genaempt 
Hoff van Boeckendael " d 'une superficie de  15 bonn iers, s i tuée à Ex
terlaer, entre Deurne et Bor�beke. I l  la loue Ie 28 novem bre 1 595 à 
Caihelyne van A ldenhove, veuve de A n t honi d e  Cuypere. (4) 

( 1 )  15î6 M N I l  24. 
(2) M N l 57 1 .  
(:>) H M I I  397. 

(4) M N l 339. 
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b).  Jan Baptist van Herstbeke ( 1 )  i l  étai t  agent ou facteur pour le  
pays et pour l a  France, de Jacques  de Vos , négociant ; i l  gérait sa 
" factorie. " 

c) . Lucretia van Hertsbehe, fem m e  de Joris Kesseleer, négociant, 
dont : 

Joris et M argaretha Kesseleer. l i s  eurent pour tu teurs Joris Kesse
Jeer, Michel du M ou l in  et François van H ertsbeke .  (2) 

cl) . Melchioi· van He1·tsbeke, épousa Barbara de Ruyter, née en  
1 572, fil le de Jean et d 'El isabeth vVouters. 

e) . Franchoys van Hei·tsbeke. 

f) . Jaspai· van Hertsbelw.  

g) . Margi·iete van Hertsbeke, épousa Ie 8 octobre 1594 , Hendrick 
van der Hagen , né à A n  vers Ie 3 1  décembre 1 562, fils de H endrick 
et de El isabeth Bruyninck. 

h).  Helena van Hertsbeke, m orte avant 1 581 . Le 24 mars de cette 
année, ses frères et sreurs se partagèrent les biens qu'el le avait délais
sés . (3) 

2° A nna van Hertsbelw, qui épousa Adrian van Santvoort. Celui-ci 
après Ja mort de  sa femme ,  advenue  avant 1 566 , se maria avec Ger
trude vander Crnyse, <lont i l  eut u n  fils : nommé Adriane. (4) Les 
bicns d'A n na van Hertsbeke et de son ma1·i furen t partagés Ie 28 
octobre 1 581 , par leurs quatre en fants (") : Franchois, J n n  Bapt iste, 
Wil lem van Sant  voort et Catlyn e  van Sant voort, fe mme de Gi l l i s  
Hotfman , négocian t .  

Nous avons vu ,  que lors du partage des  biens du chanoine van Da le ,  
la  seigneurie de  Gestel était éch ue aux  héri ticrs de Jan van H e1-ts
bekc et  de Hi ldegonde van Dale. Ceux-ci d i v i sèrent la part 
entl"'eux Je 7 décembre 1 588 (G) . La plus grande partie de cette 
seigneurie ,  et n otamment Ie chateau " een groote l 1uysinge om
watert metter bogaerJe, hove, w arande etc. " échut aux enfants 
van Santvoort . lis avaient égalernent hérité d 'une grande maison, 

(l) 1598, K B l f, 149 öt 1588, M N l , 1 1 1 . 

(2) T. Van den Bosch, 31 oct. 1582. 
(3) M N ! ,  57 1 .  
(4) Certif B. 1566, S40. 
(5) K. I, 435. 
(6) K. B . ,  II l .  
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située longue rue Neuve en face de l'église St.-Jacques ; i ls la  cédèrent 
le  mèn 1e  jour à un marchand E�pagnol , Diego Pardo ( 1 ) .  

3 o  Geertruyt van Hertsbeke. E l l e  épousa en  premières noces 
Franchois !Joo lman ,  mort avant 158G, greffier des finances (2) et en  
secondes noces Loys Van Hamme.  E l le  mourut I e  1 2  octoLre 1 575 et 
fut enterrée clevant Ie  grand aute l  de l 'égl ise paroissiale de Notre
Dame à Laeken (3) . Son tombeau portai t  l ' i nscription su ivante : 
" Hie1· light begmvenJouffi·, Geertruyt van Hertsbeke, huysvrouw 
van Louis van Hamme, in haer levene erfvromoe in Laeken t'onser 
lieve Vrouu:e buy ten Brussel, die stei·ft den 12 Octobre 1 8 7  5 n .  La 
fami l ie  van Hamme porte : écartelé ,  aux 1 et 4 d'or à l a  fasce d'azur 
au sautoir  brochant de gueules ; aux 2 et 3 d'argent à 5 losanges de 
g·ueules rangés en  bande. Elle eut du [Jremier  l i t : 

a) Pieter Doolnians, né e n  1 556. 

b) Margriete Doolmans. 
c) Helena Dool mans,  femme de  Phi l ippe de la Samme, seignem· de 

grand Quiversy. 
et du  second ! it .  

d) Geertruyt Van Hamme. 
4° Pauwel Van Hei·tsbeke, qui  suit .  
5° Clai·a Van He1·tsbeke, qu i  se maria trois fois .  
Elle épousa successivement : 
Jeronyruus van Lyer, <lont el le se sépara peu a près. En  effot u n  

act e  de 1 558 (4) nous l a  désigne comme " gesepareerde h uysvrouwe 
" (acngaende der cohabitatiën) van Jeron imus van Lyere " ·  

I l .  Gui l l e  H il l ebrants. 
l l I . Jacob Ryckbosch, négociant. 
Pauwel Van Hertsbeke, <lont i l  a été longuement question dans 

notre notice , devint seigneur de Bruynisse. Cette seigneurie ,  appe
lée églament Oostd uvelant (5) est située en Zelande,  à l ' extrémité Est 
de Duyvelant, en  face de l ' i le St.-Phi l i ppe. El le  avait été e11d iguée 
cli!s l 'année 1467 . Le v i l lage de Bruynisse com pte u n e  centaine de 

( 1 )  Loc. cit.  43. 
(2) Nts. T. VAN n":-1 BoscH, 16 j u i llct 1586. 

(3) LE Rov. Théàtrc sacl'é, l. 324. 
(4) H S I 150. 
(5) SMALLEGANGE, Nieu.we X1·onijk van Z1rnland. 
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maison s ; i l  était doté d'une grande église et possédait un  bon port , 
bien fréquenté. Le seigneur jouissait d u  privilege de haute juridic
tion dans son ressort. C'est en vertu de ce privi lege, que nous voyons 
Ie  2 ju in  1 878 (1 ) ,  Paul van H ertsbeke accorder à M0 Peeter Wau
terssen la fonction d 'écoutète et dyckgrave de la seigneurie de  
Bruynisse et Beoostendu velanrl , a insi que  Ie droit de jou ir  d u  priv i 
lege de haute, basse et moyenne j ustice . 

Paul van Hertsbeke, épousa El isabeth Yemans van Suytlant, fil le  de  
Yernan van Suytlant et  de Marie Montens . El le possédait de nom
breux biens à Etten , Breda , Zierickzee , Goeykens Nyeulant, Oister
lant van Duvelant, et Nyeuwerkercken . El le  appartenait à une fort 
ancienne famil ie établ ie à Zierickzee et qui portait pour armoiries : 
d'argent à 3 boucles de sable, posées 2 et 1 (2) . 

Le seigneur de Bruynisse et sa femme testerent à Anvers le 1 4  mars 
1 576 par <levant Ie notaire T .  Van den Bosch . I J s  se léguèrent 
m utuellement  l 'usufruit de tous l eurs biens . Tous les fiefs devaient 
revenir après l a  mort du Llernier époux à l 'ainé des fi ls  survivants ,mais  
celu i-ci deva i t  en partager les  revenus  avec ses  frères et sceurs. Par  
contre, les fi l l es  recevaien t  tous  l es bijoux ;  tandis que les  épées ,  l es  
arm ures et  les  sceau x  ótaient légués aux fi l s .  I l  était i nterdit aux  
enfants de  vendre quelque propriété avant qu' i ls  n'eussent atteint 
l'àge de trente ans. 

Paul van Hertsbeke et Elisabeth van Suytlant eurent plusieurs 
enfants, entr'au t res : 

A) . Janne rnn Hertsbeke. Nous le connaissons par un acte de 1 586 

(3) . En effet Ie 31 octobre 1 585 Pauwel van Herstbeke avait par pure 
a ffection et pour l u i  accorder les moyens de conti 1 1 uer ses études, 
falt don à son fils aîné,  Janne van Herstbeke ,  de diverses rentes quïl 
avait à toucher en H ol lande et Zél a nde. Sous l a  date du  8 février 
1 586 , i l  charge son parent " synre neven " Thomas Lenaertss, bourg
mestre de Z ierickzee , d'encaisser ces d iverses son1mes . Jan van Herts
beke devint après la mort de son père seigneur de Bruyni sse et 
Botland ; i l  épousa Agnès Montens ,  fil le de  Godert J\ l on tens et d e  
Agneta v a n  der Hagen .  

( 1 )  Notaris T. VAN DEN BoscH. 
(2) Smallegange loc. cit. 
(3) Certif B. 2 13. 
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B).  Elisabeth van Hertsbeke, née à A n  vers Ie 1 4  j u i n  1 573, décédée 
à Zierickzee Ie 2j u i n  1653 ; elle avait épousé Jan A nthonissen de Jonge, 
seigneur de Oostel' lant , Sheerj ansland,  El le  met, etc" né à Z ieriekzee 
en février 1546. I l  fut bourgmestre de cette v i l l e  pendant p lusieurs 
a nnées . I l  était fi l s  de Jan A nthonissen de Jonge et de Agatha de  
Vager ; i l  mourut à Zierickzee Ie 1 7  décembre 1 G l7 .  

I l  faut probablernent compter auss i  parmi les enfa nts de Paul  van 
H ertsbeke : 

Luci·etia van Hertsbelw qui épousa Phi l ibert van Borssele ,  fi l s  de  
Wolfart et de Maria o u  Anna van Lier ; i l  é t ai t  bourgmestre et  bai l l i  
de  Tholen ; i l  mourut le 1 7  janvier 1 627 ( 1) .  

I l s  eurent encore plusieurs autres enfants dont i l  n 'est pas resté 
trace dans les arch i ves anversoises. A près les  van Herstbeke, la  
sei gneurie  de  Bruynisse passa par héritage direct à Wil lem de Jonge 
de Bruynisse et Botland ,  ancien bourgmestre de Zierickzee, et comp
table des Etats de Zélande. 

Nous ne trouvons aucun acte officie! accordant des lettres d'anno
b lissement aux van Hertsbeke. Tous les ascendants et descendants 
collatéraux du  Seigneur de Bruynisse s'adonnèren t au commerce, et ne 
semblent avoir eu  aucune prétention nobi l iaire. Toutefois les Sei
gneurs de  Bru,Ynisse adoptèrent un blason que nous retrouvons 
reprodu i t  en  Hol lande de différentes façons. D'abord : d 'argent 
à u n  cerf de gueules ramé d 'or dans un pré de s inople ,  se désaltérant 
dans un ruisseau au naturel (ou d 'azur) . Cimier : un buste de femme 
habil lée de  gueules , Ie  bras senestre remplacé par une  demi-ram ure de 
cerf du même ; ou q uelquefois : un cerf issant de gueules ramé d'or (2) . 
On trouve également ce blason avec quelques variantes, savoir : 
d 'argent au cerf de gueules ra mé  d'or, sur un  pré de sinople, et 
s'a breu vant  à u n  ruisseau au naturel , souten u  d 'une fasce de sinople. 
Il est à remarquer que les  armoiries sont parlantes . En  effet, Hert 
signifie cerf, et beke ,  ru isseau.  La Seigneurie de  Bruynisse avait pour 
armoiries (3) : émanché en pal de  gueules et  d'argent ,  au chef de  van 

(!) Zelandia l llustrata f0 465. 
(2) La description des deux pl'ern iP.1's blasons des van Hertsbeko nous a éló 

obligearnrnent foumie par M .  Yorsterrnan van Oyon. 
(3) Srnallegange loc. cit. 
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Hertsbeke ; Willem de Jonge, portait à son tour : d'or à la fasce 
ondée d'azur chargée en abime du  blason de Bruynisse. 

Nous rencontrons encore sans savoir s'ils appartiennent à la même 
familie : Peeter van Herstbeke qui épousa Elisabeth Daems, dont il 
eut : Mathys van Herstbeke, femme de Jan Lippens, qui la rendit 
mère de Anna Lippens ( 1) .  

Et ai l leurs enccre Jacoba van Hertsbeeck , veuve de Henrick du 
Moulin . (1) 

Peetei· Persyn ou van Persyn, parent de Paul van Hertsbeke et 
son représentant a An vers, était l icencié en  l'un et l'autre droi t ; il 
habitait habituellement La H aye . Il avait un frère, Paul van Persyn 
qui  épousa Bar ba de Co!ozy (3) . Le 1 3  jan vier 1576 (4) , van Hertsbeke  
lu i  avait donné pleins pou voirs pou r  Ie  rem placer dans les seigneuries 
de Bruynisse et Beoostenduveland , pour y no mm er l es écoutêtes, éche
v ins et autres officiers, y exercer la haute, basse et moyenne j ustice, 
installer dans leurs fonctions les dyckgraven et autres officiers . 

I l  portait pour armoiries (5) : fascé d'or et d'azur de 6 pièces, les 
fasces d'or chargées respectivement de 4 ,  3 et 2 fianchis de gueules . 

9 décembre 1 894. 

(1)  1571  M N l. 396. 
(2) Nts Em. H. Peres 1685 164. 
(3) Loc. ei t. 100. 
(4) Nts T. Van den Bosch. 
(5) Batavia Illustl'ata I. 28. 

FERNAND DoNNET. 
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Rapports annuels des seci·étaire, trésorier et bibliothécaire, 

présentés dans la séance du 2 3 décembre 1 8  94. 

RAPPORT DU SECRÉTA IRE . 

MESSIEURS, 

En vous présentant mon rapport annuel sur les travaux de l'Aca
démie, je ne suis pas sa ns éprouver un sentiment de crainte <levant 
les multiples devoirs qui m'incomben t :  

devoir d e  reconnaissance pour l ' honneur qui m'échoit pour l a  3° 

fois ; 
devoir d'appréciation des travaux qui  nous ont été soumis ; 
devoir de critique, hélàs, à raison du peu de zèle qu'une part i e  de 

nos nouveaux collègues témoignent pour Ie maintien de l'institution 
qui Jes a accueill is  dans son sein. 

En  me plaçant uniquement au poin t  de vue de nos in térêts acadé
miques, j e  dois constater ,  à regret, qu'il n'y a pas eu de corrélation 
entre Jes promesses des confrères, é lus depuis quelques années, et Ja 
réaJisation de leurs engagements . 

Messieurs , qu 'est-ce qu'une Académie ? C'est une association de 
gens de Jettres, de savants ou  d'artistes , ayant Jes mêmes dro its et Jes 
mêmes devoirs . 

Les droits, tous en jouissent : Jes devoirs, quelques uns seulement 
les assument. 

Cela est-i l  j uste 1 
Fort de l 'autorité de M .  Ie Prés ident, Ie secrétaire a Ie droit de 

demander une collaboration plus active aux t ravaux de la commu
nauté. 

L'Académie a tenu ,  en 1 894, le nombre régJementaire de séances. 
Par suite de d iverses circonstances , certaines d'entre e lles n'ont 

pu avoir lieu aux dates fixées par le règlement .  Le bureau prendra 
les mesures nécessaires pour que, désormais, ces in fractions ne se 
produisent plus . 

Les cadres de l 'Académie seront au  complet, après que les élec
tions mentionnées à l'ordre du jour auront l ieu . 
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Une innovation , prévue par les statuts,  et introduite , cette année, 
à l'occasion de l'Exposition U niverselle, n'a pas répond u  à notre 
attente : la séance solennelle et plénière du 18 octobre n 'a réuni  que 
1 4  m em bres, et  le banquet n'a v u  que 1 1  convives autour de la 
table .  

Devons-nous attribuer eet échec à l ' indifférence de nos collègues, 
ou au cboix, peut-être malheureux ,  d u  jour de la réunion ? 

A vous, Messieurs ,  de décider si nous devons faire une  nouvelle 
tentative, cette année. 

Quoique Ie nombre de présences aux séances n'ait €té que peu con
sidérable, la somme de travail  produit équivaut à celle des années 
antérieures. 

Le bulletin de l 'Académie, N° XVII, vient de paraître, et. Ie volnme 
des annales, suivra sous peu . 

A u  rnois de février, nous actons le dépót d'un mémoire de M.  Cb . 
J. Comhaire, sur les premiers àges d u  fer et du bronze, en Belgiqu e .  

Quelques observations sur l e  fond et l a  forme faites par les com
missaires rapporteurs ont déplu à !'auteur. 

Il n'a pas cru devoir s'i ncliner <levant ses juges, et a retiré son 
travail . I l  a fait u sage de son d l'oit strict et  absolu .  

Notre nouveau Président élu pour l 'année 1 894, Monsieur Blom me,  
ou vre la 1 re séance par la leet ure d'une magistrale étude sur l' H is
toire de l 'Archéologie .  

Cette ceuvre d e  solide éruditio n ,  écrite dans un style des plus 
chàtiés restera, pour le fonds et la  forme, un de nos rueilleurs discours 
présidentiels .  

Après lui ,  son prédécesseur, l 'honorable Lieutenant-Général Wau
wermans, nous donne une conférence excessivernent savante sur les 
fortifications d' An vers , au XVI• siècl e .  

L'auteur documente son travail à !'aide des cartes e t  plans des 
ancien nes défenses de la ville, p récieusemen t conservés dans les 
archives communales et  dans sa col lection particulière. 

Ce mémoire, rernarq uable à tant de titres, a formé la participation 
de l'académie à l'Exposition Universelle et Internationale d'Anvers, 
en 1894. 

M. Fernand Donnet nous comm u nique ,  dans la mème séance, u n  
tra vail i ntitulé : 
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• Notes historiques relatives aux  Beaux-Arts, au X V0 siecle. " 
Lors de son insertion au bulletin,  il a été accueil l i  avec beaucoup 
d'intérêt. 

A la deuxieme séance , un de nos mem bres les plus actifs et les plus 
rlévoués, M. A.  de Witte, entretient l'Acadérnie d'une  découverte, 
faite il y a quelques annécs, à Deurne, pres d'Anvers, d 'un statere 
Gaulois , en or, du type dit à !'Epsilon .  

Notre savant confrere, profite de la circonstance, pour nous  rnon
trer quelques Aurei nord Belges, et nous d onner un aperçu du  
rnonnayage de la Gaule-Belgique .  

Le  baron van Havre ,  par  la lettre qu'il nous adressa, reprit la 
discussion relative à l'attri bution du  triptyqu e  de l 'église de .Maria
ter-Heyde, à Albert Dürer ou à Goswin  van der Weyden . 

L'Académie croit avoir sutlisamrnent étudié la quest ion  et l'avoir 
élucidée : aucun des deux peintres prénommés n e  peut prétendre à la  
paternité de ce tableau . 

lei vient se placer un fait tout à l 'honneur de l 'Acaclémie, et prou
vant les excellentes·relat ions qu'e l le  entretient avec les a u tres sociétés 
savantes. La Société Royale de N urnisrnatique de Belgique, cornp
tant tenir une séance à An vers, dernande à l 'Acadérnie d'Archéolo
gie, de vouloir Ja recevoi r .  

Celle -ci s 'empresse de s e  m ettre à s a  d i sposition . 
Notre dévoué Président ,  toujours sur l a  breche des que Ie drapeau 

de l'Académie est déployé, constate dans son allocution,  les excellents 
rapports qui  unissent les Numisrnates et les Archéologues et M .  Ie 
vicomte B. de Jonghe, Président, nous adresse, à son tour, de v ifä 
remercîments. Nous som mes heureux d e  profiter de cette occasion , 
pour rappel er que , depuis lors, l'honorable Président de la Société 
Royale de Numismatique, a été associé à nos travaux,  en quali t é  
de  membre correspondant .  

A la  troisieme séance, M. Jos .  Destrée formule et développe la 
proposition sui  van te : 

" De la nécessité de dresser un  cata logue raisonné des fresques 
conservées dans Ie pays , à l 'instar de ce qui a été fa it en A ngleterre " ·  

I l  nous parle ensuite, avec documents à l'app ui  d'une fresque 
représentant St . -Georges, découverte dans J 'église de  Hal, et qu'il 
attribue aux années 1390 à 1 399. 
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Il la compare à une statuette d u  Musée du Trocadéro reproduite 
dans Ie catalogue,  et en vient à démontrer que ces deux ceuvres, 
<lont la seconde est datée et signée,  sortent des ma ins d'artistes de la 
rn ème école et de la  même époque .  

M .  A .  d e  Witte que j e  n'hésiterais pas à qualifier d'i nfatigable, si 
je ne craignais de blesser sa modestie, dépose une notice sur " U n  
Triens inédit du  Monétaire Theudegisilus " ·  

M .  D .  Van Bastelaer nous entretient de la  découverte d ' u n  pave
ment mosaïque,  en carreaux vernissés d u  xrre siècle. 

Cette causerie aurait déjà paru au bulletin si le  travai l de la 
planche polychrömée ne nous avait causé des retards notables. 

La quatrième séance fut u n  jour mémorable pou r l'Académie. M .  
le  Président félicita chaleureusement  e t  acclama au  nom de tous, nos 
confrères Eug. Geefs et Fr. Van Kuyck, qui ,  à !'occasion du bijou 
A rchéologique qu'ils créèrent, la  reconstitution d u  Vieil Anvers , 
obtinrent tous deux le diplöme d'honneur, décern é par le Jury 
i nternational des Beaux-Arts . 

M .  Paul  Cogels nous commu nique une notice historique, sur le 
graveur An versois Paul van der Doort, et sur Ie Amphitheatrum 
sapientice de Henri Klumrath . 

Ce travail est u n  document préci e u x  pour l'histoire de la gravure 
nationale. 

Mais Ie clou des travaux de la compagnie fut ,  sans contred it ,  
l 'apparition du  magnifique travai l d e  M .  A. de Witte, intitulé : 

" Histoire monétaire des comtes de Louvain, d ucs de Brabant, et 
marquis du  St. Empire Roma in .  " 

Cet ouvrage, publié en format i n-4°, à cause des p lanches, inaugure 
une série spéciale des Annales. 

M M .  les commi ssaires-rapporteurs déclarent que cette ceuvre est 
l 'une des plus importantes qui aient été adressées à l'Académie . 

U n e  grande préoision dans les détai ls,  u ne exactitu<le absolue c�ans 
les descriptions, u ne clarté complète dans les explications, souvent 
arides, de la numismatique ,  une fidélité et une sincérité remar quables 
dans les oitations, une  collection n ombreuse de planches méticuleu
sement gravées, font de eet ouvrage, u n  monument <lont l'Académie 
s'e norgueillit à j uste titre .  

La science et le désintéressement de  !'auteur sont au-dessus de tout 

-- - -------



- 606 -

éloge : j e  m e  plais à lu i  rendre ici ce témoignage d'admiration et de 
gratitude.  

M. Fernand Don net nous annonce l 'heureux résultat des:négociations 
entamées par lui pour le transfert de la  bibliothèqu e ;  de l'Académie 
dans un local plus spacieux, plus approprié à sa destination ,  et plus 
accessi ble aux tra vail leurs . 

Mais je ne veux pas empiéter su r Ie rapport que vous entendrez 
tan tót. 

Je désire simplement remercier notre dévoué bibliothécaire des 
peines qu'i l  s'est données, et Ie fél iciter du résultat qu'il a obtenu.  

\ La cinquième séance , qui  fut  la séance solen nelle et  plénière , 
avait réun i  1 4  m embres ! ! ! ! 

M .  Ie Président prend l a  parole, en adressant ses plus chaleureuses 
fél icitations à M M .  A. Goemaere et Eug. Geefs, au sujet de leu r 
nomination de Chevaliers de l'Ordre de Léopold.  

L'assemblée, unanime, ratifie et souligne, de  ses applaudissements, 
les paroles de M. le  Président . 

.M .  D. Van Bastelaer nous donne ensuite des inclications nom breu
ses et détaillées sur les fouil les d'un cimetière franc ,  des environs de  
Charlero i .  

Les planches que  l'orateur fait  circuler, aident pu issamment à la 
clarté d'un sujet, bien présenté, mais un peu ingrat l u i-mème . 

A près lu i ,  M .  Jos . Destrée nous parle d u  rétable de ste Dymphne, 
de l'église de  Gheel .  

D'après ses  découvertes, cette pièce capitale,  attribuée jusqu'ici à 
l 'École anvel'soise, appartient à l 'École Brabançonne. 

Notre confrère, l 'avocat Matthieu , nous comm u n ique un intéressant 
travail sur l'origine et l'histoire de la l ibrairie Migeot ,  à Mons.  

Cet ouvrage paraîtra dans Ie bulletin XVIII actuellement sous 
presse . 

M .  Edm.  Geudens dépose sur Ie bureau ,  Ie manuscrit de son 
mémoire sur l'hópital Ste-Elisabeth, à An vers : son origine,  et les 
obj ets d 'art de  son église. 

MM. les commissaires vous donneront tantót connaissance de 
leurs rapports. 

La sixième séance fut bien remplie. M. A. de  Witte fait à l 'Acadé
mie une com m unication relati ve à une pièce satirique frappée contra 
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Philippe Ie Bon , probablement à l'occasion du sac de Dinant, (1466.) 

M. Fern . Don net nous fai t  une lecture très historique sur un épisode 
inédit de la Furie espagnole . Nous parlant des couronnes d'or de 
l 'Espagne, l'orateur est interrompu par le vicomte B. de Jonghe ,  qui 
demande de comm uniquer à l 'assemblée, une des pièces en question.  
Nos collègues goutent fort l'à propos de  notre savant collègue. 

Voilà, Messieurs, l e  rapport, un peu long peut-ètre,  mais  fidèle , 
de nos travaux pend ant l'année écoulée. 

J'ai ten u  à parler iso!ément de chaque muvre, pour montrer à Jeurs 
auteurs, combien l 'Acadérnie est reconnaissante de leur collaboration. 

Messieurs, j 'aurais voulu terminer ici man travail ,  mais u n  é véne
ment douloureux est venu jeter un voile de deuil sur notre dernière 
réunion, et j 'ai regardé comme u n  devoir de vous en faire part. 

La mort est venue faucher parmi nous, et nous a enlevé un de nos 
mem bres les plus assidus  et les plus dévoués . 

Notre Président vous a retracé la bril lante carrière du  regretté 
défunt : j e  me contenterai de rappeler la mémoire de feu M .  Jos . 
Schadde, notre anc ien Président, et de déposer sur sa torn b e  le témoig
nage des regrets u nanirnes de ses collègues de l'Académie d'Archéo
logie .  

Le Secretaire, 

BARON DE VINCK DE WINNEZEELE. 

A nvers, le 23 décembre 1894 . 

RAPPORT DU TRÉSORI ER. 

L'exposé financier que nous avions l'honneur de vous présenter Ie 
3 décembre de l'année dernière, donnait le  décornpte final de l 'année 
jubilaire pour l 'Académie et le  Congrès . Ce décompte n'avait pu  ètre 
fourni en 1892 à causes de diverses recettes et dépenses qui  restaient 
à cette époque encore en souffrance. Conséq uemment le présent cornpte 
comprendra l'exercice de l 'année 1 893 et cel ui  de l 'année courante . I l  
est  une remarque préalable à faire, savoir : que la cotisation de l'année 
dernière n'a pu être touchée par la raison qu'aucune publication des 
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annales n 'a  été distribuée en 1893, et que trois exercices d u  subside 
<le la Province ont été encaissés dont une porte sur l'année 1895. 

Le dernier compte de l 'Académie clóturai t par un boni de 
fr. 495.88, la cotisation de 85 abonnés a produit fr. 829 .30 ; l ' inté
rêt des fonds  publics de deux années fr. 1 358.54,  Ie subside du Gou
vernement fr. 1 200, cel ui de la Province pour trois annuités fr. 1 200, 

la vente de brochures et de divers numéros des annales fr . 99,95, soit 
un total de recettes de fr. 5 1 47 .67 . 

Les dépenses se sont élevées en frais d'impression s  à fr. 2139.74, le 
coût des gravures à fr. 626.25, l es honoraires du  greffier pendant 
de1JX ans à fr. 700. - ,  les débours du  greffier pour port et  expédition 
de publications et  de correspondances à fr. 1 42,26, la bibliothèque à 
fr. 77 . 60 et les menus frais pour recouvrement de qui ttances et 
au tres à fr. 51 .45 donnant un  total de fr . 4737 .30.  Il y a ainsi 
un excédant de recettes de fr . 1 4 1 0.37. 

Mais comme à toute pièce <le monnaie i l  y a un revers, si d'un 
cöté nous avons un  boni de fr. 1410. 37, d'un autre cöté ! '  Académie 
a pris à sa cbarge le déficit laissé par Ie Congres de l 'année 
j ubilaire, soit fr. 1 708 .28, de sorte que la position financière se 
liquide à la fin de l'année courante par u n  déficit de  fr . 297,9 1 .  

Cette situation n'est guère bri l lante surtout en présence des comptes 
d'impressions qui doivent encore entrer, les frais d'installation et 
d'aménagement de la bibliothèque dans son nouveau local, évalués par 
Ie bibliothécaire de fr .  640 à 650. 

Toutefois nous devons avouer que nous avons payé le subside de 
fr. 2000 alloué par l'Académie aux fêtes du  Landj u weel de nos res
sources ordinaires , sans avoir j usqu'au présent aliéné une pièce de 
notre fonds de réserve, mais force nous sera nécessairement de passer 
par !à pour faire honneur à nos engagements. Espérons que cette 
expropriation forcée de notre avoiT sera limitée au possible. 

Le Ti·ésorier, 
L .  THEUNISSENS. 
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RAPPORT DU B I BLTOTHÉCAIRE. 

MESSIEURS, 

En terminant Ie  rapport que j 'a vais l'honneur de  vous soumettre 
l'année passée à pareille époque,je vous entretenais de la question de
pu is  longtemps débattue en  vain ,  de la propriété de la b ibliothèque 
de l'Académie . J'avais cru bon de vous sournettre Ie  projet d'annula
tion du contract fait  antérieurement avec l a  vil le d'Anvers , comme 
présentant l a  solution la p lus pratique  et la plus avantageuse. Vous 
avez bien voulu adopter ma manière de voir .  Et j e  suis heureux de 
pouvoir constater aujourd'hu i ,  que d ans I e  cours de l'année qui  vient 
de finir, Ie  résultat dési l'é à été pleinement atteint .  Nos négociations 
avec Ie Collège échevinal ont été couronnées de succès, et comme 
vous  pou rrez Ie  voir par la correspondance reproduite en annexes, l a  
v i lle d'Anvers a consenti à abandonner la propriété de la b ibliothèque 
et à la rendre à l'Académie . Cette cess ion nous remet intégralemen t  
e n  possession d e  tous les l ivres q u i  ont été adressés à l'Académie 
depuis sa fondation, tant en périoJiq u es obtenus par voie d'échanges, 
qu'en ouvrages offerts par divers a u teurs .  Cette reprise de propriété 
de notre bibliothèque nous pe1·mettera également de d i sposer d'une 
a�sez grande quantité d'ouvrages reçus en double, et dont la cession 
soit par ven te, soit par échange, permettra de tirer quelques ressour
ces de ce fond resté improd uctif. Ce  premier résultat heureux obtenu , 
i l  nous restait à chercher des locaux con venables pour y hé berger 
n otre bibliothêque .  En effet, i l  nous était fort d ifficile de garder nos 
collections dans les dépendances de  l a  bibliothèque comm unale. Ces 
locaux étaient devenus tout à fa i t  i nsuffisants pour y loger nos 
l ivres, et étaient du reste revend iqués par M. Je  bibl iothecaire de l a  
v i l le q u i  désirait Jes employer pour y loger u ne partie des collections 
comm unales. Nous négocions avec la d irection de l'Académ ie des 
Beaux-Arts, et, gràce à l'obligeance des mem bres de la direction 
de eet etablissement artistique, nous  avons réussi à obten ir dans 
les bàtiments de !'ancien m usée la disposition de vastes locaux 
parfaitement a ppropriés à l'usage auquel nous vou lons les des
t iner.  En ce moment les travaux nécessaires à notre i nstallation 
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sont sur Ie point d'ètre achevés, et i l  nous sera permis ,  a très bref 
délai , d'y emrnagasiner nos richesses b ib liographiques. 

Au moment de quitter les locaux que nous avons pendant si longtemps 
occupés a la bibliothèque communale, i l  me semble qu'il nous reste u n  
devoir a remplir ; c'est celui d'adresser tous  nos remercîments à M.  le  
bibliotbécaire et  a ses employés,  qu i  se sont  toujours efforcés d 'aider 
de tout leur pouvoir notre bibliothecaire, et de faci l i ter sa tàche .  

Com me je  viens de vous Ie dire nos collections vont incessarnment être 
installées dans leur nou veau local .  Il nous sera permis, vu la place dont 
nous di�pnserons, de les ranger et de les classer dans Ie mei lleur ordre 
possi b le .  Il deviendra par Jà faci l e  aux mem bres de venir consulter tous  
les ouV l'ag-es dont i l s  pourraient avoir besoin .D'autre part, les périodiques 
qui nous arri vaient cbaq ue jour en grand nom bre y seront déposés a 
! 'examen des intéressés . Espérons que Jes membres de l 'Académie 
prendrontl ' babitude de faire de fréquentes visites à notre riche dépót , 
d'y consulter nos si intéressantes collections et de venir se rnettre au 
courant des derniers travaux du  monde h istorique et archéologique .  

Pendant l 'année écoulée, I e  service de Ja bibJiothèque s'est encore con
sidérabJement accru . Comme vous avez pu Ie voir par les Jistes des envois 
que nos bulletins renseignent régulièrement, n ombre d'auteurs nous 
ont fait parvenir Jes nou veaux ouvrages qu'iJs faisaient éditer.  Sur ce 
point certains mem bres sont encore en retard. Espérons qu'iJs finiront 
par imiter Jeurs collègues. Le  service d'échange a encore augmenté en 
importance'; il nous a été donné de compJéter certaines collections dont 
une partie nous manquait. De nouvelles relations ont été créées ; 
que!ques unes par conséquent, telles que celles conclues avec l'Acadé
mie Royale Flamande et la vi l !e tl'  An vers pour son " Archievenblad " 
nous ont permis de recevoir des collections complètes fort importantes 
d 'ouvrages d'un intérêt capita! . 

L 'état de notre bibliothèque  est donc en bonne voie de prospérité . 
Les nouvelles conditions dans lesquelles el!e va être établie ,  permet
tra encore d'augmenter eet état prospère et de mettre a la disposition 
des mem bres de l' Académie des col!ections fort riches dont notre 
corps savant pourra s'enorgueillir a j u ste titre . 

A n vers, Je 23 décembre 1894. 
FERN. DoNNET. 
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ANNEX ES. 

ACADÉM 1 E D'ARCH ÉOLOGIE Anvers, Ie 14 j ui l let 1 894 . 
DE BELGIQUE. 

P1·otectew· S. M. le Roi. 

BIBLIOTH ÈQUE.  
à Me ssieurs les Bourgmestre 

et h'chevins de la vitte cl' A n  i-ei·s . 

MESSIEUHS,  

A la  suite des démarches faites par Monsieur Arthur  Goemaere, 
Vice-Président de  l 'Académie, vous avez bien vou l u  rendre à no t re 
Société l a  propriété de la Bibliothèque qu 'el!e avait cédée à la 

vi l le  d'Anvers, en vertu d'une convention conclue en  1 883. D'autre 
part , l 'Académie Royale des Beaux-Arts nous otfre dans ses locaux la 
place nécessaire pour y loger nos li vres. Nous vous prions en consé
q uence de bien vouloir au toriser Ie transfert de notre Bibliothëque 
des locaux de la Bibl iothèque de la ville dans ceux de l 'Académie des 
Beaux-Arts .  

Recevez , Messieurs ,  ! 'assurance de notre considération distinguée. 

AllMINISTRAT!0:-1 

Co�rnuNALE n'ANVERS. 

SECRÉTARIAT. 

Objet : 
BIBLIOTHf�QUE. 

MESSIEURS, 

Pour l 'Académie d'Archéologie de  Belgique.  
Le Bibliothécaire, 

FERNAND DONNET . 

A n  vers, Ie 24 j u il let 189 4 .  

L e  Coll&ge des Bourgmestre et Échevins 

a l'A caclémie d'A rchéologie de Belgique , 

Longue rue Lo.zane, 22, Am:ers. 

Comme suite à votre lettre du 14 courant, nous avons  lï1onneur 



- 612 -

de vous faire connaître que vous étes autorisés à reprendre les li vres 
que vous avez en dépót à la bibliothèque comm u nale ,  sans frais pou r  
l a  v i l le.  

Agréez, Messieurs, l'assurance de notre 
Par ordonnance : 

considération d istinguée. 
Le Collège, 

DE WINTER. Le Secrétafre, 
DE BRAUWERE, 

ACADEMIE ROYALE 
DES 

BEAUX-ARTS 

D'ANVERS. 

M ESSIEURS, 

An vers , Ie 10 octobre 1 894. 

A Messieurs les Président et Membres de 
l' A cadémie d' A i·chéologie de Belgique, 
Anvers . 

Nous avons l 'honneur de vous t ransmettre ei-joint une copie de la 
l ettre du  Collège, en date du 6 coura nt, qui autorise l 'aménage
ment de  votre bibl iothèque dans les locaux de l 'Académie .  

Veuillez agréer, Messieurs, l 'a�surance de  notre eonsidération dis
tinguée. 

ADM lNlSTRATION 

COMMUNALE o'ANVERS. 

SECRÉTARIAT. 

L' A dministi·ateur, 
PIERRE KocH. 

Anvers, Ie 6 octobre 1 894 . 

Le Collège des Boui·gmestre et Échevins 
à l' A dministrateur de l' A cadémie Royale 

des Beaux- A rts. 

MESSIEURS, 

Comme suite à votre lettre du 1°" courant, no 7451 , nous avons 
J"honneur de vous faire connaître que nous n'y voyons pas d'obstacle 
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à ce que vous donniez dans les loca u x  de l '  Académie  l'hospitalité à la 
bibliothèque de l'Académie d'Archéologie de Belgique .  

Agréez, Messieurs, l'assurance de  notre considération distinguée .  
Par ordonnance : Le Collège, 

Le Sec1·étafre, (s) GEORGES G1Ts. 
(s) DE BRAUWERE. 

Pour copie conforme : 
L' A dministrateur, 

PIERRE KocH. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M EM BRES TITU LAI RES 
DU 23 DÉCEM BRE 1894. 

Présidence de M .  A .  BLOMME 

Sont  présents : MM.  A .  Blomme, Président ; A. Goemaere, Vice

Président ; L.  Theunissens, Trésorier ; F .  Don net ,  Bibliothécaire ; 

Baron de Vinck de Winnezeele, Secrétaire ; F .  Baeckelmans; P.  
Cogels ; A .  rle Ceuleneer ; Edm . G eudens ; A .  Hymans ; Lieutenant
Général  \Vauwermans. 

Se sont excusés : MM.  Jos . Destrée ; A. de Witte ; H. Siret ; P .  
Génard . 

La séance s'ouvre à 1 heure. 
M . A .  de \Vitte est nommé V ice-Président de .1'Académie, pour 

l 'année 1 895. 

M .  Fern . Donnet est renommé par acclamation , bibl iothécaire de 
l 'Académie, pour u n  nouveau terme de  trois années. 

M. Hymans désire interroger Ie  b ibliothécaire sur Ie point de 
savoir s'il ne  pourrai t assumer la täche de nous faire, à chaque 
séance, u n  court résumé des différents ouvrages parvenus à l'Acadé
mie .  

Ce travail  permettrait aux mem bres de l 'Académie,  de se rendre 
compte des richesses de leur bi bliothèque, et donnerait aux travail
leurs des i ndications souvent ut i les .  
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I l  développerait aussi l'ac t ivité de la Compagnie .  
l\I .  de Ceuleneer appuie eet te proposition ,  mais voudrait voir 1 e 

bibliothécaire se borner à donner Ie compte rendu des ouvrages bel
ges ou intéressant la  Belgique .  

M.  F.  Donnet est à la  disposition de  l ' Académie, mais Ie travail 
qu'on lui  propose est gigantesque ,  et il n'en voit guère l'uti l i té . 

La bibliothèque, mieux in stal lée , permettra d' 1ülleurs aux mem
bres de l'Académie de consul ter les ouvrages. Cependant ,  pour la 
séance de février, il fera un essai du travai l demandé . 

M .  Ie lieutenant-général vVauwerrnans propose de communiquer 
aux rn embres les ouvrages qu' i ls désireraient emprunter pour leurs 
études . 

Un l ivre à souches destiné à recevoir la signature de l'ernprunteur, 
garantirait l a  propriété de l'Académie .  

A n  sujet de l ' i nterprétation ditférente par Ie  bureau et quelques 
mem bres, de !'art .  9 des statuts , i l  est décidé que le bureau soumettra 
à sa prochaine séance, u ne interprétation de eet article .  

L'élection d'u n conseillcr e n  rem placement d e  M. Schadde, décédé, 
e>t remise à la séance du mois de fé vrier. 

L'ordre du  jour étant épuisé et personne ne demandant l a  parole, 
la >éance est levée à 1 h .  3/4. 

Le Secrétaire, Le Présiclent, 
BARON DE V1NcK DE vV1NNEZEELE . A. BLOmrn. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE GÉNÉRALE DU 23 DÉCEMBRE 1894. 

Présidence de M .  A .  I3LOMME . 

Sont présents : MM. A .  Blornme,  Président ; A .  Goemaere, Vice
Président ; L. Theunissens,  Trésorier ; F. Don net, Bibliothécaire ; 
Baron de Vinck de Winnezeele, Secrétaire ; F .  Baeckelrnans ; P.  
Cogels ; A .  de Ceuleneer ; Edm . Geuclens ; H .  Hymans ; l ieutenant
Général Wauwermans ; mem bres titulaires ; Bilmeyer ; Aelbrecht 
Devrienclt ; J. B. Van Wint ; rnembres correspondants. 
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Se sont excusés : M M .  Jos. Destrée ; A .  de Witte ; P .  Génard ; 
H . Siret ; Th. Smekens ; P. Errera ; vicomte B .  de Jonghe ; V .  Tahon . 

M .  Ie l ieutenant-général 'Vauwermans fait une observation au 
sujet d'une fau�se i nterpréiation donnée à !'art. 9 des statuts . ( Voii· 

la séance exfraordinaire des membres titulaires) . 

Le bureau se rallie à la p roposition de l 'orateur.  
M .  Ie Président donne la  parole au  Secrétaire, pour la lecture du 

procès-verbal de la dernière séance. 
Adopté sans observations. 
M. Hymans rappelle que dans une  séance de  la Société d'Archéo

logie de Bruxelles ,  M. Fern . Donnet a fait une intéressante commu
nication sur les tapisseries anversoises , à ! 'époque de la Furie 
Espagnol e : Il nous a prou vé que pendant celte funeste période ,  Ie vol , 
Ie pil lage étaient  �1éthodiquement organisés . I l  l 'a prouvé encore en 
nous donnant lecture, dans la sé:mce de l'Académie,  du 9 décembre, 
de son nou veau tra mi l  sur un épisocle de cette mème Furie Espagnole. 

Eh bien , à cette époque,  le nom de cel ui qui dirigeait Ie pi l lage 
était celui du capitaine Calderon .  Or ce Calderon n 'est autre que Ie 
père du Comte d 'Oliva, Marquis de Siète Yglesias , qui fut envoyé 
à A n  vers par Philippe II quelques années plus tarcl . 

Et l e  magistrat d' A n  vers, voulant honorer l'am bassacleur qui 
était dans ses murs et oubliant à quelle fam ilie i l  appartenait chercha 
ce que la ville d'Anvers avait de plus précieux, pour le  lui offrir .  
Son choix tomba sur le  récent chef-d'ceuvre de  Rubens, une Adora
tion des Mages, aujourcl'hui au Musée de Madrid .  

Et vo i là  com me, après une  trentaine d'années, I e  propre fils du 
vandale qui  jeta la terreur clans Anvers, fut fèté et honoré par le 
magistrat de  la ville mème que son père avait deshonorée. 

M .  I e  Secrétaire donne lecture de son rapport annuel sur les tra
vaux de l 'année. 

M. Hyrnans, cl 'accord avec Ie Secrétaire, constate avec regret, Ie 
peu de succès obtenu par l a  séance solennelle et plénière du 1 8  no
vembre. A-t-on bien fait Ie nécessaire pour aboutir à un succès ? 

Une discussion s'engage entre l'honorable préopinant, M .  Ie Vice
Président et Ie  Secrétaire . 

C'est u n  essai que Ie bureau a voulu  faire . 
M .  Ie l i eutenan t-général Wauwerrnans dit q u'antérieurement ces 
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séances avaient lieu et que l'on imposait un travail ou un discours à 
l 'un ou  l 'autre membre . Tel a été son cas. 

Il demande que !'on reprenne cette tradition . 
L'Académie pourrait mème, si l'état de sa caisse Ie lui permet, faire 

entendre quelques fragments de musique ancienne,  quelques morceaux 
· archéologiques, mais il a peur d'entrer dans cette voie. 

M . P.  Cogels fait quelques observations sur Ie rapport du secrétaire . 
M M .  Blomme,  Goernaere et Donnet ne partagent pas son opinion 

et demandent Ie  maintien du  texte. 
Le rapport est adopté . 
M .  Ie trésorier dé pose son rapport. 
Il est approu vé et paraîtra au bulletin .  
M .  I e  bibliothécaire donne lecture de son rapport. Celui·ci est 

approu vé et paraîtra aux annales. 
M .  Hymans voudrait que ,  reprenant les anciennes et louables habi

tudes , M. Ie bibliothécaire fit à chaque séance , une analyse sommaire 
des ouvrages parvenus à la bibliothèq ue .  

Ce serait une  précieuse source d'ind ications pour nos confrères , 
et Ie dévoûment de M .  Donnet lu i  fera, sans doute, assumer ce sur· 
croît de travail .  

M .  I e  bibliothécaire répond qu'il fera son possible pour satisfaire 
l 'Académie, mais qu'il ne se d issimule pas la lourde täche qu'il 
en treprend . 

M .  Ie secrétaire donne lecture des rapports de 'MM.  M .  Rooses et 
L. Theunissens, commissaires , sur Ie travail de M .  Edm. Geudens, 
intitulé : L'Hópital Ste . -Élisabeth d'A nvers, ses origines et les obJets 

d'art de son église. 

Les deux rapports concluent à l'adoption de ce travail .  Le mémoire 
pa raitra aux annales. 

M. Theunissens communique les photographies de deux pierres 
tom bales, m ises au jour lors des travaux exécutés à la cathédrale 
d 'Anvers . 

Une discussion s'élève sur la probabilité de l a  date qu'on croit lire 
sur l'une d'elles. ( 1337) . Les caractères gravés dans la pierre, ne 
possèdent pas Ie type de ·ceux du comrnencement du  14° siècle. 

M .  F. Donnet donne connaissance d 'un  article du journal, le Han

delsblad, relatif à une trou vaille faite récem ment à Niel, près de Boom . 



- 6 1 7  

Il  s'agit d'une u rne contenant u n  certain nombre de pièces de  
monnaies. 

N'est-il pas regrettable que ces décou vertes ne  soient pas coutró
lées, consignées ni publiées par u ne société savante ? 

L'orateur regrette qu'il n 'existe pas au sei n  de l'Académie ,  u ne 
commission des fouilles . I l  e n  propose la nomination.  L 'Acadénîie 
insuffisamment éclairée, prie M. Donnet de faire un rapport sur la 
question, rapport qui  sera déposé à la séance de février. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant p lus  la 
paro!e, la séance est levée a 3 heures. 

Le Seci·étaire, 

Baron DE VrNCK DE 'VI NNEZEELE. 
Le Président, 

A.  BLOMME. 

Depuis la dernière séance l'Académie a reçu l es en vois su ivants : 

1 °  H O M MAGES. 

DocTEUR DENEFF E.  Étude sur la trousse d'un chirurgien Gallo Rornain 
du  ure siècle. 

ALPHONSE DE WITTE. Quelques Rjusteurs j urés des poids et balances 
en fonctions aux Pays-Bas d u rant la seconde rnoitié d u  XVIII0 
siècle. 

CLEMENT LYON. Lucien Faucou,  directeur de l'intermédiaire des 
Chercheurs et des Curieux .  

TH .  CooPMAN. Vak en kunstwoorden. Steenbakkerij .  
Victe B .  DE JoNGHE. Deux rnonnaies de  Godefroid de_Dalenbroeck . 
Vict• B. DE JoNGHE. Deux monnaies de Philippe I I ,  frappées a Bois-

le-Duc en 1 58 1 .  

FERNAND DoNN ET .  Un épisode inéct i t  d e  l a  Fu l' ie Espagnole. 
FERNAND DoNNET.  Note sur  quelques achats de tapisseries de Bru xel

les au  XVII0 siècle. 

2° ÉCHANGES.  

BauaEs. Annales de la  Sociéoo d ' émulation pour l'étude de  l 'histo ire 
et des antiquités de l a  Flandre. 5e Série, XLI vol . T .  l V- V. 
Livr. 3-4. 

Tome XLII0 •  
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BRUXELLES. B ul letin de l 'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique. Tome 28. N°8 1 1  & 1 2 .  

B RUXELLES. Revue  Beige de Nu mismatique .  5 1 °  année, 1 °  J ivr. 
St . -NrcoLAS .  Annales du Cercle archéologique du pays de Waas. 

Toroe XV, ie l i vr .  
BRUXELLES. Bulletin de  l'Acaclémie royale de m éclecine de Belgiqne. 

Tome V III.  N°8 10 & 1 1 .  
BRUXELLES . Précis historiques. Tome X L IV". N°8 1 & 2. 
GAND. B u lletin d u  Cercle historique et archéologique de Gand . 

2° année, N°• 5 & 6 .  
GAND .  Verslagen en mededeelingen der  Koninklijke Vlaamsche Aca

demie.  1 894 . Nov. en Dec. 
BRUXELLES . Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres 

et des beaux-arts de Belgique.  61° année. 
BRUXELLES . Société Royale Beige de géographie .  Bul letin ,  18e année, 

N° 6. 
MoNS .  Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts 

et des lettres du Hainaut. V• série,  Tome V I I .  

ANVERS. Ons volksleven .  6° jaarg. 1 1° & 12° aflevering. 
TERMONDE . Cercle archéologique de la ville et  de !'anc ien pays de 

Termonde.  
A nnales . 2° série. T . V . 3e l ivr.  

MrnDELBOURG. Zeeuwsch genootschap det• wetenschappen. Archief. 
7° deel . 4° stu k .  

LEYDEN. Maatschappij d e r  N ederlandsche letterkunde. Hande l ingen 
en rnededeelingen 1893-1 894 . 

Levensberichten 1 894. 
UTRECHT. Bijdragen en mededeelingen van het H istorisch genoot

schap . 1 5° deel . 
ID .  Werken uitgegeven door het Historisch genootschap . 3° série .  

N° 1 .  (Fruin. Uittreksel u i t  Francisci Dusseldorpi) . 
P.rn1s. Polybiblion .  Tome LXXIV. 1 2° l ivre. Tome LXXV i r• l ivr. 
PÉRIGUEUX. Bul letin de la Société historique et archéologique du  

Périgord . Tome XXI . 6 °  l ivr.  
STRASROURG. Société des sciences, agriculture et arts de  la  Basse

Alsace. Bulletin tome X X V I II . N°8 ö et 7 .  
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MUNICH . :\fonatschrift des h istori schen verein s  von Oberbayern .  I I Ie 
jahrg .  N° 1 2  et IV0 jahrg . N° 1 .  

GORLITZ. Neues lausikischés mag:azi n ,  60° B . ,  1 e t  2° Heft .  
N.\PLES . Rendiconto <lelie tornate e dei lavori dell 'Accademia d i  

A rcheologia, l e t  tere e t  belle art i .  Anno V I I I .  .Marzo a Guign o .  
NAPLES . L'Oriente. Revista trimes tra le del R.  i nstituto Orientale i n  

l\apoli . I N °  4 .  

RoME. Notizie degli scavi  d i  ant ich i ta comu nicate alla R .  Accade
mia del Lincei .  Ottobre et novem bre 1 894. 

CoPENHAGUE. Aarlioger for Nord i sk  oldkyndighed og liistorie .  I I  
Raekke 9 bind ,  3 heftc .  

TOKYO . The i rnperial un ivcrsity Calendar. 2553-54 . 
BATAVIA.  Bataviaansch genootschap van kunsten en wetemchappen.  

(Van der Chys-Nederlandsch Inr l isch plakaatboek . )  

3° CATALOGUES. 

ALOST . Catalogue de l ivres anciens et modernes de J .  van Brante
ghem . 

4° JOURNAUX . 

STUTTGART.  A ntiquitaten zci tung.  N° 5 1 .  

RAP P O RTS 

sur la notice d e  M .  E d m .  Geu dens : 

l 'Hopital Ste.-Elisabeth. 

I .  - Rappoi·t de Al. L. Theunissens .  

M .  Geudens a bien vou lu  revoir et remanier Je travai l  qu 'i l  a pré
senté, i l  y a quelque  temps , à l 'Académie,  concernant l 'Hópita l  de  
Ste.-Él isabeth à A mers . 
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Cette notice pour  laquelle l 'auleur a cornpulsé patierurnent Ie riche 
dépót des archives de eet antique établi ssernent est très méritante ; 
ellc fournit beaucoup de détails i né dits et rernRrquables sur les origi
nes ,  l'organisation in térieure , la c onstruction ei l'ornementation de 
l 'égl ise de Ste . -É l i sabeth . L 'en;,ernble de cette notice forrne un  travail 
i ntéres3ant et j e  partage l 'a v is de  n :on estirné collègue, .M. Rooses, 
qu ' i l  y a lieu de dernander  en faveur de cette reuvre une place aux 
Annales de l 'Académie.  

Certes, i l  eut été i ntéressant de connaître les norns des fondateu rs ,  
la date d e  s a  fondation ,  ainsi q u e  !'emplacement exact d e  l'hópital 
avant son déplacernent près de l'église de St. -Georges . I l  cut été 
i nstructif de savoir s i  la chapelle de ! 'hospice consacrée en 1 238 par 
l 'évèque de Cambrai s ubsista lo11gternps et si l es ancien nes construc
tions n'ont laissé aucune  trace dans l 'église restaurée en 1 442.  Mal
heureusement, comme M .  Geudens Ie constate lu i -rnèrne,  Ie laconisme 
ou  plutót !'absence des anciens documents ne  lui a pas permis de sortir 
du champ des conjectures et de donner une solution satisfaisante à 
ces problèmes de l 'histoire d' An vers . 

La dernière réforme du  personnel de l'hópital - ainsi que Ie ren
seigne M. Geudens - fut introduite en 1 55 1 .  

U n e  pièce qu i · m'est tombée sous l a  main récemment me seruble 
avoir trait à cette réforme et pourrait bien l 'avoir provoquée.  C'est 
un  extrait concernant !' Hópital de Ste .-Élisabeth , de la req uète présen· 
tée Ie 12 septembre 1 549 par les bourgrnestre, échevins et conseils de 
la ville d'Anvers à l 'empereur Charil's V, à la j oyeuse entrée de son 
fils en cette v i l l e .  

Dans celte suppl ique,  réd igée en langue française, I e  Magistrat se 
plaint  du mauvais service à J'égard des malades et de la mauvaise 
gérance des reven us de l 'établ issement et, chose remarq uaule, demande 
dejà alors de fai re un  autre hópital " plus grand,  commodieux et aul
" trement assis hors de  la  fréquence et  multitude des gens .  Avec ce 
" que chy est  en considération que Ie  l ieu et  édifice de l'hopital est 
" sy estroyt et malpropre que quant il y eult bon ordre les malades 
" ny pourroyent estre bien traictez ne  logez avec ce quïl  est aussi 
" assis au  [J lus  publique et ou vert de la  vi l le et ou  qu'il y a plus de 
" passaige leque l  vient trop mal à point en temps dangercux de peste 
" ou aultre rnalad ie contagieuse . " 
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Quelle su ite celte requête obti nt ,  surlout en cc dernier poi nt, M .  
Geudens pourrait peut-ètre I e  saYoir ,  car cette pièce n e  lui  sera pas 
inco11nue .  

Les  listes des norns des  curés,  éconumes et maîtresses de l'hópital , 
jointes en appendice à cette nutice constituent des renseignemeuts 
très utiles, mais j e  pense que !'auteur trouvera moy en de les rendre 
plus complètes en consultant d 'autres sources, comme la publication 
des inscriptions funéraires, et les archives de la ville d'Anvet'S et  de 
l'église de  Notre-Darne .  

Un desideratum que  j e  me permets d'exprimer encore à ! 'auteur 
serait la reprod uction des anciens sceaux de l 'hópital ; il en existe, 
je pense, deux : l ' un  à !'effigie de la Ste . -Vierge, l 'autre à !'effigie de 
Ste.-Elisabeth . Cette reproduction n'entraînerait pas une grosse 
dépense et serait une il lustration instructi ve à la notice. 

Le Rapporteur, 
20 Decembre 1 894. L. THEUNisSENs .  

II .  - Rapport cle M. Ronses . 

J'ai l u  cette notice remaniée par son auteur .  Dans sa nouvelle 
forme elle constitue un  tra vai l i ntéressant,  concis, bicn documenté, 

· fournissant des renseignements précieux sur  un établissement impor
tant de notre vi l le .  A tous ces t i t res Ie mémoire mérite de figurer 
dans l es publ ications d e l '  Académie d'Archéologie de Belgique. 

I l  est évidemment regrettable que !'auteur n 'ait pas rapporté de 
son étude des documents originaux qu ' i l  avait à sa d isposition une 
plus ample moisson de détai ls h istoriques et que sur les muvres d'art 
de l'hópital qui, plus spécialement, ont excité son intérèt, les conjec
tures occupent une si large place ; mais ce regret, il doit l'avoir ressenti 
p l us vivement que nous et nous devons l ui savoir gré cl 'avoit· j ucli
cieusement utilisé les matériaux malheureusernent incomplets qui se 
t rouvaient à sa cl isposition. 

Je tiens néanmoins à appeler son attention sur un  des points qu'il 
a traités trop sommairement, à mon avis .  I l  s'agit des deux triptyques 
de Martin Pepyn qui  ornaient l es a utels latéraux de l'église. L 'auteur 
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dédare n 'avoir r ien trouvé qui  p u isse é lucider l a  pt'ovenance de ces 
ccu vres cJ 'art . Cependant il sa i t que les deux pa nneaux  principaux 
portent des i nscriptions et des dates , l ' u n  cell e  de  1626 l 'autre celle 
d e  1 593 . Cctte dcrnièrc i nscri te fort probablernent en 1 766 au 
moment de l a  recun struction des autels et mal copiée d 'après Ja date 
pri m i t i ve  qu i  doit :wo ir été 1G23. I l  sait  que Je cu r·é Di ercxsens d i t  

cxpressément que  vers 1023 Marti n Pepyn orna les d e u x  autels 
latéraux des deux tablea u x e t  de leurs volets. Le  fa i t  que les deux 
t 1· i ptyques forment  des pendants et que  l 'un des  d e u x  représente u n  
épisode d e  la  vie d e  l a  patronne de  l ' IIópital scmlilent prouver qu'elles 

ont été , non pas clonnées aux. rel igieuses com m e  Ie prèsurne i\I .  
neudens , m a i s  com ma nclées a u  peintre par un  ou p lusieurs donateurs 
pour orner les au tels oü i ls se sont trou vés pendant deux s ièeles et demi .  
Ces  détails connus  m e  semulent  cl evoir ètre a n n otés et  l a  question 
de savoir si  vers ! 'époque oü les tableau:x. furent peints on ne  tro u ve 

pas trace d e  construction ou d e  reconstruction d'au tels ou d'autres 
travaux exécutés claus J'église,  mérite d'ètre exam inée de plus près 
que ne me semble J'avo ir fai t  !'auteur de la n otice . 

J :; decembre 1 80-1 .  l\lAx RoosEs . 

Compte rendu analytique, 

des publications parvenues ei l ' A caclémie clepu is la dernièi"e seance . 

M ESSIEURS, 

Dans notre dernière séance , vous avez décidé qu'à l'avenir votre 

l i ibl iothéca i re serait ehargé d'analyser brièvement les principales pu
bl ications cnvoyées à l' A cadémie, de  signaler l e s  ouvrages les plus 

i rn portants qu i  l u i  seraient offerts. Po ur remplir dignernent cette 

tàche arduc, il faudrait une  pl u me bi en p lus  autorisée que la m ien ne, 
maniée par un  confrère disposant de loisirs p l us nombreux. Vous n e  
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m 'e n  v o udrez cl one p a s ,  Messie u rs ,  si je n e  d o n n e  pa s  à cette re rne 
toute l'a m pleur qu'el le  mériterait d'avoi r ,  et  si l es i nd i cations que je 

v o u s  fourn i s ,  n 'ont  pas l'autorité que d 'au tres a u raient  pu aisément 
l e u r  i mprimer.  

Les publications re9ues depuis  l a d ernière séance o n t  été nombreuscs; 
vous e n  tro u verez la n o rn encla t u re détail lée dans Jes l i s tes ci-j o i ntcs. 
S i gn alons, s u i va n t  J 'ordrc d e  l e u r  récepti o n ,  quelques póriod i q 11es ou 
volumes e nvoyés en h o m m age pat' l e u rs a u teurs .  

Les Précis Histoi'iques, nous fo u rn issent l a  conti n u a t io n  de l'étude 
si documcntée du R . P .  Cherot., sur J e  fi l s  du Grand Condè . Henry .J u les 
de Bourbo n ,  cl uc d'Engh ien , fit la maj eu re partie de son éducation en 
Belgique.  Le passage du j eu n e  pri ncc pa r les collèges de Nam ur et 
cl ' A n vers, nous clonne une fou lc de d é ta i l s  i n tere ssan ts sur J e s  pro
gra m m es d'étucles, Ja vie scol a i rc ,  et les d i vers prof'esscurs de ces col
leges d e  la con1 pagnie de .Jé�us au m i l ieu du X \' I I "  siècle.  

L e  Bulletin du Cercle historique et archéologique de GaY!d nous 
soumet J e  co n 1 p te rencl u  dóta i l J ,\ ,  pour ainsi d i re ,,t é 1 1 ographié,  des 
séa nces si  vivantes e t  si ani 1nées d e  ee t. te soc iété . Plusicurs qu cstions 
archéologiques d ' u n  i n t(·rct capita! J on t  été longuernent discu tée ;; .  

Citons en tr'a u tres : 1 °  Les n 1ei l leu rs rnoyens à e m p l oyer pour l a  conscr
vation des  tab leaux anciens ; 2° Des mcsures à prnndre pour rcstaurcr 
les cryptes clans les égl ises, et l e s  n ffecter à un usage religienx.  Dans 
l a  cl iscussion d e  cc point,  i l  a été inciclemment 1 1uestion d e  cel'taincs 
caves de m a isons parti c u lières formant les véritables cryptes. Des ca ves 
semblables existent également <'i Anvers , a u x  e n v i rons de la Grand' 
Place. N'y aurait il  pas licu d 'approfoncl ir  cette question ,  et de voir si 

u n e  étucle , voire m è me u ne restauration des ces anciens abris 
souterrains ne serait pas possible ? 3° Le ch<ttea u des corn tcs cloit-il  
être restitué cntièrement cla n s  s o n  état p rimit if. Le m aintien clans 
l'état actuel, après con solidation n'est-il pas préférable ? Vous vous 
rappel l erez que J ors cln Con grès cl'An vers en 1803 , Je seeond mode 
a été énergir1 u erne n t  préconisé par J a  grande rnaj orité des membres . 
Da ns l a  discussion q u i  vient cl "arnir l i eu à Gan d ,  u n e  page fort sugges
tive de M .  Fernand Scribe , extra i le d u  Temps, a été citéc avec 
beaucoup cl'à propos. E n  voici u n  extrait : " Il faut s'associer à la 
" légiti m e  p rotestati o n  contre l a  faç·on s i ngulière <lont o n  en tencl ,  
" par exemplc,  l n  conscn a t ion d es m o n u ments ! t istoriqnes.  I l  est  
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" trop v rai  que , sous prétexte de conserver, on restau re,  et que de 
" restau rer à rebàtir il  n 'y a que l'épaisse ur  d ' u n  devis d'architecte . 
" Aussi , a u  l ieu des monuments que nous devrions garder avec u n  
" soin pieux, p resque fétichique,  au  l ieu  de  ces vestiges du passé 
" oû nous cherchons la sensation artistique et h istorique d'une 
" époque d isparue ,  au lieu de  ces témoins de pierre q u i  empruntent à 
" leur etat de ruines u n  caractère de grandeur mélancolique et par 
" !à mème attachante ; au  l ieu de  tout cela on nous off re la conception 
" hétéroclite d'u n  contemporain,  l'hypothèse hybride d'un architecte 
" peut-être, mais qui n'a pas acquis Ie droit de fausser une reuvre 
" respectable pour nous la rendre (sans l 'avoir comprise) revue par 
� lui ,  corrigée et m alencontreusement augmentée.  " Combien vraies 
sont ces lignes, et il ne fauclrait hélas ! pas chercher bien loug
temps pour en trouver u n e  application saisissante clans nos murs. 

L' A cadémie Royale Flamande a clécidé dans s a  séance d u  20 no
vembre 1 889, la publication de vocabulaires donnant la l iste des ter
m es spéci aux qui ont trait au x professions et aux arts. M .  Th . Coop
man v ient de publier le prem ier volume de la série. C'est Ie diction
naire de t ous les mots qui se rapportent à ! 'ind ustrie  des briquetiers. 
Des gravures parsemées dans Ie texte viennent en aide an l ecteur.  

L'Armuaire de l' A cadémie Royale de Belgique ren ferme trois inté
ressantes biographies ornées tie portrai ts. Celles d e  Emile de La veleye 
par Ie comte Go biet cl' Al viella, de l'i ngénieur Michiel Maus, par Ie 
général Brialmont, et enfin d u  peintre Alexand re Robert, par notre 
confrère M .  H. H uysmans.  

Dans I e  septième volume des p ublications de  la Société des Sciences 

des m·ts et des letti·es du Hainaut, il y a l ieu d e  signaler un im por
tant travail  de M .  Cattier, sur l'évolution d u  droit pénal germa
n ique en Hainaut j usqu'au XV" siècle .  

On y trouvera des  ind ications précieuses pour l'étude des  origines 
du droit dans nos anciennes provinces. 

Remarquons encore dans Ie  mème volume,  une intéressante étude 
b ien documentée et supérieuremen t i l lustrée sur la connétablic des 
boulangers de Mon s ,  e t  sur les corps de  métiers de cette vi l le ,  dont 
! 'auteur est M .  I e  juge Wins . Les syndicats professionnels sont 
parto ut à rordre du j our, l'étucle de l'organisation et des privilèges 
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des anciennes corporations offre clone aujourd'hui un intérêt capita!, 
et i l  serait à souhaiter que des travaux du  même genre puissent être 
entrepris pour An vers . 

No i re confrère M .  de Raadt, p ublie dans la revue de Folk lore qu i  
s'éd ite à Anvers sous Ie titre de Ons rolksleven , une notice sur  les 
curiosités historiques et archéologiques des villages d'Eppeghem et  
Elewyt. Parlant des  families qu i  ont  possédé Ie chàteau appelé Eet
velde, il recherche l'explication 1d u chiffre XIIII  qui accompagne Ie 
nom de la familie Vilain .  Plusieurs écri rains ont cru devoir at tri buer 
cette addition de nom à une faveur  accordée par Ie roi Louis XIV. 
Or déjà en 1612,  Lindan us,  dans son Histoire de Termonde, s'occupe 
de cette particularité. I l  est à remarquer qu 'au XVIII siècle d'autres 
families , teil es que les van M aldeghem ,etc.  faisaient sui vre leur nom du 
mème chiffre . Certains historiens expliquent cette addition de chiffre, 
en  sou tenant qu 'au XV0 siècle existait en Flandre une espèce d'ordre 
de chevalerie, <lont un Vila in étai t I e  chef. Les mem bres de cette 
association au nombre de quatorze, auraient choisi comme signe 
distinctif Ie chiffre XI I I I  entouré d 'une  double branche de houblon. 
Ce  qu i  voulait signifier : " Veerthien i n  hoppe • - " Verdien in  
hoop " - " pour ainsy s'animer et  evertuer a généreusernent se 
portel' au service de  Dieu et de leur prince et des dames. " Le� 
mem bres de l'ordre faisaient su ivre leur  nom du  chiffre XI I I I .  

Les Annales du Cercle A rchéologique de Termonde sont entière
ment consacrées à l'h istoire locale de cette antique cité Flamande. 

M. J. Broeckaert, sous Ie ti tre de l>endermondiana, donne une suite 
de notes ayant trait à des événements rnarquants ,  à des coutumes , 
à des traditions de cette vi l le .  Dans  d'autres articles, il s'occupe des 
deux toiles célèbres <l ues au pinceau d 'An toine .van Dyck, que possède 
l 'église Notre-Dame, et. du con vent des Sceurs Noires, <lont il entre
prend line monographie complète.  D'au tre part, .M. De Maerschalk 
continue la publicalion de ses éturles sur  la collegiale de Termonde ; 
il décrit minutieusement les ceuvres d'art qui  ornent ce tem ple .  

La Reale A ccademia dei Lincei de Rome, continue à nous donner 
dans la l ivraison d 'octobre de son Bulletin, la  description détaillée et 
i l lustrée de tous les objets anciens déconverts dans les dernières 
foui l les faites en !talie. 

Au moment de termi ner cet te  revue, nous pa1'vient un nou vea u 
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fascieule tlu bu l l etin du Cercle h istoi·ique et a rchéologique de Cand. 
La question de la !'estau ration d u  chàteau des Comtes a encore fa it 
l es fra i s  de nombreuses d iscu:;s ions fort an in1 ées . I l  y a lieu de 
remarquer, qu ' i l  s'agissa it  surtout  de la  restauration ou de la conser
vation dans l 'état actnel du mur  d 'encei nte de l'antique chûteau-fort. 
Les partisans de  la première solution semblent avoir eu la m ajorité .  
L'assemblée a ensuite pris connaissanee d u  résultat des foui l les prati
quées dans la crypte de l 'égl ise St. -Bavon,  dans Je but  de retrouver les 
resles mortels de van Eyck . Il résu lte des premiers travaux ,  que s i  
latombe d u  célèbre peintre n 'a  pas  été retrouvée ,  on a tou tefois tout. 
l ieu de su pposer,  q u 'une p ierre tombale décou verte dans les fonclations 
du portai l  septentrional , a prim i t ivement reeouvert ses restes . Enfin , 
l a  vai l lante société Ganloise, a abordé la question si im portante de 
la  restaurat ion de la maison des Batel iel's , ce b ijou  cl'architecture 
d u x v 1e siècle, conservé jusqu'auj ourcl'hu i  dans  la puretc de sa con
struction primitive. M .  Herman van Duyse a soumis un travai l 
important, dans lequel i l  rctrace de main de maître l 'h istoire de l 'an
tique derneu!'e des Franes-batel iers,  et plaicl e  é loquernrnent la conser
vation de ce beau monument dans son état aetuel , sans pemettre 
r1u 'une restauration, si fidele qu'elle pu isse ètre, vienne rnodifier 
ce legs séculai re .  

Voic i ,  Messie 1.1rs, en quelques mots , I e  résurné raisonné des  publ i
cations qui  nous sont parvenues  depuis la  dernière séanec. A vous de 
déeicler, s' i l  y a l ieu de eonti n uer dans la suite eette analyse. Espérons 
pour votre bibl iothécaire que votre clécision sera négative .  

A nvers, 3 février 1 805 . 

Le B ibliothecaii'e, 
FERN A N D  DoN NET. 
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SÉANCE O RDINAIRE D U  3 FÉVRIER 1 895. 

Présidenr.e de M. A. BLOMME. 

Sont présents : M M .  A. Blomme, président; A.  Goemaere , vice

président; Fern.  Donnet,  bibliothécaii·e ; L .  Theun issens ,  trésorier; 

Baron de Vinck de Winnezeele, seci·étaire ; baron de Borrekens ; 
P . Cogels ; Eug. Geefs ; Edm . Geudens ; Alph . Goovaerts ; H .  Hymans ; 
l ieutenant-général Wauwermans, mem bres titulaires ; baron van 
Ha vre ; Smekens, mem bres honora ires ; I e  chanoine Van den Gheyn ; 
J. B .  Van Wint,  membres correspondants. 

Se sont excusés : MM. Baeckelmans ; De Vlaminck ; Léon Naveau ; 
V. Taho n .  

L a  séance s'ouvre à 2 heures. 
Le proces-verba] de la séance d u  23 décem bre est adopté. 
M. Ie présiclent Blomme,  !Jrésiclen t sortant ,  remercie en  quelques 

mots éloquents, tous ceux qui l'on t  aidé pendant l'année écoulée, 
dans l 'a ccomplissement  de  rn mission . 

I l  prncède ensu ite à l ' installation ,  comme président pou r  l'an née 
1 895, de M. A l'thur Goemaere. 

Celui -ci se faisant l'i nterprète de  l' Académie,  remercie Ie président 
sortant ,  de l a  manière bl'i l lante dont i l  a accompli son mandat. 

M .  Goemaere donne ensuite lecture de son d iscours d ' inauguration . 
Il prend pour theme : J"Ostracisme en Grèce . 
Ce sujet, m algré son apparente arid i té, est exposé avec une clarté 

réel le et une éloquence choisie. De nombreux applauclissements 
saluent la savante d issertation de M .  Ie président. 

Le secrétaire dépose sur le  b ureau un  travail de M. Ie comte 
M aurin de Nahuys, int i t u l é : Les Images chez les A rabes. 

L'ol'dre du jour étant fort chargé , l'assemblée clécidc  que la lectu1·e 
de ce lravail aura l ieu ä l a  séance d 'avri l .  

M.  Fernand Don ne t  clonne connaissance de la l ist.e des ou vrages 
parvenus à la b ibl iotheque de l'Académie depuis la derniere séance .  

I l  fai t  u ne analyse très claire et t res étudiée des priucipaux travaux.  
Cetle lecture est écoutée avec Ie  plus grand intérèt, et  les ap-
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plaudissements nourris de l 'aud itoirc m o ntre n t  à l 'au t c u 1·, qu' i l  a p 

précie hautement cette i n novation . ( A n nexe A )  

A u  suj et de l ' i nterprétation de !'art. ü des stat.ut:; , i l  ressort que les 

formalités à re111 p l i r  po u r  la pl'ése ntati o n  d ' u n e l is lc  d e  c a n d idats doit  

avoir l i e u  lle l a  m a n iè r·c s u i vante : 

A vant l'ou ve1·ture de la seance o rd i naire , c h aque mem Lre a Ie droit 

de remettre par écri t à M. Ie président, u ne lis te de can d i dats.  Elle est 

tenue secrète . Avant la séance extraord i n a i re s u i vante,  Je prés i dent 

forme u ne l i ste co mplete, qui  est en voyee a u x  seuls m e m bres titu

lai res pour ètre d iscutee pendant la séance extraord i nai 1·e . 

A la séance suivante, l ' électi on a l ie u .  

L e  secretaire donnc con uaissancc à l'asse mbleu d ' u n e  lettre de M .  

A .  Don net,  avocat d e  !'Acad e m ie dans l e  procès intenté au sujet des 

estrades d u  Landj uwee l .  (An nexe B . ) 
I l  p ropose la réclaction d'une lettre de réponse, dont les tcrrues sont 

approuvés par l'assemblée . (Annexe C . )  

M .  Fernand Dounet demande l a  parole pout• l a  lecture d'une notice 

ayan t  pour suj e t : " H istoi re d'un Pot d e  v i n ,  " octroyé au XVII"  

s iècle  au Watergrave de Gancl par des  marchandes de poissons 

a n v ersoises désire uses de louer la pèche s u r  les rh·es de l'Esca u t .  

Ce travail  historico-humou1· ist ique e s t  v i ve rn ent applaud i .  

L'ordre d u  jour étant épuisé e t  person n e  n e  d erna ndant l a  parole ,  

l a  séance est  l evée à 3 1/2 heures. 
Le seci·étaire, 

Baron DE V 1NCK DE \V1 N N EZEELE. 

SÉANCE EXTRAORDI NAIRE DES MEMBRES T ITULAI RES 
DU 3 FÉVRIER 1 895. 

Présidence de l\l . A. BJ.o)DJ E .  

So n t pr ésen ts : M M .  A .  Blomme, président ; A .  Goemaere , vice
président ; L. Theun issens, trésorier ; F. Don net, bibliothécaire ; 
baron de Vinck de W innezeele,  seci·étaire ; A .  dfl \V i t te ; baron 
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de Borre kens ; P .  Cogels ; Eug. Geefä; Edm . Geudens ; A .  Goovaerts ; 
H . Hymans ; lieutenant-généra l  Wauwermans. 

La séance s'ou vre à 1 he ure. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance 

qui est adopté,  après quelques observations de MM.  Wauwermans, 
Do1 1net. et Hymans . 

I l  est procédé à la nomination d 'un conseiller en remplacement de 
M .  Schadde ,  <lont Ie mandat e x pire en 1902 . 

M .  Fernand Donne t ,  bibliothécaire de l 'Académie est nommé. 
I l  est décidé qn 'à l'avenir Ie  bulletin ne comprendra plus que l;; -·1 

questions d 'administration . Tous les memoires approuvés seront l 
insérés aux annales. ---1 

Le bulletin ne sera p lus  que Ie journal de l'Académie. 
La mesure prise depuis un  a n ,  de post poser les séances ordinaires 

aux séances extraord i naires des mem bres titulai·1·es est abrogée.  
L'assemblée d iscute ensu i 1 e  les  candidatures présentées pour la 

nomination de 3 membres t i tu lair·es. L'élection aura lieu à la 
séance d'avri l .  

La séance est levée à 2 heur·es .  
L e  secretafre, 

BARON DE V mcK DE WINNEZEELE. 

A N N EX E  A.  

Depu is l a  dernière séanee l a  bibl iothèq ue a reçu les envois su i  vants : 

1° HOMMAGES. 

GEORGES C UMON T .  :\1édaille au  buste de Charl es-Quint par Ie poète 
Jean Secoud .  

J o. Quelques pièces rares ou inédite� de ma co! lection.  
lo. Fou i lle d 'un  cirnetière Belgo-Romai n à Vesqueville pres Saint

H ube!'t. 
BLOMME. Henri-Martin-Joseph Schadde.  

lo. Le chàteau des Espaguols à Termonde.  
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CoMTE DE MARSY. En Belgique .  Août-septemlire 1 89 1 .  
,l uLES FRESON . L e  crucifiement . 
F .  J .  L .  KR .��I ER . Lettres de Pierre de Groot à Abraham de W icque

fort. 
J.  Ttt . DE RAADT . Een u i tstapje naar Eppegem en Elewyt. 

Jo. Gerard H orebout .  
An.  DuB01s. Pendant l 'expédition de Walchere n ,  1 809 . 

BARON J .  DE BAYE. La nécropole de Mouranka. 
Jo.  L'art chez Jes Arabes . 
Io .  La bijouterie des  Goths en Russ ie .  
I o . Cimetière de Vert-la-Gravel le .  

J.  B.  VERVLIET . De Raadgever, u n  journal anversois. 
An. DEJARDIN. Cinquieme et dernier supplément aux recherches sur 

les cartes de Ja  princi pau té de Liège. 
FERNAND DoNNET . H istoire d'un pot de vin. 

Compte rcndu  analytique des puli l ieations parvenues i1 I '  Académie.  

2° ÉCHANGES . 

MALINES.  B ulletin du Cercle archéologique ,  l i ttéraire et artistique de 
:rvialines . Ton 1e  V .  1 r fase. 

TouRNAI. B ulletins de la Société historique et J ittéra ire de Tou rnai . 
Tome 25. 

'l'ERMONDE . Oudheidkundige Kring der stad en  des voormaligen lands 
van Dendermonde. 
Bu i tengewone u i tgaven n° 6.  A nnales T.  IV. 4e J ivr .  

BRUXELLES. Annal es de Ja Société d 'Archéologie de Bruxelles. Tome 
I X .  N° l .  

Jo. Id . Annuaire,  tome Vl. 
In .  Bul let in de  J'Académie Royale des Sciences , des lettres et des 

Beaux-Arts de Belgique . 55e année, n°8 5I et G2. 
ANVERS.  Ons volksleven . 

îe jaargang, I 0  en 2e aft .  
BRUXELLES. Bulletin d e  l'Académie Royale de Médecine d e  Belgique . 

Tom e  I X .  l\'08 l et 2. 
fo. Précis Historiques. Torne X L I V .  N°8 3 et 4.  
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BR UX ELLES. Bulletin des Commissions royales d 'art et d 'archéologie . 
33" 11n née. N°s 1 ,  2 ,  3 et 4 .  

A NVERS. Bulletin de la Société Royale d e  Géographie d 'An vers . 
Tome XIX. 3° fase. 

GAND. Messager des Sciences h istoriques . 1 894 . 4e l ivr. 
8oJG"1IES . Cercle A rchéologiq ue. Can ton de Soign ies. Annales . 

Tome I. 1 894. 

GAND . Annales d u  Cercle historique et archéologique de Gand . 2• an
née, 2° fase .  

BRUXELLES. Société Royale Beige de  Géographie . Bulletin. 19• an
née,  n° 1 .  

GAND.  Cercle historique et archéologique.  Bulletin 2° année, n ° 7. 

3• an née, n° 1 .  

BRU XELLES. Revue Beige d e  Numi smati que. 51 •  année, 2° l ivr .  
NAMU R .  Anna les de la Société archéologique.  Tome 22 ,  1°  l ivr. 
PARIS . Polybibl ion, tome LXX V ,  2° et 3° I ivr .  

Io. Mei usine, to me VII , o 0  7 .  
P ERIGUEUX.  Bulletin d e  la Société h i storique e t  archéologique d u  

Périgord . Torne X X I I .  l �  l i v r. 
PARIS. L'art i nternationa l ,  1 895. N° 2 .  
PoITIERs . Société des antiquaires de  l 'Ouest. Bulletin .  3 •  e t  4 e  trim .  

1 894. 

STUTTGART.  Königl . S taatsarchiv .  Wurtembergisches urkundenbuch. 
6" band . 

MUNICH .  Monatschrift des historischen vereins van Oberbayern . 
I V  jahrg. N°8 2 en 3 .  

STRASBOURG. Société des sciences, agriculture e t  arts d e  l a  Basse-Al
sace. Bu l letin .  Tome X X V I I ,  N° 6 .  Tome XXI X ,  N°5 1 et 2. 

SToCKHOLl\L A ntiq uari sk  tidskr i ft för Sverige. XIV. 3.  XV. 2. Trett . 
D. Första H .  

LuNo. Acta un iversitati s  Lundensis .  Tom XXX . 1 et 2 .  
TENNINI (K N I N) Staro-hrvatska Provjeta. God I .  Br.  I .  

VIENNE .  Kaiserlichen akademie der  wissenschafften sitzungsberichte . 
Band CXX X .  

Archi v fii r ü�terreichische gesch ichte. 80 Land , 2 H .  8 1  B, 
l H .  
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Rmr n .  Notizie degli scavi d i  antichita communicate al la R. Acca
demia  dei Lincei. 

Décembre 189 4 .  I nd ice topografico. 
N APLES. Rendiconto <lelie tornate e dei  lavari dell 'accademi a  di 

archeologia, l e tte1·e e bel le  arti . 

Anno V l l l .  Lugl io à Décembre 1894 . 

M ADRID. Revista cri tica de h i storia y l i teratu 1·a Espànolas . A;no 1 .  

N u m .  1 .  

WASHI NGTON. Bureau of E thnology . 
I D .  J .  Pi l l ing,  B i bliogra p hy o f  the Wakashan  languages . 
In .  C .  Thomas . The  maya year. 
Jo. Pollard . The pam unkey Indians of Virgi nia .  Tenth annual  

report . 
Sr .-Louis. Transactio 1 1 s  of the Academy of Science . V ol . V I  no• 9 to 1 7 .  

BosToN .  Proceecl i n gs o f  the  A merican Acaclemy of Arts and  Sciences.  
Vol . XXI X .  

WASHINGTON . A n nual repo1·t o f  the board o f  regents o f  the Smith-
son ian  i nstitution . 1 892. 

3e CATALOGU ES .  

L EIPZIG. Karl.  \V . H iersema n n . Katalog n° 1 46 u n d  108. 

L A  HAYE. Martinus Nyholf , n° 259. 

4e JOURNAUX. 

STUTTG A R T .  A. nt iqui täi,en Zeitung 1 1° 9.  3 jahr .  

COMPTE REN D U  ANALYTIQUE 

D E S  P U B L I CAT I O N S  

envoyées á l'Acadénûe depuis la dernière seance . 

Depu is la clernière séance de l 'Acaclémie, les envois d 'ouvrages à 
la bibliothèque ont contin ué nombreux et importants .  Su ivant vos 
dési1 ·s, je viens derechef m'acquitter de la tache que vous m'avez im-
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posée, et vous sou mettre u n e  an alyse s ucci nrte des J i vres o u  re v u es 
q u i  m'ont semblé devoir Je pl us parti c u l ièrement attirer votre atten

t ion . 
Plusieu rs mem bres d e  l '  Académie nous ont fait ho m ma ge de p u  b l i

cations qu ' i ls  venaie nt de fai re éditer. 
l\l . A. B l o m m e  con t i n ue ses études relati ves à la  ville d e Termonde.  

Dans u n e  b roch u re i n t i tulé e : Le cháteau des Espagrwls à Termoncle, 

il donn e des détai ls i n téressants a u  s uj et d e  l a  fondation en 1 58 1 a u  

confl u ent d e  l a  Den d re e t  d e  l ' Esca ut, d' une forteresse d esti née à 
repousser l es attaques d e s  Mécontents ,  et à com mandcr Ie passage 
du fle u ve .  

M .  G .  C u mont , fourn i t  ch'lque j ou r un co ntigen t n o u ve a u  à l'étude 
de l a  n u m ismati que . Dans troi s plaquettes i ll ustrées , i l  nous fait 
con naî tre quelques pièces rares ou inéclites d e  s?. col lection , et une 

méclaille au buste de Cltarles-Quint ,  due au  b u ri n  du poète fort connu 
Jean E verardi ou Nico laï, s u rnommé Second ,  mort en 1 536. 

U n a utre d e  n os col lègues, dont nous sal uons touj ou r:; a vee j oie les  

e xcursions dans notre pays , M. I e  comte d e  Marsy, dans u n e  b roch ure 
i ntitu lée : En Belgique , août-septembre 1 894, fai t  u n  cornpte rendu 
des plus fidèles d u  congrès h is torique e t  a rchéologique de Mons,  et d u  
con grès sc i e nt i fique de B r u xelles . 

Les an na les d e  la Kon igl. vittei·hets historie och antiquitets A kade

mien de Stock holm , fou rnissent au"X fidèles des études p réh istoriques 

des docum ents précie u x ,  et parfa i tem en t i l lustrés rnr Jes rnon u ments 

fu néra i re;; des p eup l es p ri m it i fs, et d a n s  une a utre J i vra iso n , une 
monogTa p h ie détai l lée de  la bel le  égl i se d e  Skara,  avec l 'h istoire de 
ses trnnsforrn ations s uccess ives , et la d escri pt ion avec p l anches de 
son curieu x moLi l ier .  

Les A rchives Roy ales de Stuttgart nous  en voyent u n  o u  vrage 
é d i t é  a vec l u xe ,  et form ant Ie sixième vol ume du cartulaire W u rtern
bou rgeoi s .  Nous y trou vons la reprod uction d ' u n  gra n d  n o m bre de 

chartes rlatan t  des an nées 1 250 à 1 268. 
Le Cercle archéolog iqu e  d e  M al i nes avait précéde m rn e n t  d éc i dé la 

puL l i cdt ion de Liograph i es d e  M a l in ois célèbres. Le torne ci nquièrn e 
des B u l letins uous  en fo urnit  u n e  prem ière série, se rap po rta n t au  

pei n t re gra v e u r  Jean Bol ,  m o r t  en 1 593 ; au poète théo logien G ui l 
la u m e  de M a l i n es né v e r s  1 2 1 0 ; à Jose!Jh J acques d e  l\Iunck, l ' his-
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tori e n  d u  siècle dern i er ; au m u sicien P h i l i p p e  de l\fonte et a bi en 
d'autres encore. Dans la mème l i  vraison ,  notre co nfrère J\I. d e  Raadt , 
ter m i n e  son étude si docu rn entée s u r  la Seig neurie  d ' I tegem et 
ses possesse u rs . 

Dans l e  tome 25 de ses Bul let ins,  la Société historique et littérafre 

de Tournai, nous off re un bon 110111 bre de notices courtcs et substan
tielles a cóté d e  certains tra vaux plus i m portants. 

L e  comte du C hasteJ , continue à faire u n e  gu erre i m p i toyable
. 

aux 
erreu rs généalogiqu e s .  Se basan t  sur des docu m e nts pu isés a u x  s o u r·
ces les p l u s  i ncontestables, il d re;:se des fragrnents généalogiq ues 
concernant Jes fa mi lies Sarrazi 1 1 , de la Vacq uerie , d e  Barry , de 
H a u d i o n ,  etc.  Les amatem·s de rnon ogra p h i e s ,  y tro u veront cel l e  d u  
v i : lage d e  Néch i n , e t  des Seigneuri es situées s u r  son territoire,  d u e  à 
la p l u m e  de M .  Leu ri dan . Deu x a u tres notes doivent attirer u n  
i nstan t  notre attention .  

D a n s  Ja p re mière,  !'a uteur se basant sur  u n  article d u  " Messager 
des Sciences " q u i ,  parla1 1t  des exhibi tions de statues de neige, ren
seigne Ie p l u s  ancien concours qui  a u ra i t  e u  l ie u  à A n  vers pendant 
l'hi ver d e  1 683-84, et réclame la p riori té pour To urnai  <lont les habi
tants avaient p u  j o u i r  de s pectacle semi. il a b le en 1434 . Il m e  semble, 
que q u el q u es recherche s  dans nos anciennes c hl'Oniques , feraient 
facilement déco uvrir la relation d e  fètes de ce genre célébrées à 
A nvers a n térieurem e n t  à 1683. 

La seconde note a trait au scu l pteu r  Col i n  Mido. Chacun sait que 
eet artiste fut ! 'auteur des sculptures qui ornaient l a  porte de Berchem 
ou porte I m pé t·iale, constru i te en 1543 s u r  les plans de !'architecte 
Peeter Frans. M .  de B urbure, avait at tribué à Mido une or igine a n 

versoise.  Dans l a  note q u i  nous occupe,  M M .  d e  la Grange et d u  
C haste l ,  croyent q u e  eet artiste était Tournaisi e n ,  e t  l'ass i m i lent à u n  
certai n  Nicolas M ido, " raquetier " •  c'est-à-di re tai l le u r  d e  p i erres 
et d'i m ages , habitant Tournai en 1 565. Ce serait  un poi n t  i n té res
sant pour l ' histoi re artistiqne d'A n vers , q u e  de prou ver a u  moyen de 
recherches dans nos a rc h ives com m u nales , quelle a été l a  véritable 
origin e  du scul pteur Mido.  

Deux travaux s u rtou t attirent l 'attention àans l a  derniere l i vraison 
des A nnales de la Sociéte d 'A rchéologie de Bruxelles. C 'est d 'abord : 
La poëtiqu e  fraoçaise a u  llloyen àge et à la R e n a i ssance,  constituant 
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une expl ication basée sur  de no·11 b reux  e xe m p l e s ,  puisés dans l es 
auteurs de !'époque ,  des principaux termes en usage dans la 
poëtique des siècles passés. Les auteul's de ce travail sont M M .  
Hecq e t  Pari s .  Dans Ie  second trava i l ,  M .  Van der Linden fait 
l 'historique com plet et bien documenté de la fondation Jacobs à 

Bologne.  Cette i nst i tution, appelée Col lège des Belges ou des Flamands 
fut fondée au  X V I I• s iècle au profit des j eu 1 1es gens du  Brabant,  et 
s pécia lement de Bruxel les et d'An vers, désireux de fai re a la  célèbre 
un i versité de Bologne des études de théologie, de droit,  de ph i lo
sophie ou médeci ne.  Le fondateur en fut Jean Jacobs , orfèvre bruxel
lois qui s'établit a Bologne ,  et y mourut en  1650. Cette fondation 
ex iste encore et a pour  proviseurs I e  président et Ie  plus ancien j uge 
d u  tt'i bunal  de première i n stance de Bruxel les . 

Notre col lègue , M .  Ju les Freso n ,  consei l ler à la Cour d 'appel de  
L iège , nous  en vo ie  u n  t ravH i l  i ntitulé : Le Crucijiement .  Dans les 
premiers chapitres ,  il fai t  l 'histoire com plète de ce genre de  suppfüe 
chez l es peuples de  l 'antiqu i té ; il s'occupe ensuite des diverses fo1·mes 
de la  croix ,  et dans les dern iers cha pitrcs,  il refait Ie réci t  com plet, 
au point de vue h istorique et archéologique,  de la passion du Sauveur. 
En  signalant eet i ntéressant travai l  aux memlires de l' t\.cadémie ,  
nous ne  pouvons mieux faire ,  nous  semble-t-i l ,  que de citer la fin  de 
l 'appréciation qu'en donne Monseigneur de Liège : • érudits e t  
hom mes rel igieux y trou veront charme et  profit. " 

Le " H istorisch genootschap " de Utrecht nous fait parvenir u n  
vol u m e  q u i  a pour titre : Lettres de Pie1Te de Groot à A braham cle 

Wicque{ort, publiées par J .  Krämer. La publ ication de ces lettrcs 
o ffre un i n térèt h istorique marquant  pour certaines phases de l 'h is 
toire d u  X V I I" s iècle. Pierre de Groot, né en  1 6 1 5 ,  fut nommé en  
1 660 pensionnaire de la  ville d'A.msterdarn , charge qu ' i l  perd it sept 
ans p lus tard . En 1 668, les États-Gén,fraux l u i  confièrent l'a11 1 liassacle 
de Suède, pu is l 'année d'a près cel l e  de France. - C'est penda nt qu ' i l  
occupa i t  ces derniers postes ,  et à la  vei l l e  de  la guerre dont la  Franee 
et l 'Angle terre menaçaient les Provi nces-Unies, que de G l'oot écrivit 
à son arni  Ie� m issives reprod uites aujou 1·d'hu i  par M .  Kriimcr. On 
comprendra clone tout l ' i n térèt que présente eet te publ icat ion . En 

j ui llet 1 672 à la  su i te de  défa i tes sanglantes , des émeutes éclatère 1 1 t  
à Rotterdam et de  Groot dut s'en fu i r  a Anvers, ensu ite a Aix-la-
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Cha pel le , p u is à Colog n e .  A p rès avo i r  v u  ses dernières an nées trou
b lées ,  par des d e voirs pol i tiques et j ud ic iaires, i l  mouru t e n  1 678. 
Sa correspo ndance, dit M .  K rämer, ne manque pas d ' i nté rèt tant 

pour l' h istoi r e du congrès de Cologne, q u e  pou r  la connaissance de la 

lutte eiitre les d e u x  pal' t is  qui déc h i ra i t  la !'épubl ique des Pro

v i nces- U n ies.  

J e  crui s  devoir  vous s ignale 1 · clans Ie  Bulletin de la Société Royale de 
Geographie d'Anvei·s, d e u x  t1·avaux d us à l a  pl u m e  de < le u x  de nos 

confrèl'es . Le prem i er est le  trava i l  d e  M. Ie  gé né1·al \Vau wermans 

et porte pour t itre : Essai de l ' h isto i re d e  J 'école car tographique 

an v e rsoise au X V I• s iècle . Le chercheur po u rra y trou ver u ne fo ule  
d e  c locu m ents relatifs il la sci ence Géographiq ue ,  et y parco u r i r  dans 
tous l e u rs détails les b iographies de n om b l'e de grave u r s  qui on t co n 

t !'i b u é  à l a  renommée de l 'éco le cartogl' a p h i c1 u e  a n verrnise . Le second 
travail  est intitu l é : Les An verso is a u x  Can at• ies . Son a u teur m 'est trop 
i nt imement con n u  pour quïl me soi t  permis cl ' a n alyser son é t u d e .  J e  
rne bo rne donc à vous l a  signaler, et à !'écl>imer votre i n <l u lgence . 

1 1  y a l i e u  de noter dans le Messager des Sciences Historiques, l a 

continuation de ! ' i mporta n t t ra ra i l  de M .  P rosper Puullet ,  s u r  !'es
prit p u b l iè' e n  Belgiqu e  pendant  la dom i nat iu r1 frança ise,  trava i l  

d a n s  lequel  Ie chercheur pourra a u  moyen de n o mbre u x  doc n me n ts 
de ! 'époque,  savamment com mentés , se fai re u n e  idée exacte de la 

disposition d e  ! 'espri t publ ic  dans notre patrie pendant l a  péri ode si 
tro u blée de l a  fin du siècle passé . 

Par rn i  les dernières broch11 res que nous a e n  voyées notre confrère 
M. d e  Raadt ,  i l e n  est u ne sur l aque l le  je crois devoir un insta n t  
a tt i rer votre attentio n .  Dans la prcm icre pa1' t i e  d e  c e  t rava i l ,  nous 

trou vons u ne in téressante d iscussion relati  ve a u  précie u x  manuscrit 
con n u  sous Ie nom de bré v i a i re Griman i .  Plnsie urs des m i n i atures 

q u i ornent ce vol u me so t 1 t signée;; des lettres H .  B" s u rmontées d ' u n  
trait .  Ce monog1•a m m e  est- i l  o u  n'est-i l  pas la � ig natu re 1l' u n  Hore
bau t ? La cl i scussion de ce poi n t  obscu r fai t  connaître d ' in tére ss a n ts 
et nombre u x  détails s u r  l ' histoi re artistique <le l'école Flamande d u  
X V 0  siccle. La seconde partie de l a  brochure a tra i t  à l ' i nscription 

du beau tabernacle d e  l'égl ise St.  Marti n , il Hal . J usriu'ici,  les histo 

r ie ns croyaien t q ue cette i n scri ption p rou vait  q u e  H e n ri Van Lattem , 
.Meyere , e t  N icolas de Clerc a v a i e n t  exécuté ce beau l l'aYai l a r tisti1J 11 e  
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en 1409. Or :vr .  de  Raadt p r• > U ve  r l ' u ne 111::t n : è 1·e pérem ptoire, que 
l'i nscription a été  j usqu'ici mal lue et  mal i nterprètée. Henri van 
Catthein et  non van Latthem ,  était  u n  personnnge important, mar 
gui l ler de l 'égl ise de Hal , non pas sculpteur, mais co-donateur de la  
célèbre cliàsse .  Claes de Clerc ,  n'é ta i t  autre que C laes Sergent, clerc 
de  l a  vi l le  de  Hal . Le terme de  m ey ere, selon toute probabil ité , ind i 
que  la  charge que  remp l i ssait Ie  p re m ier donateu r. 

Le dernier né de la  grande fam il i e  archéologique Belge, le Cercle 
de Soignies, nous envoie Ie premier volume de ses An nales. Nous y 
remarquons Ie compte rendu  de  d ifférentes conférences données par 
ses membres , et surtout une  i m portante description de l 'antique 
collégiale de St-Vincent à Soigni es , par M .  Zeeh - Du Biez. 

Un des col laborateurs du  Messager des Sciences, M.  l 'avocat Du 
Bois , a fa i t  hommage à l 'Acadé rn ie  d'un travai l inti t u lé : Pendant 
l'expédit ion de Walcheren . Les m e m  bres qu i  s ' in téressent à J'histoirc 
de l'occupation fran�aise de nos prov inces sous Ie régime Impérial , y 
trou veront de  nombreux et in téressants détai ls sur  les d ispositions de  
!'esprit public dans  Ie  chef-lieu d u  département de l 'Escaut, et sur  les 
péripéties de l'expéd ition de W<dchere n ,  qui fut si  désastreuse pour 
l 'Angleterre. 

La bibl iothèque a reçu ,  un peu tard i vement peut-ètre, d i fförentes 
brochures du es à J a  p lume savante de M .  I e  baron de Baye. Parmi 
ces travau x ,  j e  crois  devoir  vous signaler sur tout ,  cel u i  qui tra i te  
d e  la  Bijouterie des Goths en Russie. Des planches coloriées 1·epro
d u isen t nombre de bijoux rares, retrou vés c l ans  la Cri mée et Ie C a 1 1-
case ,  p rod uits précieux d e  ! 'art des Goth�,  qui  jouèrent un  rólc 
notable dans la Russie méridionale de )'an 200 à ]'an 1000 de l 'ère 
chrétienne .  Un second travai l  i n ti tulé : l 'Art des bai·bares à la chutf' 
de l'empire Romain, com plète I e  précédent, en fournissant des 
don nées remarquaules sur les bijoux  en usage chez les Franks  et les 
Burgondes. 

Dans Jes Annales du Cercle historique et  archéologique de Gand, 
commence la publication d 'un travail  d ' u ne portée incontestablement 
u ti le  et fort pratique ,de M .  Mau rice Bekaert. I l  s'agit de la préserva
t ion l égale du patrimoine artistiq ue. On y trou ve, commentées d'u nc 
manière usuel le  et claire ,  tou tes les lois qu i  régissent les découvertes 
et les fou i l l es, qu i  règlent la conservation et la vente des oujets 
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artistiques ,meublant les édifices d u  culte ,  et au t res monuments publics,  
ou qu i  président à la  resta uration et  à l a  con servation des bàtiments 
anciens,  présenta nt un in térèt archéologique quelconque .  

I l  s'agit ,  comme I e  d i t  ! 'auteur en  s'adressa n t  aux  mcmLres du  
Cercle Gantois, d'accomplir u ne re u v l 'e de préservatio n v is-à-vis d u  
temps q u i  rongc et détru i t ,  reu vre de  préservation vis-à-v is  des 
hommes dont les mains ont m i l l e  fois plus rlétru i t  que Ie t emps. 
CEu v re, dont Ie  but très haut consiste à l i vrer à nos de.>cendants u n  
patrimo i ne artistique i n tact e t  grand , q u i  fasse notre honneur et 
cel u i ,  éterne l ,  de la patrie flamande . 

Les amateurs d' Ethnologie, consu lteront avec fruit  Ie l u xueu x rap
port annuel d u  Bureau of Ethnology de Wash ington .  I !s  y trou veront 
la descrip tion détai l lée,  accompagnée de splend ides gravures, d'anci ens 
dessins h iéroglyphiq ues, de décou vertes d'armes préhistol'iq ues ,  d'étu
des su i· les t atouages, se rapporta n t  à d ifférentes peuplades du  Nou
veau Monde. 

A quelle époque fau t-i l  attribuer les d i verses parties des ru i nes d u  
chàteau des comtes d e  Gand ? Telle est l a  première question dont  l a  
cl iscussion est rebtée dans la dern ière l i vraison d u  Bulletin du Cei·cle 
historique et ai·chéologique de Gand. Vous devez comprendre, Mes· 
sieurs ,  qu'i l serait superflu  de vous résu11 1er l es débats relati fs à cette 
question , en présence de la communication que nous a u rons la bonne 
fortune d'entendre tantót .  Le Cercle Gantois, a encore applaudi la  
lect u re d'un travail cap ita! de  notre collègue M. I e  chanoine Van den 
Gheyn ,  t.raitant des rueil leurs moyens à employer pour I a  conservation 
des tableaux anciens.  Le docte rapporteur s'y déclare adversaire 
convaincu des courtines ou rideau x qu i  dans nos eglises voi lent à 
certaines heures les reuvres d 'art. I l  termine son etude en donnant 
des eonseils p ratiques destinés à com battl'e l 'huru idite, les courants 
d'ai r , et autres facteurs n uisibles à la  bon n e  conservation des tableaux  
a nciens .  

Le dernier ouvrage que  nous  avons reçu ,  est u 1 1e  l i vraison de s  an 
nales de l a  Société ai·chéologique de Nam ui·. Nous y remarquons u n  
travai l  du  à la  p l ume de M. d e  Rad igues , et i ntitule : Les Seigneuries 
et terres féodales du comté de Namur. L'auteu1· y fai t  connaître la 
consistance des fiefs, et l a  succession de  l eurs proprietaires 

Tel est,  Messieur8, Ie  bilan des deux derniers mois. Votre bibl io-
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thèque a reçu �'au tres publ ications encore, mais nous crayons avoir 
choisi pour les analyser, celles qui  pouvaient offrir Ie plus d'intérèt 
pour l 'histoire d u  pays et d'A n vers . 

A n  vers, 7 avril 1 895. L e  bibliothécaire, 

FERNAND DoNNET. 

ANNEX E B. 

OBJET : 

A FF AIRE K I EK EN .  A n  vers, Ie 1 5  jan vier 1895. 

A Monsieur Ze bai·on de Vinck de Winnezeele, à A nvei·s . 

MONSIEUR LE BARON , 

J'ai  à diverses repl"Îses insisté au près de l'ad versaire pour savoir 
s ' i l  était décidé à abandonner son second procès q u ' i l  a i n tenté 
depuis plus de deux ans (décembre 1892) .  

J'ai eu  à c e  propos h ier encore u n  entretien avec M.  Delbek e ,  q u i  
a fi n i  par m e  déclarer que si !'on fa isait à s o n  client u n e  proposition 
raison nable quelconque, il l 'engagerait à l 'accepter et à en fin ir. 

Etes-vous disposé à en trer dans cette voie ? 
Veu il lez m e  donner vos i nstructions  et recevoir l'expression de ma 

considération d isti nguée. 
A LFRED DoNNET 

A vocat, 
rue des Escri meurs,  32/2• 

A N N E X E  C .  

Copie de la lettre adressée à .Mr J'avocat Donnet : 

A n vers, Ie l 5 jan vier 1895. 

Monsieur l'avocat , 

J'a i l'bonneur de vous accuser réce p t i o n  de votre lettre de ce jour. 



- û40 -

Je ne crois pas qu 'i l  entre dans  les i ntentions de l 'Académie d e  
faire une  proposit ion quelconque à M .  Kieken .  

S i  l 'Académ ie est dans son tort que son ad versaire I e  prou ve ,  e t  Ia 
fasse conda m ner.  Si elle n'a r-i en à se reproclt cr, pourquoi i rait-el le  
dépenser une partie de la som me qu 'e l le u ' a  ga r·dée que pour  p 0uvo i 1· 
i udemni�er de leurs dépenses les soc iétés ayant  p t' is par· t  aux fètes 
du Landj u weel ? 

Je �oumettrai cepen tlant la qnestion à J'Académie ,  à la séance d u  3 
fävrier et j e  vous comm uniquerai sa réponse . 

Veni l lez ,  agréer etc" . 
Le sec1·éta.i1·e, 

BARON DE VJNCK DE W 1 N l" EZEELE. 

A PROPOS DE LA RESTAURATION 

DU 

CHATEAU DES COMTES DE FLANDRE A GAND. 

Notre siècle a déclaré la guerre au x légendes , et cependant malgré 
cett e aversion Li en  marquée pour tout ce que l 'étude plus soucieuse 
de l ' h istoire a rangé parmi les contes et récits fabu leux , il s 'en crée 
tous les jours des legendes . 

· 

Nous croyons donc faire oeu vre ut i le, et aussi oeuvre de  notre 
temps,  en détruisant la légende qui  vient de naître à ! 'occasion de la 
restauration du chàteau des comtes de Flandre à Gand . 

A l ire certains joumaux de la capitale, (qu i  généra lement rendent 
compte des fa its qui  se passent en  prov ince avec une ex!lctitude 
aussi scrupu leuse que celle des journaux i l l ustrés de  la  Chine,  quand 
ils représen tent  quelques ép isodes des guerres d'Europe, )  I e  chàteau 
des comtes subit  à Gand pendant Ie  der11 ier mois Ie plus redoutab!e 
assaut .  Et pou r nommer Ie mal par son nom , on nc par Ie de ri en  moins 
que de la reconstruction d u  chateau.  C'était Ie mot nécessai re pour 
introd u ire la  fameuse phrnse du j u u rnal " L e  1'emps " .  " I l  est trop 
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vrai que ,  sous prétexte d e  conserver, o n  restaure et que de restfl urer 
à rebàtir i l  n'y a r1ue l 'épaisseur d ' un  d ev is d'arch itecte . " C'est v ite 
dit ,  c'est p: 1 rfois vrai , ma is a n  cas présent Ie mot es t-i l  bien de 
circo nstance ? 

Pour j ugcr comme il conv ient des travaux qni  se sont exécu tés à 

Gan d ,  i l  faut refaire l ' histoire du vieux manoir- depuis I e  jour oü on a 
vou lu  lu i  rendre son ant ique splendeur.  

" Il y a quelques an nées, dit  M .  H.  Van Duysc, lorsque ! 'on eut 
\'idee de soustraire à une  clestruct ion  com plete eet immeuble si com
promis, il se trouvait par moitié transformé en usine, pour Ie reste en 
cour des miracles . n 

Les Gantois n'avaient conservé du monument <l'autre souvenir que 
celu i  que leur rappela it  la  porte d'en t rée du castel .C'était là , croyaient
i ls ,  le seul vest igc de J 'antique forteresse. Bien peu avaient péné
tré plus avant, et b ien peu su rtout  s ' intéressaient à cette glorieuse 
relique du passé . 

C'est en 1 872 que l 'ad ministration communale acqu it J e  chàteau 
des cumtes avec \'a ide  des subsides de J 'État et de Ja Prov ince,et c'est 
13 ans µlus tard au Salon de Gand de 1885 que \ 'arch itec te  .J . De 
Waele exposa Jes dessi ns et les croquis qu i  prou vèrent au public que 
derrière des constructions parasi t es i l  existait encore assez de restes, 
pour pou voir restaurer Ie chàteau sur  Jes d onnées les 11lus a u thentiques. 

Peu après se forma u n  com ité sous la  prés idence de  M. de  Maere
Limnander, et des lors les négociations furent entamées pour procé
der au dégagement des ru ïnes si i ntéressantes. 

En  1 889 Ie premier coup de pioche était donné, et lentement Je  
chàteau traça sa si lhouette majestueuse et  pittoresque ! 

Les démolitions se faisaient tant à l'i n térieur qu'à rextérieur- .  En 
1 892 les murs du chàt0au étaient mis à nu du cöté de  la place Sainte
Pharai1de .  

Malheureusement,  i l s  s e  tro u vaient  dans u n  état p itoyable ; des 
tours avaient été détru i tes ,  et  Je crénelage avai t  disparu. De ei de là 
Ja mura i l le elle-mème avait été entaillée, et des trous avaient été gros
siernment ferrnés par des briques . 

La photographie a rep roduit \'aspect lamentali lo  de cette forteresse 
démant ibu lée,  et pour  t o u t  hom m e  de bonne foi il ne pouvai t fa ire de 
doute que cette part ie  du mur d'ence i n te deva i t  ètre restau !'ée ,  s inon 
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l 'elfet obtenu au rait été n u l ,  et Ie p u b l ic n 'aurait pu se rendre compte 
de la haute valeur de l 'ceuvre poursuivie .  

En 1 893 on procéda à l ' adj ud ication de  la restauration des façades 
du  bàti rnent d'entrée et du  m u r  d 'enceinte dégagé. Ce premier tra
vai l couta environ 30.000 francs. 

L'entreprise fut couronnée du plus grand succès , personne ne songea 
mème à émettre la moindre critique sur l 'ceuvre de M. ] 'architecte 
De Waele , et Je Gantois émervei l lé s'arrète avec complaisance <levant 
! 'ancien cháteau de ses corntes qu'il voit renai t rP- de  ses cendres. 

Et  q ue! avait é té Ie secret de ce succès si longuement et si sincè
rement applaudi ? · C'est que M. De Waele,  au l i eu de  se l ivrer à un 
tra vai l  de reconsiruction , s'était contenté de  l ' ind ispensable réf'ection 
des parties anciennes .  

Ja mais i l  n'est venu à l'idée de ] 'architecte de sacrifier une partie 
ancienne : il s'est appliqué à la consolidation des parties qui menaçaient 
ruine ,  il a remplacé par des pierres de mème nnture que les ancien
nes les briques qui avaient été abusivement employées, enfin i l  a pu 
compléter les parties manquantes,  gràce à uue étude complète et 
approfondie des documents i ncontestables qu'il avait sous l es yeux. 

Et cette exactitude dans Ja restauration est s i  manifes te aux yeux 
de tous ,  qu 'au p lus fort de  la l utte qui vient de  se terminer à propos 
de la restauration du c l 1àteau des con:tes, tous , partisans comme 
ad versa ires, ont dü rnndre " hommage a u  talent  et surtou t  à Ja scn1-
pu leuse honnêteté " avec lesquels l'ar<!h i tecte avai t  condu i t  les restau
ratio 1 1 s .  M. De vVaele a poussé à ce po int  Je  scrupu le  qu'avant rle s'arrè
ter au choix de la pierre blanche dont i l  a fai t usage, i l  en a soumis 
les échant i l lons à M. ! 'abbé Renard , Ie  savant géologue . Gelu i-ei a 
déclaré que la piel're proposée était de l a  mème nature que cel le 
employée en 1 1 80 .  

Aussi Ie débat qu i  s'est s i  longuement agité a u  Cercle ac·chéologique 
de Gand porte-t-il beaucoup moins sur u ne <).l testion de fai t ,  c'est-à
d i re d e  restauration bien ou mal  comprise , que sur une  q 11est i on de  
princ ipe .  

Nous y reviendrons bientót . 
Pendant que Ie mur d 'enceinte du cóté de la p lace Sainte -Pharaïlde 

reprenai t son ancien aspect, Ie  dégagement eon t inuait ,  et en 1 894 l a  
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partie d u  mur  d 'enceinte longeant la rue  de la Monnaie fut à son tour 
dégagée. 

Là Ie  1 1 1 u r  était dans un mei l leur état de conservation ,  e t  
d'a!Jrès Ie  procès-verbal d ressé par  M .\1 .  De Waele et H.  Van Duyse, 
la  restaut'ation à fa ire à cette pa1-tie du mur  est beaucou p  moins 
i mpo!'tante que  celle de la  partie située sur la place Sainte-Pharaïlde.  

Mais c'est précisément parce que  ces ruin es off rent un caractère 
d'un pittoresque i ncontestable, c'est parce q ue rnalgré les outrages 
reçus les rn u1·s rappellent si bien Ie caractère archaïque de la con
struction ,  que des artistes se sont réunis à Gand , et ont réclam é  Ie 
maintien pur  et .si mple de  ces restes vénérables, sans restauration 
<1 ucune ; tout au plus admettent-i ls u ne consolidation i nd ispensable  
pour quelques parties . 

On Ie voit, la discussion .pol'te s u r  Ie principe de la consérvation 
ou de la restauration des ru ines. A Gand , je Ie  répète, la èritique 
repose sur les points de vue di fféren ts auxquels on se met, et étant 
admis Ie  principe de la restauration ,  tous indistinctement applaudis
sent à l 'reuvre entreprise. 

C'est clone ailleurs qu'à GanJ q u'on a pu s 'aviser d'écrire la  phrase 
que voici : u Le chàtelet d 'entrée ,  l u i ,  est en voie de  réparation 
complète et  de reconskuction partiel le.  I l  me faudrait entreprendre 
une étude détai l lée " .  pour relever dans cette opération,  tout ce qui 
1 1 1'a paru tranché, résolu avec l'ad m i rable confiance résultant d 'une 
r ·ertitude absolue,  - alors que l es a rchéologues les  plus experts 
fussent restés hésitants , obl igés de s'en tenir aux conjectures et de 
concl ur·e par de s imples points d' interrogation. " 

C'est u n  langage que peut seul tenir celui qui j uge les choses à 
d i stance , mais qui  ne se rend pas u n  corn pte exact de la s ituation.  
A ussi Ie groupe des artistes gantois fait-il 1·eposer ses prétentións sur 
des arguments d'un ordre tou t d i fférent .  " La section des A rts , 
d isent-i ls ,  se plaçant  surtout au poi nt  de vue esthétique et pitto
resque,  croit le  moment venu pour cx primer hautement Ie dés i 1· 
qu 'ont ses rnembres de voir rnainte n i r ,  dans l'état actuel, tous les 
m urs récernrnent dégagés . " 

Nous crayo n s  donc devo i 1• en finir  a vec cctte légende qui s'est créée 
de toutes pièces it Bruxe l l c � ,  et d'a p rès laquelle la restauration d u  
chàteau des corntes consisterait à relJatir un nouveau cbàteau ,d'après. 
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les plans de !'ancien avec une exactitude é 1· idemment rel� t i v e .  En 
d'autres termes , les Gantois jalouseraient à Bruxelles sa maison du 
Roi et.  voudraient se payer u n  nouveau chàteau des com te�.  

J 'ignore quels sont les proj ets de l\1 venir relatifs au  donjon lui
mème ; mais i l  me p a raît  que la saine critique doit  s'attacher à ce qui  
a été fait, et non à des  hypothèses plu tót moins  que plus p l a u s i bles . 

Or i l  n'est pas à con tester quo I e  m u r  d'enceinte a été reconsti
tué d'après des documents, qui non seulement donnent une grande 
probabi!ité,  mais qui sont tels q u ' i ls excl uent la  possibi l i t é  du dou t e .  

En elfet,  I e  m u r  d'encei n t e  est conçu d'après u n  plan unique,  <lont 
tous les détails ont été comervés , en ce sens que tours et cou rtines 
se répétant d ' après un système très uniform e,  Ie degagement a 
parfaitement permis de relever avec la plus entière certitude les 
moindres partic u larités d e  la  construction . 

Et c'est parce que ce t rava i l  a été poursuivi  a vec un succès qui n e  
s'est j am ais démenti , q u e  Ie  public savant ou i gnorant a applaud i 
sans restriction à l a  restauration d u  chàteau des comtes. De 
méfiants et de gouaille u rs l es Gantois sont devenus l es enthousiastes 
ad m irateurs d u  projet De \Vaele,  et les plus pressés - ils  sont nom
breux - n'émettent qu'une critique : l a  lenteur des travau x. 

Si  donc l a  seconde partie d u  mur,  dégagée rue de la  Monnaie, s'était 
trouvée d ans un état analogue à cel ui  du mur actuel lement resta u ré,  
i l  n e  fut venu à !'esprit de personne d 'en traver les travau x ,  sous 
n'i m porte que! prétexte. 

Mais la fatal ité a vou l u  - je d is fatalité ,  p u isqu 'elle a fai l l i  com
promettre Je succès de l 'ceuvre - la fatal ité a vou l u  que Ie m u r  
nou vellement dégagé s e  trouvàt dans u n  état d e  conserv:üion rela
ti vement satisfaisant.  

Ce n'est pas à <lire cepenrlant que tout Ie  monde soit  rassuré sur l a  
solidité de cett.e partie d e  !'enceinte, c a r  voici com ment la Société 
centrale d'architecture de Bclgiq ue, dans u n c  lettre adressée au Cercle 
archéologique de Gand , apprécie la situation : " Nous regretterions de 
voir ce m u r  conservé tel que nous Ie voyo ns aujourd' h u i ,  non seul e 
m c n t  m ut i lé  et dénaturé , mais aussi séi·ieusement compi·omis dans 
son existence. n 

Et t ie fait, il est certaines tou relles qui menacent l a  sécu r i té pul.Jl i
que,  J'autres sont détruites à m oitié, mais aux yeux d es a mateurs 
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d'art _,... J es vrais, bien entendu ,  Jes seuls vrais - une demi-tour 
offre plus d'intérèt qu'une tour entiere. 

Des artistes en sont venus à déclarer que eet état de ruïnes consti
tue Ie seul et unique charme du chateau .  Et l'on n'a pas craint d'af
firmer : " Ce chateau ne sert absolument à rien .  Des lors à quoi bon 
Ie  restaurer ? S'il tombe compl e tement en ruïnes, on a des plans qui  
permettront de Ie construire tout à fait n .  

Or c'est là ,  Messieurs,  comme j 'ai e u  l 'honneur d e  vous J e  dire pré
cédemment, c'est là tout Je nreud d u  débat. D'une part, L'école 
artistique, pour lui garder Le nom <lont elle se réclame elle-mème, 
défend les ruines, parce que ce sont des rui nes, et partant accuse de 
vandalisme toute tentative qui changerait ! 'aspect des r·uines. 

Ce n'est donc pas Ja crainte de voir les idées personnelles de 
!'architecte porter atteinte à la conception originale qui tourmente_ 
les artistes ,  mais uniquement Ie désir de conserver à ces vieilles 
m urailles et à ces tours ébréchées la patine du temps , avec le souvenir 
des siècles. 

D'autre part, Jes archéologues soucieux de maintenir ce remarquable 
et unique spécimen de l'architecture mi l i taire du début du moyen age 
prétendent que, tout en respectant les ruïnes , i ly  a moyen de rétabLir 
Je  m ur d'enceinte du  chateau des comtes d'une façon exacte et c:er
taine dans son état primitif. 

Voici en quels termes j 'exprimais eet avis au Cercle archéologique 
de Gand. " I l  est,  en effet, bien entendu qu' i L  s'agit tout simplement 
de conserver avec un soin religie11x tou tes les parties anciennes qui 
ne  menacent pas ruine, et de rem placer seuLement par des construc
tions neuves Jes parties de l'édifice trop délabrées pour se sou tenir 
elles-mèmes ou pour recevoir les compléments rendus nécessaires 
pour Ja restauration complete. n 

On Le voit, mème d'apres Jes idées que j e  viens de développer en 
dernier lieu et qui  sont celles qui  ont été suivies et seront toujours 
suivies par !'architecte chargé des travaux a u  chateau des comtes, 
de restaurer de cette maniere à rebatir, il y a plus que l 'épaisseur d 'un 
devis d'architecte. Il y a Ja différence qui  sépare Ja vé1·ité et l ' er
reur, la scrupuleuse exactitude de la hau te fantaisie ! 

_ Je Ie répete : il fallait _ toute l'étourderie du journaliste condamné 
à produire un  article par jour, pour faire sur  ce point dévier Je dé bat. 
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Je na sais, Messieurs , si votre obligea nte patience . me permettraît 
de vous soumettre toutes les raisons pour lesquelLes la maj orité, pour 
ne pas d ire la presque unanimité des Gantois préfore la reconstitution 
pleine et entière de l 'antique  manoir, à l'état de rui nes que souhaitent 
quelques artistes con vaincus et qui  veulent à Gand de vraies ruines , 
parce qu'on en  construit de fausses ailleurs. 

lV.L Wagener, dans un  d iscours tres applaudi au Cercle archéolo
giqqe de Gand , a décri t en teiwes magnifiques tout ce que les ru ines 
donpent d'impressions attrayantes et passionnées. Néan moins il a 
ten u  à son tour à protester haut e t  ferme de son •ardente con
viction pou1· la restauration du chàteau des comtes. 

I l me parait, Messieurs, que nous , Gantois, nous avons Ie droit de 
nous placer à un autre point de  vue que celu i  du pittoresque et de 
l'esthétique, quand i l  s'agit du  chàteau des comtes. 

Les siècles nous ont légué un document historique de la plus haute 
importance " Ie plus beau monument d u  pays, s'écriait M .  I e  
général Wauwermans, au Congrès d'archéologie d 'Anvers, u n  des 
rares v ieux monuments m il i taires du  moyen àge que nous possédions. • 

Or si une partie importante de ce monument, cl'après les docu
me�ts les mains contestés et les plus évidents, peut ètre reconstituée 
dans son état primitif, sans qu' i l  y ai t risque d'erreur ou- de fausse 
i nterprétation du plan original, faut-il ,  oui  ou non, y renoncer par 
raison du pittoresque î 

Ne faut-il pas p lutót, en rétablissant I e  mur d 'enceinte dans son 
ïotégrité , permettre au public " de  comprendre et de  saisir l ' impor
tance de ce document " pour me servir de l'expression mème de 
M. Wagener ? 

Le mur d'enceinte sim plement dégagé sans restauration ne don
ner!lit pas à la  masse une idée suffisamment nette et claire de 
!'ensemble de la construction , mais d'autre part, com me nous Ie 
disions plus haut, tous les élérnents nécessaires sont fournis à l 'arehéo
logue  pour qu'il n 'y ait p lus la moindre obscurité , n i  Ie moindre 
point  d ' interrogation concernant ! 'enceinte du chàteau des comtes. 
Il I\'Y a donc aucun danger de  détruire pat' la restauration des docu
ments origi naux pour les générations à venir. 

Or les circonstances étant telles,faut-il continuer la restauration du  
mur d'enceinte sui-vaht les  principes qui - ont  guidé ceHe de  ia par_tie 
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terminée, ou bien faut-il arrèter les travaux et lai sser cette dernière 
part ie du mur  à l'état de ruïne � 

'foute la question est là et si ma parole, vive et mordante peut-ètre, 
n'obtenait d'autre résultat que de faire connaître aux membres de 
notre savante compagnie Ie vrai point de départ des d iscussions qui 
se sont livrées à Gand autou1· du chàteau des comtes, je ne croirais 
pas avoir perdu mon temps. 

Car j e  suis sûr q u 'exposer Ie différend sous son vrai jour c'est 
rallier ici de nouveaux défenseu rs à la thèse de la restauration ,  
c'est tout a u  moins mettre à néant l a  légende trop sou vent répétée ,  et 
qui menace de s'accréditer, de la 1·econstruction du chàteau des 
comtes .  

CHANOl!\E v AN DEN GttEYN. 

R EN I ER CHALON. 

Renier Chalon , dont l'Académie d 'archéologie de Belgi que, dans 
sa séance du 9 déeembre 1894, nous a ch�rgé de rés umer la carrière 
scient iflque si bien remplie, naquit à Mons,  Ie 3 décembre 1802. I l  
fit �es études supérieures à l 'Uni vei-sité d e  Lou vain et  devint  docteur 
en droit en 1824. Il en tra dans l'administration des finances dès 1827 
et prit sa retrai te en 1 867, après a voir gér·é, pendant de longues 
années, un des bureaux de contributions de Bruxelles . 

Les monnaies et les médailles attirèrent de bonne heure l'attention 
de Chalon et furent dès lors l'objet  de ses études favorites . L'année 
1836 vit paraître son premier article de numismatique . 

Il fut, en 1 84 1 ,  un  des fondateurs de la Société royale de numis

matique de Belgique. Il en devin t  Ie premier président et occupa ces 
fonctions, sans interru ption, j usqu 'en  1 886, année au cours de la
quelle il résigna volontairement son mandat et fut nommé président 
d 'honneur à vie de la compagnie . 

La Revue belge de numismatique est remplie de ses tra.vaux .  Ses 
nombreux articles sont toujours écrits avec clarté et dalls un style 
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a uss.i cbncis q u e  plein d ' h u m o u r .  Les citer tous serait trop long : i l  
faudrait refaire la table de la re vue,  t a n t  le n o m  de C halon y parait 
sou vent et touj o u rs avec honneur.  De 1 8ti0 à 1 877, il y p u bl i a ,  entre 
a u t re s ,  sous I e  titre de Cm·iosités numismatiques, v i ngt - trois articles 
sur des mon naies rares o u  i nédites, préci e u x.  recuei l  i n d ispensa u le à 
consulter pour cel u i  q u i  voudrait en treprendre un travail  d'ensemble 
quelco n q u e  sur l a  �c ience des médailles . 

. Cette longue et savante col l aboration de Chalon a l a  Revue belge de 
n wnisinatique ne l 'empècha pas de s'occ u per de tra vaux de longue 
haleine plus  i m porta n t s .  

Ses Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut v i r e n t  I e  
jour e n  1 848 . C e  b e a u  l i vre fu t <Jccueilli  a vec la p l u s  grande fa veur 
par fo monde savant et l' lnstitut de Fi·ance, e n  1 85 1 ,  lui  décerna la 
mention très lwnorable. Cette première monographie n umismatiquc 
b.3lge est conçue a vec mé thocle et  exposée a vec netteté. Il est seule
ment rcgrettable. que l 'au te u r ,  rn i e u x  à rnème que personne cependa n t  
de discuter l e s  ppints scientifique� cont

_
ro versés, ait sou v e n t  cru devoir 

s'abstenir e n  pareille circonstance : l a  science n'aurait e u  qu'à gagne r  
à s o n  entrée d a n s  la l ice. Trois s u ppléments fai t s  en 1 852, 1 854 e t  
1 857 v in rent heureusement compléter c e  monument i mpérissable 
élevé à l a  n u m i smatiq u e  beige . 

L'an née 1 860 vit  naître l 'ou vrage capita! de Chalo n .  Ses Rechei·
ches sui· les monnaies des comtes de Namur, attend ues avec i m patience 

par tous ceu x  qui s ' int é ressaient alurs aux études h i storiques, paru
rent enfin sous les ausp ices de l ' A cadémie i·oyale de Belgique. C e  
s u perbe o uvrage constitue u n  moclèle d u  genre et porta à s o n  comble 
la réputation d e  C halo n .  Notices h istoriques,  analyses d e  rlocu m en ts , 
nomenclature et poids des p i èces , etc" rien n'y rnanq u e .  Touj o u rs dé
s i reux d e  parfaire son ceurr e ,  il  publia, e n  1 870, u n  supplément à 
eet te derniere monographie.  

Le tra vailleur i n fatigable qu'était Chalon m i t  encore a u  jour ,  en 
1 868, ses Recherches sur les seigneurs de Florennes , leurs sceaux et 
leui·s monnaies. Ce n o u veau mémoire fit encore grand bruit dans Ie 
mil ieu  des sciences historiques et acheva de porter a u  loin l a  renom
mée de l'écri l'a i n  bel ge. 

L' Académie royale de Belgique a vait vou l u ,  des 1 85 1 , s'attaèher 
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u n  homme de la tre mpe 1le Chalo n .  Él u  correspoiulant .  Ie 6 rnai 1 851 , 
il d e v i n t  m eri1bre effectif de la docte com pagn i e ,  I e  4 ·m a i  1 859. 

·De nomb1·euses socié tés savantes s u i v i r·ent eet exemple et voulurent 
q u e  C halon füt des leurs . 

L'A cadémie d'ai·chéologie de Belgique _:__ dont i l  fu t deu x fois 
prés ident. - ad m i t  C hai on  au nom brc de ses mem bres correspondants , 
Je 28 août 1 864 , et de scs mem bres titu laires, Ie 24 j u  i n  1 866. 
Son passage parmi nous a laissé des traces d urables. Qui ·ne se 
rappell e ,  par exem ple,  Ie  beau d iscours s u r  les gé néalogies qu'il  
prononça Ie  28 j u i n  1 874 ? 

Les honneurs n e  devaient pas manquer à l 'érudit  n umismate beige . 
L a  cro i x  de com m an d e u r  de l'ordre de Léopold v i n t  l u i  prou ver 
combien , e n  haut l i e u ,  ses travau x étaient  appréciés et estimés. 

L'année 1889 devait voir la fin de l a  longue et \aborieuse  existencc 
de notre savant. C halon s'éteignit  a u  m il ieu  des siens Ie 23 février, 
profondément  regretté de tous et laissant nn vide i m m ense dans Ie 

monde scientifique oi1  i l  avait  toujours bri l l é  au premier rang. 
V1e BAUDOUIN DE JONGHE. 

DISCO U RS 

DE 

M .  A .  B L O M M E ,  PRÉSIDEN'I' SORTA N'I', 

ei lrt séance de l' A cridrhnie du 3 février 1 89:;. 

Avant d 'abandonner la place que,  par s u i te de circonsta nces excep
t ionnelles,  j'occupe depu i s  d e u x  a 1 1 s ,  je dois re m p l i r  un devoir ,  dicté 
par les scntiments de recon naissance q u i  m'an i me n t, et vous remercier 

. de l 'honneur que vous m 'a vez fai t  en  m 'appelant  à la prés idence. 
Gräce à votre bienveil lant conco u rs ,  a u  zele et à l'act i v i té de notre 
secrétaire, la t äche qui m 'était im posée a été rendue faci le .  Lors de 
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n otre der n ièrc ré u n ion Monsie u r  Ie Baron de Vinck vous a fait u n  
rapport complet s u r  Ja marche de nos travaux. Vous a vez applaudi 
les b 1· i l lants résultats obtenus par votre b i bliothécaire. L'état satis-

. faisant de nos finances, constaté par votre trésorier, assure l'avenir 
matériel de la Compagnie. 

Il appartiendra à mon successeur de vou s  présider avec plus 
d 'habi leté et de compétence que je n'ai pu le faire, mais en l u i  
cédant l e  fa u teuil ,  je réclame qu'il veuille d e  bonne amitié,  me 
laisser ) 'apanage de la  reconnaissance et  d u  dévoûment. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 7 AVR IL  1 895.  

Présidence de }/ . A .  GoE�IAERE. 

La séance est ou verte à 1 l 1 enre. 
Sont présents : M .Vl . A.  Goemaere, pnisident ; baron de Vinck de  

\Vinnezee le ,  secrétaii·e ; Fern .  Don ne t ,  bibliothécaire ; L. Theu n i s
sens, lrésorie1· ; P. Co gels ,  Baeckelmans , J .  Destrée, Eug. Geefs, 
Eum.  Geudens,  chanoine  van deu G heyn ,  J. B. Va n Wint , l ie 1 1 te
nant-général \Vauwerma ns ,  membi·es titulafres ; de Raadt ,  P.  Errnra, 
mem bres co1·1·esponclants . 

Se sant excusés : M M .  A .  de ·witte ,  vice-p1·ésideii t ;  H .  Siret , 
A .  De Ceuleneer, C .  van der O ucle t·aa, H .  Hy111ans, \' icomte B. de 
Jong he . 

M .  Ie lieutenant-colone l  Docteur i n vité p 1 1· M. Ie Président, 
assi ste à la séance, en vertu de ! 'art. 45 du règlement .  

M .  J e  Secrétaire don ne  l ect1 1re du p rocès-vet·ba l  de la séance du 
3 février. 

Cette lecture n'ayant pas clonn<� l ieu à o lJscrvation� ,  le procès
verbal est a pprouvé. 

Quelques remarques ayant  été fai tes au sujet  de J ' i ncorrection des 
épreuves envo.Yées par l ' imp 1· imeur, Je b u reau décide de remettre en 
vigueur· la commission des pub l icat  i on s ,  prévue par les sta tu is . 

M .  Ie l ieutenan t -génér al \Va uwerrnans d e m a n d c  qu'un correcteur 
spécial soit chargé de rcvoir les épre u ves, au point de vue typogra
phique. 

M. Fern . Donnet dépose, sur  Ie b u reau ,  l 'a n�lysc des ouvrages par
venu� à la L ibl iothèque dcpu i s  l a  de1 · 1 1 ière séance .  ( Anne\ c A .) 

1\1 .  I e  ehanoine van den Gheyn a la p1 1 l'O !c  pour la leet ure cl ' u n  
travai l  i n titu lé : u Q u e l q u "s rétlexions sur  Ja resta urat ion du  Chàteau 
des comtes à Ga lld . " 

Cette causcrie-eonférence obt i cnt  un  très y j f  sueci.• s .  L'Acaclémie 
décide sa publication au  B u l leti n .  

Le  second orateur insc!'i t ,  M .  Pau l  Errcra, a pris pour sujet d e  
s o n  d iscours : • .Jean Bod i n  " .  

Ce suj et, sans être entièrernent  archéologique, n'est toutefois pas 
déplacé dans les travaux de  J'Acat!émie ,  ear il est permis aussi bien 
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de fai re l'archéulogie des hom mes et des idées , que cel le des  m o n u -
1 1 1 euts.  Bod i n  i nrlentifie en sa perso n n e  I e  style de la Renaissance 
Française d e  la 2e moi tié d u  XV re s i èele de la m a  n ière la p l u s  ty piq ue . 

Cet i n te ressant tr
'
a va i l  paraî tra a u x  A n n a l es. 

Les tra v a u x  s u i v a nts sant déposés s u r· l e  b urea u : par M .  Destrée 
l'A igu ièi·e de Charles-Quint, du Louvre. 

M :\L l e  Chanoine  van den G heyn et Ie 8°11 de \Ï nck d e  "ï n ne-
zeele,  sant n om més co1 1 1 1 1 1 issa i res ; 

p a r  M .  de Y l a m i nck l"histoi1·e de la Seigneui·ie de Moer::.eke 

l\1 1\L de Raadt et Ie l i e u tenau t-gé néra l \Vauwrr1 1 1ans sant chargés 
1 � e  l 'exan1 e n .  

J\l . l e  l i e u tenan t -général Wau wermans dépose s o n  ra pport sur 

l 'ou vrage de .M . Ie  c u ré R ol a n d ,  d e  Balàtre : " 01·chimont,  son chà
tea u  et sa seigneur ie  " .  

L'a sse111 blée décide d e  ten i 1· l a  proclrn i ne sea nce, a u  loca l de  
l ' A ca rlémie  royale d e s  Beaux-arts ,  p o u r  procéder à l ' ina ugurati o n  d e  
la n o n  vei le bi b i  iothèq ne i nsta l lée par les soin s  i n tel l i gen t s  et  dévoués 
du B i Ll iothéea i re .  

L'ord re d u  j o u r  étant é p ui sé , et perso n n e  n e  deman da n t  p l u s  la 
pa role ,  la séa nce est levée à 3 h .  1 /2 .  

L e  Secn!tafre, 
BARON DE \" JNCK DE \\'INN EZEELE . 

Le Président ,  
A .  GoEMAERE. 

SÉANCE EXTRAORD INA IRE  DES MEMBRES TITULAI RES 

DU 7 AVRIL 1 895. 

l'1·ésiäence de M .  A .  GoE�IAERE.  

Son t  prèsents : :\ l :\1 .  A .  Goemaere, p1·ésidenl ; Baron d e  \ïnck d e  

\Vi n n ezeele, secn!taire ; Fern . Don net,  bibliothécafre ; L .  T h e u n i s-
sens,  tréso1·ie1·. 

M M .  Baeckcl mans,  P. Cogel .< ,  E u g- .  Geefs , EJ rn .  G e u d e 1 1 s ,  cha-
n o i n e  van den G heyn ,  l i e uten a n t-généra\ Wau werma n s .  

Le procès-ver!Jal de l a  sé;r nce d u  3 fé vrie1 ·  est  ado p t é .  
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Il est procédé à l'élection de 3 m e mbres titulaires. 
Sont é lus : M .\1 .  D. va n Bastela e r ,  comte Amaury de Ghellinck 

'--... 
d ' Elseghern, P. E rrera . 

E n  leur rem placement sont élus  m e m  b res correspondants : M M .  E m .  
de M u n c k ,  l'abbé Daniels, Herm . v a n  Duysen .  

M .  Léon Germ a i n  est n o m m é  m e m bre correspon cl a n t  étranger. 
La séance est levée à 4 h .  

Le Seci·étaire, 
BARON DE VINCK DE \VINNEZEELE . 

A N N EX E  A .  

Le Président, 
A .  ÛOEMAERE.  

Analyse des publicatious pa11venues à l 'Académie 

depu is la dcmièrie Séancc. 

Je reprends, Messieurs ,  la tàche <lont vous avez bien vou lu m e  
charger,  et j e  v i e n s  clerechef vous  rendre brièvement compte des 
pnblications que votre Bibliothèq u e  a reçues depuis deux mois, et q u i  
m e  �emblent devoir  présenter Ie p l u s  d ' in térèt a u x  membres d e  
l 'Académ ie.  

Voici d ' a bord la si artistique re v u e  i l l ust rée p u bliéc à Amsterda m ,  
sous Ie  titre de  Oud Holland. Les a m ateurs d'Archéologie m usicale, 
y trou veront u ne étude fort é t e n d ue sur Je chan t  nat ional  'de n os 

voisi ns du Nord : de mélodie van het Wilhelmus. 
Notre confrère, M. de Raad t,  a nalyse brièvem e n t  un remarquable 

travail de M. van Malderghem , archiviste-arljoint  de l a  vi l le  de 
Bru xelles , et i n titu lé : Les fieurs de Lis de l'ancienne monarchie 
française. Ce m é m oire fruit  de lon gues et savantes recherches étab l i t  
au moyen de doc u m e n ts i rrécusables,  " que l a  fl e u r  de l i s ,  el i te héral
dique est d 'origine occi d e ntale, et  remonte au moins au IX• siècle, 
que cette fleur représente incontesta li lement Je  lis blanc des j a r-
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d i n s ,  qu'el le  symboli�e Ie pou voi r royal , et que dans les il rrn es 
rle l 'ancienne Monarchie Française, elle u nissa i t  l ïdée du souverain 
pouvoir  à celle de  l a  s u prématie  particul iere, rlo n t  les rois d e  France 
jouissaient depuis  Je  regne de  Louis-I e - J e u n e .  

Un a u t re de  n o s  confrères , dont  l e s  p u bl ieations s o n t  malheu reuse
ment fort rares snr les rayons d e  notrn biLliotheque, M .  P. Génard, 
nous envoie deux broc h u res ayan t  trait  à l ' h istoirc du p ri nce de 
l'école flamanrle .  Dans la  premi ère , De 1< 1cai·tiei·en van P. P. Rubens , 
i l  nous  donne des détails gé néalogiques et a u t l'es, sur l es fam i l i es 

Rubens,  Spieri n ck ,  Py pel i nck x et Colyn s .  T l11 ns l a  secon d e : Het 
laatste testament van P. P .  Rubens , i l  a n alyse d i ffére1 1tes pièces , 
entr'a u tres , celle datée de 1 040, q u i  co utient  les volontés d e rn ieres 
de l ' i l l ustre pei ntre et de son épouse.  Ces p récieux documen ts fo nt 
partie d es riches archi ves d u  clul.teau d e  Gaesbeek,  et o n t  pri rn itive
ment é t é  publ iés dans l a " Gazette des Bea ux-A rts " par M. Bonaffé , 
de Paris .  

Les A n n ales d e  la f(oni:qlich Sachsisclten Gesellscha(t der Wissen
schaften, nous envoyent un c u ri e u x  t ra va i l  de 1\1 . Schu1·tz sur l 'emploi  
d e  ! 'mil  com m e  m otif ornementa l ,  et  sur la  s i rn il i tude que l 'on peut 
remarquer entre des orneme n ts de  ce gen re garnissant des obj ets, 
prod u i ts de  !'i nd ustrie artistique des peuplades tant du Nord-Ouest 
de  l 'Amérique,  que de la Mélnnésie et des î les de  la mer d u  S u d .  

La Société d'h'mulatinn àe Bniges, nous transmet deux i m portants 
volumes d ' A n n ales, formant chacun un o u vrage complet d ' i n térèt 
maj e u r .  C'est d 'abord une étude h i storique d u e  à la p lume a utorisée de  
M.  Gil l iodts-van Severe n ,  et  i ntitu lée : Bruges , port de  mer.  L'auteur,  
eornmentant de  nombreux docum ents inédi ts, passe entierement e n  
r e v u e  l e s  retroacts de  cette question d ' intérèt �i actuel . I l  fait l 'h is
toire com plete d es tentatives malheu reu ses que tentèrent l es Bru
geois pendant I e  cours des xve et X V I" siecles, pour renouer les 
com m u n ications de  leur port  a vee la mer,  et  faire renaître leur 
p rospérité cornm erci 11 l e  tuée par les en sablem ents du Zwin . Trois 
belles cartes, reprod uctions fort bien exécutées des originaux i néd i ts 
d u  XVIe siècle ,  contribuent encore à l 'explication d u  texte. Parm i  
l es an n exes , i m pr i m ées à l a  suite de  l 'ou  vrage,  F i g n alons nota m m ent  
d e 1.1x biographies d u  peintre Lancelot Blondeel , et  d u  d inantier 
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Jacques de Keysere , une 1 1otice sur  la  confrérie des lVinnebrooden 
el i te Breyk.ens, à B ruges, etc . 

Le secon d  vol ume,  pub l ié  par I e  mèrne  a uteur, est i nt i tulé : Les 
registr·es des Zestendeelen, ou Ie cadastre de la v i lle  de Bruges 
de l'année 1 580. I l  s'agit  de la reproduction de volumes en tou t  sem
blables aux anciens Wychboechen de nos arcbives commu nales. Le 
chercheur pourra y pu iser de nombreu x renseignements sur la topo
graphie  ancienne de B ruges, et surtout sur une  grande quantité de 
families flamandes . Une table Lien détai l lée aidera du reste puissam 
ment à ces recherches. 

A signaler dans la première l i  vraison du Messager des sciences 
historiques, u ne biographie avec portrait d u  baron Bethune par 1\1 . 
Ju les Helbig ; et la con t i nuation d u  tra vail  de ;\J. H osdey sur la Bel
gique monastiq ue sous !'ancien régi me, formant u n répe-toire histo
l'ico-bibliogt•aphique de tous les mo nastères ayant existé en Belgique 
avant Ie  XIXe siècle. L 'auteur s'occupe en  ce moment d 'Anvers . Son 
étude pourra uti lement servir d' i nd icateur  de sou 1·ces pour ceux qui 
s'occupent de l'histoire ecclésiastique cle notre vil le .  Remarquons tou
tefois que ses n omenclatures de sources au rai ent pu  ètre p lus  complètes . 

Dans l a  mème l ivraison ,  u n  conótoyen , I e  savant chanoi ne Van 
Spilbeeck , de l 'abbaye de  Soleilmont ,  con t i n ue ses études sur l 'icono 
graphie norbertine ,  et soumet aux lecteurs une érudite dissertation 
sur l'arbre généalogique de l 'ordre de Prémontré . 

Tous ceux d 'entre vous, Messieurs ,  qui  lors d u  dernier congrès 
d ' A n vers, prirent part  à la si i ntéressante cxcursion de Bois-le-Duc, 
se rappel leront avec u n  vif intérèt la belle égl ise St. -Jean ,de cette ville. 
M .  !'archi tecte Hezemans , J 'érudit J"estaurateur de ce beau temple, 
qui en avait déj à  donné la monographie complète, v ient  de publ ier 
u n  nouvel ou vrage dest iné it e11 m ieux fai re conna i tre encure toutes 
J es particularités a rchi tecturales. C'est la Provinciaal genootschap 
van kunst en wetenschappen van .\"001·cl-B1·abant qui  nous envoie 
eet ouvrage publié en un portefeu i l l e  i n-fol io .  A près uu resumé his
torique et une explica t ion  des gravures, nous trnurnns les prem ières 
planches pnbliées avec u n  luxe et une fidél i té artistique dignes des 
plus v ifs éloges .  Désormais,  il sera faci le à l'a rchéologue, à ! ' archi
tecte d 'étudier dans ses moin d res détails toutes les parti es de 
l'eglise p l' incipale de Bo is-le-Duc .  
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Dans les Annales d u  Cercle historique et archéologiqite de Gand, 
nous trouvons une tres i ntéressante notice de M .  vanden Bemden sur  
Ie  * sheei· gheeraert sdietels steen " à Gand . L'auteur  nous  donne 
l 'histoire et la description d e  l'antique manoir,  les détails sur les 
propriétés voi:> ines, et la biographie de ses propr ié ta ires au XJI I e  
siècle ,  Gérard I et G érard I l  de  Gancl , d its Ie Diablc .  

La dernière l i  vraison des  an  na  les de  la Societé d '  A rchéologie de  
Bruxelles , renferme un  trnv11 i l  de M.  vander L i nden ,  fou rnissant la  
liste i l l ustrée des d i verses croix de  p iene , d 'un  genre fort typique, 
qui s 'élèvent de tou tes pa1·ts dans les Lois ,  aux car refours,  dans les 
v i l lages , et dans maints au t res endroits du gra nd d uché de Luxen 1 -
bou 1·g. 

Dans Ie méme fascicule . se trouve é1n1 l( ment un  trilvail  i l l ustré rle 
votre bibl iothéca i re sur la seigneurie  de Wesembeke et ses posses
seurs au X V I Ie s iècle .  I l  s'agit de la fami lie Boote, q u i  à cette époque  
a été mèlée à de nombre u x  événenrnnts qu i  se  sont deroulés dans 
notre v il le .  

Le com te A lbéric d 'A u xy de Lau nois ,  nous  fait hommage d'une 
séri e  i mportante de forts i n téressantes brochu res hi storiques et archéo
logiques. Il me serai t  fort d i fficile, faute de p lace, de les analyser 
toutes . Je citerai néanmoins au courant de la p l ume : La descrip
tion bien docu n1 entée des rel iques et reliquaires de l 'église de J ur
bise, Ie compte rend u de  foui l les de tombes antiques à Harvengt ; la  
reproduction d 'un  i n venta ire montois d u  XV I I I" siècle ; nne note sur  
nn  sceau de la fam i l ie :\lalapert, fami l le à laq uel l e  appartennit I e  
chanoine de la  cathédrale d'A n vers, auteur d 'une fondation encore 
subsistante.  

Un autre savant, M. Léon Germain ,  secrétai re perpétuel de la 
société d'archéologie Lorrai ne ,  nous a égalemcnt fa i t  pnrven ir  toute 
une  col l ection de travaux historiques . Parmi ces p ièces i n téressantes, 
i l  y a livu de  remarquer  sui tout : d'urudites not ices archéologiques 
relatives à l'égl ise d ' Hammevi lle dans ! 'ancien cornté c ! e  V ir ndémont, 
sur l es v itraux de  Vezelise, sur Ie bas - rel ief de  St. Benoit-en
\Voevre, sur l'église d'Arrancy etc . , ensu i te plusieurs travaux généalo
giques ,  se rapportant  aux fami lies de Tounoy, Briot, de Bornbelles, 
aux écuyers du baill�ge de  Bar, etc . 

Les a mateurs de généalogie qu i  auraient beso i n  de renseignernents 
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concerna n t  l es fa m i l i es holla n r l a ises,  t i·ou veront d e  nombreux iravaux  
de cet t e nature, aceorn pagnés de u lasons et d e  tables déta i l lées dans 

l a  re v u e de  J\l .  Voor�ternrn n van Noye l l ,  Het algemeen nederlandsch 
familieblad. 

l\ os confrères q u i  s ' i 1 . t eres, en t a u x  étu cles r u n i q ues, l i ront  a v Pc 

Ie pl u s v i f  i n té rét l'étudc s u r  Ie� m on u men ts runiques de l 'A l lenrngne,  
q u i  a éte p u b l iee clans Ie dern i e r  volume des .llémoi1·es de la Société 
Royale des A nti'quciii·es dit No1·d. L 'a u teu r y cléc1 ·i t tons l es monu
ments r u n i q ues q u i  <•n t e te décou vorts e n  de liors d e  la  Soa nd i n av i e  et 
de l 'A nglete1Te, et  i l  cl iscut.e les i nscri pt ions qu' i ls  portai en t .  

�l M .  d e  Flou e t  Ca i l l a rcl , pu b l ie n t  dans les B u l l e t i n s  d e  l ' A cadémie 

Roya l e Fla rn ande ,  u n e  a n a lyse parsemee d'c>xtraits des m a n u scrits 

i u téressa n t  notre patrie, et ex is t a n t  en A n gl ete1Te, l 'ri nci paleme nt 

au B i -i t i s h l\l use u m .  Ce sera un g u i de ]Jrecieux pou r ceu x  q u i  vou

dront com ulter ces ricl tcs.ses biograph i q nes , m a l lteureusem e n t  en le
vées à nos pro v inces . 

Nutre savant  oonfriire,  Ic chanoi n e  Re usen s ,  con t i n ue clans lès 
A nalectes , la  p u b l ieation d e  docu m ents rel a t i fs à l ' h istoire ecclésias
t i q ue de Belg i q u e . Dan s  la dern ière l i v ra ison i l  a fai t  i m pri mer l e s  

cha rtes q u i  se rap porte n t à l'a b baye l\orberti ne d e  Heyl issem , p u i s  
u n e  série c l e  p i èces <1y11n t  trait  à l ' ! i isto i re d e  l ' u n i versité d e  Louvai n ,  
du  x v e  au x v rn c  s i ècle .  

1\otl'e v ice-prés i d e n t ,  M. d e  \Vi tt e,  clans u ne érud ite plaq u ette,  nous 
don ne des dé ta i l.> sur l a  fa brica t i o n  des j etons cl ' i na ugu ra t ion a1 1x 
P11ys- B ; 1 s ,  et pr i nci pa l ement  sur une p ièce d e  oe genre frappéc e 1 1  
l 701 , o n  com mémoration de l ' i n augurat ion d e  P h i l ippe \' , com 11 1  e 
com te d e  Na m u r .  

�l . \\' al tz i 1 1g , pro t'esseu r à l ' u n i versité de L iég e , fait para i tre cl ans 
les ;\1émoire� c le  l 'Académie  Roya l e , l a  prem ière part ie d ' u n  i m po1·tant  
trava i l s u r  les corporat ions profess i on n e l les chez l es  Romaim, clepu is 
les origines j usq u 'à la  ch u te d e  ! ' Em p i re cl'Occi den t .  I l  y fait  l 'h isto
r i q u e ,  clans  tou s l es déta i l s ,  d u  d l 'oi t d ' asrnciation à Rome sous la 
Royauté, l a  Répu bl iq ue et l ' Em [ ' i re ; p u i s  il é tu d i e rn i n u tieusement 
les  co l lèges profession nels cons i derés comme associations pl'i vées, 
leur bu t  et leur organisatio n .  

L' Académie Roya le F la m a nd e  a cou ron n é e t  fai t  i mp rimer u n  

i mporta n t  travail  d e  n otro concitoyen ,  ,\I .  Edou arcl Potfé , i n ti-
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t u lé : A n t1ce1'pen in de X V/fle eeu w .  L'auteur  y passe en re rne 
toutes l es phases de  Ja v ie pr i vée et publ ique de nos anc:è t res. Nous y 
trouvons  de  précieux détai ls ,  sur J a  man ière de vivre de l 'Anversois 
du XV IIIe siècle, sur  son cos tume et sa table, sur  l es cérémon ies 
d iverses qui acco11 1 pagnaient les baptèmes, les mariages , l es enterre
ments .  

Tel  est ,  Messieurs, Ie  b i lan  succinct des  puLl ications pr inci pales, qu i  
depu is  deux mois ont pr is  ]Jlace sur les  rayons de l a  B ibl io thèr1ue de  
I '  Académie .  

An  vers , 2 ju in  1 895.  Le Bibliotheco ire, 
FERNAl'\D DoNNET. 

ENCORE QUE LQUES PARTI C U LARITÉS I N É DITES 

DE LA 

FURIE ESP AGNOLE. 

Ce serait une  erreur de croire, que I e  champ des découvertes est 
fermé aux trouvai l les h istoriques,  S'll 'tout pour certains é vénements 
d'une i m portance cap itale ,  dont i l  semblera i t  que les moindres  parti
cularités ont été étud iées et publ iées. Tel est, entr'autre�. Ie  cas pour 
la Furie Espagnole .  Peu de fa i ts ont Jaissé dans nos annales des 
t races p lus  puissantes . Tous Jes h istoriens,  tous les chroniqueurs ,  ont 
n arré avec force détai i s  les moindres circonstances de ces sanglantes 
journées. De nos jours, des h istoi res fort documentées nous ont 
fourn i  Ie  résumé et ! 'ensemble des événements qui ont constitué l'his
toriq ue de eet te i noubl iable catastro]Jhe .  I I  y aurait clone l i eu  de crofre, 
que toutes les sour<'.es ont été soigneusement  étudiées, et qu ' i l  ne 
serait p lus possible de trouver queiques faits i nédits concernant Jes 
troubles funestes de novembre 1 576.  IJ n'en est néanmuins l ' ien. Déjà 
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dans u n  premier tra vai l  ( ' ) ,  iw u� a vo n :;  ua1Té une [ 'ha,;u illlµortan te , 
et passée i naperçue  j usqu' ici , J u  p i l lage de notre cité par les band"s 
espagnoles. Nous avons réussi à d é m o n trer J'une m a n ière pé 1·emp
toire , la préméditatio11 , et l e  système régul ier cl'exécution employé 
par les p i l lards. Nous avons p1•ou vé ,  que ces cri 1 1 1 inels u'étaient pas 
de vulgaires escarpes, et que des mcmb1·es des p lus hautes c lasses de 
la société, n 'avaicnt pas c 1·aint  de se rcncl 1·c comp l ices de toutes ces 
atrocités . 

Dans u n  second travail (1), nous arnns démo11fré que nos conci
toyens avaient été à 1 1 1è 1 1 1e de  prévoir ,  du moins en  partie , les 
calamités qui devaient fo11Ll1·e s u r  not1·e cité , et que p lus ieurs c\ 'entre 
eux ,  plus prévoyants , avaient pris toutes les précautions possibles , 
pour se mettre eux et leurs biens ,  à l 'abri des atteintes de l a  garnison 
de la  citadelle. 

Poursu ivant nos recherches, i l  nous a semblé qu ' i l  était dans les 
arch ives communales d 'Anvers, u n e  source importante , qui n ';wait 
pas été suffisamment explorée. Nous voulons parler des minutes des 
notaires . Nous avons donc con t i n ué nos i nvestigations dans cette 
voie, et avons eu la satisfact10 n  de déeouvrir certains documents 
inédits, qui pourront scrvir ut i lement à compléter l 'h istoi re de la 
F urie Espagnole. 

On nous accusera, peut-ètre, de  trap nous appesan t i r  sur certains 
détails, et de donner Ie  jour à des faits d 'une  importance secondaire.  

Cette accusation est tant soit peu fondée.  Toutefois, nous nous per
mettrons de fai re remarquer, que pour Jes grands événements h isto
riqnes, les phases principales sant  toujours publiées ne vai·ietul' pa 1· 

tous les écl'ivains, mais bien sou vent nous jugeons ces évènerncnts 
d'après les i r léfls qui ont cours a ujourd'h ui , et nous ne nous rendons 
pas n n  compte exact c le  c:ertain s  de ces faits auxquels les interprètes 
ont donné une teinte parfois tou te autre que celle qu' i ls on t  eue e 1 1  
réal i té. 

Et c'est ic i , que les détai ls  ont  toute leur i 1 1 1 portance . Réu ni, ,  
com parés entre eux, i ls  fournissent Ie reflet exact, et  en  que!.1ue sone 

(1) Les tapisseries de Brnxelles, Enghien et Audena1·de, penuant la Furie 
E'pagnole. 

(2) Gn épisode inédit de la Furie Espagnole. 
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photographié des i décs. q u i  a vaient cour� au  moment de la perpétra
tion de certains événements im pnrtants.  C 'est u n  é lément p réci e u x  

pour la )Jhi losophie de l'histoire, qui  permettra de juger p lus  sai nement 
et surtout p lus  exactement, toutes les c i rconstances qui  ont précédé, 
accompagné ou su iv i  la dévasta t ion et Ie  p i l lage d e  notre vi l le  par 
une soldatesq ue sans pi ti é .  

* 
* * 

C est en nous plaçant à ce point  de vue ,  qne nous avons cru fa i re 
ceuvre u ti le ,  en publ iant  CCI'ta ins documents qu i  j usqu'ici n 'avaient 
pas encore été l i vrés à J a  p u bl ie ité .  

Yoici d 'abord Ie récit d 'un événement,  qui prouve ttue  les esprits 
éta ient  fort exci tés, et J es rapports excessi vements tendus entre les 
bourgeois d ' A nvers et les soldats de  la citadelle. De peti tes escar· 
mouches se l ivraient,et el l es ne pou va ient avoir pour rés u l tat , que de 
préc ip i ter l es é vénements q u i  n0 devaient p lus  tard er à éclater 
violem ment .  

Kous som mes au  3 novembrn 1 576 ( 1 ) ,  alors que les trou pes des États 
occu paient la v i l le ,  " tel' tyde het C1'!JChsvolck van staten binnen deser 
stadtwai·en comende . •  C'est en effet Ie ::l novembre, ql le Ie gouverneur 
de la vi l le ,  Ie seign<;ur de Champaigney ,  sur les i nstanccs pressantes 
et les ord l'es du Consei l d 'É tat ,  a ppuyé par Ie magistrat , ava i t a u torisé 

l'entrée dans la  v i l l e  des troupes à la solde des États .  Ces . 
soldats 

recrutés dans les provinces wa l lon nes,  é ta ient  commandés pa 1· Ie  
comte d ' Egmont ,  par I e  Seigueur de Chaleux,  et par c l 'autres chefs 
encore . Le Gou v0rneur les logea à l 'abbaye St-Michel . l\la is  de 
nombreux soldats, sous prétexte de trouver un logement mei l le 1 1 r ,  S ll  

répandirent  en vil le ,  se m irent à molester les habitants , et à pi l  I e r  l es 
demeures . Po u r  rétab l i r  J "ordre, i l  fal l u t  que l e go u verne n r  l u i-mèm c ,  
se j eta a u  devant des m ut ins ,  et mena9a d e  percer d e  s a  rapiel'e I e  
premier q u i  n 'obé i rait  pas à ses ordre� ,  e t  n e  rentrera i t  pas dans Ie  
devoir .  Malgré cette énergique i n terveu tion ,  et malgré les orJ J"es 
formels, les \Vallons se m irent à poursui  vre q uelq ues Espagnols et 
Italiens qu' i ls  rencontraient dans les rues, e(qu i  tàchaient de fu i r  vers 

(1) M i nutes du notaire P. Fabri, 8 aq·jl 157î. 

" 
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la citadel le .  C'est le réc it  d 'un de ces épisodes que les documents de  
! 'époque  nous  ont fourn i .  

U n  négociant espag1 1o l ,  établi à A n vers , Ped 1·0 Rodriguès de  
'.\falvenda ,  s e  trouvant pres de la Bourse, <leva n t  la mai:;on , ap
pelée den • Gulden Hoet " •  habitéa par un négociant qui ava i t  
n o m  Edouard v a n  Ghistele, fut s ubitement entouré par certain es 
person nes qu i  l u i  étaient totalement inconuues .  Cel les-ei l'ac
cablèren t  d ' inj u res,  et se jetant sur  lu i ,  voulurent. l u i  faire u 1 1 
m auvais parti . I l  alla i t  succomber sous Ie nombre, quand van Ghi s ·  
tele, saisi de pit ié , l u i  ouvrit s a  porte, et  lu i  permit de se réfugfrr 
chez l u i .  Pour plus de süreté, l 'Es pagnol se dégu i sa ; i l  e1 1 1prunta à 
son hóte des ha hits modestes sous lesq uels i l  pou vai t cacher sa per
sonnal i té " hem hercleede op de borgerssche wyse " ·  fl l u i  dernant !a 
alors de bien vouloir l'accompagner j usqu'à la citadelle. Van Gh iste le  
se rendit  à ce desir, et sor t i t  avec de  Malvenda.  Mais arrivé près de 
l'hópita l ,  " omtrent den gasthuyse " i ls n'osèrent  pas pousser plus loi n . 
I ls  rebroussèrent chemi n ,  et l'Espagnol se réfugia dans la maiwn d 11 
d i recteur  de la µoste " ten huy:::e vanden Postmeester " ( ') . 

Cette m aison était s i tuée Longue rue de l 'Hópita l ,  et etait occupée «L 
cette époque par Ie d irecteur  d u  service des postes , Jt:'an Baptiste de 
Taxis .  Le négociant y passa la n u i t .  

Le lendema i n  était un  dimanche , e t  dans la 1 1 1at inée quand I e  fu 
git i f  s 'apprètai t  à gagner la cidade l l e ,  l a  garn iwn se rua soudaine
ment sur  la ville.  C'éta i t  Ie 4 novembre 1 576, l a  première journée 
de la Furie .  Vers Ie soir, Malvenda se rend i t  à la maison de Ghis
teie ; i l  éta i t  armé d 'un bàton ,  et était accompagné d 'un  domes 
t ique porteur  d' une  rapière. I l  fü·rn rn ,  que poussé par la reconnn is
sance, i l  venait pour 1 1rotéger son sauveur et sa maison ,  et que  s ' i l  
devait s 'absenter, i l  la issera i t  comme gardien son domestique nom m é  
Pedro. Il  était à peine établi dans l a  derneure de  Gh i�tele ,  r1 u 'u 1 1  
officier espagnol a µpelé Rovere , <lont Ie négociant ava i t  pcndaut 
quclque temps hébergé Ic fi ls ,  accourut également pour protf>gc r 
cette rnai�on .  U n  combat de générosité se l ivra entre les deux E;
pagnols ; finalement ! 'officier céda ,  ajoutant u datter hem beter wesen 

( 1 )  Ce bàtiment appelé • Postmeesterslw is • s'élevait  à l'emplucement occupé 
actuellement par la maison habitée par M. Cardon-Kramp.  
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sonde hem te betrouwen op een coopman dan op een soldaat . r C'est 
à peu près J'application de l'aclage bien con n u ; cedant w·ma tog uae.  

M a l venda arnena alor·s G h i ,;tele et sa fem m e  sous la garde du  
domestique . A peine étaient- i l s  partis,  qu 'une  bande d e  soldats se fit 
ouvrir l a  porte. Le ser·viteur l e u r  d i t  que la maison avait  été prise 
par son maître,  et que le butin l u i  appartenait .  Mais la  n ui t  v e n u e ,  
Pedro s 'éta n t  r·eti ré , l es solclats re vinren t ,  et  con 1 1nencèrent  à p i l ler 
tout Ie  rnobi l ier.  Ces fait :.; pa1· v i 1 1rent promptemeut a u x  oreilles de  
Mal venrl a .  I l  se fi t  acco m pagncr de Dieg-o Alonz o de San Vitore s ,  et  
de trnis aut.res a m i s ,  tous b i e n  a l 'll1és " geharnmt ende met hellebm·
den ende ande1 ·  stoclien oewapen " .  l i s  se ren r l irent à la maison 
u den Gulden Hoet " • et l a  tro u vèrcnt occ upée pat' des soldats, con 
du its par u n  certain capi tai ne r..ommé Pedro d e  B i l ba n .  C'est alors.  
que Mal ven da, se posant en sau veur, déclara au cap itaine de,; pi l lard s ,  
q u e  p o u r  remé dier a u x  dommages q u ' i l  avait causés , i l  d e v a i t  payer 
000 ou 400 co uron nes . Cet a rrangement conclu ,  i l s  q ui ttèrent to us 
la maison du n égociant anversoi s .  

P e u  après l e u r  dép,1 rt, u ne seco n . Je bande de p i l l ards espa g n o l s  
survint ; d e s  lta l iens les  accom pagnai ent.  I ls  e n vail irent à leur tour 
J a  ma ison du  marchand van G h istele, et enlevèrent tout ce q u i  
n 'avait pas été p i l l é  p a r  l es p remi ers envahi sseu rs .  

B i e n  p l u s ,  n otre concitoye n ,  dont Ja close de naïveté n o u s  semble  
assez couséquente,  a va i t  avant Ie pi l l age, confié a u  d om estique d e  
Mal ven r la ,  les fonds  d isponiules q u' i l  posséda i t  chez l u i ,  consistant en 
n e u t' pièces d'o r .  Quelques j o n rs après Ie pil lage,  van Gh istele, vou l u t  
ravoir s o n  dépót. I l  s'adressa d'abord vai neme nt  a u  déposita ire ; i l  n e  
p u t  pas obtenir  u n e  sol u tion satisfaisante. E n fi n ,  après de  nombreuses 
démarches , Ie rapace Espagnol conse ntit à rendre les espcces , moy e n 
n a n t  u n e  honnète rétri b ution . Et p o u r  rentrer en possession de s o n  
argent ,  v a n  Gh istele d u t.  payer a u  ser v iteu r de l\la l venda u n e  ra ns'on 
de 5 pis toles et cj r�a u x  u 5 goucle pistoletten ende 4 gou icen halu 
realen . n 

Pendant ce ternps,  l ' Espagnol  q u e  Mal venda décora i t  d u  titre d e  
capitaine de 13i lban , avait j u gé prudent de n e  pas rester à demeure 
dans la ma ison qu ' i l  a vait  ranço n née.  1 1  l'abando n n a ,  tou t  en faisa n t  
à la cra ie certaines m arqu es s u r  l a  porte d ' e n t rée " op de dew·e 
van :;ljns attestans hu!Jse met ci·yt sekei·e geschrift gestelt ende 
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geschreven n .  Il tenait probablement  à faire rnYoir à ses romplice::, 
quïls perdraien t tout leur temps, s' i l  leur passait par la tète l'envie 
d 'encore chercher quelque bénéfice à réaJiser dans un endroit oü i l  
ava i t  séjourné.  

Je suppose, qu 'après avoir ouï  I e  1·ècit  de cette tragique aventure . 
nos locteurs partageront notre manière de voir. Po ur tous ,  Je négo
ciant Malvenda , Ie soi-disant cap i ta ine  Bi lban, et tout leur cortège 
de spadassins ,  ne forma ient  qu'une 1·é union de vu lgai res escrocs, q u i  
jouèrent l a  comédie d e  J a  reconna i ssance e t  du dévouemont ,  pour 
spol iel' de la plus i ndigne façon un des malheureux haLitants de notl'O 
cité . 

A vant de te1·m iner ce paragrapho, d isons enoore u n  mot des prinoi
pa ux acteurs de l'épisode que nous venons de narrer. 

Le négociant espagnol , Pedro R odrigu es de .\lalvenda, était resté 
habiter An vers . Plus tard , lorsque Ie ca lme se fut l'ètabli , et que les 
v ictimes songèrent à récupérer a uta11t qu ' i l  étai t encore possible Jes 
Liens qui  leur avaient été enlevés, des mesures de conserrntion furent 
prises. De toutes parts , Jes marchand i ses q u i  paraissaient d 'origine 
douteuse, ou qui rnmblaient appartenir à des Espagnols ,  étaier.t sai
sies et gardées sous séq uestre, j usqu 'à ce que leur  origine fut trou \'ée 
à ! 'abri de tou t e  revend icatio n .  C'est pour pouvoir  se soustraire à 
ces tracasseries, que de nombreux n égocian ts origin ; 1 ires de Ja pè
n insulc Ibél ' ique, s'ad ressèrent au magistrat aux fins d 'obten ir  une 
dédaration catégorique .  qui prouvàt à tout  Ie rnonde, q u ' i ls n'ava ienr.  
pris  aucune part aux  c1· i mes de l a  Furie .  Le magistrat accue i l l i t  favo
rablement leur dernande, et Ie 4 décembre 1 576,  ce certificat leur 
fut dél ivré ( ') .  Parm i les mar·chands cités dans !'acte dont nous 
venons d e  parler,  nous relevons I e  nom de Pedro Rod1· igues de 
Mnlvenda.  Après ce que nous venons d 'exposer, on verra faci lernent 
quelle vèracité pouvaient avoi1· des docurnents obten us ,  on ne sa it  
trop comment, de .la cornplaisancc d u  rnagistrat. 

* 
* * 

La rage d u  vol  dont étaient possédès les sol da ts cspa;..: nols , ne con
na i ssait vraiement pas de bornes .  J usqu'aux oLjets de  ménage les 

( l )  Gebuclboeck, Yol. D. fol. 30. 
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p lus vu lgaires , d ' une  valeur mème toute relati ve, é ta ient j ugés de  
bon ne pri se .  Ce qu' i ls  nc pou vaient e m porter immédia tement ,  i l s  Ie 
cé la ient clans quelq ue cachett e sure pour veni 1 ·  le reprendre p lus  tard . 

Tel éta i t  Ie cas pour  ccrtai ns ohj ets mobil iers ,volé,; chez u n  nommé 
G i l les de Muldere. Le jour  d u  p i l lage , l es soldats avaient déposé ces 
objets en u n  endroit écarté , dans la ca ve d' un  bou langer, appelé 
r.Lt thieu Ie Febure ,  hab ita nt  en  face du Eeck hoff. Ces objets de valeur 
fort modeste ,  consistaient en un sac de l ingeries, un  l i t ,  d i vers usten
s i l es en é t a in ,  et trois sacs contenant de la laine de  première qualité . 
u Een sack met lynicaet, een bedde, diversche tinne ende 3 sacken van 
den besten u•olle. " 

Trois sem aines en v i ron après I e  pi l lage, une  troupe de soldats 
e;:pagnols " bisschayers spaensche soldaten " condu its par u n  
An verso i s , un  cet-tain Pieter, cardeur ,  " J(atoen kaerder, " qu i  habi tait 
rue de  la  C u i l ler, près de la maison Hau te ,  u in de Lepelstraat ,  naast 
h et Hooge huis " se rend i t  Ie soir vers d ix  heu res, aux lueurs trem-
1.i lot tantes d ' une l an terne, c i lez Ie bou lange1 ' ,  et ern portèrent les 
objets qui  y étaient cachés. 

Quand Ie propriétaire vou l ut se rnettre à la  recherche de son bien , 
i l  ne pû t  pas apprendre ou on  l'avait transporté ; tout ce q u' i l  put 
découVl ' ir,  c'est que deux jours p lu s ta rd ,  Ie  cardeur  avait vainement 
offe1·t ces ohje t s  en vente à une nom mée Marguerite Van den Een, 
veuve de G i l les Heuvelt. 

I l  scn1blera étrange, que trois semaines après Ie  p i l lage, quand 
déj <i u ne réaction bien accentuée s'étai t produite,  que lques Espagnols 
eut'ent l ' audace d'aller ouverte m ent réclamer chez un Anversoi s  des 
obj ets pro rnn:rnt de vol ,et qu 'ils purettt les enlever et les réaliser sans 
que les v icti 1 nes n'opposassent l a  moindre rési stance . 

Et chose tri ste à constater, ch111s cette scé lérnte expédition , cel u i  
q u i  d i riga i t  et �clairait les  pas des soldats étrangers , n'était au tre  
4 u' un  An H•rsoi� . L'appàt du  gH i n  en a va i t  fai t  u n  tl'aitre ( ' ) .  

* 
* * 

I •u re�te, Ie commere d 'ulijets volés se faisait régul i èrement, e t  
derena i t  presq ue  u n  trafic ou verte ment  1·econn u .  Ainsi , peu après l es 

( ! )  :'\ts Diemen, 22 mai 1 5îî. 
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journées d u  pi llage, quelques u n s  des soldats m utinés vendirent à 
David Hemsens et Juan Sibiel , négociants ,  3 bari ls d'épiceries et de 
sucre, qui avaient été rnlés à Jehan et Etienne Le Febure ( ' ) ainsi 
q u 'à A bel de Vil ler,  ce dernier dorn icilié à Valenci en nes . 

Les trois colis furent cédés pou r  1 45 réaux .  Peu après, les négo
ciants spoliés voul urent en remboursan t  une  rançon,  rentrer en 
possession des objets qni leur avaient été enle vés. Toutefois, pour 
ne pas payer la sommc entière, d e  Vi l ler prétexta qu'elle avait  é té  
payée non pas pour les trois ton neaux seuls ,  mais en rnème temps 
pour Ie rachat de la  maison de Pierre Kint. A ppelé à trancher cette 
contestation ,  Je  magistrat résolut  d 'attendre Je  retour de Kint. qui  
était  a lors à Francfort, a vant de prendre u ne décision . 

Les con testations de ce geD!'e sont nornbreuses . Les objets volés 
devellaicnt l' objet d 'un  com merce régul i e l' ,  et les négociants spoliés 
s'adressaient a u x  pi l lards pour racheter leur b ien , ce qui se fa isait 
I e  plus n at u rel lement du monde, et se régularisai t  ensuite par acte 
oftir;iel . Il y a en quelque sorte dans tout eet im mense p i l lage, à con
stater la  prédominance non pas de passions aveugles et emportées , 
mais  d ' un  froid esprit de lucre, agi ssant régul ièrement et systémati
quement. 

Ains i ,  pour ne citer qu ' u n  exemple, Pierre Jeh11n Boute],  
marchand d 'A rn iens, avait lel e n  depot 8 sac;; d e  cochenille.  Quatre 
soldats espagnols s'en emparèren t, et se pa1-tagèren t. cette proie. 
Toutefois ce partage ne se fit pas san� difficulté,  et l 'un des larrons, 
mécontent de sa part . appela à la  rescousse u n  soldat appelé Son iga 
J\fa ldonado. On fin i t  par se mettre d'accord, et on vendit la marchan
dise  à u n  certa in Bertholorn eo de Chan i, caissier de  Fernando 
Sivill i a ,  pour plus de 2000 cl ucats . Sur  ces entrefaites, Boute] ,  qui 
éta i t  à la  recherche de son bien , e n tra en négociations avec les soldats 
q u i  l u i  i nd iquèrent Ie nom du receleu r  actuel de la marcha ndise, et 
après des négociations fort régul ière:< ,  il put  rentrer en pos�ession 
cle  sa cochenille moyennant de beaux den iers com ptants (2).0n Ie voit, 
I e  résu l tat du  p i llage eut pour beaucoup de ses auteurs, un fort 
heur<!UX rés 1 1 ltat, commercialement par lant .  

( 1 )  ;-;t,;. P.  Fab1 · i, 19 mars 1877. 
(2) Scab. prot. M .  K. l l , 557. 
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* 
* * 

Certaines parties <le l a  v i l le  furent p lus  part iculièrement mi8es au  
p i l luge d'une manière systématique par  l e s  soldats espagnols .  Nous 
voulons parler également de quelques caves à v i n ,  si luées dans 
l 'euceinte du  Bourg, et dont l'existence a vait probablement été 

dénoncée aux Espagnols  par l 'un ou l 'autre m isél 'able, en  quète d'une 
part de  IJUti n .  

L a  majeure partie d u  v i n  fut en le vée,  et  transportée à l a  citadel l e .  
Plus tard , quand l e s  Espag11ols quittèrent la  vil le, nombre de mar 
chands voul urent rentrer en possession de leur bie n ,  et s'adre8sèren t  
à eet effet à monseigneur Ie  prince de C h i may,seigneur de R otselaer, 
" l ieutenant au  chasteau de ceste vi l le ,  " agissant au  nom du duc  
d'Arsehot, son  père, e t  oLtinrent de ce  chef m i litaire l 'a utorisation 
d 'en lever ce qui restait des marchandi ses pillées . 

Cett e faveur est accordée notamment e n  mai  1577 ( ' ) à Jacques 
Decquers, " facteur de  vin ,  bourgeois et manant de  cette v i l le , " 
agent d ' un  marcband <le v in  dcmeuran t  à Nuys"(2) Jehan Genael'ts . I l  
recouvre ainsi 5 pièces d e  v i n  d e  Rhi n ,  " lesquels diets v i n s  avaient 

csté prins et pil lez par l es soldats espagnols au saccagemen t de ces te 
clictP. vi l le  et enaprè� mesné audi t  chasteau hors la cave ou  celier du 
com parant ,  au Bourg, e n  la maison l 'Arbalestre. " 

Jacques van S teen berghen retrou vc également 5 pièces de vin du  Rhin 
" prises hors d 'une cave ou  celier de la maison qui fut de Henry van 
Onchen ,  situé auprès de la V ierschare " ·  Puis v i ennent deux pièces 

de v in  appartenant  à GisLert Flori s ,  marchand de v in ,  qui a rnit éga
lement sa cave sous la maison el i te " l 'Arbalestre " au Bourg. 

Arnould Boorn nr t ,  " hoste à l 'ho:<tellerie noll!é la  Cigale au  m arelié 
aux  chevau lx ,  " réclarne une  peti te p icce de v in  de Rhin . 

Enfin , un  autre rnarchand ,  Gitard Bocho lt ,  qui  avait sa cave près 
de la Bourse Anglaise, sous l a  rnai :;on de Jacques Van Eyerwerre, 
obtient aussi Ja resti tu t ion d 'une pièce de vin d u  Rhin .  

On Je voit, la soldatesque avec un esprit de  prévoyance rare, en  des 
j ours de passion non calcu lée , avn it soigneusemcnt amassé des pro-

( 1 ) '.\ts P. Fabr i .  
(2) l ' robaulement Nuits, e n  Rourgo�ne-
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v 1sions pour se permettre quelques douceurs lorsque les troubles 
seraient apaisés.  Malheureusement  pour eux, i ls  durent quitter la 
place avant d 'avoir épu isé leur réserve. 

I l  y a toutefuis l ieu de rema rquer que Ie désir de faire ripai l le ,  
désir en quelque sorte compréhensible de  la  part d 'une soldatesque 
dépourvue de  tout frein ,  n 'é tait  pas Ie  seul qui entra ici en ligne de 
compte, et que mème pour une marchandise telle que cel le  <lont nous 
nous occupons ,  l 'esprit de l u cre sut  fai re taire les insti ncts naturels 
de  ces soudar<ls avinés. A insi ,  des soldats  avaient vend u une partie 
des vins provenant J u  pi l lage à u n  négociant, qu i  avait nom Carlo 
Navaroll i .  Plus tard , I e  propriétaire des vins ,  Gérard Bochout., atta
qua Ie réceleur, et réussit  à Ie fai re condamner. Comme i l  ne savait 
pas restituer l a  valeur des obj ets volés, son frère, messire Valerio 
Navarol l i , dut i n terven i r , et se porter garant .  Moyennant Ie débours 
d'une certaine somme d'argent,  i l  réus�it à contenter Ie créancier de 
son frère ( 1 ) .  

Les objets volés, ainsi  que des m u nitions de guerre étaient déposés 
dans les magasins de la c i tacle l l e .  Lorsqu'en 1 577, après la Pacification 
de Gand , les bourgeois d 'Anver� . clans Je but d'empècher Ie renouvel
lenient des scènes terri bles qu i venaient de se prorluire ,  se ruèrent 
sur  la citadel le,  et se m irent à démolir cette forteresse , i l s  enfoncè
rent également les portes des magasi ns , et eurent toute l iberté cl'en le
ver ce qu i  leur sem blai t de bo11 ne prise.  A ussi ,  le 7 septembre 1 577 (2) 
Chades, baron de L iekercke, v icomte de Bruxelles, et Gui l laume 
Ruck , receveur-gé 1 1éral , agissant  a u  nom de Artus de Proest, • Comis 
vanden ad rnon i tien van Oorloge opt Casteel van Antwerpen , " chargé 
de la garde des m u nit ions ,  décl iuen t  décliner toute responsab i l ité au  
sujet de l ' in t égralité d u  dépöt sur  lequel i ls  avaient é t é  appe lés à 
vei l ier. 

• • 

Dès que quelque l iberté règna d e  nou veau dans la cité terrorisée, 
l es bourgeois secouèrent leur frayeur,  et tàchèrent de rentrer en 

(1) Scab. pl'ot. 1585 M . N .  I l  463. 

(2) Nts. P. Fabri. 
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possession des obj ets q u i  l e u r  arnient été enlevés.  On les voit se 
m ettre à l a  p iste d e  leurs biens, pou rs u i v re l es ra v isseurs ,  p u i s  
traitant d'égn l a égal ,  racheter b i e n  souvent à beaux deniers com pta n ts , 
ce qui  l e u r  appartenait en pleine p r o p riété . Nous avons narré plus 
haut quelques poursuites d e  ce genre,  <lont  l'obj ectif consistait en 
m arch a n d i ses commerciales ; rn o n trons rnaintenant,  que les plus 
rnodestes objets d e  rnénage,  fu r e n t  t':ga lement j ugés d e  bonne prise.  
L ' histo i re d e  ces re vendications nous semble assez typ i qu e , po u r  
que nous e n  cit i o n s  r apidement quel ques u n es .  

Vo ici d 'abord I e  souve n i r  d ' u n  vol  d e  trois l i t s , qui  avnient été 
enlevés par Ie;: soldats espagnols au d é t ri m ent de Jean v a n  \Valen,  
habitant Zwynd recht, et de E l i sa beth Van den  Broecke, veu v e  d e  
Pierre Vergau w e n ,  à Borcht. (1) L e s  objets  v olés a v a i e n t  d'abo!'d é t é  
cachés rue d e  l a  Nacel l e ,  " inde Sch uytstra1 e ,  n p u i s  portés d a n s  l a  
m a i s o n  d 'une com pl ice, une certa i n e  fem m e  cl 'origine wa l l o n n e ,  q 1 1 i  
acco m pagnait l es sol<lats, et qui  h ab i l a i t  dans une i mpasse aboufü
sant dans la r u e  St-Jea n ,  " i n t  straetken s o n d e r  eyn d e .  " :\Ia i s  i l s  
n e  les l a i s s è r e n t  p a s  longtemps dans cette cachette ; i l s  s'em p ressèrent 
en effet d e  les vend re à u n e  certa i n e  A n na, qui était fem m e  d e  

Godefroirl Wel lens, fri p i er ,  habi tant M arché d u  Ven d red i .  
Van Walen fut m i s  a u  cou ra nt d u  fa i t ,  e t  s e  rendit  i m m éd i atement 

chez I e  fri p ier  pou r rentrer en possession d e  son bi  e n ; m a i s  ce dernier 
refusa d e  s 'e n  désaisir,  prétex1ant qu' i l  appartenait  a u x  EspHgnols .  
C'est alors,  que les volés en voyèrent chez I e  receleur ,  l e  notaire 
D ries,  agissant comme h uiss ier ,  pour exi ger l a  restitution des l i ts .  La 
fem m e  de Wellens n 'y consentit q u e  mo_yennant I e  payement de 1 8  
florins ,  somme q n 'el l e  préte n d a i t  avoir débou rsée po u r  acheter ces 
objets m o bi l i e rs .  

U n  plombier,  d u  n o m  de François D o r ,  ava i t  vu com m e  tant 
d'autres sa maison p i l lée l e  1 n o ve mbre. (2) Dès que l a  positi o n  se fut 
u n  p e u  calrnée , il p rocèda à une enquète , p o u r  savoi r cc que les objets  
qui  lui  avaient été enlevés, ét.aicnt devenn� .  I l  n p prit  qu' i ls  se trou
vaient déposés à la citad e l l e ,  en possess i o n  d ' u n  cert� i n  soldat esp�g
n o l , n o m rn é  J e h a n  Pico. 1 1  négocia i rnmédiatement Ie rachat de ses 

( 1 )  !'lts. P.  Dl'ies, 23 111ars 1 5îï, f0 2ûG . 
(2) Nts. P. Fabri , 15 mars 1 577 . 
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meub!es. I l  éclioua d'abo1·cl , mais i l  finit  moyen nant une certaine 
somme à rentrer en possession de son bien . 

Voici un autre exemple, qu i  prouve  une fois de plus que Ja recon
na issance n 'était pas la  vèrtu dominante des soldats étrangers e n  
garnison Jans notre v i l le .  ( ' ) Jacqu es Vervloet, " m archand  des Buf
ftes et Chamois n h abi ta i t  au V ieux Marché au Blé, la maison portant 
pour enseigne " A u  pell ican d'or " ; i l  posséclait encore une autre 
maison , rue de l 'Étuve, clans Jaquelle i l  avait  accorJé J 'hospital ité à 
plusieurs solclats allemands .  Le jour d u  pillage , lors d n  " saccagernent  
et  spoliacon,  n ces m i l itaires p i l lèrent de  fond en comble J a  maison 
de leur prop1·ié taire,  e t  enlevèrent e ntr'autres , des pièces de toile de 
Cambrai et d'autres marchand ises, p l us une grande partie d 'habil l e 
m ents. l is  cédèrent i m m édiatement leur butin à des soldats espagnols,  
qui l 'emportèrent .  

Des soldats a vaient également p i l lé  l a  maison d e  Paul v a n  Gemel't (2) ,  
e t  a vaient emporté d ivers obje t s ,  notamment trois pièces d e  d rap  
anglais,  qu ' i ls s'é taient empressés de revendre à u n  Portugais .  
Chose triste à constater, e t  qu i  se répéta rnal11eureusement trop 
souvent en ces jours néfastes, les voleurs avaient des compl ices 
parmi Ie peupl e anversoi�.  Et c'est ici de nouveau le cas. Van 
Gemert parviut à Jes connaî tre, et  se rend it chez eux.  C'était 
Jean de Coleneere, chez qui logeait  Mathieu Nedershoven .  Il leur 
e nvoya u n  offiC'ier rn in istériel pour les menacer de dommages 
intérèts, dans Je cas oü les objets enlevés ne l u i  seraient pas restitués. 

Paul Moermans, cordonnier·, et sa femme Judith Vermasen , 
r léclarent que Je 4 n ovembre 1576, surpris par !'attaque fut•ieuse d e  
l a  ville,  i ls cacbèrent dans l e u r  cave en-dessous d'un tas de bois (3) , 
une bqurse con tenant  leur argent d isponible,  puis i ls s 'enfu irent hors 
de l eur demeure . Quelq nes jours a près, Judith Vermasen rencontra 
i nopinément  la femme de Piene de Keteleer, qui habitai t  près de 

' l'église St .  Jacques.  El le .était toute e n  larmes, assurant que les 
Espagnols voulaient pendre sun m ar i ,  vu qu'il ne savait pas payer 
la rançon s t ipu lée pou r  récupérer sa  l i berté . Prise de pitié,  Judith 

( 1 )  Nts. P. Dries, 1 U  dec. 1516 f0 213 .  
(2) Nts. Claeys Van Loemele, 1 décernbre 1576. 
(3) Nts. Claeys rnn Loernele, 9 jan"ier 15î7. 
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Vermasen descendit à sa cave ,  et extraya la bourse de la cachette, 
pour  lu i  remettre Ie montant de la rançon . Plus tard , elle réclame 
restitut ion d'une forte som me, qui a vait soi-d isant du  servir à délivrer Ie 
captif. Les parties citèrent une foule de témoins pour prouver Je  bien 
fondé de  leurs griefs. 

Arrètons ici cette nomenclature ; elle servira à donner une faible 
idée de la grande quantité de revend ications qui durent se produire, 
e t  prouvera de que l le  impunité les voleurs jouissaient, et avec quelle 
facilité et qu elle tranquillité ils pou vaient se l ivrer à leurs petites 
opérations de revente ou de  rançonnage . 

* 
* * 

Les propriétaires d'immeubles eurent particulièrement à souffrir 
du résultat des sombres journées de la Furie.  Innombrables furent 
les contestations qui naquirent alors, conséquence directe du trouble 
apporté dans tous les rouages sociaux par la crise violente de novembre 
1 576. Citons seulement quelques exemples.  

Le 5 décembre 1 576, ( ') Agnes 'Vachman , femme de Sébastien 
van Daele ,  com parait <levant Ie magistrat, et déclare que son mari a 
été complètement ruiné par les soldats espagnols ,  " berooft ende 
gepilleert van den soldaten " • e t  qu'il  lui est matériellement impos
sible de payer Ie loyer de la maison qu'el le  occupe rue Vieille Bourse, 
et qui appai·tient à la gilde des fol'gerons. Elle sollicite la faveur 
d'une remise . 

Jeanne Keersmakers , fem m e  de Étienne de Poorter, est dans la 
même situation . Le 3 jan vier 1 577 (2) , elle déclare à son propriétaire 
Wauter Ghysels,  qu'il lui est im possible de payer son loyer, toutes 
ses ressources ayant été détruites Jors du sac de la ville • deu1· het 

saccagement van Stadt de middelen nyet en heeft. " 

Les propriétaires des immeu bles <lont nous venons de parler étaient 
encore plus ou moins heureux.  Ils avaient au m oins pu conserver 
la propriété de leur bien. Tel n'était pas Ie cas pour toutes les 
victimes du pillage. Ainsi, Roge r de Taxis, clrnnoine de la cathédrale, 

( 1 )  Certif. B.  15î6. f0 66 . 
(2J Nts. P .  Dries. 
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vit  sa maison conquise par  un soldat espagnol ,  qui  avait  nom Ber
nardino de S int Jacques (1) .  

Celu i -ci n e  \'Oulut  s'en désais ir q u e  moyennant une rançon d e  400 
florius. Le chanoine dut  consenlir à ces exigences, et l u i  versa immé
d iatement  250 florins ; i l  créa pour  Je  solde une Lraite, qu i  v int  en 
posse,;sion d 'un  cordon nier an versois ,  Denis Franssen.  Sur ces en
trefaites, Je p i l l ard espagnol était mort à �l i lan , et Roger de Taxis 
désircux de terminer cette désagréable affaire, rnit Franssen en 
derneure d'accepter les 1 50 florins, et de l i uérer entièremcnt sa pro
priété. 

Le cas de Jean du Four ,  négociant ,  était plus curieux encore . I l  

possédai t  u n e  maison appelée " Venegienn e t  s ituée " inde Suerst1-ciet " (2) .  
Lorsque l a  paix fut rétab l ie ,  i l  vou l u t  rentrer dans ses pénates, et 
fut fo1t étonné de les vair occupées par un certain  Corneille Nuyts, 
tai l leur .  Celui-ci  mis en demeure de vider les lieux, s'y refusa 
résolument ,  prétendant q u ' i l  avait régulièrement loué cette maison 
m oyennant u n loyer annuel de 1 5  l i v res, d ' un  certain orfèvre, appelé 
BarthéJemy Orts.  Le p ropriétaire é v incé , attaqua alors en j ustice ce 
locataire récalcitrant .  I l  fit valoir com me principal argument que par 
su i te de la  Pacification de Gand " by de pacificatie gesloten tot 
Gendt, " tous  les biens co1 1fisqués ou saisis devaient retou rnet· à 
leurs prop l'Îétaires primiti fs . 

Nous nous bornerons à c i ter ces quelques exemples, qui pl'Ou veront 
surnhondamment com uien grand était I e  désarroi qui sui vit 1 a période 
si troublée de la furie espagnole, et combien aussi étaient osées les 
prétentions de ceux q u i  avaient profité de ces troubles pour s'emparer 
du hien de leurs voisi ns.  

* 
* * 

Nous a vons décrit autre part les péripét iesdu p i l lage du " pand" des 
tapissiers à A n vers . Nous n 'analyserons clone pas ici les documents 
que nous avons découverts dep u i s  J ' imp ress ion de notrn traYa i l ,  
e t  que nous comptons ut i liser dans u ne prochaine publ ication spéciale. 

(1) Nts. P .  Fabri, 23 septembre 1 577. 
(2) Nts. P. Fabri, 23 et 26 mai 1578. 
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On se rapµel lera que les j.J i l lards s'étaient retirés à Maestricht .. Mais 
out  re les riches tap isseries, i ls  emportaient  a vee eux d'autres objets 
e 1wore . A i n s i ,  certains soldats a v a i e n t  également tra i n é  à l e u r  s u i te 
les m e u b les, et tous les b i e n s  de Henri  Py rnants,  fab ricant de tables . 
Peut-être d'autres i 11termédia i res,  dans u n  h u t  peu louable ,  avaient
i l s  t e n t é de revend iquer ces d épou i l l es,  car en 1 576 ( 1 )  la v i ct i m e  
d éclare, q u'elle n'a j am a i s  chargé ill i e b e l  V l 'ancken , habita n t  A i x
l a-Chape l le , de re vendiq uer pour son compte les objets e nle vés . Bien 

au contra i re ,  i l  charge à la mème date son fi l s ,  Joos V rancke n ,  de faire 

t o u tes les  démarches nécessai res po u r  rentrer e n  possession des obj ets 
volés . Nous n ' i nsisterons pas davan tage s u r  les actes de ce genre, i l s  
n o u s  fournisse nt en gé néra l  b i e n  p e u  d e  déta i ls i n téressants pour l a  
tàche q u e  nous avons e n treprise.  

* 
* * 

Donnons encore quelques i n d icatin n s  au s uj e t  de l a  mort de cer
ta i nes v i ctimes de8 tro u b l es de novembre 1 576. 

Par m i  cel les-ci i l  fa u t  compter Domi nique vVage m aquers ; i l  fut 
tué dès Ie com mencement des massacre s ,  Ie 4 n o vembre. (2) 

I l  rempl issai t les fonctions de greffier de la v i l l e .  Fils de Dom i n ique 
\Vagemaquers, i l  épousa Ie 30 aVl ' i l  1 560 Marguerite Giel is , <lo n t  i l  
eut  q uatre enfants : .Ma rguerite, Catltel 'i 1 1 e ,  H er man e t  Élisabeth.  I l  

habitait  rempa1·t des Tai l l e u rs d e  jJ i e rre. " Op de Steenhouwers vest 
n aest de hoechhuyse genaerncl den dondercloot " I l  semblerait q 11 ' i l  
e u t  u n  pressent iment de s a  fi11 procha i n e ,  c a r ,  q u o i q u e  j o u i ssant 
d'une e xcel le nte santé, i l  fit son testa m e n t  Ie  25 septem bre 1 57 5 .  

D è s  le 2 6  novembre,  u n  i n ve n t aire déta i l l é  é ta i t  d1·essé de to u s  les 
Liens déla issés par I e  défu u t .  Parm i les nom bre u x  obj ets renseigués 
dans cette pièce i n téressan t e ,  se troU\'ent quatre plats armoriés qui l u i  

avaicnt été offerts après q u ' i l e u t  con q u i s  l e  grade d e  licencié " viei · 
gedopte schalen met de l Vapen van Jan Loupes G utlio des aflevigen 
geschonken op zijn licenciaat feeste " Vient ensuite u n e  piece d e  
ta pisserie de Tournai , et e n fi n  u n e  t rès n o m breuse b i b l iot hèque 

( ! )  Certif. B "  fo 254 . 
(2) füs. D. Cauwenbergen, 26 nol'embre f0 65 . 
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c o m posée principalement de l i v res de d roit ,  de l i t l érature et cl e  
médecine.  

C'est _le 1 novem bre éga lement, q1 1e  fut  a�sassiné l 'échevin  d ' A n vers , 
N icolas van Bo ncho u t .  Il avait épousé A n n e  Ressi us ,  dont i l  eut  

c inq enfant�,  savoir : H en ri ,  Jacob, Lambert, Catherine et A n n a  ( 1 ) .  
I l  est pos i ti f que Ie m a l heure u x  m agistrat avai t également p ré v u  

l e s  é vénernents q u i  deva i e n t  fondre s n r l a  v i l l e . P e u t-ètre rn èrn e avait

i l  été d î rcctement  préve n u .  Crnig n a n t  alors pour ses biPn�.  i l  avai t 

eu soi n de l es diss i m uler dans d i ffé rentcs demeures am ies . 

Dans l a  mai son de Thi erry C uylen ,  située r u e  du C i metière 

" Kercldw(fstrate tegen ore1· St -Me i·ten " i l  ava it déposé quelques 
obj ets p !l r m i  lesquels nous citerons : un bnril con tena n t 100 u Daelers " 

de Bou rgogne,  de plus  u n e somme i mportan te  corn po>ée cle p istol es , 

rlc " Ph ilippusg uldens " • d e "  lie.vsers " d 'or,  de " goude A ndi·eas " 

et de florins .  De u x  au tres ton n e l e ts con_te naient u n e  somme en mon
naie d 'argent, p u i s  d e  l 'argen terie, tel lt>s d es rnlière s ,  d es cu i l l ères, e tc .  

A u  grenier d e  celte mème demeure ,  i l  avait  r é u n i  to11 tes sortes 
d ' instruments et de  m en blcs . Da n s  une !lu tre cachette de  la m a ison 
C uy len , se trou v a i e n t  tous les p a p i ers de  l'échevi n an versois et son 
l i v re de fa m il i e , clans lequel i l  inscrivait  les é vénements i mportants, 
la date de  la  naissance de  ses e n fants ,  etc, etc. I l  posséclait égalt> ment 
u n e  bibliuthèque assez nombreuse de l i vres de d roi t ,  clont la liste fa it  
part i e  de l ' i 11 v e n l a ire de ses bien s ,  passé J e  2 décem b re .  

C hez u n  autre a m i ,  J e  pensi o n n a i re Maes, q u i  habitait rue d'Aren

berg, van Bouchout avait rem isé des meubles,  des cl i n anteries , des 
porc e l a i ncs et sa  garde-robe. 

Quant à l a  d e m e u re mèrne <lu défo n t, appelée " Den g1·ouwen 

11 ?"ent " et si t uée " in de bershsti·ate, " e l l e  étH it  presqu e  v i d e ,  il  ne 
s'y tro u vait plus que quelques objets de peu de vale 1 1r ; des meubles 

et d es tableau x .  

I l  est évident  q u e  ces d i fférents déménagements n'nnt p a s  pu  s e  
faire an  m o m e n t  d e  l'envali issern ent  d e  J a  vi l le .  I l  e s t  donc pro u vé 

u n e  fois d e  p l u s ,  q n e  p l u sieurs d e  nos concitoyens avaient prévu les 
événements q u i  se son t  prod uits,  et que plusi e u rs a vaien t pris des 

( !) Nts.  D .  Cauwenbergen. 
(2) Gebodboeck, Vol. D, f0 32. 
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rnesu res qu'ils croyaient efficaces, pou r  ne pas en ètre vict ime .  
Ces  mesures avaient mème été s i  généra les, que peu après l a  

Furi e ,  par ordonnance d u  G déccmbre 1 576, Ie  nrngistrat consi dérant 
que certains bourgeois avaient caché de  tous càtés leurs m eubles ,  et  
l a issaient leurs maisons d'habitatiou complètement v ides, ce qui  
apportait les plus graves obstacles à la  d istribution des logements 
aux soldats formant la  garnison de la v i l l e ,  ordonnait de déclar·er 
cndéans Jes 24 heures à l 'écoutête van der Meeren , dans quel s 
endro i ts des me 1 1bles étaient cachés , et à qui  i ls appartenaient. 

Enfin,  citons encore d'après un  document de l 'époque ( ') , quelques 
détails sur l a  fin tragique d' 1m négociant en soieries, François van 
Bruesege m .  Tout comme l 'échevin \'a n  Bouehout ,  il avait prévu  l es 
troubles, et avait pris la préca ution de cacher des rneubles à droite et  
à gauche . 

Chez Adrien van Breusege m ,  prètl'e, habitant Viei l l e  Bourse , se 
trouvaient des ustens i les de tous gem•es. Dans un  grenier du Refuge de 
J'abbaye d'Afflig·em , sont rern isés de  nombreux m eubles .  M ais c'est au 
couvent des Sreurs Noires qu 'i l  avait  porté ses objets J es p lus  précieu x ; 
il avait cru Jes mettre en stireté en les déposant sous l'égide d e  la  
sainteté de eet  te maison de retraite. I l  y fit transporter des ustens iles , 
de J 'argenterie, des t apisseries, d u  J inge et des tableaux .  Parmi ces 
derniers , il y a l ieu de citer une toile de Raphaël  " een stuck schilde
rye van Raphael op paneel in lysten " . 

Enfi n ,  dans la maison mème du  tléfunt, située Grande rue de Tour · 
nai , et portant pour enseigne � de Lelie " n'étaient restés que quelques 
men b les .  

Ces précautions prises, van Breusegem crut pouvoir attendl'e en  
sécuri t é  Jes évènements .  M a is son espoir devait malheureusement 
ètre déçu .  Les soldats attaquèrent sa demeure et la. l ivrèrent au pil
lag11. Plein de frayeur van Breusegem s'enfu it, et alla se refugier au 
convent des Sreurs Noires . l\l ais i l  avait été poursuivi par les pil lards, 
et rnalgré l' inviolabi l i té de \'asile qu' i \  a.vait gagné , i l  fut i mpitoyabl e 
ment massacré dans Ie  couvent mème par l es soldats , " binnen den 
cloostere van de swerte sus tere dese stadt alwaer de selver gevlucht 
was mits den ti·oubelen van soldaten in des voorscreren fi'i·anchoys 
huys geplund hebbende " .  

(1) Nts. D .  Cauwenbel'gen, f0 72. 



675 -

Franchois van Breusegem , avai t épousé Jeanne van Ettersen . 
Chose curieuse, son testament passé <levant Ie notaire Jean Huysman ,  
prètre, est daté d u  5 noverubre. I l  e s t  probable q u e  mourant, i l  aura 
dicté et confié ses demières volontés a u  prètre , qui  était venu lu i  
apporter les  secours suprèm es de la  religion ; il fait  dans cette pièce 
de nombreu x  legs à ses frères et neveux . 

* 
* * 

Nous arrèterons ici cette rapide étude .  Nous espérons par la publi
cation de ces déta i ls  inédit_s a voir apporté une pierre à la  construction 
de l'h istoire définiti ve de la  Furie Espagnole, et a voir surtout con tri lrné 
à établir la physionomie exacte de ces sanglantes journées, racontées 
en quelque sorte par les témoins eux-mèmes . 

En termi nant citons  comme conclusion l ' inscription qu'un tabel
l ion anversois ,  Ie  notaire Claeys van Loemele ( ') i nscri vit à la  date 
des é vénements, a u  milieu du  registre contenant les minutes de ses 
actes : 

Jncai·natio Cladis Antverpie, 
fleu cecidit quarta Belgii rosa bella novembris 

per bellatores 1·ector hibere tuos (2) . 

A nvers, Juin 1 895. 

FERNAND DoNNE T .  

( 1 )  15î6 fo 22. 
(2) Vers, que nous crayons pouvoii· pal'aph l'asei· comme suit : 

Commencement du sac d'Anvers. 
Hélas, Ie 4 novembre, la belle rose <le Belgique tomba par Ie fait de tes 

guerriers, u chef espagnol. 
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RAP PORT 

DU 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL WAü W E R M A N S ,  

s iw l'ouv1·age de JJ:l .  Roland, 

" Orchimont, son cháteau et sa seignew·ie. " 

En réponse à u n  concours ouvert à la fin de l'an née 1891  et <lont le 
terme fut fixé au 31 jan vier 1 893, l'Académ ie a reçu un mémoire 
intitu lé Orchimont avec I e  nom de son au teur ·régul ièremen t scellé 
dans un b i l let cacheté. Chargé d'examiner ce travai l , j 'ai constaté 
a vee regrc ts q u'il ne répondait en aucune manière à la question 
po;,ée. qu i tendait  a la i·econstitution a i·t istique d'un ancien chàteau 
du m oyen àge de notl'e pays d'apres ses ru ïnes. Tout en rendant 
hommage à la manière <lont l'<i uteur avait traité la question histo
rique, j 'ai d û  conc lure clans mon rapport présenté dans la séance du 
6 août 1 893 à l u i  refuser le  pri x .  

Je me suis trouvé en parfait accorcl avec l e  second commissa ire , 
M .  S .  Bormans, sur l ' importance h istorique d u  mémoire présenté, 
sans que celu i-ci ait conclu au sujet de la question rnème qui formait 
la base du concours, qu i  était purement artistique. E n  présence de 
cette double solution ,  l'Académie décicla de ne pas accorder Ie  pr i x  à 
u n  travail qu i  ne répon i lait pas a u  program me, mais, en  outre , décida 
de  fai re connaître qu'elle éta it d isposée à accuei l l ir  Ie  mémoire pour 
l 'insérer dans les Annales, si ]'auteu r y consen ta i t et se ferait con
naitre en lui permettan t d'ouvrir Je b i l let cacheté renferrnant son 
nom . 

Par sa lettre datée de  Balatre (l\fazy) , le 28 novembre 1 893, 
M. Ie curé Roland s'est décl aré auteur du mémoire et accepte la 
proposition de l'Académie,  après toutefois avoir été a utor·isé à revoir 
son travail, dont l 'ex pé<l ition av<i it été hàtée pour ne pas <lépasser Ie 
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terme d u  concours.  L'ou verture d u  bi l let cacheté permit  de constater 
son identité. 

Le mémoire de M. le  curé Roland nous est revenu corrigé par 
l 'aute u r ,  suivant les indications de M. Bormans, Ie second com 1 1 1 i s
saire, a vec u ne lettre d 'envoi  en date d u  24 février 1895. 

J'ai relu ce travai l  a vec beaucoup d'intérèt, qui a gagn e <1 u x  
modifications q u ' i l  a suLies e t j e  ne p u is p l u s  q u e  m e  ral l ier a u x  conclu
sions de  M. Borma n s  e n  proposant son insertion dans les A nn a les 
de la  compagnie.  

" Cette h isto ire d'Orchimont, " d i t  M. S .  Bormans , " est  une 
" entreprise i n téressan te ,  princi palement à cause des phases 
" di vers es par lesq uelles a passé la seigneurie, qui a été successi ve
" ment  en possession de seigneurs particul iers, de souverai ns, de 
" seigneurs gagistes et mème de brigands. • 

A n  vers, 6 mars 1895 . w AUWRRMANS. 

Rapports de Mi\l .  de Raadt et le lieutenant-général Wau
wermans sur le mémoire de M. Alph. de Vlaminck : La 
Seigneu1·ie de J11oerzeke. 

RAP P O RT 

DE 1\1 .  TH.  DE R A A DT .  

Le travail de  M .  de Vlaminck e s t  le fruit de longues et  patientes 
recherches. 

Au point de  vue de  l 'histoire seigneuriale, l 'auteur a traité, d 'une 
façon très complète, l a  partie médiévale , en se basant sur des docu
m ents et a rchives et quelques bons auteurs .  

Parmi l e s  o uvrages im primés mis à contribution, citons  " Malde

ghem la Loyale n ,  par Mme l a  comtesse de Lalaing, q u i  a servi · de 
source p ri ncipale pou r  les renseignements généalogiques s u r  les Mal
d eghem . A mon a v i s ,  il y aurait peut-étre lieu de condenser q11elque 
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peu ces particularités , en laissant Ie l ecteur l i bre de recourir, pou r 
plus de dé tai Is,  au l i  vre susmentionné.  

Mais j e  n·entends n u llement abuser de mon róle de rapporteur pour 
déclarer indispensable u ne moclification du mémoire dans ce sens. 

Les archives de Gand ne pourraient-elles pas fourn i r  des clocuments 
complémentaires sur l 'histoire de Moerzek e ? 

Q uoi q u ' i l  en soit ,  l 'étucle de M .  de Vlaminck, telle qu'elle est , 
mérite, certes, les honneurs des A nnales de l'Académie.  C'est une page, 
consciencieusement écrite, de l'histoire de notre pays . 

Bruxelles, 7 mai 1 895. 
J. TH . DE RAADT. 

RAPPORT 

DE 

M .  LE LIEUTENANT-GÉNÉR.IL w AU W ERMAl\S .  

M .  A lph . de Vlaminck présente à l 'Académie u n e  monographie de 
l a  com m un e  de Moerzeke,  située sur la r ive gauche de l'Escaut,  non 
loin de Terrnonde, dans la bouche du fleuve et <lont Ie territoire est 
l imité par les com m u nes de Hamme et de Gem bergen . 'l'rt:lnte pages 
son t consacrées à décrire le site, à faire connaître la j uridiction , les 
mreurs, Ie culte de cette commune, puis q uarante pages résument l 'his
toire de sa seigneurie q u i  passe s uccessi vement par des alliances et des 
successions, dans les fam i lies de Gembergen et de Maldeghem pou r  
tomber a u  XVIe siècle par l'extinction d e  ses premi ers seigneurs , 
dans des mains d i verses par des donations , ventes et achats . " Les sei
" gneurs de Moerzeke , " a dit M. de Vlaminck " après avoir bri l lé  
" d'u n v if éclat pendant sept siècles, d isparurent  dans la tou rmente 
" qui marque la fi n  de !'ancien régi me . . .  et c'est dans les archives 
" pouclreuses qu'i l  faut  aller chercher leur histoire " .  A u ssi  ! 'aute u r  
ne manque-t-il p a s  de reprocluire dans l e s  30 dernières pages d e  son 
travail , l 'indication des docnments qu ' i l  1t consultés et q u' i l  présente 
sous forme d'annexe .  
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J'ai Ju Ie travail avec i n térêt et si j e  décline ma compétence sur 
les questions d'histoire locale qu' i l  soulève, je n'en suis pas moins  
convai ncu qu ' i l  i ntéressera a ussi tous l es lecteurs des A nnales de  
l'Académie. Le mémoire est  écrit d 'une  man ière attrayante avec 
beaucoup d 'ordre et de m éthode . 

. L'Académie a conda ru n é  autrefois ,  l'abus des généalogies dans ses 
A nnales, lol'squ 'elles tendaien t à glorifier exclusi  vement les families , 
à faire ressortir des ill ustrations personnelles qui ,  par la loi des 
temps, sont condamnées à retom ber dans la poussière. Il n'en est pas 
de mème po ur la  généalogie que !'auteur présente d'une rnanière 
succincte, se rattachant a u  sol et s'appliquant à l ' histoi re des hom mes 
qui l'ont transformé par leur travai l .  J'estime que l'reuvre de M .  de 
V lami nck est très ut i le  et digne d 'ètre imitée. Une collection de 
rnonographies semblables ,  se rapporta nt aux communes r i veraines 
de l ' Escaut, jetterait u n  grand j o u r  s u r  l'histoire de ce fie u ve et de 
ses variations, qui  reste encore à faire. Il fit la fortune de nos 
pères, contribue à la nótre et fera celle de nos successeurs. 

Je propose l 'insertion du m émoire de M. de Vlami nck , dans les 
An nales de l 'Académi e .  

A nvei·s, 28 m a i  1 895 . \VAt:W ERMANS. 

L ES P LAC ES D ÉCI M A L ES 

du corps des monnayeurs brabançons 

A LA F I N  DU X V I I Je SIÈCLE. 

Lorsqu'en 1 29 1 ,  Ie d uc Jean i er créa le serment des monnayeu rs 
brabançons,  il déclara Ie titre de m em bre hérédita i re et l a issa <... ceu x  
d u  serment te privilège d e  pourvoir,  par voie d'élection , a u x  vacances 
qui viendraient à se prod uire.  Le d u c  réserva seulement, pou r  l u i  
e t  ses successeurs , l a  nomination de d i x  compagnons, <lont les noms 
figureraient sur une l i ste spéciale . Ces places prirent dans la suite Ie  
nom de " places décimales d u  corps des  monnayeu rs en Brabant ' "  
Cette appellation est  nouvelle, i l  était  donc utile de la faire connaî tre . 
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Le désir de jouir des nombreux priv i lèges accordés par les souve 
ra ins br·abançons aux rnembres d e  l a  corporation  des coins et d u  mar
teau fit que Ie gouvernement, dont l es i dées s'étaient élargies avec Ie 
temps, trouva dans  la Yente des places réservées à son choi x  une 
source de  revenus,  11u i  certes n'était pas à dédaigner . 

On pourra e n j uger par Je document suivant, conservé aux Archives 
générales du Royaume de Belgique : 

Relevé des sommes qui ont été fournies au gouvernement 
par les possesseurs actuels des places décimales du corps 
des monnoieurs, en Brabant .  

J ean Baptiste Cogels fut pourvu d 'une de ces p laces par commission 
de la chambre des comptes, du  20 j uil lct 1753, parmi un donatif en 
argent  courant de . 400 fl . 

Jean Guil laume Lunden , par parei l le  commission du  
1 8  novembre 1755, moiennant une  somme de . 2000 fl . 

Joseph Cogels. Le décret autorisant l a  cham bre à 
conférer cette place porte seulement Ie donati f de  
fl . 2500 de  change, mais la  cornm ission d u  5 janviet· 
lî56, de rnême que l a  quittance de ce donatif, le font  
montei· à 5000 fl .  de  parei l le  monno ie .  Ci  en  tnon-
noie courante 5833 fl . - 68-8d 

Charles Joseph de Heuvel, par commission  d u  28 no-
vernbre 1 755, parmi une finance de 3500 fl. de  change. 
Ci en argent cou r·ant 4083 fl. - 6"-8'1 

François J .  de Heuvel , par commission d u  6 décembre 
1 755, moyennant un donatif de 4000 il. de change

'
. Ci 4666 fl . - l 38-4d 

Charles Joseph van Colen , par commission d u  28 avr i l  
1757 , pour  une  som me  de quatre cents pistolles . 4200 il. et 

Joseph Stier, obtint une p lace vacante par l a  promo
tion de Robert Ie Candele à l'état de contre warad i n  
et  l a  commission d u  4 décembre 1775 porte I e  dona-
tif à 4200 fl. et 

Veuve Meulenaere. Pierre François de ·  Meulenaere , 
par commission du 4 fé vriet' 1762 parm i u n  donatif 
de 5000 florins de change . C i  . 5833 fl.- 6•-sd 

A reporter 3 1 2 1 6  fl . -1 3'-4d 
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Report 3 1 2 1 6  fi . -13•.4ct 
Veuve Meulenaere. Gui l lau me Théodore Louis de  

�1eu lenaere , par  commission d u  18  septembre 1 762 5833 fi . - 6°-8d 

Total fi . . c1• 37050 fi . - O•-Od 
Robert Ie Candele, qui , par commission d u  30janvier 

1 760, avait  été pourvu d'u ne  place décimale pour u ne 
som me de fi .  5000 de change, obtin t ,  Ie 29 août 1769, 
la p lace de con tre warad i n  de la m on noie d 'Anvers, 
parmi un autre donat if  de fi. 1000 de change, et I e  
désistement  de  sa  p lace décimale faisant  les deux 
sommes ensemble 7000 fi. c1• 

Le waradin  Cornelissen de Schooien a payé . 10500 fi. c1• 
Total général 54550 fi .  et. 

On sa i t  que I e  fiori n courant de  Brabant val a i t  environ  1 fr. 81 . 
C'est donc prè;; ue 100 000 francs que les mon nayellrs décimaux, I e  
warad i n  et Ie  contre warad i n  de  l a  rnonnaie d 'Anvers avaient versé 
clans l es caisses du gouvernement autrichien . 

A u  X V I I I •  8ièc le ,  les  monnaseurs Lrabançons n'etaient p lus  les 
rudes ou vriers qu i ,  armés de  l ourds marteau x ,  frappa ient  monnaie, 
non seu le rnent pour I e  d uc et \JOUt' Ie  cornte de Hol lande auxquels i ls 
prètaient serment ( ') , mais encore, parfo is ,  po u t· Ie  roi de France, cnr 
Charles V I, en 1 4 1 8 ,  les avaient autorisés à travail ler dans ces mon
n aies, tout comme l es membres d u  serment de France et du  serment  
d ' Empire.  

A ces temps de d u rs labeurs,  les p laces de monnaycurs n'étaient 
g-uère m i ses à l 'encan ; el les n 'auraient d 'n i l leurs pas tro u vé d'ama· 
teu rs parm i la c lasse aisée. C'était de sa personne et no n de son 
argen t  qu' i l  fal l a i t  payer j adis l es pri vi l èges attachés au titre de franc 
compagnon du  serment .  

I l  n 'e n  était p lus  de  m ème en  1 775. Depuis près de dix-sept ans 
on  ne  forgeait  p l us à A n vers. A ussi Ie  ti tre d 'ou vrier se payai t- i l  a u  
delà de  10500 fr. U n e  p lace de  sans-travail  est cótée moi ns  haut 

aujourd 'hu i .  ALPHONSE DE WITTE. 

( l )  Je prornets et je jure que je serai fidèle au duc de füabant, rnon légitime 
seigneur et après hii au cornte de Hollan<lc. 
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Chiiiurgie antique.  -
Étude su P la t t10usse d'nn 

chiiiuPgien gallo-1ioma in du 1 11° siècle, 

PAR LE DOCTEUR DENEFFE.  

Note li1e a la  séance clu 9 décembre 1 894, pai· :VI .  A.  BLO)BIE .  

L'ou v rage que je su is chargé de vous offrir est l'ceuvre de M .  Deneffe, 
president de l 'Académie royale de médecine de Belgique,  professeur 
ordinaire à la faculté de m édccine de l 'université de Gand .  

La découverte de la trousse d'un chirurgien gallo-l'omain du  J I Je 

siècle, a fourni à l ' honorable professeur, Ie cadre d'une étude fort 
interessante snr la chirurgie antique, et d'une manière spéciale sur  les 
instruments que les anciens opérateurs avaient à leur d isposition . La 
m n tière traitée est quasi neuve en archéologie, et sauf de rares obser
vations incidentes, que !'on rencontre dans les relations de certaines 
fouilles, Ie  suj et n'a pas été traité ex p1·ofesso ; du moins , je  ne puis 
citer qu'une description des i nstruments de chirurgie d u  musée de 
Naples ('). M. Deneffe ne semble pas avoir eu connaissance de cette 
publication . 

Malgré la simpl icitt', de l 'apparei l  instrumental des anciens, leur 
m édecine opératoire avait des applications nombreuses et  variées . Je 
ne puis vous donner la nornenclature de toutes les pièces étudiées 
par M .  Deneffe,  vous exposer les déductions techniques qn' i l  déve
loppe avec une haute compétencé ; je  dois me Lorner à attirer 
particulièrement votre attention sur quelques détails archéologiques,  
qui  corroborent les résultats des savantes recherches, <lont j 'ai 
l 'honneur de vous entreten ir .  

( I l  B .  VuLPES. ltlustrazione di tutti gli sti·umenti cl1irw·gici scavati in 
Ercolano e in Pompey. r-iapoli, 18.tî. 
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La trousse décrite par M .  Deneffe a été exhumée à Paris, e n  
octobre 1 890, p a r  suite d e  l 'exécu tion d e  tra v a u x  dans l 'avenue dti 
Choisy. A J'én u mération d 'objets s i m ilaires signalés dans J e  mémoire, 
il faut aj oute r  une boîte cylindrique,  e n  plom b ,  trouvée à Vaison 
( Va ucluse) avec des ossernents, dans un vase en terre, renfermé lu i 
mème dans une u rne cinéraire en  pierre. Ce petit monument est 
<léposé a uj ourd'h u i  dans Ie m usée i nstallé dans la mairie de cette 
vil le.  Il contenait 1° u ne spatule , l ongue de  om 1 6 ,  plate à l 'une de 
ses extrém i tés , rentlée et arrondie  au bout op posé ; 2° une tablette 
en m arbre, biseautée sur u n e  de  s es faces ; 3° deux fi oles en verr e 
hautes l 'une de Qm06, l'autre de 011104. Cette décou verte a été publiée 
par MM. Héron de Villefosse et  Thédenat, d a ns l'un des articles 
qu ' i l s  consacrèrent à l'étude des cachets d'ocul istes rom11ins ( ' ) . 

Si !'on tient eompte des dimensions, relativement grandes de cette 
tt'Ousse, son mobil ier peut paraître très restreint,  m ais il est possible 
que d'autres objets qui en faisaient partie , a ient accid entell ement 
disparu . 

La décou vel'te de !'avenue de C hoisy n'a fou rni qu 'un vase en 
bronze contenant des i nstruments chi rurgicaux.  L'urne cinéraire q u i  
l'accorn pagnait probahle 11 1ent, ne fut pas retrou vée ; Ie  terrain avai t 
été remué lors de la construction d u  m ur d'encei nte de la ville . Par 
sa forrne et  son vol u m e, ce vase s e  d i stingue des étuis  cylindriques 
portatifs, dont les médecins se m u nissaient po u r  leurs visites . Par m i  
l es i nstru ments q u 'on y trouva figure " une pierre en m arbre blanc 
de  forme rect11 ngula ire, taillée en biseau s u r  ses quatre bords, 
m es u rant om 1 3  de long s u r  omos d e  large et dont Ja  face supérieure, 
déduction faite des biseaux,  ne m e s u re q u e  011107 d e  large s u r  0"' 1 2  

de long " ·  
M .  Deneffe croit que de  pareilles p ierrcs n e  sont pas comm unes ; i l  

s e  borne à e n  signaler quatre : d e u x  au m u sée de  Namur, u n e  trouvée 
dans les environs de  Tongres, par M .  Christiaens, et une dernière 
que conserve le musée national de  Naples. On peut citer cependa nt  
de  nombreu ses découvertes de tablettes en pierre o u  en marbre, des
ti nées a u  mélange des onguents ,  à la préparation des collyres ou à 
l'aiguisement des instruments . Des cachets d 'ocul istes ont mème 

( l )  Bulletin monwnental, t .  XLIX.  ( 1883), pp.  349-35 1 .  
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servi à ces usages : sur  l es plats de pl usieurs d'entre eux on peut 
constater des dépressions , produi tes par un frottcment répété, sur 
d'autres des godets in tentionncls . 

Gclnéralemcnt rectangulaires les plaques employées par les chirur
giens , sont tantöt biseautées, tantöt en parallélipipède ; par exception 
dies affectent la forme ronde ( 1 ) .  

Nous ernpruntons aux travaux de  MM. Héron de V i l l efosse et  Thé
denat la desc1·iption de nombreux spécimens que nous signalons à 

M .  Deneffe. 
A vee Ie cachet anonyme de Sens, o n  a trouvé unc tablet te mesurant 

omo7 1 de  longueur sur omo52 de Jargcur, avec une épaisscur 11ormale 
de omoo9, mais sur les bords, à l 'endroit ou viennent expirer les 
biseaux.  elle n'a plus que om003. Le cachet de  M . L .  M A RITVMVS 
(forèt de  Laigues, Oise) était acco rnpagné d ' une  tablette biseau tée sur  
l ' une  des faces, longue de Oml 25 e t  large de om079. 

Le mont Chyprès, canton de Bouverie, forèt de Compiègne, a 
fourn i  u ne pierre avec bisea11x sur u ne des faces, d 'environ o m 1 0  de  
longueur sur omo55 de  largeur ; e l l e  est déposée au musée de Com
piègne, et figure au catalogue sous le no 1 8 1 . Le cachet des ocul istes 
C .  FVSCI A N YS IVSTYS e t  SENTIUS M ATIDI A N VS a été trouvé 
au m ême end roi t (2) . 

Le musée de St . -Gern 1a i n possède treize de ces pierres, <lont deux 
t rou vées au mont C hyprès cité ci-dessus ; s ix autres prov iennent des 
sépu ltures du  Mont Berny dans la forêt de Compiègne ; la  neu vième 
a été découverte, en 1864 , aux Tou rnel les, plateau de Champlieu , 
commune d 'Arouy, (Oise) ; la d ix ième provient de l a  garenne d u  Roi ; 
deux ont é té recueill ies à Orange ou dans Jes environs ; Rcirns a 
fourni  l a  treizième .  Sauf l a  dern ière, toutes ces tablcttes ont servi de 
mortier, ainsi que l'attestent des concavités, creusées sur l'une de 
Jours faces . 

Au musée Carnavalet, à Paris, on conserve une tablette avec 
biseaux et godet provenant des foui l les de l 'Hötel-Dieu . 

A u  musée de Ja Commission des antiquités de l a  Cöte-d'Or, à 

( 1 )  C. C1w1: Piccoli bronzi del museo nazionale di 1'i'apoli, tav. VI! ,  n° 30. 

(2) Bulletin de la Société h iston'qiie de Compiègne, t .  I ( 1 869-1 872), pp. 
343-350. 
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Dijon,  se trouvent deux tablettes , <lont l ' u n e  biseau tée d ' u n  cóté , 

porte au revers , a u  centre, u ne dépression de forme ronde,  aya n t  u n  

(Je U  p l us d e  omo3 d e  d iamètre . L a  plaque elle-mème a o m 1 25 do 

Jongueur sur QmQ85 de l argeu r  et u n e  épaisse ur d e  omoo5. La seconde 

tablette, qui n'a ni dépressi o n  ni biseau x ,  est l ongue de 0111 1 4 ,  l arge 

d e  orn 10 e t  épaisse d e  OmO I 5. 

Dou ze tablettes , b isea u tées d'un seul  cóté, sont au rn usée de Rouen . 

A u  centre de l ' u ne des faces, on remarque d es godets circ u l aires ayant 

des profondeurs variées. L ' u n  de ces creux a tcl lement servi q u e  la 

plaq u e  est percée . 

A u  m usée d u  chàteau Borély à lvlarsei l le ,  d e u x  tablettes uiseautées . 

L'une en marbre blanc v io lacé est a ntiqu e ; l 'autre porta n t  l ' i nserip
tion M ARC ELL VS, est fausse.  

M. Franc hart, à Reims,  possède u n e  table tte biseautée cl' u n  eüté et  

prése n ta n t  d e  l'au tre un petit godet . 

Le British M u seu m conserve quatre tablettes ayant e1w i ro n  0111 1 7  

de largeur et d e s  biseau x  s u r  l ' u  ne de leurs faces . E lles sont q ual i
fiées : " Four painters pal lets " u ne cinquième, plus pet ite .  porte au 

centre u n e  dépression circu laire non i n tentionnelte, provenant d ' un 
frottement fréquent et pro longé. E l les viennent de Cologne ( ' ) .  

Cette é n u rnération déj à  s i  longue a été complétée par notre é m i 

nent confrère, M .  I e  Pre m ier président Sch uermans, q u i  signala 

l'existence au m u sée d e  Liège de q u atre tablettes d u  mème genre, 

dont la provenanee n'est pas renseignée (2) : 
" 1 °  Une tablette d e  Om062 de long s u r  Qm012 de large, semblant 

ètre en pierre d e  toud1e ; les biais sont incli nés très obliquement,  de 

tel l e  sorte q u'à peine l a  n e u vième partie d e  la p ierre reste plane ; 

2° Vne au tre tablette p l us gran d e ,  en rnarbre veiné d e j a une 

com m e  l a  sui vante, de om 1 0  sur Qm068 ; l es bi ais  ont orno 1 2  de déve

loppement ; 

3° u ne tablette de om l l  7 su r omo l 7 ;  les bi ais son t de Ü"'Ü l Î ; 
4° Une tablette de m arbre blanc sem blant  avoir passé au feu et 

ayan t  perd u u n e  partie de ses bord s ,  mais qui a dti avoir QmJ J 5  sur 

011108, q uand el le  était e n t i ère , avec des biais  de rnoins  d e  omoos , 

( ! )  Bulletin monwnental, t. XLIX ( 1883), pp.  343-348. 

(2) Bulletin de l'institut a1·chéologique liégeois, t .  XXll l  (1893) , p. 1 3 .  
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dont Ie peu de développement s'expl ique par I e  peu d'épaisseu r  de l a  
plaque.  " 

Ces tabl ettes sont dépourv ues de godets ; l e u r  su1fäce opposée aux 
bisea u x ,  est absolu ment plane;  

Parmi les déco u v ertes rel ati ves à la rnatière qui  nous occu pe, il eu 
est  u ne dernière que nous recommanclons tout spécialeruent à l'atten
t i o n  d e  :VI . Denelfe . En 1890, Je savan t a rchéologu e ,  que nous citions 
au déiJ u t  d e  cctte note, M. !'abbé Thédenat, a publié un petit monu
m e n t  Je provenance in con nue,  appartenant :i. sa col lection.  I l  consiste 

en une p laque de c:i lcairej u rasique, de omog d e  long, sur omo7 d e  large 

et de omo 1 2  dans ses part ies les plus épaisses. Uue des faces est tail léc 
en bisea u ,  de sorte que s u r  tou t  le pourtou r ,  les tranches n'ont que 
omoo7 d 'épaisseur. L'une d 'elles portc e n  cre u x ,  e n  caractères assez 
i r régu l iers, Je nom TVLI V S ,  probablemeut cel u i  du propriétaire de 
l'obj et. Sur la tranche opposée, o n  lit Je chiffre VI. U n  large godet 

est creusé sur l a  face non biseautée. Le principal mér i te d e  ce mortier, 
Je coticula des Romains,  c'est qu 'il a conservé son pilo n ,  circonstance 
q u i en fait un spéci m e n  abso l u ment u n ique ( 1 ) .  

L'oou vre d e  .M . Denelfe constitue u n e  con tri bution d e  la plus haute 

i mportance pou r l 'archéologie de la chirurgie a n tique . L'Académie, 
appréciant I e  talent <lont !'aute u r  a fai t  pr·euve et reconnaissante 
de son gracieux homma ge, voudra hien, je l'espère , l ui voter des 
remercîments. 

(l) B1tlleti11 mm1wrirntal, t .  L \'  l (18\JO) J >P·  332-34 1 .  
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 2 J U I N  1 895 A U  LOCAL 
DE LA B IBLIOTHÈOUE DE L'ACADÉMIE .  

Présidence de M .  A R T H U R  GoEsIAERE . 

La séance s'ou vre à 1 h eure. 
Sont présen ts : l\L'vl. Arthur  Goem aere, Pi·ésident ;  Alph . de Witte, 

Vice- Pi·ésident ;  Baron de Vi nck de Winnezeele, Secrétaire ; L. 
Theunissens , Trésorier ; Fernan d  Donnet ,  Bibliothécaire ; A .  
Blom m e ,  P .  Cogels, A lbrecht De Vriendt ,  Ad . De Ceuleneer, Cte Amaury 
de Ghe! lynck. d 'E lseghem, yte B .  de Jonghe , Théod. de Raadt , Eug. 
Geefs , H .  Hymans, l ieutenant-général Wauwermans .  

M .  Chauv in ,  professeur à l 'Un iversité de L iége, i n vi té par M .  Ie  
Président,  e n  vertu de  l 'art .  45 du reglement ,  assiste à la séance. 

Se sant excuses : M M .  J. Destrée ; P. Errera ; Edm. Geudens ; 
P. Sai ntenoy ; D .  Van Bastel ae1·. 

M .  Ie Secrétaire donne l ecture d u  proces verba! de la séance du 7 
avri l ,  qu i  est approuvé.  

M .  A. Blomme rlépose un rapport sur  Ie  mémoire de M .  Ie  docteur 
Denetfe, présenté à la séance d u  9 décernbre 1894. 

MM. P .  Cogels, A lph . de Wi tte et H. Hymans font quelques obser
vations au point de vue  de la correction des épreuves des mérnoires 
parus dans les p ubl ications de l'A cadémie. 

M .  Hymans désirel'ait va ir  u n  reviseur responsable, chargé de 
revo i r  les épreuvcs .  L'auteur  recevrait son travai l  cor1·igé au point 
de vue typographique, et serait seul au i.orisé ä donner Ie  bon à tirer. 

M .  Ie Président eng1ge MM. l es auteurs à s'en rétërer au zele d u  
b u rea u .  A Anve rs ,  on ne  trouve pas, cornme  à Paris o u  à Bruxelles , 
des correcteurs irnpeccables , et nous del'Ons nous contenter de ce que 
nous trouvons ,  quittes à vei l ler  avec un plus grand soin au travail 
de l ' imprimeur .  

L'assemblée procede ensu ite à l' i nauguration de l a  Bibl iotheque. - � 

M. Ie Président remercie M. A lbrecht De Vriendt, di recteu l' de 
l '  Académie des Bea ux-A rts, et M .  Pierre KoL·h ,  admin istrateur  de l 'Aca
démie, pour  l 'ex trème obl i geance qu' i ls  ont eue d 'ai<ler l ' A cadémie ,  
en  lu i  fourn issant Ie  superbe et spac i e nx  local dont e l l e  jou it-a désor-
mais.  Il remercie en terrnes chaleureux, auxquels s'associent tous 
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les m e mbres présents, Monsieur Fernand Donnet, Ie zélé et savant 
Bibliothécaire de !'  Académie,  de ! ' i m m ense service rendu à la Com
pagni e .  Gràce à lui  la Bibl iothèqu e  de ! '  Academie est devenue  acces
sible à tous ses m em bres. 

M. H .  Hymans propose de  se réunir  désormais au nou veau loca l .  
Devant l'adhésion u n a n i rne  des membres, cette proposition est 

adoptée. Le bureau fera à l 'hötel de  vi lle une démarche officielle 
pour que,  en cas de  séance p!énière et solennel le ,  les po 1'tes d u  vieux 
monument lui restent ou vertes , com m e  par I e  passé. 

M .  Fernand Donnet s'est aperçu en faisant Ie classement des 
1 J ivres, que beaucoup d'auteur·s anversois négligent d'envoyer leurs 

reuvres à la bibl iothèque.  Les périot! iques ont été p i l lés. I l  en a 
déco uvert, m unis  de l'estampille ,  chez ties l i braires ·de la -vill e . 

L'Acadé m i e  autorise M .  Don net à racheter l es o uvrages qu'il  pour
rai t r encontrer . 

Au sujet d'une vente d'autographes annoncée chez M .  Fonteyn, à 
Lo u vain,  M .  Hymans esti m e  qu' i l  appartierit à l 'Académie de faire 
une démarche auprès de ce l ibra i re pour réclamet• les pièces auto
grnphes q u i  appartiennent virtuellement à l'  Académie,  et qui ont été 
détournées de  leur desti nation par une su ite de ci rconstances difficiles 
à apprécier. 

M .  Cogels comm u n i quera Ie catalogue de  cette collection au 
b u t•eau ,  q u i  a qualité pour maintenir  les d ro i ts rle l'Académie dans 
leu r i n tégrité. 

M .  Ie  Bibliothécaira dé pose, sur Ie b ureau , la Jiste des ouvrages 
p a r venus à la bibl iothèque,  depuis la derniè1·e séance. 

I l  fait ensuite !'analyse des publ ications reçues . 
Ce travai l  est de pl 11s en plus apprécié par les m em bres. 
M .  Chau v i n ,  sur les i nstances d e  M .  Ie Prési clent, donne lectu re 

d ' u n  travail de M .  Je  comte Mau rin de  Nah uys, i ntitulé " Les i mages 
chez les A rabes. n Reprenant Ie  mème suj et,  M. Victor Chau vin , 
l it  u n  tra vail fort rlocu 1nenté da1u lequel i l  fa it l'histoi re com plète 
de la questio n .  

L'assemblée déci de q u e  Ie travail dtl M .  I e  com te Maurin de  
Nahuys ,  a i ns i  que Ie co mplément par M .  Ie professeur Chauvin, 
paraîtront aux A n nales.  

L'Académ i e  procède emuite à la nomination de deux délégués au 
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Congrès d'archéologie de Tourna i ,  (août 1 895) .  M M .  D o n net et Ie 
baron de Vinck, reçoivent la mission de représenter l'Académ i e .  

M .  I e  comte Amau ry de G hellynck , présente u n  tra vail de M.  de  
Bu renstam , m inistre de Suède et Norvège, à Bruxelles; s u r  un séjour 
de la reine Christi n e ,  à A n vers . C'est l'extrait d'un l ivre considéré 
com m e  exem plaire unique . On Je s u ppose d'origine an versoise ; la 
marqu e  de l ' i mpr imeur ressemble fort à celle de  Vercl u ss e n .  

M M .  de Raadt, d e  Ghellynck e t  Donnet proposent d e  s'aboucher 
avec M .  de  Burenstam , pour obtenir la publ ication com plète de eet  
ouvrage, <lont i l  possède ! ' exemplaire unique.  

M M .  de Raadt et Donnet sont nom més commissaires pour exami
ner le  tra vai l .  

L'Académie émet Ie vceu de voi r reproduire dans ses A nnales, le  
vol u me découvert par M .  de  B u renstam , suivi  des  com me ntaires qu'il  
a bien voulu lui donner. 

M.  A.  de Witte,  Vice-Président, fait ensuite part d'i n téressants 
détails relatifs aux rnon nayeurs an versois, aux membres de  cette 
association puissante créée en 129 1  par Ie d uc Jean I, et pou r v u e  de  
privilèges nombreux. 

M .  Fernand Don net, dans un travail écrit à la suite de recherches 
dans les archives comm u nales, donne com m unication d ' u ne série 
d'épisodes i néd its de  la F urie Espagnole, qui peu vent fournir  unc idée 
exacte de  plusieurs phases obseures de  ces j ournées sanglantes . 

M M .  de Raadt et Ie général Wauweemans fon t  rapport sur Ie 
travail  de M. de  Vlam inck, relatif à Ie Seigneurie de  Moerseke, p rès 
Termonde .  L'impression en est votée. 

M. H. Hymans, conservateur à la Bibliothèque Royale , a n nonce 
qu'il a acheté à Stuttgard , pour com pte de l 'État Beige , un plan inédi t  
d'Anvers. Cetttl p i èce rare gravée à Rome, vers 1550, donne u n e  
i ntéressante vue de  notre vi l le  prise de  I '  Escaut e t  porte l'inscription : 
La grande città de A nversa.  

Elle  m es ureüm .99 de large sur0m . 4 2 d e  h a u t .  Elle porte l'in scri ption : 
Fçibius Licinius fecit. 

L'assemblée décide de m ettre à l 'ordre du jour de la prochaine 
séance la discussion des deux propositions de  M. Don net eoncernant 
la com m issiOn des fou illes et la com mission des p u bl ications .  

Vu la  coïncidence des  dates du congrès de  Tournai et d e  la séance 
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réglementaire de l 'A cadémie du i er d i manche d'aoüt, l 'assemblée 
décide à 1'11nanimité d'avancer la date de la prochaine séance. 

Celle-ci aura clone l i e u  Ie d imanche  28 j ni l let.  
L'ordre du  jour étant épuisé et  personne ne  demandant la parole, 

la  séance est levée à 3 h .  45.  
Le Seci·étaii·e, Le Présiclent,  

ARTHUR GoEMAERE . BARON DE VrncK DE WrNNEZEELE . 

Dep u is Ja dernière séance la bibliothèque a reçu les envois suivants : 

1° HOM MAGES D'AUTEURS.  

D r  DuGNIOLLE. Notice sur  quelques monnaies l iégeoises. 
id. Médai l le  de Boendae l .  
id . Le j eton a u  type de J 'ours .  

c1e A .  D' A U X Y  D E  LAUNOIS. Une découverte à Montign ies-lez-Lenz. 
FERNAND DoNNET. Compte rendu analytique des p ublications . 
NAPOLÉON DE PAUW.  Enquèt e sur l'authenticité de Ja p i erre torn bale 

attri buée à H ubert van Eyck . 
W1LLIAM H ENRY HoLMES. An ancient quarry in I ndian territory. 
ERNEST MATTHIEU. Les abords du chàteau des comtes de Hainaut à 

Mons.  
ARMAND PARROT. H i�toire de la  vi l le  de N ice . 
U GÉNÉRAL WAUWERMANS. H istoire de l 'école cartographique Beige 

et Anversoise du XVI0 s iècle. 
EnM . G EUDENS.  Het Antwerpsch Knechtj eshu is .  
LÉoN G ERMAI N .  Origi ne  de la croix de Lorraine.  

id .  lnscriptions de cheminées. 
i d .  Les a nciennes cloches de Saugues . 
id . Bibliograph ie .  

G .  CuMONT .  Billon noir i nédit frappé à Vi lvorde.  
id .  Pièces rares o u  i nédites et trouvaille de Niel-sur-Rupel . 

ALPHONSE GoovAERTS. Het beleg van Leuven in 1 635. 
J .  TH. DE RAADT . Documents relatifs à Jean Gui l laume comte palati n  

d u  Rhi n .  
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2° PÉRIODIQUES.  

l\loNs. Annalcs du Cercle archéologique de Mons.  Torne X X I V .  
GAND . Bulletin du  Cercle historique e t  archeologique. 

3e année. l\os 3 et 4 .  
TouRNA! .  Mémoires de  l a  Socié té h istoriq u e  e t  l i ttéraire d e  Tourna i .  

Tomes 2 4  et 25.  
BiwxELLES . Mémoires couro11nés et autres mémoires publ iés par 

l ' Académ ie royale  des sciences, des l ettres et des \Jeaux-arts 
de Belgiq ue . 

To mes LI et LI I .  
A NVERS. A ntwerpsch archicvenblad . 

Tome X IX. 4e l i vr .  
BHUXELLES. Académie royale des sciences, des lettres et des beaux

arts de Belgiq ue .  
Bu l letin .  65° année ,  n°"  4 et  5. 

B R U XELLES. Bu l letin de !' Académie royale de médecine de Belg ique,  
1V0 série , tome IX.  n° 5 .  

ST.-NICOLAS. Annales du  Cercle archéologique du pays de Waes . 
Tome XV. 2° l ivr .  

ANVERS. Ons  volksleve n .  7c ja11rg . 5° en 6•  afl.  
BRUXELLES . Revue beige de numismatique .  

51°  ann.t_e. 3° l ivr .  
BRUXELLES. Les Précis h istoriques . 

Tome XLIV .  Juil let  1 895.  
B RUGES. A nnales de l a  Société d 'ém u lation . 

TonJC XLV. 1 ° l ivr .  
ANVERS. Bu l leti n de  la Société royale de  géograpb ie d 'Anvers . 

Tome X X ,  ir fase. 
Id. Id. Mémoires, tome  I .  

B u l leti n , Tome IX. uro• 3 et 4 .  Tome XII, n° 3.  'fome XIV ,  
n° 3. Tonie X V I ,  n °  4 .  

CHARLEROI. Docu ru ents e t  rapports de l a  Société paléontologique et 
archéologique de !'arrond issement j ud iciaire de Charleroi . 
Tome XX. I e  l i \T, 

BRUXELLES. Mémoires couronnés et  autres mémoires publiés par la 
Société royale de  médecin e  de Belgique.  Tome XIV. 
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BRUXELLES. Société royale beige de géograpbie . 
Bulleti n .  I 9e année,  n° 3 .  

A RRAS. Mémoires d e  l a  Cotn m ission dépa rtementale  d e  monu ments 
h istoriques d u  Pas de Calais . 

Tome I ,  rve l i v r .  
ARRAS. B ulleti n .  Tome ,  I ,  V Ie l i vr .  
AMIENS. Mémoires d e  la Société des antiq  uaires d e  Pic:ardie. 

4e Série,  tome II. 
i J .  Bulleti n 1894, n°5 2 et 3. 

Rou11A1x.  Mémoires de la Société d ' é m u lation de Rou baix. 3° Série, 
Tome I .  

ANGERS. Mémoires d e  l 'Académ i e  des sciences et belles lettres 
d 'A ngers. 

Tome II .  
TouLOUSE. Mémoires de la Société archéolo gique d u  m idi de la  France. 

Tom e XV, 16 l i v r .  
Bulletin n ° 1 4 .  

B EAUNE , Société d'bistoi re, d'arcbéologie e t  de littérature de l'arron
dissemen t de Beaune.  

Mémoi res 1 893 . 
PARIS. Société nationale des antiquaires d e  France. B ulletin et mé

moires, 6e série, tome IJL 

Bulletin 1 893. 
id . Comité des travaux h istoriques et scientifiqu es.  B ulleti n h is-

torique et philologique 1 894, I •r et 2°. Bulletin de la section 
des sciences économiqu es et sociales 1894. 

B ulletin archéologique 1893 , n° 3, 1 894 n° 1 .  
id . Polybiblion, tome LXX V ,  6e et 7• livr.  
i d .  L a  Correspondance historique e t  arch éologique. 

2° année, n° 1 8 .  
id . L'art international , n°• 5 e t  6.  

CoMPIEGNE.  Société histo rique . Procès verbaux III  1894 . 
DuNKERQUE. B ulleti n de la Société d u nkerquoise pour l 'encourage

m ent des sciences, des lettres et des arts. 
1 894, 1 er et  2° fase. 

ST. -ÜMER.  Société des antiquai res de la  Mori nie. Bulletin historique 
1716, 172e et 1 736 l ivr,  
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BORDEAUX . Société archéologique de Bordeau x .  
Tome X ,  4 •  fase.  

L1MOGES. B u l let i n  de · Ja Société archéologique e t  historique d u  
Limo usin.  

Tome XLII. 
ÜRLÉANS. Société archéologique et h i s torique de l'Orléanais .  

B ulletin ,  tome X n° 153.  
Mémoi res , tome XXV. 

NANcY. Mémoires de la  Société d'archéologie lorra i ne, To me XLIV .  
i d .  Mémoires d e  l 'académie d e  Stanislas . 

CXLJVe a nnée. 
CAEN. Mémoires de l 'Acadé mie nationale des sciences , arts et belles 

lettres de Caen , et tables clécennales .  1 89 4 .  

L E  HAVRE . Recuei l  des publications d e  la  Société havraise d'études 
d iverses, 618 année, ir,  2• et 3° tt'imestres. 

PARIS. Revue de l 'Histoire des religions. 1 5• année, n°8 1 ,  2 et 3, 
1 6e année, n° 1 .  

i d .  Annales d u  Musée Guimet ,  tome 26. 

ABBEVILLE. Mémoi res de la Société d 'émulation d'Abbeville, tome I I I .  
1 e partie. 

Id.  B ul leti n .  1 893 n°8 1,  2, 3 et 4 .  

1 894 n°8 1 et 2.  

I d .  Cinquant enaire de M.  Ernest Praron<l . 
MoNTPELLIER. Mémoires de la section des lettres de l'Académie 

des  sciences et  l ettres de Montpellier, 2° série Tome I ,  n° 4.  

TournusE. M émoires de l 'Académie des sciences, i nscriptions et  bel
les lettres de Toulo use . 9• série tome V I .  

Nlllrns. Mémoi res de l 'Acaclémie de N i m e s .  V I I •  série ,  tome X V I .  
A 1 x .  Mèmoires de l'Académ i e  d e s  sciences, agriculture,  arts et belles 

lettres d'Aix.  
Tome X V I .  

CHAMBERY. Mémoires e t  <locuments p u bliés par la  Société savoisienne 
d'histoire et d'archéologie. 

'I'ome XXXII I .  
B ESANÇON . Mémoires d e  l a  Société d'érnulation du Doubs . 

6• série, 8° vol. 
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DuoN. Mémoires de l 'Académie des s iences, arts et belles lettres de  
Dijon . 

4e séri e  tome IV . 
PÉRIGUEUX . Bulletin de l a  Société historique et arehéologique d u  

Périgord . 
Tome XXII ,  3e l i vr. 

I d .  Table analytique des bul letins de 1884 à 1 893. 
CAEN . Mémoires de l '  Académie royale des �cienees, arts et bel les 

lettres de Cae n .  1845. 
PARIS. Annuaire de  l ' I nstitut des provinces, de  sociétés savan tes et 

des congrès scientifiques. 
Id.  Polybibl io n .  Partie l itteraire. 

Tome LXXIV .  ie l ivr .  
01sTERWJJK. Algemeen N ederlandsch fa ro  i li eblad . 

xne j aarg. n°s 1 et 2. 
STRASBOURG. Société des sciences, agriculture et arts de l a  Basse

A lsace . 
Tome XXIX n°• 4, 5 et 6 .  

METS. Jahrbuch der gesel l schaft für lothringische geschichte und  
altertumskunde 6°  jahr. 

I d .  Mémoires d e  l 'Académie d e  Metz . 
LXXIVe année. 

M uNJCH . Monatschrift des historischen vereins von oberbayern . 
IV• j ahrg. n° 6 .  

STRASBOURG . Bul letin d e  l a  Société pour l a  conservation des monu
m ents historiques d'Alsace . I I• série. Tome XVI I .  

PADOUE. Atti e memorie della R.  Accademia d i  scienze letterc ed arti 
in Padova. 
Anno CCXCV, vol. X. 

NAPLES . L'Oriente. Anno II n °  1 et  2. 
UPSALA. Skrifter utgifna of H umanistiska vetenskapssamfundet 

i Upsala .  
Band I et I I .  

STOCKHOLM. Antiquarisk tidskrift för Sverige u tgifver af Kongl . 
Vittcrhets Historie och antiqu itets akademien  XIV 2 et V 4.  

LuND. Sveriges offentliga bibliotek . 
accessions katalog 9 .  
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CoPENHAGUE. Aarboger for nord isk oldkyndigheed og h istorie. 
1 895 II  R 10 B 1 H .  

M oscou .  Bul letin d e  l a  Société impériale des naturalistes d e  Moscou .  

Année 1 894 n°" 2 et  3 .  

WASHINGTON. A nnual report of the  board of regents of the Smith
sonian institution . July 1 893 . 

·w ASHINGTON. List of the publications of the bureau of Ethnology. 

id.  Contributions to North A merican ethnology vol IX.  

iel . A nnual report of the b u reau of ethnology l ] th l 21h reports. 

BÖNE. Comptes rendus de l 'Acadérnie d'Hippune XXVIII à XLVIII . 

1 1 1 .  JOU RNAUX. 

LIÉGE. Le vieux Liége . 
1 895 . N°• 1 à 9 .  

STUTTGART .  Antiquitäten Zeitung.  
3e j ahrg n° 28.  

Compte 1�endu analytique des ouvPages 

. panJenus á la bibliothèque depuis la dernière séance. 

La liste des ouvrages déposés à la bibliothèque depuis la dernière 
séance est particul ière ment bien fournie ,  le  service des échanges 

internationaux nous ayant récem ment fait parvenir un envoi considé
rable, composé principalement de publications émanant de sociétés 
françaises. De ces d ivers travaux nous analyserons brièvement ceux 
qui nous semblent offrir Ie  plus d'intérèt à nos confrères , ou qui ont  
quelques rapports avec l'histoire de nos provinces . 

L a  Société historique et littéraire de Tournai, consacre deux 

volumes de ses .\1émoires à un travail de M. d 'Horbomez , sur l 'his

toire des chàtelains de Tournai, d e  la maison de Mortagne. L'auteur 

y décrit les origines de ces seigneurs et  l'étendue de la chàtellenie, 
puis il nous donne l'histoire de cette même chàtellenie .  Un grand 

nombre de documents complètent cette importante étude. 

Dans le  Bulletin du Cercle historique et archéologique de Gand, 
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il y a l ieu i lc signa !er J e  remarquau l c rapport de M .  J 'avocat général 
de  Pau w, résumant !'enquête instituée dans I e  b u t  d'étudier 
l 'authenticité de l a  pierre tombale p résumée d ' H ubert van  E,rck . Le 
rapporteu r prouve qu' i l  existe, non seu l ement des présompt ions, mais 
qu'aujou rcl'h u i  on possède des preuves positives de  l 'authenticité de  l a 
pierre. Se basant sur  Je caractère ornemental de l ' i nscr i p tion , et s u r  
des documents man uscri ts rcposan t  a u x  arch i ves com mu nales d e  
Gand, i l  conclu t  en affi rman t que l a  to mbe d ' H nbel't v a n  Eyck s'est 
trouvée en l 'égl ise St .-Bavon ,  qu'e l le  a d i sparu dep u is , que la  dalle 
tumula ire fa i te au x ve siècle éta i t  cnco re posit i ve rnent dans l 'égl ise , 

qu'ellc a été clétériorée au X \' 1° siècle ,  et employée clans l a  construc
t ion du porta i l  au XVII Ie ; enfin que c 'est bien la rla l le  qui se t rouve 
a ujourd 'lrni aux ru ïnes de St . -Bavon,  qui  est l a p i erre tombale 
d'H u bcrt v a n  Eyck . 

De nom Lreux tra vaux form ent  Ie tome XXI V des A n nales clu 

Cercle ai·chéologique de 111.ons . J 'appel lera i spécia !emcn t votre 
n tteution su t· une note qu i  a pour a u teur  M .  H achez, et q u i  relate 
Je  séj ou r t ie notre conc i toyen Jehan Lhcrmite à Mons et au chiteau 
de Bct i ssart , à O rmeignie;: ,  en 1 586 et 1602 ; et s u r  une comm u nication 
de notre con frère M .  de Behau l t d e  Dornon,  rappelant que l e  vérita
ble  fondate ur  de New-York , fut u n  B e !;;e ,  orig ina i re d 'A vesncs e n  
1-Ia inaut , Jesse d e  Fore�t ,  q u i ,  accompagné d ' u n  grand nombrc d e  
co mpatri otes s'em l1a rqua en  1 623 à A n vers, e t  s'établ i t  dans l'île d e  
Manhattan ,  à l'entrée d u  fleuve H udson . Cet étab l i ssernent agrandi  
par u n e  adjonction d e  colons hol!ancl a i s ,  passa en 1 6?1 à l 'Angleterre, 
et de v i nt clans la  su i te la  p u issante c i té de  New-York . 

M .  Ie professcu r Coll ignon, publie dans l es 111.émoires de la Société 
d'A rchéologie Lorraine des souvenirs artistiques et l i t térairns sur la  
batai l le  de Nancy. O n  Ie  sait ,  I e  5 j an vier 1 477, périt  dans l 'otang :: 
glacé de St.-Jean , I e  valeureux Charles Ic Téméraire.  Les armées 
lorraines com m anclées par René II avaient eu raison des forces 
bourguignonnes. L 'auteur clécrit les di fférents monuments qu i  furent  
él evés pour célébrer la  victoire de Nancy ; i l  fait l 'iconographie d e  la 
ba tai l le  et passe en revue les di  verHes composi tions li ttéraires qu i 
furent consacrées à ce mémorable événernen t .  

Les m embres q u i  s'in téressent aux quest ions d'ethnologie, trouve
ront ample m atière à étude, en consultant les splend i rles p ublications 
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·éd i tées par Ie Smithsonian fnstit ution, de W ashington . I Js y t rou
veront de nornbreux rléta ils ,  accompagnés de fort Lelies planches, 
se  rapportan t  à diverses penplades de l 'Amérique septentriona le.  
Dans u n  a venir très rapproché , q uand les derniers rest  es de ces tribus 
autrefois si puissantes, se seront évanouis ,  t raqués, spoliés, et lente
ment détruits pnr les envahi ssements de l a  soi-disant civi lisation , les 
belles publ ications de la Smithsonian Institution ,  resteront, monument 
u n ique,  ra ppelant  fldèlement des pcuples disparus . 

I l  y a l ien de s ignaler dans l es Mémoires couron nés de l 'Académie 
Royale des science� , des lettres et  des heaux-arts de Belgique, 
l 'Histoire de la phitosophie scolastique dans les Pays-Bas et la pi·in
cipaute cle Liége jusqu'à la révolut ian fi·ançaise, par !\! . De \V ulf. 
Une partie t rès interessante de ee trn vail a trait à Henri de G a n d ,  à 
ses ceuvres et à sa doetri ne. A u trefo is ,  on croyait  un animement que 
le  docteur Solennel appar-tena i t  à la famil i e  gantoi se des Goethal s .  

A uj o u rd ' h u i  i l  e s t  étab l i ,  q u e  cettc origine a été i 1nentéc par des 
généalogistes com plai�ants .  Toutefois j usqu' ici on n'a pas pu prouver, 
d 'une  manière irréfutable, que! éta i t  son nom p atron_ymique. Tou t ce 
que !'on sa i t  positivernent ,  c'cst que Henri de Gancl naquit à Gand 
a u  commencement d u  X I J ie siècl e ; qu 'en  1 267, i l  était chano ine  de 
Tournai ,  et qu' i l  y habitait,  selon toutes probabil ités ,  u ne maison 
appartena n t  au chapitre, rue de la Lormerie .  L'auteur résume fort 
clairement tous l es travaux qui ont trait  à ces ques t ions actuellemcnt 
si controversées. 

L'Antwerpsch archievenblad, continue à nous fournir des extrai ts  
du registre dit " vanclen clachvaerden  " ·  Ce sont  des actes intéressants,  
pouvant venir en aide à ceux qu i  étud ient  l 'histoirc loca le d'A nvers 
au XV0 siècle .  

Les A nnales de l a  société d'ém u la t ion d e  Bruges , nous apportent  
u n e  biographie détail lée du  baron Kcl'vyn de  Lettenhovc, et l a  font 
su iv re de la collection de toutcs l es a ppréciations qui ont été émises 
en Belgiqne et à l 'étranger, sur ses p ri ncipaux travaux historiques.  

Nous crayons àevoir signaler à votre attention spéciale un  travail 
de  M M .  Berger· et D urrie u ,  inséré dans J es mémoires de la Societé 
n ationale des antiquaires cle Fran ce, et traitant d ' un  poi nt des plus  
importants et j usqu'ici fort peu étud ié, de l'execution des manuscrits 
au rnoyen àge. Comme Ie discn t les auteurs : u n e  profonde obscu 1·ité 
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enveloppe,  d ' u n e  manière généra le ,  tout ce q u i  touche à la person
nal i té des enl umineurs du moyen àge . Des centaines de miniaturistes 
se sont succédé,  créan t  par leur p i nceau , pour Ja postéri té ,  u n e  
galerie d'une richesse incomparable ,  sans q u e  leur n o m  n i  aucune 
particuJarité de leur existence, a ient presque j amais la issé aucune 
trace.  

Et maJgré tout ,  i l  existe cerlains ind i ces que  l 'on n'a pas songé à 
uti füer j usq u 'ici . En etfet, à <later d u  X I I I• siècle,  Ie chet' d'atel ier,  
J e  nrnîtrc qui  l l i i'igeait les jeu  nes artistes cliargés d'exécuter sous sa 
di 1·ection les miniaturcs , i nscl"i vait  des petitcs notes pou r  l 'en lumi
neur pres de l a  place laissée vide pou r  recevoir les peintures, ou Lie u  
encore dans l a  nrnrge inférieure tou t  á. fait au  ras d u  bord . L'image 
terminée, la note étai t  effacée, on tombai t sous Ie couteau d u  rel ieur.  

Toutefois, en étudiant n0mbre de manuscrits ,  enk'autres à l a  B iblio
thèque Royale de Bruxelles, l es auteurs ont trouvé de  nombreuses 
i nscriptions de ce genre qu i  ont  subsisté, et que parfois mème I'igno
rance du copiste a soigneusement reprodu ites parmi les ru briques.  
Les auteurs ont  rend u u n  service signalé à I a  science, en puhliant 
cette i m portante étude, qui permettra d'identifier, plus d'une fois, l es 
pei ntres du m oyen ;;lge, auteurs dtis adrn i rables m i n iatures de nom
b re de rnanuscrits. 

A d ifférentes reprises, nos Anna l0s ont  publié des no tes sur l ' une 
o u  l 'autre découverte de carreau x  vern issés. Quelques u ns de nos 
rnembres auront donc i ntérèt de consulter la  fort intéressante étude 
i l l ustréc de [Vl . Maxe-Werly, sur les c;1rrelages au  rnoyen àge. C'est 
égalernent Ja Sor:ieté des antiquaires de Fi'Cmce qui publ ie  ce travai l . 

Notre IJibliothèque a de nouveau rec; u d i verses brochu 1·es d ues à l a  
p lume infatigalJ!e d e  M .  Léon Gerrna i n .  Parm i ces plaquettes , signa
lons spécialernent celle qui traite c!e l ' Or(qine de la Croix de Lorraine, 
qu i  remonte comme emblème du d uché, à René I f ,  qui régna de 1 4 7 3  

à 1 508 ; el le dé1·ive d i reeternent de  la  Croix de Hongrie ,  q u i  e l le
m ème est indubitablem ent de provenance orientale. 

Dans une seconde brochure,  notre confrère s'occupe de  !'origine de 
Jeanne et A re. L'auteur  établit  qu'el le était Lorraine ,  et non pas 
Champenoise ; elle naquit à Dornremy, dans Ie diocèse de Toul 
doyenné de Gondrecourt,  et par conséquent , peu t à j uste t itre,  ètre 
appelée u la bonne Lorraine . " 
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U n  autre de nos confrères , qu i  s 'est adonné spécialement à l'étude  
des  établissements charitablcs d e  notre vil le,  M .  Edmond Geudens, 
vient de publier un impor lant  travail portant  pour titre : H<:t 
A ntwei·psch Knechtieshuis . L 'auteur  tra i te son sujet avec une i ncon 
testable autorité. Pas u n  détail h istorique relatif à eet ancien établis
sement hospitalier 11 e l u i  a écbappé,  et,  chose p1·écieuse pour les 
chercheurs, tou t  en poursuivant fidelement Je plan qu'il s 'est t!'acé , 
il a bien soin d' indiquer exactement  les sourcL'S dans lesquelles il a 
p uisé ses renseignements .  

Notre confrère, M .  d e  Beliau l t  d e  Dornon , qui dans di ve!'ses études 
fo1t remarquées , s'cst adonné a vec s ucces à l 'histoire ar<:héologique 
des engins de guerre servant lors de l ' in vention de l'artillerie, dans 
un nouveau travail a particul ierement  étudié Ie célebre canon 
d'Edimbourg, I e  Mons Meg, c 'est-à-dire Marguerite de Mons ; il 
prouve que cette pièce a été forgée à Mons dans la  seconde moit ic 
d u  X y e  siècle. 

Ceux des membres de l 'Acadérn ie qui s ' in téresrnnt spévialernent à 
l 'h istoire administrative de nos provinces dans les siecles passés , 
li ront avec fruit l ' Histoire du Conseil privé dans les anciens Pays

Bas, qui  a pour auteur M .  A lexandre , et que J 'Acadé ! l l ie Royale de 
Belgique vient de publier dnns l a  co!lection de �es rnémoires cou
ronnés. 

Dans le Bulletin historique du comi té des travaux histol'iques et 
scientifiques de Paris, M .  l'ablié Bied, p ublie u ne fort i u struct i ve 
histoire de la destruction de l'infortunée ville de Thérouanne.  Plus 
aucun i ndice ne trahit dans la  plaine ou autrefois s'élevait la pu issante 
cité des Morins , l'existence d 'une cité jadis prospère. Tous les 
détails de cette tragédie liistorique sont simplement et fidelement 
décrits par !'auteur quoiqu'on p ui sse lui reprochH peut-être une note 
u n  peu trop chauvine.  

Dans la  même p ubl ication, n otre collegue, M .  Ie  président Sorel , 
expl ique ce que fut l'antique jeu de l a  Choule, et nous Je montre 
encore pratiqué de nos jours, s uivant l 'ancienne tracl ition , clans de 
nombre uses locali tés du Nord de la France . 

U n  autre de nos confrères, M .  Victor Tahon ,  publ ic dans l 'organe 
de la  Société paléontologique et w·chéologique de Chw·/ei·oi, une  
étude historique sur le  haut-fourneau  de Gerp innes ; i l  nous donn e ,  
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en passant, quelques àétails sur  ] 'origine de plusieurs fami lies, telles 
que les Desmanet de Biesmes et d'Erquennes, les de Montpellier 
d 'Annevoie et d'Arbre, !fls de Belqu in ,  etc " qui  toutes eurent pour 
ascendants aux XVl l" et XVIII6 siècles d'opulents Maîtres de forges . 

La mème revue publie p lusieurs lettres inécli tes du  peintre Navez, 
mort en 1 869, et adressées à son ami  Ie sculpteur parisien , J. B .  
Roman .  Permettez-moi,  à cause d e  l ' intérèt local , de vous donner 
un extrait de l'une d 'elles : elle est cl atée de Bruxelles , Ie 1 1  novem
bre 1 830. Après avoir décrit certaines phases des é vénements qui  se 
déroulaient alors , l'écrivain co utinu e : " Si Mo11sieur Bénard peut te 
voir, i l  te remettra cette lettre e t  te parlera d 'Anvers. Il y a été , i l  a 
vu les désastres ; i l  te dira mieux que moi tout ce qui s'y est passé . 
Je pu is  t'assurer seulement q u e  le prétexte de ce fameux incencl ie ,  
était quelques coups de fusil ti rés par des gens i vres ou des étourdis 
pendant la suspension d 'a rmes . Je demande si quelques coups de fusil 
tirés contre u ne citadelle et des frégates, peuvent excuser l'incendie 
et Ja destruction de 200 m aisons, d'un  entrepót, d\r n  hópital , d'un 
arsenal, prison, etc . Ce qui prou ve  que Ie coup éta it préparé, c'est la 
quantité de bombes, fusées i ncen cl ia i res , obus, etc . qui ont été lancés 
en moins de 6 heures de temps. On voyait l'incendie de Bruxelles. 
C'est horrible. Il paraît, d'après toutes probabil ités , que les hommes 
qui ont t iré sur la citadelle et les frégates étaient des gens payés par 
les Hollandais, pour  a voir  Ie prétexte d 'incendier, c' est une ja lousie 
de commerce contre la vi lle d 'Anvers . " 

A signaler dans Ie bulletin de la Société Royale Belge de Géogra
phie, une notice historique et topographique fort détaillée sur la com
mune d'Aische-en-Refail par M. Ed.  Verhelst ,  et  un  t ravail de M .  

Fernand Levieux,  sur u n  sujet fort actuel , l'architecture japonaise. 
Notre confrère :\! . Alphonse Goovaerts , sous Ie titre de Het beleg 

van [,euven in 1 635 , vient de publ ier Ie jourual  d u  siège de Lou
vain ,  écrit par un témoin oculaire. La ville fut i nvestie Ie 24 j u in 
par les troupes Franco-Hollandaises, mais en présence de l 'énergiq ue 
défense de la�population et de la garnison , commandée par Antoine 
Schetz, l'ennemi dut lever Ie siège Ie 4 j uil let .  

Les relations qui  existaient au  XVII• siècle entre les Pays-Bas et 
Jean Guillaume, comte palatin du Rhin, duc de  Bavière etc . , sont 
narrées par notre confrère M. de Raadt, qui vient de faire éditer à 
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Leipzig u ne série de docu ments i nédits. relatifs à cette page de n ot re 
histoire. 

Je m'arrète ic i ,  Messieurs,  j 'aurais pu encore allonger fortement 
cette revue, tant étaient n o m breux les ouvrages parvenus à n otre 
bi bliothèque depuis deux mois ; cependant, par les quelques extraits 
que j e  viens de vous lire, vous a1:Jrez pu vous faire u ne idée de 
l ' importance des princi pales d e  ces p ublications.  

Anvers, 28Juillet 1 895. 

FERNAND DoNNET . 

NOTES B I BLIOGRAPH IQU ES 

A MONSIEUR FERNAND DONNET 

Bibliothécafre de l'A cadémie d' A rchéologie de Belgique. 

MoN CHER CONFRÈR E ,  

J 'ai  applaudi ,  comme tous les rnembres d e  l 'Académie d'Archéolo
gie de Belgique, à !'excellente peusée qui vous a porté à donner , 
depuis quelque temps, dans J e  Bulletin un relevé sommaire d es 
articles intéressant Ja Belgiq u e ,  publ iés dans les travaux de diverses 
sociétès sava ntes . 

Votre revue portant excl usivement sur les publ ications adressées 
à l'Académie , permettez-moi d 'y apporter ma contribution en vous 
signalant quelques mémoires parus dans Jes recueils q u i  ne vous 
parviennent pas . 

Veuillez agréer, mon cher Confrère, l'expression de mes senti ments 
les plus affectueu x .  

Compiègne, 20 août 1 895. CoMTE DE MARSY, 
Membre hon01·afre 

de l 'A cadémie d'A rchéologie de Belgique. 
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I .  - EVRARD n'EsPINQUES ENLUMINEUR. (Ce qu 'o n  sait de l 'enlu 
m i ueur  E v rard d'Espinques, par Louis Gu iuert. JJ!émoi1·es de la 
Sociétd des Sciences Nat ureltes et  Archeologiques de la Creuse, 1 805) . 

lei tout est doute o u  à peu près : au X V I• s i ède, un notaire d'A h u n  
dans l a  Marche ( ' ) , d u  n o m  J ' E v rard écrivit une  chronique p ubliée à 
deux  repri ses à notrc époque et d ans laq uelle Ie tabellion rappelle 
que s'i l est né à A h u n ,  ses parents n'étaient par origi 1 1a ires de Fra nce. 
Son  bi�aïe u l  Théodoric, étai t né dans une vil le du diocèse de 
Cologne appelée Y verte (2) et avait épousé u n e  femme de noble 
l ignée , M arguerite Stangval ou I t;i,ngual ; i l  possédait aux pays 
rhénans " un beau lieu appelé des P inques ou d'E:; pi uques " dont 
i l  por lait I c  nom . Ses deux fi l s  avaient qu i tté de bonne  heure 
l 'Allemagne ; l ' un  Jeux, Jean , se m aria à Tou rnai et nous ignorons 
q uelle fut sa de.:;tinóe ; le second, E vrard, v int  à Paris vers 1 129 ou 
1 430 pour étud ier et devint enlurn ineur .  Il s'attacha au comte de la 
M arche et dut ses bon nes gràces, dit M. Guibert, à son habi leté dans 
! 'art de l 'enlumincur,  « auquel art et autres louables excrcices i l  
esto i t  grandement d e  mél'ite » ,  sachant <1 t irer à l a  main histoi res d e  
diverses façons » e t  portra i ts a u  v if .  Evrard mourut à A hun o ü  i l  fit 
son testament on 1 491.  - Son b iographe suppose qu ' i l  devait avo ir  
alors au moins quatre-vingts ans .  l\i .  Guibert a tro u vé u n  curieux 
m é moil'e relati f à l ' i l lustrat ion par lui  de deux manuscri ts ,  l ' un  du 
Propriétaire traduction faite par Jean Corbichon d u  Liber de p rop1·ie
tatibus rerum de Barthé lemy l 'Ang·lai$ ,  l 'autre d u  roman de Tristan . 
Le premier de ces manuscrits pourrait pcut-ètre se trouver auj o urd'hu i  
à Chantil ly dans la  bibliothèque de S .  A .  R Mgr. l e  d uc d'A u màle . 

:'vlain tenant ou est Esp inques ou les Pinques ? Est-ce en Allemagne 
ou en Belgique qu'il fau t  chercher la patrie de l'enlumineur qui v i n t  
m ourir  dans u n e  petite vil le d e  la M arche e t  y faire souche d e  
notai res, d e  j uges et de procureurs ? 

I I .  - PANORAMA DE Rmrn dessiné  vers 1 550 par ANTOINE VAN 

DEN WYNGAERDE. (Bulletin delta Commissione archeologica comu
nale di Roma. Roma, 1 895, p. 8 1 - 1 09. Planches VI à XIII) .  

( 1 )  CI'euse. 
(2) M. Guibel't se demande si ce ne sorait pas Ypl'es 1 
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M .  Rodo!fo Lancion i a eu la bon ne  fortune de rencontrer à la  
R ib l iot hèque bocl léien ne  d 'Ox forcl , parm i  les dessins de  la col lection 
Sntherland ,  une sn ite de vues p a noramiqnes exécutées au mi l ieu  d u  
X V Ie siècle par un  a1-tiste d e  tal ent ,  A ntoine  Van den Wyngaerde. 
considéré généralernent comme né à A n  vers à l a  fin  d u  XV0 siècl e ,  
bien qu ' i l  soit peut-ètre originaire d ' u ne de s  nornbreuses localités qu i  
portent ce  nom clans  l a  Hollande méridionale e t  e n  Frise. M .  Lan
cion i  a résumé les  d ivers renseignement.s que ! 'on possède sur  ce 
peintre, qui fut i nscrit en 1 5 1 0 dans la gilde de Saint-Luc d 'Anvers 
et a l la p l us tard se fixer en Espagne ou i l  fut conn u  sous Ie nom 
d'Antoine de las Vinas et ob t int  Ie  titre de peintre ord inaire du  
H.oi . 

Denx séries i mportantes de v u es d'Espagne et d'autres contrées 
par Van den \Vyngaerde sant conservées en  A ngleterre . L ' unc  
à O xford dans  l a  bibl iothèque bodléienne. J 'autre au  m usée de  
Kensi ngton à Lonclres ( 1 ) .  C'est dans  la première de ces deux  col lec
t ions qne M. Lancion i  a rencontré la grande vue panornm ique de 
Rome exécutée vers 1 560, qu i  fa i t  l 'ohjet particulier de son étude 
à Jaquel le  nous nous bornons il rcnvoyer nos confrères. 

Van den \Vyngaerde fut ,  i l  est i nuti le de Ie  rappeler,  un des 
art i stes employés par Pl antin .  

I I I .  - EVERH A R  o J ABACH, collectionneu1' pcwisien ( 1 695) .(JY!émofres 
de la Société de l'histoire de Pa1'is et de l' lle de Fi·ance, t. X X I ,  1 894 ) .  

L a  réunion d e  document.s pn b liés par M .  J e  v icomte de Grouûhy 
sur Everhard Jabach , col lectionn e u r  parisien , banquier,  d i recteur  de 
la  Compagnie des lndes ,  agioteu r  et grand fo iseur d 'affaires , otfre 
surtout  u n  intérèt considérahle a u  point de vue  artistique quand on  
$onge que ce sant  les collections d e  tableaux  et de dessins de Jabach . 
L [U i  ont  formé e n  partie Ie fonds de nos galeries du  Lou vre et du  Cabi
net des estam pes de Ja Bib l iothèque  nationa le .  Mais c'est un  sujet s u r  
leq1 1el i l  y aura l ieu de  1·c ven i r  lorsque ! 'on voudra s'occuper de  

{ l) Les dessins d e  Kensington renferment t r·cnte-deux vues pnnoramiq11es d e  
villes d ' Espagne, commandées pal' Planti n .  Avec eux s e  tronvent de nom
breus_,s vues topographiqnes de Londres et de ses envi rnns, do Rome et de 
d i verses vil  les de Hollande, exécutéos en général en 1558 et années suivantcs 
j t1squ 'en 1 570. 
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! 'origi ne et de la valeur de nombre d'ceuvres d'art ( ') ;  ce que nous 
voulons seulement r11 ppeler c'est que �i Jabach est né à Cologne entre 
1 607 et 1 6 1 2  et si on  y retrouve  des traces de sa fami l ie  depuis Ie 
milieu du XVe siècle, p lus ieurs de  ses parents ont habité Anvers et 
y ont établi cl ' abord un comptoir, pu is u 1 1 e  ma ison d e  banque dans Ie 
m ilieu du X V I• siècle .  

Jabach fut l ié avec u n  grand nom bre d'artistes fiamands, hol landais 
et français .  Van Dyck , Riga ud et Ie  Brun firent plusieur!1 foi s  son 
portrai t  que grava Michel Lasne et  Warin exécuta un jeton à son 
effigie .  

Une fil le  de Jabach , An na-Marie,  épousa Nicolas Forment ou  Four
ment,  de Cologne, que ! 'on d isait parent de la seconde femme de  
Rubens. 

IV.  - LE CHANTEUR DE PoNTEAUMONT .  (Mémoires de la Société 
Nationale A cadémique de Chei·bourg. 1 8?4- 1 895. p .  I- I I .  Notice 
b iograph ique par  H .  Jouan . )  

Le  dernier :volume des publ ications de  la Société Académique de  
Cherbourg commence par  une  série de  courtes notices biograph iques 
sur des mem bres de  la société décédés récemment .  Le premier d'entre 
eux,  Émile-Louis-Joseph Le C hanteur de Ponteaurnont est né Ie  1 5  

septemhre 1 807, à A n vers, oû.  son  père occupait u n  emploi dans 
l'admin istration  de l a  Marine .  

Tell e  fut aussi la carrière su iv 1 e  par  M.  de  Pon teaumont, mais i l  
consacra tous ses lois i rs à des études sur  l'h istoire e t  l'archéologie 
de la Normandie <lont l a  l iste serait trop longue à donner ; i l  a publ ié 
aussi q 1 1elques souven i rs de son enfance passée en  Belgique et en  
Hollande et à ! 'époque ou Ie  roman tisme brillai t dans  to ut son éclat, 
son roman de Raoul de Rayneval ou la Normandie au quatorzième 

siècle eut son heure de cé lébrité .  Pon teaumont est mort à Cherbourg, 
Ie  4 janvier 1 892. 

( l )  J abach ne dédaignait aucun genre de commerce ; i l  avait à Corbeil 
une manufacture de \Juffies pou r  l'armée, possédait le privilège de la messa
gerie de Liége à Paris et fut également directeur de bt manufacture de 
tapisseries d'Aubusson. Lors de la vente à Londres, en 1650, des collections 
de Charles J<r, il fut le premier parmi les acquéreurs. Quelques unes des 
re uvres d'art achetées par lui furent alors cédées à Ma7.ari n .  



- 705 -

V .  - LA CHRONIQUE u'ANTONIO MonosINI . 
M .  Léopold Del is Ie v ient  de signa Ier dans Je Jow·nal des Savants (')  

l 'existence d'un document  resté j usquïci presque inconnu ,  et qui 
o ffre un  grand i n térét, non seulement pour l 'histoire générale, mais 
pou 1· l 'histoire de l a  Flandre pendant près de soixante ans, de 1374 à 

1 43�� . L'orig inal  de ce man nscr i t  existe à la Bibliothèq ue i rn périale de 
Vienne (n°8 6 :>86 et 6587 ),  et uue  coµie moderne (2) en est conser
vée à la B ibliothequc de Saint M arc à Venise. C 'est une  chron ique, 
comme on en a écrit bcaucoup à cette époque, qu i partait de la fon

dation de Venise ( le co.rnmence ment m::rnque, mai s  heu 1 euscment 
la  lacune porte sur les premières a nnées, j usqu 'en 1 Hl2) travail de 
seconde main j usqu'en 1 374, c'esL à partir de eet te é poque que !'aut eur 
A n tonio Morosi n i  (3) a donné un caractère personnel à cette rédaction . 

La chron ique de Morosini , dans l aquelle on trou\'e  d e  nombreux 
renseignements i nédits, notamment  en ce qui concerne Jeanne d 'Arc 
qu i  n 'y est pas c i téc moins de trente foi � ,  a été écrite à ! 'aide de 
correspondances envoyées à !'aute u r  d' u n  certa i n  nombre de vues, 
principalement d'Avignon,  de Marseille est surtout de BRUGES.  Ces 
dernières lettres q u i  étaient expéd iées par la Scarcela , que i\1. Delisle 
considère com me la valise des cou rriers qui  faisaien t le  tra j et entre 
Bruges et Venise (4), sont les p lus  nombreuses qui  soient analysées 
par Morosi n i .  En 1 429, par exemple ,  on en voit pl usieurs par mois.  
Je crois que cette chronique sur ! 'origine de laquelle le savant 
admin istrateu r  de la Bibl iothèque nationale de Paris donne d' inté
ressants renseignements n'a jamais  été mise à profit par les savants 
Lel  ges qui ,  comme Gacl18rd , J\ervyn de I .ettenhove, etc. , ont 
exploré au poi nt de vue de l'histo ire  de la  Belgique les dépót s puL! ics 
de V ienne et de Venise et nous serons heurenx si les ind ications que 
nous donnons ici  peuvent clécider quelques uns de lcurs snccesseu rs à 
en entreprendre eet te analyse a u  poin t  de vue de l 'histoire de leur pays.  

{ l )  Paris, im primerie nationale . Aoüt, p .  5 1 1 -518. 
(2) De très mauvaise écriture. 
(3) Personnage sui· lcquel on ne possède ancun renseignement biogra phique. 
(4) Je pense q11'il faut y voir de p1·éférence rescarcelle portée à la ccinture 

on pt:ut-êtrn mème la  boite de courrier, tlont V i ctor Gay a donné une descrip
tion dans son Glossaire Ai·chéologique d u  rnoyen áge. 
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VII ,  DEUX TABLE A U X  DE RUBEN S ,  A CHATEAU -THI ERRY ( A ISNE,  

FRANCE) . 

Dans I e  procès ve 1·bal de la séance du 6 j u i n  1 893 de la Société 
h istoriq ue et archéologiq ue de Cl iàteau-Th ierry ,  je trou ve, à propos 
d 'un  projet d ' Exposition, une  communication faite par M. Henri 
Lenoir, directeur d'assurances, au  suj et de deux tableaux de Rubens ,  
qu'il possède et qu'il s ignale ainsi : 

" Je possède pcrsonnel lemE:nt quelq1 1es objets que j e  me fais  u n  
plaisir d'offrir (pour l'Exposition) , entr'autres deux tableanx de  
Rubens ,  qu i ,  en raison de l eur  01·iginal ité, ne manqueraient pas 
d'intéresser les visi teurs .  Ces tableaux extrèmement curieux ,  viennent 
d 'Italie et ont été exécutés par Rubens, en 1 603, alors que ce peintre, 
àgé de 26 ans, étudiait l'école vénitienne. " 

Ces tableaux dont M .  Lenoir donnera une description plus détail lée, 
représentent des scènes bachiques : Silène, Ie père nourricier de 
Bacchus , et pro v iennent de la co\lection de M .  A lexandre Leno i r ,  
ad min istrateur du  M usée des monuments français e t  aïeu l de notre 
col lègue ; ils mesurent l 'un lm25 sur 1 m50 ; l ' autre 1 11185 sur 1 m65. 

J'ignore si ces tableaux sont connus ; en tous cas, il peut ètre 
i ntéressant de savoir aujourd'hui en quelles mains ils se trou vent. 

Cl• DE MARSY. 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE P UBLIQUE
_ 
DU 6 OCTOBRE 1 895.  

-- -· 

Pi·ésidence de M .  A RT H U R  GoEMAERE. 

La séance s'ou v re à 1 1  heu res , dans la ;;al l e des m a r iages de 

l 'hótel d e  v i l le d ' A n vers.  

Sont présents : MM. A rth u r  Goemaere ,  Président ; Alph.  de \V i tte , 
Vice-Pi·ésident ; Baron d e  Vi l lck d e  \Vi n n ezeele, Serrétaii·e ; Fer

n and Don net,  Bibliothécafre ; Lou 1s T h e u n issens, Trésorier ; comte 
d e  M arsy , mem lire ho norai re étrange r ; Th . Smekens , mem b re 

honor11 i re ; A .  B l o m rn e ,  Pa u l  Coge l s ,  E u gène Geefs ,  Ed m o n d  Geu
dens,  Hen ry Hymans,  H e n r i  S i ret,  E u gène Sui l ,  Dési ré Van Baste

laer, l ic u t e n a nt-gén é ri d  \Va u \\'errn a n s ,  mem b res ti tu laires ; M M .  Léon 

Na vcau , P. Sai n tenoy, chanoine van den Ghey n ,  membres corres
pondants . 

Se sant exc usé• s : M M .  A r1 1 1 n n d  d e  Béha u l t  de Dornon ; Baron d e  
Loë ; Comte A m a u ry d e  G hel l i nck d ' E l seghem ; Ernest Matthie u ; 
V ictor Taho n .  

E n  o u v rant l a  si,ance , i\ l ons ieur  I e  Président sou h a i t e  la b i e n ve n u e 

a u x  Da11 1es et a u x :\1ess i c u rs 4 u i  o n t  bien vou lu  hon orer de l e u r  pré
sence l 'assem b lée p u b l i q u e  de l ' :\ cadé 11 1 i e .  I l  les re rn ercic d 'étre 

ven u s  s i  no1 1 1 bre u x  et espcre que l ' i n térèt des com m u n ications q u i  
v o n t  l e u r ètre f'ai tes les encou r ·a g·era à reven i r  a u x  séances u l té r i e u res 
q u e  la compagn i e  a l ' i ntent ion d 'o rµ·an iser. 

I l  cl onne ens 1 1 itc Ja parol e  ;:i u  Sec1·ét.aire p o u r  la l ectu re d u  rapport 
sur les travaux d e  l'an n é e .  (Voir page 708. )  

Monsieur D .  Va n Bastelaer,  mem b re t itu laire d e  l 'Acar l é m i e  et 
l ' résidel! t  d e  l a  Société a rchéo l og i q u e  de Charl ero i , l i t  une !0 1 1gue e t  

érud i te étu c le  " la Pierre q u i  to u rn e  o u  Pierre qui  vire, " m onoli the 

gisant e n tre les teni toire� de Ba i l e u x  et de G o u ri 0 u x ,  près d e  Chi may . 

Ensu i te Mon s i e u r  P<ni l Sa i n ten oy , rncm bre corresponda n t ,  fai t  

u n e  confé rence s u r  l e s  fo n ts b a pt i s rn a u x  e n  bois , pris e n  géné ral ,  

atti ra n t  to ut  pa rticul ierern e n t  l 'atte n tion des a rchéologues s u r  ceux 

q u i  sout figu rés s u r les ta pi,series d e  haute l isse,  d e  l a  cathéclrale d e  
Tourna i .  I l  cnto u re sa r e l a t i o n  d 'e x p l icati o n s  c u r i e uses, à ! ' a ide d e  

clo c u m ents gravés.  

Monsieu r  Ie chanoine van den Ghey n ,  mem hre correspondant,  nous 

i n  i tie aux recherches scr u p u leuses qu ' i l a fa i tes et  aux discussions 
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qui ont été provoquées par la déconverte de la pierrc torn bale d'I-Iubert 
van Eyck , l e  maitre Flamand , mort en 1 42li . 

Monsieut' Fernand Donnet, B i bl iothécaire et mernbrc t itulaire de 
l'Académ ie ,  abordant unc note p lus gaie, tou t  en étant des plus 
savantes , nous parle d 'un " Modus Vivendi " d u  XV• siècle, inter
venu lors de la réconcil iation de deux époux, dont l'un avait de  graves 
torts envers l 'autre au point de vue de la fidélité. 

Les déta ils de mceurs dont M. Donnet a cntretenu l '  Académie sont 
d'in térèt typique très appróciable ,  d'autant p lus que les docu ments de 
ce genre sont fort rares à eet te époque . 

.Monsieur Arthur Goemaere, Prés ident de l' Académie ,  prend enfin la  
parole pour !'exposé de son trnvn i l  • Le C hrist dans ! 'Art. " 

Ces notes, des p lus  docurnentées concernant u n  sujet archéologique 
par excel lence , préscntées dans un style des plus chàtiés ont v i ve
ment i ntéressé !'assem blée . 

La séance pulJl ique de l 'Académie d 'archéologie a été une révélation 
pour beauco u p  de nos concitoyens. Espérons que cette tireu ve de 
vi talité l u i  vaudra de nouvelles et savantes collaborations. 

L 'ordre du jour étant épuisé et personne  ne  demandant l a  parole, 
la séance est l evée à 1 heure. 

Le Secrétaire, 
BARON DE VINCK DE WlN NEZEELE. 

Le Pi·ésident,  
A .  GOEMAERE. 

Rapport de M. le Secrétaire de l'A cadémie siw les ti·avaux de l'année. 

Messieurs, 

L'archéologie a été définie : l a  science des origi nes . Le but que 
poursu it l'Académie d '  A rchéologie de Belgique est la recherche de ces 
origi nes, la recherche et la m ise en lurnière de la vérité h istorique, 
artistique et archéologique.  

Tantöt l 'h istoire et la  géographie, tantót la  numismatique et l'ar
chi tecture, l'orfèvrerie ,  la peinture ,  la cc'!ramit1ue,  occupent srs 
esprits et  donnent l ieu  aux travaux si féconds, au x d issertations si 
savan tes qui fo l'ment les volumes annuels de  ses annales et de  son 
b u l leti n .  

L e  chiffre d u  t irage d e  ses publ icat ions ,  _(350 exernplaires) e t  l ' in
ternationalité de ses échanges rnnt  tm t ( rno ignage éloquent de  l a  
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place qu'occupe dans Ie monde savant, la com pagnie dont j e  vais 
avo i r  l 'honneur de  vous retracer la  v i e  intel lectuel le ,  pendant l'année 
éconlée. 

A tou t  Seigneur, tout honncur. En prenant possession du fauteuil 
de la présidence, Monsieur Arthu r  Goemaere , avec l'autorité que l u i  
donnent sa science e t  ses études approfoncl ies , entretient l 'Académi e  
d ' u n  suje t  plein d 'actualité bien q u e  datant de vingt-riuatre siècles : 
les élections, par l'i nvention et l ' usage de !'ostracisme,  en Grèce . 

D'après cette lo i ,  les A Lhéniens, j aloux de leur l iberté ,  avaient Ie  
dl'oit de  bannir pour  u n  terme de d ix  années , l e  citoyen qu i  semblait 
accaparer une place trop prépondérante clans Ie  gou vernement de la 
République .  

Cette consultation popula i re fut douze fois pratiq uée, à A thènes, 
depuis l'année 510 j usq u'à l 'année 4 1 8  avant J .-C . A partir de  eet te 
époque, !'ostracisme torn ba en désuétude.  

Dans la  mêmc séance , M. Fernan d  Donnet nous retrace l 'histoire 
d 'un Pot de vin octroyé au X V l le s iècle ,  au TVatergrave, de Gand , 
par des marchàndes de poisson a nversoises, désireuses de louer la 
pêche sur  les rives de  l 'Escaut, en face de la vi!le.  

I l  nous montre ce fonction naire accompagné de ses clientes,  visitant 
d ivers magasins de la vil le ou il fait des  achats soldés par les dames 
de la halle. 

Au mois d'avri l ,  M. Ie  chanoine van den Gheyn, dont !'amour pou r 
sa v i l le  natale n 'est égalé que par l a  science qu'il prodigue clans ses 
recherches, donne à l 'Acadérnie u n e  conférence des plus documen
tées, modestement i ntitulée : " Quelques réflexions sur la restaura
tion du chateau des comtes à Gand. " 

L'orateur tient, avant tout ,  à détru ire !a légende, née à !'occasion 
de la restauration d u  chàteau,  et qui  ferait  croire à sa reconstruction . 
Pour juger sainement la question,  i l  faut  en retracer les éléments 
rétroactifs ; c'est ce que,  en j uge cornpétent et éclairé ,  a fait notre 
col lègue .  

L e  même jour, Monsieur Paul Errera s e  complait à promener 
l'Académie  à travers les souven i rs h i stol ' iques et j u 1· i d iques du 
X V Ie siècle, en lui présentant  Jean Bodi n .  

Jea n Bod in  identifie, en sa personne ,  I e  style de la  Renaissance 
fran çaise, de la manière la plus t y p i q u e .  
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V i v a n t  de 1 530 à I r>96 , il procl uis i t  plusicm·s ouvra ges de haute 
valeur .  L'orateu r  nous cite,  entr"a u t res : Aféthndus ad facilem histo-
1·iarwn cognationem oii i l  attaqtfe l'om ni potence du d rn i t  Romai n .  

La Démonomonie des soi·ciers o ü  i l  �e c l écl a re pn rtisa11  conv;i i ncu  
de l a  répression sévère des  cas  de sorccl lerie .  

L e  tlteatrwn nalimr o il.  i l  combat toutes l es théories de Gali lée e t  
d e  Copcrnic. 

Pu i s  u n  tmité de philosophie et enfin son principal  o uvrage la 
Républir1ue, qui parut en frat1<;>a i s  en 1 577 et fot trad u it en latin .  

Le 2 j u i n ,  Monsieur Victor Chauvin cionno leclure, à l 'Académ ie ,  
d 'un  mémoire de Mons ieur Je comte Mau rin d e  Nahuys , int itulé : 
" Les I rnages chez les A ra bes . " 

Cornplétant Ie trava i l  <lont i l  veut bien ètre Ie parrai n ,  Monsieur 
Chauvi n ,  clont l a  cornpétence en ces rnatières est i ndiscutable,  nous 
expose s u r  Ie rnèrne sujet , Ie fru it do ses recherches personnel les : 

" L'idée générale est auJourd'hui que par suite de pn:Jugés reli
gieux, il est défendu aux musulmans cle reprocluire les (igw·es hu
maines. " 

Le Coran ne prohibe pas, toutefois,  sembl ab les reproductions, et 
l 'on cloit plutot che1·cher cette anomalie da1 1s  Ja c1·a inte que les Arabes 
avaient, comme autrefois l es Juifs, de faire R cte dït !ohltr ie  en vénè
rant des i mages . 

Monsieu r  Alphonse de ·wi t te ,  Vice-Prés ideut de l 'Académie,  fa i t  
part, ensu ite, cl' i n t éressants déta i ls relatifä aux monna_yeurs an verso i s ,  
aux membres de  cetto association p u issante, créée en 1 29 1  p a r  Ie 
d u c  Jean Jr et pourvue de nornbreux privi lèges. 

La  séance d e  j ui l let clonne à l 'A cadémie !'occasion d'entendre M .  
Léon Navea u .  

S o n  trava i l ,  int itulé : l e  Perron liegeois, fai t  revi vre la  viei l lo  
discussion sur  Ie symbole que représentc Ie célèbro Pallad i um de Ja  
v i l le  de Liége. 

L 'auteur établ i t  qu ' indubitablement c'est une croix q u i  forme la  
part i e  essentielle d u  monument et que son emploi  était  douteux a va n t  
J'occupat ion romaine .  I l  termi n c  en afürmant !'origi ne chrétienne d u  
Perron ,  origine q u i  sc ule est cef 'tR ine et. l ' e u t  ètJ "e ddin i t i vement 
prouvéo . 
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Voilà,  Mess ieur;;, la l iste des travaux l us o u  p résentés e n  séance , 

par les mem bres de l' Académ i e .  

Si vous m e  permetl.cz cl'abusc1· e n core quelques i nstants d e  vot re 

patience, j e vous d o n n r ra i succinctement  la l iste des ou vrages ( 'arve

nus a u  b t1 rca u et do11t l 'étude cun�c i e n ci c usc , faite par l es com mis

sa i l'es- rappol'teurs co ncl u t à l ' i n ,er ·t ion dans les pu bl icatio ns de 
l 'Acad é m i e .  

N o u s  a 1·ons, to u t  d'abord , I e  gigantesque travai l  d e  M .  Alphonse 
d e  W itte, notre dé voué Vice - Président, i 1 1 ti tu lé :  Histoire monétafre 1 
des comtes de Loiwain, dur:s cle B1Yi b xnt et niai·quis du Saint 
Empii·e N.o maiYI , o u vra::;·e p u b l i é  a vec u n  gra n d  l u xe de planches e t  

d e  caractères , dans  u n e série spécial e ,  ful'lnat. i n-4° des A nnales .  
P u i s  M .  ! ' a b b é  Roland ,  c u ré d e  Bal à t re ,  nous offre u n  mémoire d e s  

p l us trava i l lés et d es p l u s  d oc u mentés s u r  0 1·ch i1w mt , son cháteau et 

sa seigneurie. Monsieur E d mo n d  Geudens n ous apporte son conco u rs 

a vee l'  Hópital Ste-Élisabeth, son orig in e  et les objets d' art de son église . 

Monsieur De V lam i nck nous présente u n  trav a i l  de l a  plus  hau te  impor

tance pou r les a n n ales des Flandrcs : Histoire cle la seigneiwie de Moer

�elw en p ays de Waes, depuis 1 220. M o n sieur Joseph Destrée nous donne 

la prime u r  d ' u n  mémoire intitulé : L'aiguière de Chcli-les- Quint au 
Louv1·e, dans leqnel i l  met e n  l u m ière u n  d e  n os cornpatriotes, arni 

particu l i er d u  grand Empereur: 
Monsieur H. Hymans nous fait  partq u e  tlans u n  d e  ses récents voyages, 

il fit à S t u ttga1·d la déco u vcrte d 'un p l a n  j usqu'à présent inédit de l a  

v i l  I e  d ' A n  vers, graYé à Rome vefä 1 550. I l  porte l a  signature : Fabius 
Licinius fecit. La nouvelle de cette d écou verte i m portante pour notre 
v i l le ,  fut accueil l i e  a vec Ie plus grand i n té rèt.  

J e  vous ai  d o n n é ,  Messieurs, l e  rel ev é exact d e s  travaux présentés 

aux séances d e  notrc Acadérn ie ; mais là ne s'est pas bornée so 1 1  
activité.  U n  o u v rage de longue halei 1� e  a été  entrepris, qui  dénote chez 

son auteur u n e  science et u n  zèle des  p l us m éritoires. U n  de nos 

rnembres s'est trouvé ,  qt1i n'a pas rec u l é  devant cette ceu vre immense 

et hé l'issée d e  d ifficultés,  de don 11er à chaque séance, I e  com pte rendu 

analytique de toutes les puulications parv en ues à la bibliothèque. 
Ce travai l ,  du p i u ;  haut i l l térèt l i istorir1ue et bibl iographique, fait 

avec u n  scru p u le et u ne compétence a bsol us, sera la source de décou

vertes n o u 1 e l l es desti nées à étenclre et à e n richir Ie v aste domaine de 
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la science archéologique.  La modestie de ! 'auteur, d ût -elle en subi r 
une grave attei nte, ne m'ernpèchera pas de proclarner bien haut ,  Ie 
nom de notre savant et dévoué Bibl iotbécaire, M .  Fernand Don net. 

Tel est, Mess ieut's , Ie bilan scientifique de l'Aeadémie  d'Archéologie 
de Belgique pendant les neuf premiers mois de l'année 1 805. 

Le zèle de ses mem bres n'a pas été steri l e ; de grandes choses ont 
été faites, de plus grandes seront tentées . 

Fière de son titre d'Académie d'Arcl1éologie de Belgique, fiere d u  
Haut  protectorat, <lont S .  M .  le Roi Léopold daigno l 'honorer, fiere 
des lll ultip les encouragements que ne  cessent de lui prod iguer les 
érud its et les associations savantes de tous pays, notre compagnie 
comprend son clevoir de se montrer à la hauteur des décou vertes les 
plus récentes et du  progrès I e  plus raffiné.  

Messieurs, forte de la  sympathie que lui  témoigne votre présence, 
et de rautorité que l u i  donnent vos encouragements , l'Académie fait 
appel à toutes les bonnes volontés. Elle demande et accepte Ie 
concours de tous,  voulant prou ver u ne fois de plus qu'en science, 
com me en polit ique : l ' U nion fai t  la  force . 

Le Secrétafre, 
BARON DE VINCK DE \VINNEZEELE . 

LA. PIERRE QUI TOURNE OU PIERRE QUI VIRE 
à BAILEUX 

PAR D .  A VAN BASTELAER 

Vice-Présiclent cle l'Académie cle médecine, 

Membre de l' Académie d'Ai·chéologie. 

GENÉRALITÉS . 

L'érection des monu ments mégalithiques est a ujourd'hu i  reportée 
en général i ! 'époque de la  pierre polie.  

Tout8fois comme je  l 'ai fai t  rernarquer ai l leurs, à !'époque du fer 
on dressait encore ces pi<' rres . J 'a i  cité plusieurs exemples , t i rés de la  
Bi bie, de pierres d t'essées par les  Hébreux com me autels ou comme 
pierres de souvenir ,  et toujours i l  leur était recommandé par l eurs 
lois sflcrées, de n 'employer que des p ierres brutes, que Ie fer 'n 'avait 
pas touchées . 
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Je ne m e  répèi erai pas, mais je c iterai u n  n o uveau tex.te, mis  � par 

l 'écri va i n  sacré dans la bouche d e  Dieu : " Que si vous m 'élevez u n  

autcl e n  pi erre n 'employez pas d e  p ieITe ta i l lée. " (1) U n  autre tex.te 

pl us expl icite dit : " Yous ólèverez iei au Se igneur,  votre Die u ,  u n  
autel d e  p ierres q u e  Ie  fer n'aura p a s  iouehées et de roes mformes et 
bruts ; et sur eet au tel ,  vous off'toi rez des holocaustes au Seigneur votre 
Dieu . (2) . " 

Sans doute ce n 'est pas seule 1 1 1ent  Ie peuple de D i eu qu i  eonsac ra 

com m e  rnon u rn en ts les rochcs indesti·uctibles, à son culte, à ses 

souvenirs, à ses sépultures .  Tous les peuples Ie fi rent à eertai nes 

époques et sans que j 'aie la moindre i ntention de nier ! 'orig ine 
néolithique de la plupart des  monu ments rnégalithiques , n i  de 

reprnndre la dénomination abandonnée de p ierres celtiques ou drui

diques , j e  pu i s  rappeler q ue les Gaulois aussi eonsaeraient· certai n s  

monolithes à l eu r  cu l te . 
Les monum ents mégalithiques o n t  été é levés dans tous les pays, 

sans que !'on puisse croire que  l ' u n  plus que l 'autre en a it  été privé.  
L'ère de d ispersion de ces monuments ne doit pas être l imitée, p11raît-i l .  

J e  m e  per ll l ettrai de rappeler à ce propos l e s  réfiex ions q u e  j 'a i  

fai tes ailleurs, parce que j 'y attache u n e  grande i rn portance pour l a  

question .  

Ces monu me 1 1 ts ant iques se retro u vent à not1·e époque plus nom
breux et mieux conrnl'Vés d a ns les contrées peu habi tée::: , boisées, 

i neu l tes ou i 1 1explorées pour l ' une  011 l'autre raison . Mais généra
lement, dans les cond itions i 1 1 verses, et clans les régions fort habi tées 

et fort exploitées , les rares mon u me nts que l 'on rencontre aujourd 'hui  

sont b ien moins  entiers. 
Si nous restons sur Ie sol beige , n'est-ce -pas la raison des décou

vertes rn u ltiples de  monuments de  pierre faite s  dans  l es  Ardennes, et  
de !'absence ou la rareté des 

·
trou \'a i l les analogues signalées dans 

les régions popu leuses explo i técs par la cu l t ur e , et ! ' ind ustrie, I e  

H ainau t , les Fla ndres , I e  Lirnbomg, etc? Voilà qui  nous concl uit 

( 1 )  Quad si ultai·e lapideum focei·i:; m ilzi, n o n  redi/icubis itlud de lapidibus 
sectis. Ecclesiast ic,  cap. XX, YCl's 26. 

(21 k:di(icabis ibi altai·e Domino Deo tuo de lapidib1!S quos fei·i·um non 
tetigit et de saxis infoi·mis et impolitis, et o(feres super eo holocosta Domino 
Deo tuo. Deuternn, cap. X X V I I ,  Yers 5.  
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à cette conv iction que les rares pierres d ressécs que  nous trou
vons dans ces clernières p rovi n ce.';, p ierres q u i  sont touj o urs isolées , 

ne sont que les re$tes d'anciens monu mcnts pl us com plex es d'un 
autre àge et l es témo i ns abantlonnés , mais rcspectés e n co re, 
gràce à leur masse et à Ia cl ifficn l té de les fa i l'e d isparai tre et . 

de leur fai re subir  Ie sort des al'o lytes p l us peti ts q u i  les accom
pagnaie nt . 

Cette d ispersion p 1·ogress i vc des c1·omlechs et la dcsl  1· uc tion succcs
si ve des mégal i t hes est parto u t  de n otori é té ;  on l'a constatée dans 
tous les  pays les  p l u s  ci v i l isés , les p l u s  pop u le ux et les  p l us ancie n n e 
rne nt habi tés , or  l a  Belgique est  sans dou te de ces pays.  

Les souvenirs de nott·e généra tion 1 1 e  s'éten d c n t  pas à cent au s ,  et 
nous pou vons déj à  cepenclant constater ,  pendan t cette pér iode la 
d isparition d e  bon nom brc de c�s monuments do u t  l 'existcnce avait 
été reconnue.  

Les généra t io ns ont passé ; l e s  mmurs et l e s  re l ig ions se sont 
m od i fióes ; les obj ets de c u l tes ont  cha1 1gé ; l es p ierres , déchues d e  leu 1· 
rang d'obj ets sacrés et de leur  con sidération pop u laire o n t  été dé
tru i tes et u ti l isées , les p l us peti tcs les premières et I e  . .; autres, les 
p lus encombrantes, ont ensui te  su iv i  une à u ne , à tra vers de longues 
périodes d e  vi ngt ou trente s ièclcs et peut-étre plus que les sava n ts 
prètent à l 'àge néol i t h i qu e ; e l l es ont été u t i l isécs pour d'au t res 
usages ou brisées et s u ppr i mées , comme faisant olistaclc à d es trava u x  

o u  à la réal isation de liesoi ns l o c a u x  : cu l tu r·c , bàtisse d'h <tb itations , 
de forteresses o u  de refu ges , constructions de routes ,  que sait-on ? 

Chaque époque clans ces nombreux siècles a eu ses nécessités e t  ses 
aspirat ion s .  

Si pendant cent ou d e u x  cents a n s  encore l 'attention d es archéolo
gues eut tanlé à ètre appelée sur les monuments 1'1égal it h iques , 

n 'est-i l pas e xcessi vemen t  p robab le q Lie nous n c  nous  serions j amais 
douté que la Belgique e n  eut possédé u n  seu l ? O r  q u'es t-ce que  deux 
cents ans su t' l 'existence de ces m o n u ments ? S i  nous e n  j ugeons  par 
l'acti v i té de notre épo q u e  à les d étrui 1 ·e, les crom lechs l es p l u s  i m por
tants ont eu largeme n t  Ie tem ps de voi r l'ensem l ile  de leurs piert·es d i 

mi nuer et se  réd u i rn  p e u  à peu  et d ispara i trc m è m e ,  n e  la is�ant 
çà et là qu' u n  dolmen o u  u n  menhir, térnoin a ntiq n e , échappé au 
naufrage . Voilà,  nous semble-t-il , au résumé la vérita bie histoire de 
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ces monumen ts clans les pays fort peup!és, c iv ilisés at ind ustriels,  
<lont l es terres sont cult ivées et exploitées depuis de l ongues périodes. 

* 
* * 

I l  n 'est pas besoin d'appor ter à l 'appui des consiclérations précé
dentes, d 'au tres exemples que les exem ples propl'es à la Belgique .  
I l s  roisonnent et il su ffi t d 'ou vri r lcs l i vrcs pour les  constater . 

E n  voici deux rem arquables qu i  regardent Ie L imbourg, oü toute 
trace de  mon u m !')nts mégal ithiques semble avoir disparu .  

L e  Cromlech d' Overpelt, que les cartes archéologiq ues sig nalent 
comme formé de douze mégali t  hes de  grandes di  mensions, a disparu 
sans que l'on n 'a i t  ri e n  dit et sans que l'on sache 1 1 1ème quand,  et par 
qui ,  ces pierres on  t été détru i tes . 

Le Cromlech de Capel-veld à Diepenóeeck, est sou vent nom mé dolmen, 
mais i mproprement, pu isque autour de la pierre princi pa le  on voyait 
e!icore, il y a trente ans,  de longues lignes paral lè l les de monolithes 
de tou t es cli mension�, dressées su t· un es pace de p i  usieurs hedares. Or ces 
pierres n 'existent p lus auj ou r.l'hu i .  Le terra i n  en a été complètement 
débarrassé par les locata ires, sans que les propriétaires en  aient mème 
été :wertis .  Et les archéologues nc s_'en sont pas a perçus et  u'ont 
pas eu .le temps de jeter Ie cri  d 'alarme. I l  s'agissait pourtant ici 
d'une centaine de bloes , d isparus en quelques années sans qu'il en 
reste aucune trace. A quoi  aura i t  servi du reste Ie cri d 'alarme des 
archéologucs , <levant Ie  cu l t ivateur débarrassan t  ses terres de cette 
masse de pierres n u isibles à sa culture ? 

Je j o i ndra i  u n  exemple pris clans I e  Hai na u t  et qu i  m 'est personnel . 
Dans m a  jeu  nesse, il y a so ixante ans,  je connaissais sur la campa
gne des Zeupfres à Gozée,  trois immenses pierres levées à ! 'abri 
desquelles j 'ál la is  m'asseoir sur la bet'ge d ' un  chemin creu x  d'origine  
romaine et  p lus antique encore . Or i l  ne  reste qu'u n seu l  de ces 
mégali thes et i l  est reconnu  aujourd'hui  par la science comme u n  
menhir authentique. Les deux a u  tres o n t  été débités en pavés. 

Que s'est-i l  donc passé à ce point  de v ue sur  toutes nos terres culti vécs 
ou p la n tées, pendant les époques écoulées, Ie m oyen äge, !'époque 
romaine ,  !'époque gauloise et les longues séries des sièdes i 11connus  
qu i  ont précéclé ? 

Je vais vous Ie faire apprécier en vous citant q uelques faits relatifs 
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à la province que je connais Ie rn i eux  e ten  rappelant l es quelques rares 
mégal ithes qui  ont pu arriver j u squ'à notre sièc le .  

Dans Ie  Hainaut actue l  les � uteur� ont cité �i x rnégali 1 hes antiques : 
La Pieri·e lede de Bray ( rl nnales du cercle w·cheologique de Mons 

T. XII) ( 1 ) .  
Le  Dolmen de Pi·esles ( Documents et rapports de la  Sociétè ar

chéologique de Chal 'lei·oi .  T .  Y I I I . )  
La Piei·1·e qui tourne de Sivi·y, han1eau d e  Sauti n ,  l irn ite de 

Froidchapelle.  (Message1· des sciences historiques de Belgique, année 
1 878 .  - Bulletin d'art et d'archéologie . T. I V . )  (2') 

La Pierre celtique de Ghlin près de '.\]ons. (Messager cles sciences 
historiques de Belyique,  année 1 849 ) . 

La Pien·e de Brunehault d' Hollain près de Tournay. (.'11émoires cou
ronnés cle l'Académie des sciences de Belgique, J re serie , T .  I ,  1 775). e) 

( l }  Cette pierre ressemblait à la Piene de Hollain. Elle fut détruite en 
1753 et em ployée aux réparations d 'un aq ueduc, écrit !'abbé NELIS, dans Ie 

mémoire cité à la note suiva nte. 
(2) A une l ieue de cette pierre'se trou vent en co re, sur la commune française de 

Solre Ie Cbàteau, deux menhi rs se rapportant au système de la Pie1Te de Sivry 
et qui portent Ie nom de PieiTes Saint-ilfai·tin. 

(3) Cette publication est a11jou1:d'lr n i  peu connue . •  Je vais t irnr quelques 
notes t,irées du mémoire intitu lé : Réfiexions sw· wi ancien monument du 
Tournaisis appelé Pie1·1·e Brunehault, par !'abbé Nelis (éYèque d'Anrers). 

Séance du 5 novembi·e 1775. 
Cette pierre se trouve à une demi-lieue de Tournay entre Hollain et Rongy. 

Elle est citéedans les cartes anciennes de O rtélius, Mercator, Handius, Dewit, 
Ottens, Frix, Vaugoudy, etc" et dans les cartes m odernes. 

Elle mesure 159 pouces hors de tene, est large de 1 1 1  pouces et épaisse <le 18 

pouces. L'auteur ajoute qu"elle était i nclinée par Ie temps et les fouilles. Il 
suppose qu'elle était enterrée de moitié. 

C'est un g r·ès semblable à ceux que !'on rencontre dans les champs voisins 
ajoute-t-il. C'est, comme la plu part de nos mégalithes du Hainaut, du grès 
landenien. 

La chaussée Rrn nehaut passe à 30 ou 40 pas de la pierro. Celle -c i  reposait 
sur le point <l it C1·ete de Herclus. Un chemin creux conduit au monument. 

Il est remarquable que tous ces renseignements et ces me,;ures s'appliquent 
prnsqu'entièrnment à la Zeupire de Gozée. 

l\ELIS avait puisé ces nmseignernents dans CATULLE. Te1·1wcum Nervionon 
metropolis. 

CATULE y snpposait que la P ierre Brunehaut était un monument dressé pour 
perpétuer Ie.souvenir d'une victoire remportée par César sur les Nerviens . 
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Le Cheval de pien·e á Thuillies (Bulletin de la société d' anthropo -
logie de Bruxelles T .  Y I  1887-1888) . 

Les t rois Zeupfres de Gozée (1 bid) . 
La Pie1Te du Diable ei la limite de Thuillies et de Clermont ( l uid . 

et A nnales de l 'A cademie d'archeologie cle Belgique 1 885 . )  
D e  ces q uclques rest.es de n o s  n ombreux monuments mégalithiques 

dont Ie souvenir  nous a été trausmis, deux seuls aujourd 'hui  subsis
tent ! Ce sont d'abord la Pierre de H ol la in  qu i  fut achetée et relevée 
pat· Ie  gouvernement e n  1875 ; pu is l'une  des Zeupii·es de Go-Jée, 
sauvée de la destruction q u i  a attei nt ses deux compagnes débitées 
en pa vés, depuis quelques années . 

No t re i n tervention et mes efforts ont obtenu ce résu l tat auprès 
Je notre gouvernement. Seulement il est dép lorable  que  eet.te p ierre 
ait  été e n  gr;or nde partie cachée en terre par des remblais stup ides , 
exécutés sur  les ordres et sous la surveil lance d' u n  fonctionnaire 
i nepte, u n  comrnissai l'e voyé dé légué par Ie m i n is lère a u  l i cu  d ' u n  
archéologue expert. 

Espérons  qu'i l  sera porté remède à eet état de choses. Nous i nsis
terons,  quant à nous,  j usqu 'à ce que nous ayons obtenu cc résu ltat. 

Deux mégal ithes seulernent son t  conservés da
.
ns  I e  Ha inaut et tous 

les autre� , combien nornbreux ,  ont d isparu ! i'VIais qu 'avons-nous 
beso i n  de preu ves sur ce point.  Est- i l  quelqu 'un  qui n i e  Ja clestruction  
progress ive de tous les monurnents de haute a ntiqu ité ,  s urtout dans 
les sphères cl'ugglomérations d'hommes actifs , i nd ustrie ls ,  c iv i l isés ? 
Sauf les objets et les m o numents qu' i l  a u n  i ntérèt d i rect et actuel à 
conse·rver, l 'homme n 'est- i l  pas clestructeu r  par essence et n 'aicle-t-i l 
pas d'ordinaire de tous ses efforts, à la pu issance clestructive de l a  
n ature sur c c  poin t  ? 

Les mèmes constatations  n 'out-el les pas é té  faites à propos des 
tumuli, autres rnonuments antiques fort analogues aux  méga l i thes et 
dont toute une  catégorie s'y rattache .  

M .  D E  CAUMONT, entre autres savants, l 'a  fait remarquer dans  son 
A bécérlaire Cll'Chéologique .  I l  constate que les  tumul i  co11sc1·vent asse:i: 
bien leur h;i u t eur  clans Ie� l i eux  isol�s, écartés ,  non habités ni exploi
tés , mais qu ' i l s  sont v i te n i velés et d isparaissent tout à fai t  en peu  
de temps clans les  pays cultivés, en  A ngleterre, en  France en  
Belgique .  
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* 
* * 

Voici , quant  à nos mon u ments mégalithiq ues perdus , et part icu
l ièremen t a u x  cromlechs o u  enceintes, <1uelques cousidérations e n core . 

Dans p lusie urs v i l lages , et po111· cause j e ci terai  surto u t : Thu i l 
l i es, Montiguy-sur-Sambre, Darnp1·emy, Gi l ly ,  Gozée , Han les
\Viheri es , etc . ,  l 'ou renconlrn d e  g1·usses p ie1·res de gl'ils volaut , 
d e  d i tférente nature. Ces p ierres son t  Ie [' l us :;ouvcnt  des g rès l a n
deniens d e- forme8 diverses, mais toujours a l longés ou é largis , le vés 
pour  d i vers usages : lJornages , l i m ites, o l istacles dans les sentiers 
propres à défendre Ie passage aux bestiaux et  a u x  cheva u x , etc. On les 

rencontre mèmc a [ Jpnyés cun tre les m u rai l les ou d ressés au mi l i eu  
d 'u n ch a m p ,  sans a u c u n e  raison a p p a rn n t e .  Suu vent on  l e s  tro u ve  
uti l isés eomme parois  ou cou vercle d 'une tombe an t i que fran q ue o u  
romaine, ou  dans u n  pavcm ent ,  surtout à l 'cntrée d 'une  de 1neure,  dans 

une m u raillc,  eo m m e  u n  eolosse à càté des pierrcs à k\tir de d i m e n 
sions et d e  n ature ord i n ai res,  q u i  les accom pagnent .  

Or, en ra ison de leur abondance, de l a  grosseur des bloes , d e  leur 
a ftleuremen t ,  de  la fo ci l ité d e  l es preudre sans travai l J'exploitation 
de carrière, de !'absence de  toute d ifficu l t é  et de tout trava i l ,  sauf  Ie  
transport, les  grès landen iens sont s igna lés précisérnent e n  Belgique,  
regardés c o m m e  les piel'res e i n p loyées d a ns Lintiqu i té pour les monu
ments mégalithiques. Je ne sais s ' i l est des e xcept io 1H à cette regie. 

Toutes ces p ierres dont je viens de p a d  er ont éte pl'ises à la  s u r
face de la terre, souvcn t u n  peu en t errées , parfois assez loin ,  et n e  
son t arrivées ou nous les trou vons, q u e  par  de s  circonstances que 
! 'on ne peu t déterm i ner a ujourd ' h ui ; m ais à coup sur cette 
ext raction et ce transport n'ont pas été faits pou r arr iver s imp le

meut à l ' emploi actuel que je v iens de signaler et q u i  est so uven t 
d 'une  u til i te bien d iscutable ou bien mesq Li in e . 

Dan s notre pensée , voilà des exemples de nombreuses p ierres 
le v ées plus ou mo ins importantes , ayant fai t ,  dans l'a nt i qu ité , partie 
de mon u ments mégal ithiques, de cromlechs d isparus ou d i spersés cu 

grallll nombre depuis  des siècles dans nos cont l 'ées , o ü  la c ulture , 

!' i n d ustrie et la civ i l isat.ion les a détr 1 1 i ts ; a lors qu'on les retrouve 
encore entiers e t  nombreu x dans les pays pe t.i fe1·tiles et peu habités , 
ou les terrai ns sont restés boisés ou peu culti vés.  Comment expliquer 
autre in e n t  en e ffet, la d ifférence de dispers ion si gran de et si frappante 
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de ces monuments rnégalithiques selon les régions ; abondantes ici , et 

presque 1 1 u l les a i l l curs, préc isément dans les cond itions i ndiquécs 

c i - deva n t . 
Comme conséquence de nos idées formu lées ci-devant à ce sujet, et 

comme appl ication rat ionncl le,  nous voudrions vair faire un  travai l  
appl iqué à chaque v i l l age o il !'on rencontre ces bloes volants 

u t i l isés, pour y recherche !' les probab i l i t és  de J 'existence d'un monu
mLJ 1 1 t  mégalithique dans les  temps  antiques � I l faudrait dans ce but, 
y j oin t l ! 'e des recherches locales sur I e  nom p l us ou  rnoins remarqua
ble , portant u n cachet de 1 1 1ervei l l e u x ,  mystér· ieux ou d iabol iq  ue, des 
cam pagnes, des chemi ns  et des coins ou culots de la  comm une. 

L A  Pm1urn QU I TOURNE SUR LA COMl\fUl'\E DE BAILEUX, HAMEAU DE 

BouToNVILLE. 

L e  pays de Ch i may n'a guèrc été exploré ni  ét ud ié au poi n t  de vue 
archéologique.  Il  est cependant fort richc en antiquités, et sa répu

tat ion est l égit imement fa ite à ce sujet.  I l  y aura it be1r ncoup à fou i l le1·, 

à étudier et à écrirc sur cettc contrée. 
J'ai décri t ai l leurs ( ' ) la Pien·e qui tourne, aujourd'hui  détru i te , 

s i tuée cntl'e Froidcl 1�pel le et S i vry ,  sur  Ie territoi 1·e d'un ha meau de 
cette d ern ièrc com mune nom mé Sautin (2). 

Gei l e  que j 'ai à décri1·e a ujourd' h u i est aussi l a  P ie1Te qui tourne 

ou Pierre qui v i1·e. 

Pourquoi ce nom,  n u l  n e  Ie sai t .  C'est parce q u 'ori la nomme ainsi,  
vo i là  Ie  rense ignement que j 'ai pu t irer des habitants de  l a  local i té .  
Heu 1·eusement que j 'a i  rencontré e n  Monsieur ! 'abbé Chasseur ,  curé 
de  la paroisse, u n  hom 1 1 1 e  érudit  et intel l igent ,  qu i  m'a fourni tous 

les 1·enseignements quï l  a pu me don11er et qui rn'a a idé dans m es 
rccl 1erches. A ucu ne légende bicn précise n 'a  cou rs dans Ie vi llage à 

pl'opos de cette p ierre . Rien qne de  vilgues idées de superstition ,  
d 'a ntiqu ité e t  de  mystérieux .  

( 1 )  Voy. Ic  Mesgagm· du:; scienccs liistoriquPs de Belgiq1w, 1878 . Une légende 
du diabte au pays de Cli imay, ta Pi1wre qui tourne euti·e Fi·oidch apelle et 
Siv1·y. 

(2J C'eöt par c1Teu1· qn ·a1·ec Ie p 1 1bl  ic  je l'ai placée sur Ie  tel"l ' itoire et dans Ie bois  
de F rn idchapelle, tJllc était  à la  l imite s 1 1 1· Sivry et  dans le Bois d e  t a  PieiTe, 
qui tounrn. 
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Un détail cependant est généralement cité dans les conversations ; 
c'est que Ic monolithe porte une infractuosité naturelle rappelant p lus  
o u  rnoins une cu vette creusée et beau  cou p  y voient un  réc:eptacl e  
destiné à recuei l l i r  I e  sang des victi 1 1 1es,  hom mes ou anim a u x ,  sacri
fiées a u x  d ieux des anciens habitants de la contrée.  Pour eux c'est 
une pierre de sacrifices, Ie [{arn gaulois .  

I l  faut y joindre toute la  série des histoires de revenants, de diable
ries, de sorcières etc. ; l a  peur de passer n uitamment près du mono

l i the,  etc . 
C'est u n e  Piei·re qui tourne de par son nom,  clatant de Jongs 

siècles, mais !'on est bien embarrassé de j ustifier cette appel
l ation . Les u ns supposent qu ' i l  y a vait  dans l'antiquité deux pierres 
su perposées, <lont l ' une tournait ou balançait  (biquait) sur l'autre. 
D'a utres ne pouvant adrnettre cette supposition hasardée et peu 
vraisemblali le ,  ont cherché nne antre expl ication à laquelle eux-mèmes 
ne croient guère . l is ont remarqué que la  pierre est un  peu cou l'bée 
sur el le-même et en ont tiré (par les cheveux) l 'explication des mots : 
Pierre qui tourne dans Ie sens de pierre cou r  be o u  courbée ou qui  se 
cour be. 

Les gens i ntell igents et qui raisonnent y voient génér alement 
u une pierre de l'ord re des dol 1 1 1ens et  des men hirs " m 'écrit-on .  On 
fait l a  remarque que c'est un grès qui  n'est pas autochtone à la  contrée ; 
mais qui  a du être transporté à bras d'hommes sur la petite crète de  
l a  belle plaine de Bai leux-Bo u tonvi l le  ou e l l e  t'epose .  

Non lo in  de là  est l e  l ieu dit  Ze Pendw·d, place de l 'ancien 
pilori,  ou !'on pendait les cri m i nels .  

C'est l e  point I e  plus élevé et  !'extrême borne-l imite d u  vi l lage et  d e  
la  frontière d u  Hainaut vers la  province de Namur.  

I l  est un  fait im portant à constater et à signaler, c' est que cette 
pierre antique sert depuis toujours de l imite entre l es deux provinces 
et est marquée ainsi  sur toutes les cartes géog1·aphiqfü'S . E l l e  est 
aussi la borne entre l a  parcelle n°  250 du pla n carlastra.l de Gonrieux 
province de Namur,  a pparte nant à :Vl . Amand , ferm ie1· à Boutonv i l l e  
et la  parcel le n °  488 d u  cad,1 s l re de Bai l eux ,  Son B ,  provi nce d ll  
Hainaut, appartenant à M .  Eugènc DuJen, négoci ant  à Spy. E l l e  se 
trouve en réali té sur ce dern ier terra in  vers lequd e l le fut renvers é e ,  
comme I e  fait voir l 'extrait  s u ivant d u  cadastre . 
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E XTRAIT DU CADASTRE DE B A I LEUX ET DE GON R I EU X .  

Sur Baileux s0n B : 

Échelle ( Ie 1 ä :;ooo . 

1 

� /  
I 

�/ �I 

1 I 

1 I 

t� / 
� / � ,' �- [ouv1rz-
, r/;1f11lllJ _ -----

' 1d c1e t.. 1 ----' ['/1 . :::::=-----
Légende : 

187 Bron Desmanet à Boutonvi l le .  
488 N icolas Carlier, aujourd ' hu i  à Eugène Doyen-Dromclet à Spy. 
Sur Gonrieux : 
250 Amanrl ,  fermier à Boutonv i l l e .  
La Pierre qui tow·ne est marquée par un  gros poi nt noir ,  au coi n 

de la parcel le n° 488. 

Les n°• 247, 248, 249 et 250 d u  plan sont par erreur marqués 246, 247, 248 

et 249. 
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L'admin istration a touj onrs considéré cctte p i er1·e comme une pro
priété p u bl iq ue et v o i ci nn fa i t  q 1 1 i  Ie prouve .  

I l  y a u n e  q u inzaine d 'a n nécs u n  propriétai re d u  terra i n  a v a i t  
en trepris de la rctou rner,  afi n d 'éclairci 1·, si possi hle Ie mystère q u i  
l'entoura i t  e t  r1n i l'e n to u re encorc. I l  creusa u n  trou contre l a  p i er 1·e ; 
m ais le v ie u x  mayeur de Gonrieu x  v i n t  arrétcr le travail  et défendit  
de toucher à une born e li m i te p rovi n c ia le . Pcrsonne ne cri tiqu a eet 
acte à'autorité et personnc non pl us , depu i s  lors, ne tenta la m o i n d re 
entreprise contrc l'ancienne pi erre . 

Notre op in ion  est q u'en réa l i té , il s'agit d 'un  véri table méga l it l tc 
an tiqu e , d'u n menhir  renversé et ayant fa i t  partie comme toujours ,  
pensons-nous ,  d ' u n  mon u ment comp l et, d ' u n  Cromlech dont les autres 
p ierres ont  été cfüpersécs et détruites. 

Cette pierre est longue de  3'" 1 0  et large de 1 11150. Elle a au tan t 
d'épai sseur ; mais l a  face s u r  laqucl le el le est. auj o u rd'h u i  coucltée , fa i t  
un peu l e  dos cl 'àne et est en terréc de 011130. La face q u i  regarde !e 
cid est br ute et porte d i verses in fractuosités et d i vcrses pro tubé
rances de forme mamelonnée, com me en général les grès landen ie 1 1 s . 
L'u n e  de ces i nfractuosités est rem arquable et mesure 0"' 7 0  sur 
Om30 et a la forme cl 'un e cu vette. 

C 'est cette cu vet t e naturelle q u i  a donné l ieu  à la légen de de pierre 
de sacrifice , attachée par certains à ce m éga l i the . 

Les deux bouts du monol ithe seu ls ont été écourtés et les faces 
régularisées à coups de m a rl eau .  

Les bom m es com pétents évaluent I e  poids d e  cette p ierre à 40,000 
ki logrammes. 

J'a  i don né ci-èeva 1 1 t  u n  extrait  ciulastral des communes des Gonl ' ieux 
et d e  Bai l i e u x  pou r préciser l 'em p la cement de l a  Pierre qu i tou rn e . 

CoNcLus10Ns. 

Comme conclusion,  j 'a i  quelques mot s à ajo u ter senlement. 
Je compie avec l ' a i r l e  de la Société arcliéologique de Charleroi , 

fou i l ler  la terre a u x  aLords de la Picr1'e qui  tourne, puis  obte n i r  que 
Ie Gou vernement l 'achète et red resse Je  monu ment.  

Pou r  a rri ver à ce rés ultat j 'ose com pter sur i 'aide de l '  Acadérn ie  
cl' A rché oh gie et  j e  récla n  erai fo1 me l l em en t cette intervcntion au 
m om ent voulu , en lu i  renda n t  compie de la fouille faite . 
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AUTO U R  D E  LA TOM B E  

D ' H U B E R  1� V A N  E Y C I( 

Ce fut u n  véritable é vénement que  l 'achèvernent de l 'irnmortel 
rétable de l'Agneau mystir;ue.  C'om rnandé par Josse YJd t ,  seigneur 
de Parnele à Hubert Van Eyc k , J 'o uv ragc couta douze années de  
travai l .  Hubert n 'eu t  mème pas l a  co1 1solation de voir son ceuvre 
achevée, pu isque l a  mort v i n t  Ie s urprcndre six années plus tard , en 
1 426. 

C'est son frère Jean qu i  terrni na cette vaste et merveilleuse composi
tion ,  "et I e  6 rna i  1 432 Ie clergé vint processionnellernent cltercher 
d ans l 'atel ier du  pei ntre Ie  chef-d 'ceu v re,  q u i fut alors ponr la  première 
fois o ffert aux yeux du pub l i c  émenei l l é .  

Pas n'est étonnant que  Ie nom d ' H u bert van Eyck resta l i é  à cel u i  
de  Josse Vydt, le  génére u x  donateur  de  l 'A gneau mystique, e t  l a  
l égende s'ernparant de c e  foi t ,  fixa I e  l ieu d e  l a  sépulture d 'Hu lJert 
van Eyck dans la chapel le fondée par Josse Vyd t, sous Ie tableau 
commandé pour lui  serv ir  cl'ornement .  Lrt trad i tion ne s'arrèta pas là. 
Dans l a  cinquièmc cliapel le à mai n cl roite de  la crypte, celle q u i  
correspond à la chapel le  o ü  r e  pose l 'wu vre des frères v a n  Eyck , 
une grande p ieri·e ä siwface 1·ugueuse, pi·ésentant l'aspect d'une 

dalle retoui·n1!e était j tJsq ue dans ces derniers temps, considérée 
con 1me  la pierre tombale c l '  Hubert va 1 1  Eyck . 

Et déjà pou r trouver I e  motif Ja pierre q u i  ava i t  fait retourner 
la face con trc terre, pl us ieurs rai:<ons a va ient  été mises en avant. 
Question de la soustrair-e peut-ètre au  S<'a nda leux pèleri nage des 
foules igno1·antes , com ll le cela s'éta i t  p1 ·a t i q u é  j a. l i s  à Dam me,  pour 
la pierre sépulcrale de Jacques Yan lll acl'i a n t ,  ou bien n'était-ce pas J e  
fai t  descxcès commis  par  les  i conocl astes, ou  encore ne fal lait-i l pas en 
rendre responsable quelque admin istrateur, ou restaurateur i n intel 
l igent de  nos vieux  mon u ments ? A u tan t  de rnotifs d i t  M .  Napoléon 
de Pauw, auxquels s'éta i t  arrèté sans doute  M .  Kervyn de Volkaers 
bekc, quand frappé de l a  présence en eet c 1 1droit d'une grande dal le  
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bleue , fruste, il se demandait avec une  émotion foc i le  à comprendre, 
si  ce n'était point là la pierre décrite par Vaernewyck ( ' ) .  

Or  i l  se  fit que le  Cercle archéologiq ue de  Gand voulut pénétrer le  
mystère, et qu'il dema11da et olit int  l 'autorisation de relever la  fa
meuse pierre tombale. Ce fut aux premiers jours du mois de jan  vier 
1 895, qu'une commission d'une d izaine  de mem bres , dontj'eus l 'hon
neur de faire partie, d irigea à St .-Bavon l es fouilles proj etées. On 
devait mème pousser plus lo in l'enquête, et tàcher, si  possible, de 
retrouver l es restes mortels d'H ubert van Eyck lui-même. 

Un ind ice précieux pouvait guider les investig ations. D'après Marc 
van Vaernewyck, chroniqueur gantois du X VI•  siècle, le bras droit 
d 'Hubert van Eyck avait  été détaché du squelette , et avait été pendu 
pendant de longues années au cimetière de  St .-Jean,  enfermé dans 
u n  carquois en  fer. 

Telle était d u  moins l 'interprétation que l 'on donnai t alors a u  texte 
de V aernewyek.  

Je ne  m'attarderai pas Messieurs, à vous décrire notre désappointe
ment quand nous relevions, au l ieu  d'une pierre tombale,  une ancienne 
m ensa d'autel qu i  n'était même plus  entière . On crut cependant 
devoir pousser plus à fond l 'examen, et les caveaux de la  chapel le 
furent foui l lés .  N aturellement cette macabre visite nous fit 
rencontrer les cereueils des personnes que nous savions enterrées à 
eet endroit, mais de van Eyck point ! 

Et cependant eet insuecès si m arquant allait servir de base à de nou
velles i nvestigations et ,  eette fois les résultats ou l'on devait aboutir,  
promettaient d'ètre plus heureux .  

Pour p l us de clarté je  ne v o u s  d irai pas quelle circonstance fort u ite 
d irigea dans une voie nou veile les patientes recherches des mem bres 
du Cercle archéologiq ue de Gan d .  

Comme nous le  d isions en  commençant nous possédons u n  texte de  
Marc van  Vaernewyck, relat if  à la pierre tombale d'H ubert Van Eyck. 

Le chroniqueur gantois indique l'église St. Ba von comme l ieu  de  
sépulture de  l 'éminent artiste , et décrit d 'une façon m i nutieuse la  
pierre qu i  recouvrait sa  tombe. Or  de  l'examen attentif de  ce  texte 
auquel s'est l i vré M. Van vVerveke il appert : 

(1) Enquête sur l'autl.ienticité de la p ierre tombale attribuée à Hubert van 
Eyck, p. 3. 
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1 °  Qne I e  torn hcau cl ' H u bert van Eyck se tron vait originairement 
Jans l'église St. Bavon . l\l ais si Yaernewyck n 'y détermine pas 
l'endroit précis ,  nous savons d'a près u n  épi taphier datant de 1 616, 

que Ja dalle tumulaire d u  célèbre peint re se trouvait à cette époque à 
proximi té du  por tail méri d ional de l 'égl ise,  clone dans l a  partie basse 
de  l 'église actuel le ,  en d 'autres terrnes d'après M. De Pauw à 
l 'endroi t  d u  transsept actuel , cöté mèridiona l .  Cette conclusion met à 
néant l a  légende d'après laquel le Hubert van Eyck aurait été en terrè 
sous son chef-d'reuvre, c'est-à-d i re dans la 5° chapel le  de Ja crypte. 

2° La tom be de van Eyck a positi vement d isparu .  
Vaernewyck e s t  explicite a ce suj et .  En 1 533 l 'égl ise S t .  Jea n ,  

actuel lement St.  Bavon fut agrandie ,  e t  c'est précisément à cette 
partie de l 'édifice que nous nommons aujourd ' hui Ie  transsept ,  que les 
travaux furent mis en o:m vre. La tombe d u  peintre, comme cel l e  d e  
bien d 'autres fut comblée opgedolven , e t  c'est alors q n e  parmi les 
ossements d 'HuLert on rèÜ'ou va die aerm pype Je bras, auquel , dit 
van Vaernewyck , a vait été attachée cette main artistique,  et qui fut 
pendant de longues années au cimetièrc, cnfet·mée clans u n carquois en 
fer .  

I l  nc peu t  donc plus être question d e  retl'Ou ver l a  tombe d u  grand 
artiste. 

Mais la  pier re torn bale ,  q u 'étaît-ell e  devenue ? Cette pierre que la 
tracl it ion p laçait dans la  5me chapelle  de  la crypte, mais  qui  n 'élait 
autre - nous venons de Ie cl i re - qu'u n e  pierre brisée d 'autel , 

Voici Ja de�crip tion qu'en donne Vaernewyck : 
Une  pierre tombale sur  laquel ie  se trouve incrusté en p ierre 

blanche u n  squelette, ou p lus  exactement  la figure cl'un mort, portant 
sur la poitrine une tablette en cuivre, ou l'on avait gravé une  épi
èaphe comprenant 18  vers tlamancls. 

Sans d0ute, Messieurs, ces indications étaien t claires et déta i l lées, et 
faut-i l  insister sur Ie  fa i t  q 1 1e  parei l le pierre tombale n'est pas chose 
vu lgaire, et que !'on chercherait vainement dans l'église St. Bavon , 
<lont toutes les dal les tumulaires ont été rel 1'vées, une pierre ayant 
quelque analogie avec cel l e  décrite par Vaernewyck et attr i buée par 
l ui à H ubert van Eyck . 

Or c'est en  rétléchissant a ces déta i l s  s i  minutieux fou rn is par Je 
chroniqueur gantois que M Mortier,  a rch itecte pt'ovincial de la 
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Flandre orientale , et chargé de la r!;lstau ration de la cat l iédrale de 
St. Bavon , se rappela avoir découvert j acl is dans Ie  parpaing d u  
portail septentrional d e  l 'église une dalle tumulaire qui  correspondait  
en tous points au  signalement de !a  pierre d 'Hubert Van Eyck donné 
par Vaernewyck . 

Cette pierre avait été par scs soins déposée an m usée lapidafre de l a  
v il le de  Gand . 

La fameuse tablette de cu ivre portant l'épitaphe avait d isparu , 
mais la place ou pareille tablette s'etai t  trou vée fu t reconnue  de  
dimension suffisante pour y recevoir la longue i 1 1scription transcrit e  
par Vaernewyck . 

Le squelette était parfaitement dessin�,  bien que la pierre blanche 
eüt dispar u .  

Bref l e s  mem bres du Cerde archéologique d e  Gand mis  e n  présence 
de la da l le en question se déclarèrent,  presque à l 'unan imi té ,  convain
cus que la  pierre torn bale d 'H ubert van Eyck venait d 'ètre retro u vée. 

Toutefois les objections s'élevèrent aussitót .  
Et  d'aborcl l'endroit ou l a  p ierre a vait été mise à jour ,  n 'était nu ! le

ment  cel ui ou H ubert van  Eyck avait été enseveli . 
Pas de cl ifficu lté sérieuse à conci l ier cette anomal ie .  Lfl pierre 

aura été clépouillée de ses ornements par les iconoclastes en 1 578, m ise 
au rebut en 1 589, com m e  n 'étant pas réclamée par les héri t iers ,  et  
enfin en 1 7 69 employée comme s irnples rnatériauxclans la  constructio n  
d u  portail rnéridional, style renaissance, mais aujourcl 'hui très 
he ureusement clérnoli .  

C'est cette clémol ition q u i  a arnené la  clécouvet•te d e  l a  pierre. 
Cette pierre offre-t-e!le  réel lement Ic caractèrc du style de !'époque .  
H ubert van Eyck est  mort  e n  1 4 2G .  

Peut-on avec quelque raison reporter cette picrre à u n e  époque si 
reculée.  U ne longue et sc l' upu leuse discussion s'est engagée sur  ce 
point ,  et de  ! 'avis des hommes les p lns  compéte1 1ts en la m atière, la 
pierre en question possècle au point de vue technique tous les éléments 
qui  se retrou vent cla ns les p ierres tumulaires d u  x y e  siècle .  Et 
d'ai l leurs i l  n'est pas i nvrH isemblable que  h t  pier1·e a Uté placée non 
pas i mrnéd iatement à la  mort d 'HuLert van Eyck , ma i s  peut"ètre 20 
ou 25 ans plus tarcl , u com m e  il  est arri vé, dit M .  de Pau w  pour la  
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p ierre sépu lcrale de Maerlant , laquel l e  ne datait pas de !'époque de sa 
m ort vers ! 'an 1 300, mais seulement du m i l ieu du XV siècle .  " 

Mais l a  principale objection contre l'authenticité de la pierre 
attribuée à H u bert van Ey(;k , e t  cel Ie sur  laq uel Ie  notre savant confrère, 
M .  Hermann Van Duyse, s 'est principalement appuyé, pour arrèter 
! 'en thousiasm e,  peut-è t re trop confiant de la première heure, c'est 
qu ' i l  est surprenant ,  que Vaernewyck qui s'est donné la peine d e  
transcrire l ' i nscl'i ption d e  la  tablette d e  cu ivre lettre par lett1·e 
cornme il Ie dit ,  n'ait pas reprod uit  l es inscrip tions des banderolles 
qui se trouvaient tout autour de la p ierre. 

La présence de  ces banderolles constitue donc un  élément nouveau 
<lont Vaernewyck ne tient pas compte. Mais qui  plus est , ces bande
rolles que pouvaient-dles bien contenir ,  pu isque déjà  l ' inscri ption 
centrale incl iquait Ie  nom , J'àge et la date de  la  mort du  défunt ? Raison 
de plus donc pour  transcrire aussi ces inscriptions. Comprend-on, si 
cette pierre est bien celle décrite par van Vaernewyck, semblable 
omission de  la  part tl 'u n chroniqueur aussi consciencieux que 
rnéticuleux.  

I l  est  incontest able que I e  seul térno in  qui puisse ètre invoqué dans 
ce procès , c'est Vaernewy(;k ; car tous les a u  tres témoignages qu'on 
allè:;u e ,  découlent de cette source unique .  

I l  y a donc  une  lacun e  clans la  clescription qu'il fait de la da.lle de 
van Eyck, si  la  pierre retrou vée est  cell e  cl'H ubert van Eyck. Or  
ce la  est- i l  aclmissible ? 

Il semble qu'oui ,  puisque cette lacun e ,  si lacune il y a, s'explique 
assez naturellement . 

Les bandero l !es qu i ,  com m e  on Ie sait ,  se retrouvent clans tous les 
rnonurnents si mi  laircs, portent généra lerne 1 1 t  des choses peu irnportantes 
souvent des textes latins, parfois rnèrne Ie  nom et la date de la mort. 
Vaernewyck en nous décrivant la pierre tornbale  d'Hubert ne s'est 
pas arrèté à ces banal ités, à ces formu les générales qui se rencontrent 
partout, mais son attention a été nécessairernent attirée par ce que 
cette dal le offl'ait de vraiment  caractéristique .  Or, n 'était-ce pas la  
tablette placée sur Ie  squelette a vee  l a  longue i nscription en vers, q u i  
const i tuait quelque chose cle  b i e n  spécial , e t  est-il étonnant q u e  ce 
soit à ce détail que Je  chroniqueur se soit arrèté cle préférence et 
qu ' i l  ait n�gl igé Ie reste. 
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D'autant plus qu'on aurait tort de confondre la ch ron ique de Vaer
newyck avec u n  épitaph ier .  

D'ai l leurs ,  i l  est possible encore que  I e  texte de ces banderolles se 
rapportait à Marguerite van Eyck ,  puisqu' i l  est avére q u'elle a été 
enterrée à cóté de son frèrc. 

Il i m porte donc de répóter u n e  fois de p l us avec l\I .  de Pauw, qui  
avec M .  Van \Verveko  s'est occupé de cette qucstion au cercle 
archéologique de Gand , " de toutes les pienes décrites en l 'égl ise 
de St.  Ba von, i l  n 'y en a q u 'une seule qni µorte un sq uelette 
tenant devant l u i  une tali le tte . Il con vient de remarquer en outre que 
" la dalle cl'H ubert van Eyck seu le de  son espèce n ·e�t ja  mais sortie 
de S t .  Bavo n ,  soit qu'elle a it couvert Ie tombean sous la chapel le ou i l  
a été enterré dans l 'église en 1 42U, soit qu'el le a i t  été attachée au mur 
après clémolition et reconstruction de cette partie de l'église en 1 533, 

soit que dépou i l lee de ses ornements de cl l ivre et de m arbre pat· les 
iconoclastes de 1 578 cl le ait  été employée comme parpaing dans Ie 
portique de l 7ö9. " 

Tel est, Messieurs. en  résumé succinct Ie résultat de l 'enquéte à 
laquelle s'est l ivré Ie Cercle archéologique de Gand pour retro uver 
la pierre tombal e  d 'H ubert van Eyck.  

I l  m'a paru que ces recherches qu i avaien t pour obje l  l a mémoire d 'un 
des  peintres les p lus i l l ustres cle l a  v ie i l le  École flamande, étaient de 
n ature à rnériter l'attention des membres de cette savante assernblée. 

Je rn'y suis cru d 'autant m ieux autorisé que, s i  la question de la 
p ierre tombale attribuéc à H ubert van Eyck n'est pas tranchée avec 
u ne certitude tcl le qu'el le rende Ie  doute impossibl e ,  du moins el le se 
présente a vee un tel ensemble cle probabi l i té que la j 1 1ger résolue  ne  
suppose n i  témérité, n i  précipitation .  

D 'ailleurs ,  i\J essieu r.>, l a  question reste ou verte à tous, et peut-étre 
Je désir de vous faire à ce sujet u ne conviction raison née, vous amè
nera-t-elle quelque jour au M usée lapida i re de Gand . Dans ce cas 
mon modeste travai l  aurait déj à  porté ses premiers fruits. 

6 octobre 1 805 . CHANOINE VAN DEN GJ-IEYN. 
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U N  " MODUS VIVEN DI " 
A U  xve S I ÈCLE.  

M ESDAMES ET M ESSIEURS, 

Vous voudrez bien m'excuser,  s1 Je viens rompre la serie des 
savantes dissertations <lont vous  avez e 11 tend u ! 'éloquente exposit ion ,  
en n e  vous présentant qu 'une s i rnple étude de rnreurs : la narration 
d 'un fait peu important en l u i -mème de la v i e  de nos pères. 

En relatan t  des vérités h istoriq 1 1es c:apitales, en scrutant les phases 
princi pales de théories archéologiques maj eures , on rend certes d' i n 
contestables services à la science . Toutefois ,  i l  me  sembl e ,  que  l ' on  
peut  également produire quelque b ien ,  en  s'attachant à étudier et à 
décrire certain s  points secondaires de l'histoire d es temps passés. 

I l  est une  erreur  contre laquelle on ne saurait assez s'élever, c'est 
celle  qu i  consiste à juger u n  événement, à peser ses conséquences et ses 
origines, au moyen des idées qui ont cours de nos jours. C'est risquer 
de cornmettre des erreurs rnan ifestes, et de  porter des j ugements 
complèternent faux.  

En se plaçant à ce  po int  d e  vue,  l'étude des  h abitudes, des coutumes, 
des tendances générales de  !'esprit qui régnait à ! 'époque oü un évé
nement quelconque s 'est cléroulé ,  peuvent être d 'un puissant secours 
pour résou dre plus d'une question controversée ou obscure. 

Dans eet ordre d'idées , j e  me su is  appl iqué à reproduire certa ines 
études de mreurs, <lont la n arration  me sembla i t  assez t.ypique. J'a i  
d'abord décrit, i l  n 'y a pas b ien longtern ps, les négociations auxquel les 
avait  clonné lieu au XVII0 siècle la nomination d'un capitaine de  l a  
garde bourgeoise d'Anvers.  Des  promesses avaient été consignées en  
des actes officiels , passés par <levant notaire , e t  les arrhes de ce 
marché b izarre, n'étaient rien moins que des tableaux de Jordaens, 
dont la nomenclature est soigneusernent fai te dans les rninutes d u  
tabell ion d e  !'époque. 

Dans une  seconde étude, j 'ai rcndu  mes lecteurs tém?ins des pour
parlers fort curieux qui  eurent l i eu  également au XVI1° siècle entre 
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u n  dyck,q1·ave flamand et des m archn ndes de rnarée , pour la location 
d e  la pèche sur la  r i ve gauche de l 'Escau t .  J 'ai fai t  a �sister aux J_Jéri
grinations de ! 'officier comtal ,  qui , après s 'ètre fait payer une honnète 
commission , va en  compagnie de ses locataÎ I'es en dépenscr Ie mon
tant chez les bou t i qu iers anVeJ'Sois . 

. Je me propose auj ou rd'hu i de vous soumettre Ie réci t  d ' un  é vónement 
']_lli eut l ieu deux s iècles p lus tót ,  et dont les acteurs n 'appartiennent 
non plus aux c l asses a isóes, mais tou t  simp lernent au peuplu. 

Les relations de ce gen re sont des p lus ra res à cette époque .  Si n os 
archi  ves, si nos principaux historiens fourn issent  des details nom
breux  et précis sur tous I e.;; événements qui se dérou lèrent au XVI0 
et pendant les siècles su ivants, i l  faut reconnaître r1ue le  x v e  siècle a 
é té  beaucoup moins étudié . 

Les documents que  nou
·s possédons sur  cette époque  é loignée sont 

beaucoup plus clairsemés, et  n 'o ffrent généralement qu'un in térèt 
fort relatif. Ce sont des actes de  ven te et 1.J'achat, pièces fort laconi
ques e t  peu détaillées . 

La rencontre d e  documents pouvant four1 1 ir  quelques details sur  
Jes coutumes de !'époque,  m e  semble clone u n e  rare bonne  fort u n e .  

Car, que! siècle plus q u e  I e  X V0, merite d 'atti rer l'attention de  
l'analyste, de l 'historien ? Le moyen àge venait de finir ; l 'Europe 
secouée par la  généreuse poussée qu i jetasur la Palestine  asservie tou
tes les farces vives de la  chrétienté , avaitemprunté à l '0 1· ient des idées 
artistiques, des mceurs raffinées, contrastant avec les r udes cou tumes 
des siècles précéden ts . 

Sur  nos provinces règnaient les i l l ustres d ucs de Bourgogne,  qui  à 
l a  s u ite d 'all i ances bri l lantes,  de négociations heureuses , de guerres 
fructueuses, étaient parvenus à se créer l 'Êtat Ie plus puissan t  d e  
l 'Europe . Phil ippe-le-Hardi , Jean-sans-Peur,  Philippe-Je-Bon,  Charles
le-Téméraire, avaient tour à tour comrnandé en maî tres aux  rois et 
aux princes . Et c'est à l a  fin d e  ce siècle ,  que toute cette  puis
sance v ient se briser dans les plaines glacées de Nancy. Toutefois,  
sous I e  règne des princes d e  cette i l lustre dynastie,  nos provinces 
s'étaient enricbies . Le commerce et !'in dustrie étaient florissants,  l es 
arts encouragés par Ie faste qui  régnait à la cour d ucale, a vaient 
att e int  un degré d'éclat inusité. Mais malgré eet état d' incroyable pros-
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périté , on ne possédait j usqu'ici  que fort peu de <lonnées s u r  nombre 
d e  personnages qui se distinguère n t  à cette époque.  

Les nombre u x  travaux p ubl iés pendant  ces dernières a n nées , ont  
j eté u u  j o u r  nouveau sur l a  p lu  part  d es périodes de ce siècle bri l lant.  
Des historieus consciencieux,  f'ou i l lant  les poudreuses archives, échap
pées aux ravages du temps, ont pu reconst ituer la vie et les trava u x  
de nombre de person nages, q u i ont j o ué ttn ràle quelconque soi t  dans les  
armées , soi t à la  Cour,  soit  dans les  arts ou les  sciences. l\l ais les études 
qui se rapportent au x m ce u rs du peu ple mèrne ne sont guère nom
breuses. Les fastes d e  l 'histo i re d ' A n vers sont notarn rnent sur ce  
sujet  assez pauvres, et à ce point d e  vue !'analyse d u  document que 
nous a vons tro u vé, pouna fournir  quel r1ues indications non dépóur
v ues d'i ntérèt loca l .  

Nous som rnes Ie 1 octobre 1 47 4 ,  pendant l es dernières années du 
rcgne d e  Charles-le-Téméraire, et un acte de l'épo11ue nous fait  faire 
la  con naissance d'u n bou rgeois d 'An vers, qui  avait nom Jean van der 
Spreet, qui  exerqait l a  l ucrati  ve profession de rnarchancl de fromages , 
et q u i  précédem ment avait  couvolé en j u stes noces avec une de ses 
concitoyennes,  nommée È lisabeth Abe\oys . 

A cette époque,  l e  m ariage était  déjà soumis  à des règles édictées 
tant par l 'autorité ecclésiastique q u e  c iv i le .  I l  ne devait se conclure 
qu'après trois bans, q u i  po u va i e n t  ètre p ubliés pendant trois journées 
consécutives, pourvu q u e  l a  première fut un dim anche o u  jour de  fète .  
Cette faveur avait  été  accordée a u x  A n versois, des  Ie XII I0 siècle par 
Ie  pape, en considératio n  d e  ce qu ' i ls  devaient s'absenter sou vent pour· 
les besoins de leur  commeree , ce q u i n e  leur permettait pas de séj o u r
ner l ongtemps e n  vi l le ,  n i  d 'attendre l 'cxpiration de bans longuement 
es pacés ( ')  . 

Des ordon nances régl aient l e  montant des dons que l es rnariés 
devaien t faire à l'ég l ise . A i ns i ,  i l  n e  leur était pas perm is d'offrir un 
cierge pesant p lus  d 'une dem i -l i vre.  Les  lois somptuaires étaient du  
reste fort sévères à cette époque,  et  l e  magistrat au XIII"  siccle édic
tait des  amendes contre l es conj o i nts, q u i  à ]'occasion d u  m ari age 
louaient plus de deux m usiciens,  ou q u i  prenaient part à u n  ba nquet 
douné l a  veil le d e  la cérémonie,  ou bien encore qui,  à la veil !ée d u  

( 1 )  MERTENS EN To1ws. GesclüeJenis van Antwerpen . 
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soir a vant la noce , quancl l es amis se rénnissaient pour boi re, l e u r  
servaient p lus q u e  d u  pain e t  d u  fromage (' ) .  

D u  restc, ces lois draconiennes n e  tardèren t  pas à tomber e n  désué
tude,  et à ! 'époque dont nous nous occupons, la  �impl icité vraim ent 
spartiate clont nous venons d'énumérer quelques é léments, avai t 
fait place à des coutumes b ien  p lus en rappo1·t avec les goûts et les 
habi tncles de nos pères. 

Les fètes d u raient alors ordinairement pendant trois jours ,  et chaque 
jour l l 'S mariés revètaient unc autre toi lette . Voi là un point sur lequel 
notre s ièele est fort en retanl . De pantagruélesque8 fest ins  se donn;i ient 
pendant ces jou rnées , et on y couviait  tous les parnnts et amis.  Ceux
ci offraient des cadeau x  aux nou veau x époux ,  et mème en certaines 
cir�onstances ,  on vit  la ville suivre ce louable exemple, et accorder 
officie l lement des dons aux mariés . 

Les époux van der Spreet, dont nous avons mentio1 1né l 'union,  se 
soumirent probablement aux  mèmes cérémonies et prirent part aux 
rnèmes festivilés. M ais i l  y a l ieu de constater avec regret que cette 
u n ion  ne leur porta pas bonheur,  et que bientöt la discorde se ru it 
dans l e  rnénage. 

A q u i  faut-i l  attribuer les premiers torts ? S ' il faut  en croire les p ièces 
officiel les l"épouse aurait quelque peu oublié ses serments m atl'imo
niaux. 

Quoiqu'i l  en soit, l a  désunio n  règna bientöt entre les conjoints .  Le 
réci t  de  ces démèlés conj ugaux n 'est pas parvenu jusqu 'à nous. C'est 
une l acune  regrettalile, car cl le nous aurait permis d 'acquérir enco re 
quelques notions exactes sur l es mceurs de ! 'époque .  

L'épouse coupab le  ne tarda pas à se repent ir  d e  sa conduite, e t  à 
soll iciter son pardon.  D'aucuns, i rnbus de certai ns préj ugés qu i  eurent 
longtem ps cours , s' i magineront peut-être que pendant le moyen àge, 
la fem m e  du peuple jouait un röle fort effacé , röle de soumission et de  
travail ,  et que  la somme de l iberté dont  e l l e  pouvait j ouir é tait en 
quelque sorte nnl le .  D'au tres encore seront persuadés que pour toute 
faute contl'aire à la foi conj ugale, j u rée aux  p ieds des autels, i l  n'y 

au1·ait  à attendre de la part d u  mari qu'une répression brutale et sans 
controle.  Les uns comme les autres se tromperaient.  

( 1 )  Loc.  cit . 
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Dans le cas qui nous occupe, l a  femme reconnaît ses torts, elie s'en 
accuse, el le  soll icite son pardo n .  Et que fait le mari ontragé ? I l  pose 
ses conditions ,  il les énumère circonstantiées et détaillées. Les épou x  
concluent u n  modus vivendi, dans lequel aucun point n'est omis et 
qui prévoit ,  avec une minutie extrème, toutes les éventual i tés qui  
peu vent se produiee. 

A lire cette  pièce curieuse, on croirait vraiment se trouver en 
présence d'un acte rédigé par quelque procureur retors. On  évoque
rait facilement !'imago de quelque rigide magistrat, qu i ,  après avoi t· 
convoqué e n  son cabinet présidentiel u n  co11ple désun i ,  l 'aurait  sévè
rement serrnonné ; puis ,  après avoir à force d'éloquence provoqué une 
reconc i l iation ,  n e  Ie congédierai t qu'après lu i  avoir  fait signer en clue 
forme un acte cl'un ion et rle paix.  

Mais nos héros n 'avaient pas la ressource au X V0 sièc le  de pouvoir 
s'aclresser à u n  magistrat j udiciaire .  lis du rent con ter Jeu l's mésa ven
tures aux échevins d'Anvers, et c'est devan t  ces officiers rn unicipaux 
qu'ils signèren t  !' acte solennel de leur réconciliation . 

Et que cette i m mixtion des échevins dans des affaires particulières, 
n 'étonne pas. Érigés en tribunal ,  ils jugeaient tant au civil qu'au 
criminel.  A !'époque dont  nous nous occupons, ils étaient au nombre de 
clouze,  et chaque année Ie  magistrat était renouvelé Ie jour de la St .
A ndré .  L e  d uc faisait les nominations sur nne l iste de 24 candidats . 

Les échevins présidaient aux causes les plus variées, et émettaient 
surtout des quant ités de certificats ayant tra i t  aux  suj ets les pl us 
d isparates. Ainsi , s'agissait-il  d'établir une  filiation ,  de fourn i r  la  
preuve d 'un  décès ou  d 'un  mariage , on convoquait des témoi ns, qui  
déposaien L  sous la foi d u  serment .  Des conclusions étaien t prises sur 
ces dépositions, et l 'acte dressé e n  conséquence. Quelqu'An versois 
voulait-il établir une  origine patricienne, Ie plus souvcnt des rnoins 
prouvées, de nouveau des térnoins comparaissaient,  e t  sou vent des 
ouvriers, des dornestiques venaient avec un luxe de terrnes liéraldi
ques , affirmer ! 'origi n e  noble du solliciteur ,  décrire ses armoiries, 
énuméret' ses ancètres. Le  tout était  ensuite officiel lement  affirmó. Des 
m archandises devaien t-e!les ètre exportées, Ie rnagistrat y joignait u n  
certificat pour affirmer q u e  l'état sanitaire d e  l a  ville était excel lent ,  
et qu 'on ne devait crai nclre que les  col is  ne fussent contam inés. 

Avait-on besoin d 'un certificat de bonnes mceut·s et d'honnète vie, 
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il était loisible de le soll iciter des échev ins ; mais si on  avait qnelque  
faute à se reprocher, et si on no jouissa i t  quo  d'une moralité douteuse , 
l es ruèrnes éch e v i ns consignaient ces fa i ts avec u n  gl'and l uxe de détai ls 
dans leur déclaration . 

D'aut!'es fois enr:orc , Ie rnag istrnt ar:cordait  des témoignages d 'ol'
t hodox ie ,  et a lfil'1 1 1 a it la  pat{a i t o  soumission ;1 tou tes les lois de l ' i�gl ise 
des ci toyens qui avaient t'ec ·ou 1·:; à scs IJ011s o lfö ·es . Nous l 'avons t1·ouvé 
rnème garantissant sol en nel leme1 1 t  la réa l i té de  la vocation t'e l i 
gieuse,  q u i  ava i t  poussé u n e  jeune persou ne i t  se consacrcr au 
Seigneu r . 

On ne s'étunnera clone n u l l e m c n L  qnc dan� l'a ffa i t·c qu i nou:; occupe, 
l es échevi ns aient j ug·é à titre de  conci l iateurs , et q u ' i l s  a ie1 1t pré
sidé à la rédact ion d 'un  contrat, d 'un  gcn 1·e si peu a d m i n is lra t i f.  

Les éche vins devant  J osq u e l s  l 'a c l e  fu t passé , éta i o n t  Jean van 
Mechelen et Constantin van Halmale ,  ou pour parler plus e x actol l l en t ,  
Ic premier était bourgme.,tre de l ' i 1 1 t.é r i e u e ,  binnen borgmester, c'est
à-di re nomrné parmi les échevi ns on fonctions.  Dans Ie cas p1·ésent i l  
rempl issa it  clone u n e  charge municipale a u  rnèrne  titre q u e  son cul
l ègue,  l 'échevin van Halmale. I l s  avaient tous deux: déj à  été nommés 
à ces f'onctions l'année

. 
précédente ; mais Ie  bourgmestre van Meche

len,  après avoir terminé  son année de functions,  reclevint  écltevin en 
1 475 et 1'17G .  I l  est regreltaLle <1ue nous ne pu issions pas donner 
connaissanee de  ! 'acte qu i  nous occupc en sa forme originale ,  car,  

réd igé en  flamand de ! 'époque ,  i l  offre des formes do phrases , des 
mots, q u i  dans leur concision présentent la for l l l u le exacte e t  arehaï
<1ue des idécs, et no pe 1 1vent se tradu i re par des pér iphrases, qu i  
souvent ne  reprod u iscnt p lus  Ie  sens, et si j e  p u i s  m 'exprirner a i nsi , 

la couleur  des pe1 1sées q u ' i l s  rcprésen tent . 
Or clone,  Elisabeth Abeloys , femme légi t ime de Jean rnnder Spreet,  

qui  devait avoir sur la  eonscience bon nombre de rnéfaits , ou ètre pos
sédée d'un désir immodé1·é de rent1·er dans les uonnes g ràces de sou 
seigneur et maître pour aceepter les cond i tions clraconiennes q u i  

l u i  sant posées, promct solen 1 1el le1nent en présence de l 'au tori té , et 
s u r  son honneur de femme, de  se cond uire à part ir  de ce jour de  l a  
manière la plus régul iè 1·e e t  la  plus honorable .  Avant tou t  e l le obé ira 
entièrement à son mari , sans se fàeher, sans s'emporter ,  sans mème 
d iscuter, tel qu'une femme raisonnable doit en toute j ustice Ie faire .  
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On Je voit, au XV• siècle o n  avait  déjà  une compréhens ion  exacte d u  
röle que toute épouse sou mise d ev rait théoriquement. remplir .  Mais  
i l  fallai t d 'autres garanties encore ; auss i  l'épouse répentante cont inue
t-el le la sér i e d e  ses promesses : elle se renclra tous les jours à l 'église , 
en ayant Lien soin de poursu ivre son chemi n  sans s'arrêter en route, 
et ue reveni r  d irectement au domici le conj ugal, à l' iss ue des offices . 
Rentrée chez ellc,  e l le  s'occupera cloci lement des soins de son ménage, 
el le entretiendra Je  l i nge de la  comrn u nau lé , elle d i rigera ses enfants. 
Mais surtout elle aura grand  soin de ne pas se renclre à la  demeure 
d'un certa i n  Jean va1 1  Eeckeren , ou dans d 'aut res maisons pour y 

commérer et caq ueter. B ien  p lus ,  elle s'engage à ne p l u s  parler n i  au 
susdit van Eeckere n ,  ni  à sa fem m e ,  n i  à personne de son rnénage . Ce 
devait vraiment  ètre un a 1 1 tre de perdition que la maison de ce dange
reux voisi n .  

Mais l e  péril pouvait ven ir  d'ailleurs encore ; aussi promet-elle d e  
n e  pas ten i r  d e  conversation avec des femmes d e  réputation douteuse , 
et consen t  à ne p lus  e ffectuer Je moinclre déplacement sans une a uto
risation préalable .  

A u n  autre poi nt de v u e ,  el le s 'engage e n  rnèmc temps à n e  faire 
sortir de chcz e l le  aucun obj et mobilier quelconque, e l le  ne les prètern 
pas, elle ne les vendra à q u i  que cc soit, ni d irectement, 1 1 i  par per
sonne interposée , ni Ic jour  n i  la nu i t .  On Ie voit, il serait  d i ffi cile de 
rédiger u n  contrat plus posit if  en ses mo in clres détai ls .  

Cont innant l a  série de  ses promesses, elle s'engage à n e  contractc•1· 
aucune <lette, et enfin,  pour  c loturer par Ie point  le plus dél icat ,  elle 
j u re d'avoir à l 'avenir u ne condu ite exem plaire et réglée ; elle n 'aura 
de relations cl'aucun genre a vee n ' importe que! hornme.  

Et  s i  malgré ces serrnents terribles, elle venait à forfaire à ses 
promesses, dans ce cas elle s 'engage non moins solennellement, à con
sentir en faveur des enfants qu'el le a ens ou aura à l ' avenir de son 
mari , à l ' a l iandon total et irrévorable de tous scs biens,  non seu
lement de ceu x qu'el l e  11ossède d 1'•j à, mais cncore de tous ceux qui  
pourraient  lu i  échoir quel q ue j o 11 r· .  

l la 11s ce cas toutcfo i s ,  le  mnr i  aura sa vie durant l 'usufru i t  t ie  ces 
biens . 

Et si par liasard après ètre retombée dans scs faut  es passées, elle ne 
consentait pas volonta irement à ) 'abandon de sa fortune,  et fa isait 
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a ppel  de cette promesse devant une j nrid iction civi le ou ecclésiastique 
quelconque, elle aurait à subir une amende de cent ma1·cs d ' argent. 
Elle s'en gageai t  à déposer <.;ette somrne comme caution,  et en cas de 
confiscation , cel l e-ci devait de plein cl roit ètre attrilrnée par tiers , au 
duc cle  Brabant ,  à l 'évèque de  Cambrai et à Jeau van der S p reet, son 
rn ari .  

On  Ie  voit, i l  est d i ffici l e  de  rédiger un contrat avec un plus grand 
l u xe de  précautions . Les actes de !'éconcil iation les plus minutieux, 
les modus vivendi les pl u s  rigides,  rédigés de nos j ours par nos 
magistrats les p lus  scrupuleux,  n'approchent pas enco1·e de la sévérité 
de cel u i  que nous venons cl 'analyser. 

Comme sujet d'étude, cette p ièce nous parai t  fort typique. La rareté 
de documents de ce genre doit nous faire d'autant plus apprécier la 
valeur des renseignements qu'e l le  nous apporte sur les mceurs conj u
gales et les  hab itudes j udiciaires des A nversois du XVe siècle. 

On me demandera peut-ètre que! fut I e  sort de l 'épouse repentante 
dont je v iens de vous esquisser l'odyssée ? La pénurie d'actes du 
genre de celu i  qui  nous occupe,  pénurie dont j e  vous parlais en 
commençant cctte commun icat ion , ne me permet malheurcusement 
pas de  donner une réponse favorable à cette question .  

Étab l ir  l a  poss ib i l i té d 'une rechute ,  serait e n  q1 1elque sorte se 
rendre coupable d 'un j ugement témérai re . Je préfore m'en ra pporter 
a ux promesses détai l lées dans ! 'acte échev inal de 1 47 4 ,  et préj uger une  
issue favorable à notre modus vivendi. Je crois clone  ne  pas être 
téméraire en affirmant, que Ie bonheur rentra dans Ie rnénage troublé 
de notre m archand de fromages, et que ses contemporai ns purent 
écrire sur la tombe des époux l'épigramme fort con nu : 

lis furent heureux et eurent bea ucoup d'enfants ! 

Mechele-Halmale.  

FERNAND DONNET.  

AN N EX E .  
( Scabinale protocollen 1 47 1 ,  vol I l ,  fo 106. 

r1rchives commwzates ll'Anvei·s). 

Liisbeth Abeloys w ettich  wij f  Jans vander Spreet des cacscoepers 
met l vremden mombo;lrn er geg. me t t en  rechte die huer de selve 
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Jan hue man i n  desengecsenteert heeft te nemene ,  bekend� en 
verli de dat  zy ome metten selven h u en man , te veen igen  vanden 
geschil len tusschen hen geresen, geloeft by huer trouwe n ,  een en 
wyfwaerheit, dat zy van nu  vordane h uer eerbaerlic dragen en regen 
sal , byden se! ven h ue n  man, en hem onde!'danich en gehoorsam 
wesen, sonder kyven ,  schelden aft argucn , g·elyc eene goede eerbäë 

vrouwe met huëii man sculdich is te levene,  I tem dat zy dagelicx sal 
gaen ter kerken tamel ic en wed in huys comen, hiië hu isgezin,  
huysraet en  -kin cië regener alsoe dat betaemt, en dat se nyet  gaen 
en sa! tot Jans van Eekcn liuyse, aft enigen andëii huyse , 011 1 schaffen 
oft brassen, noch gheene conversatie  aft sprak e houden met Jäfie 
van Eecken sinen wive aft huysgesinne noch met gheenen  onverbaëfi 
vrouwen aft coppelerssen daer ëiïige oneerbaet·heit aft ond ueght ute 
soude  mogen spruten noch oec verkeen tot e

-
nigen  anden p laetsen 

sonder sien consent . Item dat zy g heenrehande goet b i rnm oft buten 
den huse wesende,  ontvremden aft wechgeven, aft vercoepen 
en  sal noch doen ontvremden wechgeven aft vcrcoepen by dage 
ofi by nachte by haer se! ven aft yemende anders, noch gheen schulden 
maken oft enighande goet borgen sonder des voers . Jans huers mans  
opebaen wi l le ,  en  consente. Ende dat zy huer oec nyet rnesgacn aft 
mesdragen en sa l ,  bij dage aft by nach te met ITT'Ï igen mannen oft 
k nechten . Ende oft zy de contrarie van desen enichsins doet, dat zy 
claer moet verbuen soude tot behoef van huë'Ï1 k inden, d ie  zy biden 
voers Jane huëii man heeft, aft vcrigen machte, al le huer goct, dat 
zy nu heeft,en namaels vercrige en h uer oec versterven soucle mogen,  
en  dat  d ie  k incÏë aft hue  momboirs ter selver ki ndëfi behoef, dat  goed t  
algader dan aenveerden e n  behouden souden , sonder h u r r  moeder 
voers daer inne ëllich recht te hebbenc. Behoudelic den voers Jäïie 
daer ane sine tochte en bi leninge, soe Jag·e a ls  zy leve ,  en  
dat de voers Jan  in  d ien gevalle vordane s ine  en b! iven soude ,  
vry  ombelast en ongemoeyt haer  yet te geven e  van tghene 
des hen dan tsame toebehoen soude mogen,  en dat zy daer toe 
n ie tt ctrarien te doene van des voer�tr staet, aft dat zy j egens desen 
volche1· of  dede volgen,  in -enigen gerichte gheestelic oft weerl ic  
noch verbuëii sou de hondert marck si lvers, dien derdendeeld af tot 
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behoef onss gened hee tshertog0 n ,  cl ander clerrlendeel tot behoef des 
b isscops van Camerik e  en tdcrrl e ndeel tot behoef vaiHlen voers Jane 

e n  s inen k i nderen . 

A n n o  LXXI I Ij pma octoGr .  

LE CH RIST DANS  L'A RT. 
Le C h rist  était- i l  beau ? Le Christ  était-i l la id ? - Tc l le  est la 

q uestion que j e v iens vous poser,  q u e  les Pères d e  l' Églisc chrétienne 
ont  d iscutée pendant  des s ièe le,; ,  q u e  Rome n'a pas  résolue d ' u n e  ma

n ière absolue,  et s u r  Jaquel le n o u s  clemanderons tantöt leur  opi n i o n  
a u x  artistes d e  différentes é<'o les .  

Com m c n t  l ' idée m'e.;;t-el l e  v e n u e  de  vous poser cette q1 1estion ? 
Dans u n e  étuclc i n ti tu lée " Les I m ages chez Jes Arabes " q u e  nous 

com m u n iqua a u  cou rs de cette année u n d e nos mem bres , M. Ie  co111 te 
M auri n de Nahuys,  dont ce fut vrai ment Ie chant du cygne car i l  
était presque a ! 'agonie lorsqu'i l  n o u s  l 'envoya e t  nous I e  perd i ru e s  
peu de temps après, i l  s 'attacha a démontrer q u e ,  contraire111 ent  a 
u ne croyance très répand u e ,  la représentation cl'ètres a n i més n'a va i t  
n ul lement  é t é  i n tcrd i te a u x  A ra ucs, et  q u e  ces derniers s'étaient  
Lornés a ne jamais  r·eprésen ter, et  sous  n ' im porte quel le  forme , l 'Êtl'e 
S u prèm e .  

Et Ie comte de Nahuys , après avoir  rappelé q u e  dans l 'antiq u i té l a  
lo i  m osaïque défendait tou te rep  résentation d e  la Di v in i  té, montrait 
au sei n  d ' u ne pnrt ie  de J a  société chréti ennc des premi ers si èclcs 
l 'a ppari t ion d ' u n e  tendance semblable m êmc vis-a-vis  d e  l 'Hornme
D ie u ,  et i l  c i ta it  d e u x  faits ca ractérist i ques : 

An I V• siècle, q 1 1and l ' i mpórntri ce Constance pria E n,;iJlJe, Je plus i nsl ru i t  
prélat de  son temps, de l 1 1 i  enYoyel' u ne resse1 1 1blanco dn Cl ir ist, i l  l'épon<l i t  en  
cachantavec pei ne snn  i nd ignation : • q 1 1 e  vou lcz-rnus d i re pal' unc l'Cssemlilance 

<lu Chl'ist ? Natu l'el lcment pas u 1rn i m a g·e de sa natnre d iv ine ; pas non plus de ·  
sa natul'e h uma i ne glorifióc : de  ttll les i mages sont défendues par la Loi  mosaï
qne, pom que nons ne ressemli l ions pas a des idûlatrns en proinenant notrn 
Dien en effigie. 

• Dep11is que nous confessons que notre Sauveu1 ·  est Dieu et Seigneur, nous 
nous préparons à Le voi1 ·  comme Dieu, et si vous a ttacbez de la  valeul' aux 
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images du Seigneur, oü trouverez-vous un m.eilleur artiste que Ie Verbe Lui

même. 
En !'an 402, Ie très orthodoxe et rnspecté Saint-Épipbane, évêque de Salamis 

arracha un rideau dans une église <lo Palestine, parce qu'une image du Christ 
y était tissée. Il déclara que c'était contraire à la rei igion chrétienne d'avoi1· 
une semblable image dans une égliso et pria Ie prêtre d'utiliser ce rideau au 

profit des pauvres. 

Vous savez, en elfet, que ce n'est qu'à partir de l'Empereur  Con
stantin que les images du Christ se répandirent véritablement. 

Toutefois ,  et quoi qu 'en disent Eu sèbe au 4me et St .-Épiphane au  
commencement du  5me siècle, Ja  question c�tait déjà  bien résolue,  on 
pou  vait  représenter J .-C . ,  - si  non pourq uoi l ' Impératrice aurait-el le 
dernandé son image - et l es aspi ration s  des àmes pieuses et l'infl u
ence des v ie i lles trad itions artistiques romaines avaient depuis long
tem ps réclamé la reproduction des traits d u  Sau veur .  

Une seconde question se clressait i m médiatemen t : comment faut-i l  
représenter Ie Christ ? Et comm e  la n ature h umaine revêtue par l u i  
au te11 1 ps de sa  mission s u r  la  terre clictait Ja réponse, cette question s e  
réduisait à celle-ci : faut- i l  représenter Ie  Christ beau ou laicl ? 

Il est à reniarquer que clans i'esprit  des i l lustres clocteurs qui  ont 
vou l uïa trancher,  l ' idée de gloire, d 'écl� t  éta i t  inséparab le de cel le 
de  beauté et peut-être l a  dominait,  l 'abso1 bait si elle ne  J'elfaçait  pas. 

Les Evangiles étaient restés m uets sur l 'apparence physique du 
Christ. 

St. -Cyrille cl'Alexandrie (305-386) et  plusieur� évêques avec l u i  
soutinrent qu 'i l avait été Ie  p lus  Jaid des enfants des hommes. 1 1 8  
i n voquaicnt l 'autorité de  Tertul l ien ( 160-245) qu i  s'était écrié avec 
foi : " J .-C. fut dégraclé d'aspect, et son corps humain n'était pas 
présentable ; mais tout  v u l gaire, tout  ignoble, tout déshonoré quïl  
est ,  c'est mon Christ à moi ! " 

I l s  i n voq uaient aussi l 'autorité de St . -Justin ( 1 1 4- 168) qui  avait 
expliqué que les formes abj ectes revêtues  par  Ie Rédempteur ren
da ient  p l us subl irne  Ie mystère de la Rédemption .  Au surplus,  cela 
n'avait-il pas été prédit dans la Bible ! Ce prodigieux prophète qui 
a nom Isaïe n 'avait- i l  pas annoncé Ie Messie en  d isant : " I l paraîtra 
sans gloire devant les hommes et dans u n e  forme méprisable (L.  
I I . -14) .  I l  est sans forme et sans beauté (L .  I I I . -2) . " 

La controverse de la part de ceux q u i  tenaient pour l a  laideur du 
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Christ a vait mème été si v ive  au 2m• siècle que Cel se, dans son o u  vrage 
contre Ie Christ ianisme ,  s'étai t  fait  de leur thèse un argument , une  
arme et s;était écrié : " I l n'étai t pas  bea u ,  donc il n'é tait pas Dieu ! " 

La thèse de l a  beauté d u  Christ eut  pour défenseurs les troi s  grandes 
l u m ières de l'Église latine : St.-Augustin (350-430), St.-Jéróme (33 1 -

420) , St.-Am broise (340-397). " I l charmait  tous ceux qu i l'approchaient, 
disait St .-Jel'óme. Et, en Orient, ou l es p:;rtisans de la  laideur parais
saicnt l'emportel', St.-Jean Chrysostóme (347-107) et St .-Grégoire rle 
Nysse (�<32-100) l eur d isputè 1·ent vai l l amment Ic  terrain , et a u  
prophètc Isaïe opposèren t  l c  Psaume X L I V  oü i l  est d i t  d u  Messie 
attend u : " Vous surpassez en beau té tous les enfants des hommes.  " 

J ) u  [illle au 81110 siècle u ne tradition , probablem e11t déjà a ncienne, se 
répandit qu i  attribuait à u n  certa in Pub l i us Lentulus ,  proconsul  de 
J u dée avant Hérode, Ie  texte d'une lettre qu' i l aura i t  adre�sée au 
Sénat ronrn in  et qui con ! enait  u n  portrait  de Jésus-Christ. Il est 
fûcheux qu'dl e  soit considérée a ujourd'h u i  comme îipocryphe,  car Ie 
portrai t  est plein de charme .  La  tniduction que vous en trouverez 
dans !'excel l ent traite d'iconogra phie chré t ienne de notre col lègue 
M. l e  chanoine Reusens est  pi us réal i ste que celle que  j 'ai sous les 
yeu x et qui  est u n  peu arrangée au  goüt m oderne : 

n Je vous envoie l e  portrait d 'un  hom 1 1 1e  qui  parcourt en ce mo
ment  la  J udée, oü il s'est fai t  une grande réputation de vertu . Le 
peuple l'appel le  J .-C . et Ie proclame prophète, m ais ses d iscip les 
l 'admirent comme Ie fils des Dieux I m mortels ,  et à sa voix les m orts 
ressuscitent et les malades sont guéri s .  I l  a !'ai r  doux et majesteux,  
sa tai l le est  grande et bien formée, ses  cheveux chàtains tombent en 

boucles au-dessous des oreil les et se répandent avec beaucoup de 
gràce sur  les épaules à la manière des Nazaréens ; son front large 
annonce Ie génic ,  ses joues sont légèrement colorees, son nez et sa 
bouche sont admirablement formés et sa barbe épa isse descend u n  
peu au-dessous d u  m enton,  ses yeux sont br i l lants, c la i rs e t  sere ins ,  
sa  parole est  douce q uand i l  exhorte, sévère quand i l  censui'e ; c'est 
un homme, enfin ,  q ui par sa sagesse et ses di vines perfections ne 
peut ètre comparé au x enfants des hom mes. n 

La d i scussion se prolongea avec des péripéties diverses. Au 8me 

siècle St .-Jean Damascène (676-768) et Ie Pape A cl rien I" (77 2-795) 

dépeignirent J . -C . comm e  possédant l es formes les plus accompl ies. 
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St.-Jean Damascène a l l a  rnèrnc jusqu'à préci ser en donnant au Sau
venr les attributs s u ivants : " Tail l e  é levée , sourcils abondants ,  reil 
gracic u x ,  nez bien prop01-tion1 1é ,  chev elure bo 11 clée, attitude légè1'e
m en t  courb ée, cou leur  élégantc, barbc noire,  v isage ayant la cou leur  
du  froment comme cel u i  d e  sa  mère, doigts Jongs, voix sonore, parole 
suave. " 

A u  9me siècle St . -Anschaire, archevèque d'Hambo11rg et de Brèrne ,  
déclara avoir vu  a pparaître .J . - C . : i l  é ta i t  haut  de  tnille,  habillé à la ma
nière desJ u i fs ,  l.Jeau de visage. Ses regards lans:aient, corn m e  une flarnme, 
la  splendeur de sa d i vi n ité ,  mais sa voi x  était p leine de douce ur .  n 

L'opinion des principaux chefs de l 'l�glise latine prévalut en Occi 
d e n t  oü,  p l us tard , St.-Bernard ( 109 1 - 1 1 53) paria avec enthousi : 1s 1 1 1e 
de la  u rnervei lleusc beauté " du Sau veur .  

L'opinion contra ire con tinua  cepcndant à ètre soutenue  par des  
é vèqucs d'Orient, et notnmment par l es moines de  l'Ordre de St.- Ba
si le (329-379) , fidèles à la pensée de leur  fondateur .  Et a 11jourd ' h u i  
encore d a n s  la  l i turgie russe Ie  Christ  est représenté conformé
ment a u x  trad itions des moines du Mont-Athos . 

Si rnaintenant, Mesdames, l\Iessieu 1's, nous  nous tournons d u  coté 
des artistes, ces grands révélateurs du passé, p l us préeis et p lus  vrais 
que les plus p rofonds h istoriens, nous  constatons une s ituation toute 
d i fférente : avee la devinntion de l eur  art, clans les aspiratious de 
leur enthous iasme, i l s  n 'ont pas hésité à concevoir et à représenter I e  
Christ auss i  noble d e  formes, aussi touchant d'expression,  aussi beau 
de physionomie que leur talent Ie leur a permis.  I l  se peut que des 
moines-artistes d 'Orient ou de s implos artistes i nspirés par les dis
ciplcs e t  successeurs d e  St.-Basi le  a ient  mis lenr inrngination à la 
torture pour créer u n  type de laicleu r et en grat ifier Ie  Christ, com me 
Ie  faisa i t  un  j our r'"rnan1uer M .  Edouard Fót is ,  I c  savant professeur  
d e  l 'Académie des Beaux-A rts de Bru xel les , i l  n 'en  est  pas rnoins vrai  
que les  artistes, en général , dans l'enseml i l e  des s iècles et l 'ensern lile 
des pays chrétiens,  ont cherché à i l l u m iner la  figurc humaine d u  
Sauveur d e  tout ce q u 'ils ont p u  i m aginer d e  noblesse,  d e  pureté, 
de bonté et de pu issance morale .  

Et lorsque Ie  type laid a p u  apparai tre clans  leurs rnosaïques, leurs 
fresques,  leurs enlurninu 1·es, le11 1's pei n tures, l e u rs statues ou leurs 
bas- rel i efs , c'est lorsque  l e u r  a i-t a é t1) ins 1 1 fl isant.  
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Leurs prern ieres manifestations nous les t.rou vons dans les Catacom
bes de Rome . Avec que! sentiment d 'étonncrnent et d 'émotion ne se 
trouve-t-on point là en présence de figures de Christ  aussi belles et 

. aussi  expressives ,  aussi moderne.;; , pourra i t -on d ire, que l es p l us 
nobles et p l us i ntimes conceptions d 'un Pau l  Delaroche i nterprétant 
le Jésus au Jard in des Ol i viers , p le i n  de douleur, de  résignation et 
de pardon . 

C'est là,  en réal ité , au fond des CatacomLes qu 'a  été créé le type 
t raditionnel adm is , reprodu it et parfois tran �fol 'mé par l es a1-tistes de  
tous les àges , e t  que  J a  l ettre apocryphe de PuLl ius  Lentnlus a de son 
coté résumé en traits s i  heureux .  

Ce  type ap para ît déj à  dans l a  figure d u  Christ du  ci met ière de  
S t . -Cal ixte, peu t-ètre la p l u s  a nci en n e : J e  Sn u veur y a le v isa ge de  
forme légèrement al longée , l a  flgu re douce, grave e t  mélancolique, les 
cheveux séparés sur  l e  m i l ieu du front et retom bant en deux longues 
masses snr l es épau les . Le caractère j udaïq ue,  enco t·e accentué ici , 
a pparaîtra rnoi ns par la su i te . 

Une fresque de la Ca tacombe el i te l'latonia nous rnontre u n  Chr ist 
en  cro ix  dont on ne voit pl ns que Ie b a nt du corps avec l 'auréolc cru
ci fère et deux  anges au-clcssus : i l  a J e  type consacré et une profonde 
dou leur est empreintc  s n r  sa physionom ie .  

Une au tre figure de  Ch rist sou vent citéc et aclm i rable est ce l l e  d u  
cimetière St . -Pontien , ou e l l e  s e  trouve à l 'cntrée d u  lrn ptistère : el l e  
e s t  de très grande d i mension e t  e l le  émeut par u n  beau caractère de 
rnajesté un i  à une express ion sercine,  presquc joyeuse . 

Je m 'en voml rais de n e  pas c i ter aussi la tète d u  Sauveur en terre 
cui te tirée des fou i l les qui  ont été prat iquées au-dessus du cimet iere 
do Ste . -Agncs , muvre art i:stique dont Perret, ! 'eminent h istorien des 
Catacombes, a pu d i re a vec raison que le  gé nie chrétien y est d 'accord 
avec le génie grec et Ie gé n i e  rornain . 

Pou r les arti �tes des Cataconibes comme pour ceux de toutes les 
époques, Ie Christ ne pou va i t ètre rcprésenté qn'aux trois moments 
connus  et tres p récis de son cx istence ; sa prem ière en fance ; - l a  
période cl 'adolcscence dont J e  seu J fait con n u  est s a  rencontre a vec 
l es clocteurs rlans  Je t emp le ; - et les trois années de sa prédication 
et de sa passion .  

Jésus représen té adolescent,  comme clans la composition d u  cime-
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tière de St . - Pretextat ou i l  est retrouvé par ses parents dans le temple, 
est un beau j eune homme dont le type ,  qu i ne fait poi nt  encore penser 
au type traditionnel , se rapproche p l u t ót du type antique.  

Les artistes donnent parfois aussi à Jésus ce type de jeu  nesse pour 
des actes de sa vie d'homme : tel est Ie cas pour la composition de Ja 
Catacombe Platonia ou le Christ appara î t  avec St.-Pierre et St .-Paul et 
remet les clefä au  premier tout transporté d 'enthousiasme et de foi ; -
pour Ie Christ au mi l ieu  de ses d isc ip les presque tous jeu nes comme 
l u i ,  du c imetière de  Ste . -Agnès ; - pour Ie Christ et les douze 
apótr·es du c imetière de St. -Herrnès ; - et pour Ie  Christ et  deux 
personnages du  cimetière de  St . -Cyriaquc .  

Je ne  d irai r ien des figures ou Ie Chri s t  est  représenté sous  les traits 
d u  Bon  Pasteur ,  parce que nous serions  entraînés ainsi à un autre 
ordre d'idées. 

Enfin Ie Christ enfant, représen té, scm lJ!e-t-i l ,  beaucoup plus rare
rnent aux premie l's àges de l'égl ise no u vei le ,  a été cependant compris ,  
senti , e t  réal isé avec autant de  gràce et de sentin1ent qu ' i l  a pu  l'ètre 
p lus  tard , à preuve la Ste .-Vierge avec !'enfant Jésus du cimeti ère de 
Ste .-Agnès. 

La voie ou verte par l es artistes des Catacom bes a été sui vie. E n  
général les artistes d e  tous les tcmps et  d e  tous les pays chrétiens se 
sant appuyés sur la nature et, donnant au Sauveur la forme humaine, 
i ls la  lui ont donnée avcc Ie caractère de  beauté considéré comme le 
p lus parfait à leur époque, tout en se lJasant sur Ie  type déj à consacré. 

Il s'en faut cependant et de beauco u p , j e  rn'empresse de l 'ajouter , 
que les appréciations que j e  viens d 'émettre soient généralernent 
partagées . Les partisans de l 'I�glise grecque n 'adrnettront poin t  que 
les artistes d 'Occident aient pu convenablement i n terpréter l a  figure 
du Christ. Vous savez que dans l 'École byzantine l 'artiste était soumis 
d 'une manière abso lue  à des prescriptions ri tuel les i nvariables ,  et 
chaque trait, chaque  couleur a vait en q uc lq  ue sorte une signi fication 
hiératique irnposéc . Bien que ! ' art d û t  se figer sous une pareil l e  
dépenrlance, i l  est des  historiens qui  revendiquent pour l 'Église grecq ue  
l a  gloire d'avoir seule conn u  e t  gardé I e  type dn  Sauveur, et dans u n  
ou vrage récent - mcrvei l le  d'exécntion - i ntitulé : Histoire et  
Mon uments des Émaux by::-antins , l 'auteur M .  N .  Kondokow, 
professeur  à l 'l1niversité d e  St .-Pétersbourg et conservateur d u  Musée 
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de ! 'Erm i tage Impéri a l ,  considérant com me de  ! 'a narchie la l i berté 
relat ive laisséc a u x  artistes chrètiens d'Occicle n t ,  écri t  text uel lemen t : 

" A Byzance on tenait absolument à conservcr l c  type véritable  et 
vénèrè du Christ : aussi  Ie voyons-nous se développer succes8 i veu1ent 
dans ! 'art depu is son origin e .  E n  Occident ,  au contra i re ,  o u  les A rts 
n'avaient à la mèrne époque n i  force, n i  gu ide ,  ! ' image d u  Chr·ist 
(à rnoins d'ètre empru utée à ! 'a rt byzau t i u )  n'a po i u t  exi�tè en tant 
que conception posit ivc i udépcndante d u  goLit i nd i v id uel  et de  l 'habi
leté d u  dess inateur . " 

D'après Dicl l' O n ,  d i v ers types figurés et non pns u n  seu l ,  ont  été 
appliqués à J .-C . et, en  géuéra l ,  les artistes ont su iv i  l eur  idée per
sonnel le ,  la tracl u isant com me i ls pon vaient ;  cepenclant  ces d i vers 
types pe1 1vent se ramener à deu x : 

1° J . -C .  est j eune  et i m berbe, lorsque les  a rt istes veulent carac
tériser en l u i  le fils de Dieu .  Comme Dieu il 1 1 'a poi n t  cl 'àge et i l  clo i t  
ètre bea u .  

2° J . - C .  est barbu et  à l'àge d'homme, lorsque l es arti s t es veu lent 
caractériser en l u i  sa n ature humaine et  alor s i l  a u n  ind ice i ncl iscu
t able d 'humani té ,  la barbe, et il peut è tre l a i d .  

D ieu  e t  bea u ,  ho11 1me  e t  l a i d  seraient clone l es tcrmes correspon
dant à ce� deux  types .  Et ! 'on pou ['l ' a i t  cl i re que Jésus barbu,  c'est Ie 
Christ laid des Pères de l 'Egl ise d ' As ie ,  e t  surtout d 'A frique, - et 
que I e  Christ i mbe1·bc , c 'est Ie Ch1·ist des Pèrcs de  l 'Egl ise latine et 
de tout !'Occident .  

Ces sortes de classements,  n 'en déplaise à .\I . Didron,  ressemblent 
trop à des j eux de  mots, cat ·  le Christ barbu a parf'a i tement i nspirè 
les artistes d'Occident .  

Sous l ' influence de  ! 'art goth ique  on  semble s 'ètre sul'tout préuc
c 1 1pé de fai re clominer dans les figures du Christ ! ' humai n e  douleur 
physique, e t  c 'est principa lement comme crucifiè q u ' i l  apparaît à nos 
regarcls .  

Après cette sombt'C et triste période i l  semble qu ' i l  se manifeste de 
nouveau des aspi rations à un sen t iment p lus  élevé et  plus i nt ime,  et 
le type t racli tionnel du Christ va passer sous l e  pinceau des grands 
maître s .  

L'abbé archéol ogue Joseph Bruneti ,  comm e  l e  rappelle M .  Penet, 
pense que la  figure du Sauveur  de  la Catacombe de  St .-Calixtc a inspiré 
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Je génie de Léonard de V i nci ,  de Raphaël et d'Annibal Carrache.  
C'est cette figure dont nous a vons parlé tantót et qu i ,  de  Ja Cata
combe de  St . -Calixte,  a rayonné sur Je monde. 

A lbert Diirer, par une tendance tou te naturelle, se rapprochera d u  
type allemanJ pour sa figure d e  Christ .  Rubens, comme dans tous 
ses types, y i ntrodu i ra un él�ment païe n ,  bien que dans son Coup de 

lance d u  M usée d'Anvers i l  s'élève à u n  très haut senti ment drama
tique et inti m e .  Michel-Ange, auss i ,  par un véritable anachronisme ,  
donnera au Sau veur la  beauté antiqu e .  Phil ippe de Champagne ,  p lns  
soucieux du sentiment rel igieux, su ivra de p lus  près I e  type tracl ition
nel . Au fond ,  c'est toujours l'hu manité q u i  vibre, pe1 1se,  souffre ou 

triomphe avec Je Rédempteur,  et notre érudit collègue ,  M. Hymans 
ava i t  peut-être raison lorsqu' i l  me  fai sa it  rem arqucr ces derniers jours 
que Qui nten M atsys , dans la helle tète de  Christ qui  figure dans la 
sal ie  du  fond au Musée d'Anvers est J e  premier qui ait  idéalisé son 
rnodèle, c'est-à-dire ,  qui l'ait transporté hors d u  domaine tie l 'huma
n ité pour lui  donnor une expression s upérieure à la réalité physique. 

A une époque rapprochée de nous,  à force d' idéafüation , l 'Ècole de 
Düsseldorf a fini par prèter à la tête du Christ u n  caractère efféminé 
peu conforme au sens esthétique et a u  sentiment vrairnent religieux , 
tand is que d'autres artistes modernes n 'ont pas eu à s'éloig ner de la  
voie  traditionnelle pour réussir à i mprégner Ja figure du  Sauveut· 
d 'un caract,ère très noble d'humanité et d'une grandeur morale 
émou vante . 

Faire Je Christ beau a été , en défi n it ive ,  l 'effort et restera toujours 
J'effort des artistes ; peut-être Je pl u s  grand de Jeurs efforts, car i l  
s 'agit ic i  d'une beauté particulière sortant de toutes Jes données ord i 
naires,  i nspirée pat· la  fui et conservant à celui qui  e n  est revètu son 
double caractère d ' l iomme et de Dieu . 

Qu' irnporte maintenant que des d i vergences se manifestent ou se 
soient manifostées entre Jes artistes pour J' interprétation du  type du 
C hrist, divergences i ncompat'ablement mains fortes que cel les qu i  ont 
d iv isé Jes Docteurs de l a  Foi ? Qu'i m porte qu'on retrouve un  jour des 
données plus positi ves sur l'apparence physique du Sauveur pendant 
l'accomplissement de sa m ission ? Un type a élé créé, u été conçu par 
Ja foi et par l'art, et il répond aux aspirations des disciples du sublime  
Crucifié ; i l  existe ce  type, il a été compris de  tous, adopté par Ja  
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foule, appliqué par Jes artistes ; i l  a fortifié les fidèles dans leur foi ,  
souri aux  rnalheureux,  consolé ceux qu i  souffrent ; i l  vivra , i l  est 
éternel . 

E t  après tant d 'efforts souvent heureux pour i ncarner par ! 'art 
d 'une m anière digne cl'elle Ja haute figure du Christ Sauveur, ce n'est 
pas un des moinclres sujets d'étonrtement et d 'admiration que de pen
ser  que Jésus  qui ,  pour tous ceux qui  l'ai ment et  l ' invoquent,  a été 
conçu adorablement dans I e  sein d'une vierge , a été adorablement 
conçu aussi dans Ie cerveau des artistes et dans le cmur de l'h u mani  té 
chrétienne.  

ARTHUR GoEMAERE .  

1 .  - LES FONTS BAPTISMAUX DE BOIS 

FIGURÉS S U R  L ES H A UTES LISSES 

D E  LA CATHÉDRALE D E  TO U RNAI 

Nous avons établi dans nos Prolégomènes à l'étude de la filiation 

des fo1·mes des fonts baptismaux, ( ') pu bi iés clans les A nnales de la 
Société d'A rchéologie de Bruxelles, que Jes fo nts de l 'Église primi t ive  
clevaient être en pierre . Cependant Ie  conci l e  de  Lerida, tenu en  524 , 

prit la clécision que voici : Omnis p1·esbyter, qui fontein lapidewn 
habere nequiverit, vas conveniens ad hoc solwnmodo baptisandi 

officium habeat, quod extra ecclesiam non deportetur. 
Et dans ses Constitutions, l 'archevèque de Canterbury, St .-Edmon d ,  

exige au XIJie siècle ,  des fonts de  p icrre o u  faits avec d'autres maté
riaux solides et capables de  retenir ! 'eau : vel de alia matéria con

g1·ua et honesta, tali v idelicet, gure sit solida durabitis et fortis, ac 

aqure in(lisre ,·etentiva. Il y a, comme on Ie voit , dans ces textes, u n e  

( 1 )  Bruxelles, Ramlot, éditeur, 1892, un vol. 1 72 p . 6 1  fi g .  et 1 4  pl. Nous 
remercions la Société d'A1·chéologie de Bi·uxelles de nous avoir prèté les 
clichés des fignres l à 4 .  



- 747 -

concession a u x  nécessités rnatérie ll es , à la d i fficulté de tai l ler des fonts 

en pierre clans certai nes contrées mal dotées de ressources Japiclaires . 

En cffet, nous renco11trons d e  nombre u x  fon ts cle m étal . L'or, l 'ar
gent, Ie  cuivre,  l'éta i n ,  Ic plo m b ,  ont é té mis e n  u sage pour remplir 

ce lrnt,  m ais a ussi  J a  poterie, I e  béton , l a  céramique ( ' )  y ont  servi .  
Ce q u i  est  au mains auss i  b i e n  étab l i ,  c'est l ' usage du bois pour 

ta i l l er des vasq ues baptismales . Nous a vons cité a i l l e u rs ce u x  de 
D i nas Mowddwy ( Merio netshire) dans Ic pays de Galles (fig. l ) ,  

cl' Efenechtyd (Su rrey ) ,  d e  

Montfort-su r -Ril l e ,  d a ns 

l 'Eure et d e  Leeu war

den , en Frise.  Le;; fo nts 
de Dinas Mowddwy et de 
Leeu warden prése n t e n t  

d e s  forme,; tcl len 1 e n t  p c u  
acc u sées q u e  1 1 0 1 1 s  J e �  

a vans cbssés a v e e  J e s  

fonts très Larlrnres d e  
Balqu l i iclcl e r ,  de Cl isso n ,  

d e  St. - A 11 d rew G u l l a m  
c h u rch, d e  Fel'n a n  c h u  rch 
et de Cosseu i l , dans l a  
classe d e s  fon t s  à forrnes 

non èqua rrics o u  r u d i 

m eutaires . 

F f G .  l .  - PoNTS EN no1s nE Dt:'HS Mowoowv 
( Pays de Galles). 

Ce n e  sant done pas e u x  q u i  n o u s  fe1·ont co1111aitrc Jes fol'!nes de ces 
fo n ts l i gn c u x  dunt l 'exi stence d é d u i t e  t a n t  dv l'étude d e  certa i n es 
piscines ba pt is 11 1 a les en picne q u e  de l 'affi rmat ion  forrn c l l e  des textes 

est pou rtn 1 1 t  indéni a b l e .  C'est cl a n s  u n e  c u v e  en bois  (supei· pelvim 
ligneum) que I e  pape Saint  C a i us ba.ptisa S a i n t  Claud i u s .  

Gay da ns s o n  Glossaire arcliéologique rapporte q u e  d a n s  J e;; Com ptes 
royau x  de G u i l laurn c  B nrnel , en 1 387 , 0 1 1  tro u v e  mention n é : A Jeltan 
Ledouyn tonnelier . . .  , p o ur 2 a nces rle (ei· pour les fonts ä baptiser 
Jl1adame Jehanne de France. 

( l )  L'usage de la cér:u1 1 ique s'cst perpét 1 1é  de nos jo 1 1 1·,, à pre1nc les fonts en 

por·cela i ne de Sèvres actucl lement au Vatica11  et qui scrvirnnt su1 1s Napuléon [ ( [, 
au baptème du prince impérial. 
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Les monurnents figurés ne sont pas moins affirmatifs .  Ce sont des 
fonts de bois que ceu x  qui sont figurés sur les bas-reliefs des fonts de 

F IG. 2. - BAS-RELIIW DES FO'iTS DE SAINT 8ARTHlt L1tMY, A LIÉGE, REPR�= SENTANT 

LE BAPTÊME DE CORNÉLIUS, LE CENTURION ET DE CRATON, LE PHILOSOPHE. 

FIG. 3. BAS-Rl!:L!EI' DE LA COUVERTURE 
D U  Sacramrmtaire DE DROGON 

(Bibl . Nat . Paris). 

St . -Bart hélemy à Liége, exécutés 
en 1 1 1 2 ,  par Lambert Patras à 
la demande de Hell i n ,  chanoine 
de  St .-Lambert de Liége et abbé 
de Notre-Dame (fig. 2), que ceux 
encore que l'on voit sur l a  cou
verture du  Sacramentaire de 
Drogon , (TXe siècle) conservé à 
l a  Bibliothèquc nationale de Paris 
(fig . 3) , que ceux du dessin , n °  1 3 ,  
d u  lVessobruner Codex conservé 
dans la  bibl iothèque de la Cour à 
Mun i ch ,  et qu i  date du  IXe s iècle 
aus,; i  et que ceux, enfin ,  du bas
rel ief des fonts de Pont à Mousson 
(fig. 4) . 

Mais  aucun de ces exemples 
n'apporte u ne preuve aussi con
vaincante que l'étude des h autes 
l isses de la Cathédrale de Tournai. 
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Ces admirables tapisseries son t  bien conn ues ( ' ) .  Nous ne rappel
lcrons donc pas que comme l 'apprend Ie chanoine-annaliste Dufief dans 
Ie  manuscrit n°  1 3762 de la  bibl iothèque de Bourgogne, 

<!es brnps furent f11icts et 11c!Jeves 

en :arrns p11r )Pierrot jferé 

l'11n mil qu11tre cent et bcui; 

en bécembre, mois grncieui;. 

C'est par conséquent,  u 1 1e  ro11 vre de la  seconde moitié du XIV" 
s iècle, étant  donné Ie temps fort long que prenait la confection d'une 

�-su ite aussi i mportante, que nous a vons à fa ire. 
Cette tapisserie comprend à l 'heure actuelle 14 sujets de la  vie de 

St.-Piat et  de celle de St.-Éleuthère . 
Les scènes se passent à l a  fin d u  I J I0  

siècle et au commencement d u  I V0 

siècle.  L 'artiste d u  XIV0 siècle l es 
reproduit  en affublant ,  comme d ' u
sage général de son ternps, ses per
sonnages , de vèternents de son ópoq ue 
et les fait mou vai r  parmi des monu
ments d u  m ème àge. 

Le sou ei archéolog-iq ue n 'étai t pas 
en co re rn\ m ais chose curieuse, l 'ar
tiste <levant reprodu ire l es fonts d e  
St.-Éleuthère employe la  cuve à im
mersion b ien  que l'usage du  baptèm e  
par i nfusion fut de venu généra l .  

E t  cette cuve  à i mrnersion est v i si 
b lernent ,  indéniablement, de bo i s ,  et  

F 1 G. 4 .  - BAS-RE L IEF  OllS  FONTS 
oE PoNT-A-MoussoN (France). 

e l l e  est associée à la cuve m onopédicu lée cup u l i forrne en 
déjà au x r ve s iècle et qui est si commune au x v•,  <lont les 
prismatiques de ce genre sont encore si répandus de nos j ou rs .  

Com ment expliquer pareil fa i t ?  

usage 
fonts 

(l) ( EuG. So1L) Tapisseries dn XVe siècle, conservées à la Cathédrale de 
Tournay avec lithographies de M. Vasseur cl'après lesquelles sont gravées nos 

figures 6, 7 et 8 ce <lont nous remercions de son obligeance, eet excellent artiste. 
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Tout rl'aborrl i l  n'est p:i,g n n i 'l ' l l ) .  '.\11JUS l 'avons obs0rvé à Ye n ise 

dans l a  clr n p e l l e  d e  8:1 i 11 t  I s i clore d e  l a  1J : 1 �i l i q u e  d e  Sa i n t  � ! a r e .  

FIG .  1 

1 i c; . v 

/� IA 
FI Ci . fil 

FIG.  5. - 8ASILIQUE ST.-i\1AKC A V 1i:-11sE. Fo:-;Ts F1Gu1t8s DANS LES 
MOSAIQUE:5 DE l .A  Cll .\PEl.l.E DE ST.-ISIDOllE (X. I V0 Sl�:CLJ·:). 

Cette chapelle fut c" 1 1 1 rucn 1·éc pai· A n d re Dandolo , Ic dt>gc docteu r  

e n  d t·oit et ch1·on i q u e u r ; lc b e l  And ré Da ndolo q u i  fut l 'ami de  
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Pétrarq u e ?  Elle ciate, par consé q u e n t, d u  milieu d u  X I Ve si ècle et ses 

mosaïques sont do no prosq110 contempura i ne.> dos h a u tes l isses de Tour
n a i ,  Or, de leut '  fund d 'or  s u rg i s sen t asoociée; dans Ic mème ensemble 
les cuves e n  n : a rg o l l e  d o  pu i ts et la < · 1 1 1·0 monopéd icu lée cupu liforrne, 
e x actemont comme à Tournai (fi g .  5) . 

F I G .  G. - (i'' Sti.J ET UES T A P J8SJo: J l l E S  oi,; J .A  C A T H 1:: 0 1 u 1 .E uE TOUitNAl 
( X I V • s i 1iclt>) ll' iqi1·l:s i\1 . \'a"eu 1-. 

Les d e u x  a rt is l es a ssocil' n t  cl one la forme a ncienno, connue tradi
tio n ne l l c m e n t  et  la fol'll1e en usago à leur épol1ue. 
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T l  y a à cette curiosité de l 'histoire de l 'Art que nous signalons a vec 
u n  réel plaisi t', car c'est à notre modeste avis , u n  fai t  qui a son i m por
tance, une raison qu i v ient de su i te à l 'esp1· i t .  

L'artiste vénit ien comme l'artiste hennuyer a chl ètre c mbarrassé 
par la d iffieulté de représenter des adul tes dans Jes fo nts à i n fusion e n  
usage de son  tem p s .  Le fait est v isible clans l e  5 e  sujet des t;1p isseries 
de Tournai (fig. 6) q u i  rcprésente commen t : 

1bireneus qui tionnn Ie treffons tic l 'églisc nostre timne tie {rournnu 

fu li prumiers bnptisies tie tous les tournisiens. 

En elf et, on remarque que la représentation <l ' I rénée ,  de sa femme et 
de son fils dans Ja cuve it i nfusion a tellement embarrassé l 'artiste, qu' i l  
a pris l e  parti héroïque d e  supprimer les jam bes de  ses person nages 
et de les représenter à une tai l le rédu ite relativemcnt a u x  autres 
personn ages . Chose plus eurieuse encore , l 'artiste représente en outro 
St . -Piat donnant Je baptême par i n  fusion à la fam i l ie  cl ' Jreneus immer
gée com m e  pour Je baptême par i mm crsion . Cela prouv e  h ien que 
celu i-ci  n 'était  p lus  en usage au XIV• siècle dans nos contrées et  que 
Ie  haut l isseur a cherché à fa ire , mais va inement,  d e  J 'archéologic .  On 
a clû l u i  cl i re de  représenter le  IJaptèmc par i mmersion  <l' I reneus,  il a 
essayé , mais a éehoué clans son entreprise. Cependant i l  connaissait 
les cuves en margelle de  pu its ,  pu isqu ' i l  les figure clans le 7e  sujet  
(fig. 7) qui  représente eomment 

Qunnb be �ournnu l i  cbrestien 

furcnt escncbiet mnlnt palen 
baptiste se ftrent nu lieu 

nomme Jl3lnntintng nu nom tie IDieu.  

mais en Jes associant à une  forme contemporaine  du X l V0 siècle : 
les fonts  cup1i l iformes monopécl i cu lés. I l  y a clone 11 n s ingul ier m élange 
d 'éruclit ion naïvc, i ncompl è t e ,  de trad itional isme obscnrei  clans ces 
t ableaux,  fa it que n ous montre cla i rement d'ni l l eurs Ie 5° pan ncau.  

Voulant faire voir 

l!omment $, !Dint foni:ln léglise tie 

Ulostre IDame tie �ournnu et flst les fens. 

l'artiste qui avait clone à représente1· Ie sa int  faisan t  construire u n e  
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Quan� \lnourttnlJ l\ dm'fttm 
furmt C'fmchtct maint p1um 
baphS'tt ' r  fmut ou ltru no \mf blanllain.s ou nom 'bf' 'lJtt'u 

FIG. 7. - 7e SUJET DES TA l ' ISS1rnrns DE LA CAT!il�DHALE Dil TOURNAI 
<l'ap?·ès M. Vasseur. 



- 754 -

cathédr; i l e  et placer unc c 1 1 ve h.'lpt isn rnlc po nr i m mc rs ion , nous mon trc 
St.- I'iat posant la dern ièrc p ic l'rc de fon ts cup u l i formcs monopéd iculés 
( fig. 8) . 

La structure de ces obj cts est sou vent  co 1 1 1 posée d 'un  bloc p lus rn re
ment do d e u x  ou de tro i s .  L 'artiste devait Je savoir, on en faisa i t  

FIG.  8 .  - 5 "  P.\:\':\'EAU DES T.\PISSERIES l l E  LA CATHl�DRA!.E DE TOURNAI 
( X I V0 siècle) d'après M. Vasseur. 

parto u t  au t o u r  de l u i . Il en parta it  jou rnel lemcnt des ateliers tou rn a i 
s i ens .  I l  n'  ou blie cependan t pa� .  sachant q 1 1 e  J e s  p iscines baptisnrnles 
prim i tives étaient de vastes d i 11 1en�ions,  qu' i l  a à représentc 1· des fonts 
poly l i t hes et i l  exprime son idéc naïvemen t , com me i l  peut. 1 1  n'ob
tient comme rés u l t at ,  que de nous nrnn trer Sl .-Pial semblant m ettre 
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u n  morceau à des fonts monol ithes d u  XIVe sièck. Mais revenons au 
7" tableau qu i  va nous ramener à notre sujet : la figuration de cuves 
baptismales en matière l i gneuse (fig. 7) .  

Nous a vous d i t  que  dans ce  tableau, l'artiste associe la forme primi
ti ve des fonts avec celle de son ternps, la forme cupuliforme. 

Or ses piscines baptismales à rebords saillants sont �1 n'en pas dou
ter, Ie dessin et l a  couleur en font une foi éclatante, en bois . 

Ce ne sont pRs des c u vcs de pierre, mais des cuves en matière 
l igneuse ; des cu velles si ! 'on veu t  avec leurs cerceaux bien indiqués, 
leurs dou ves bien v isib les . Dans nos Prolégomènes, nous avions fait 
voir que la forme des fo nts cyl i ndriformes posés d irectement sur le sol 
est Ie produit  d'une altération d u  principe de la piscine à rebords sail
l a nts des anci ens baptistères et Je l'imitation en pierre d'un prototype 
l igneux : la cuve en bois . Les fon ts fig11rés dans les hautes l isses de 
Tournai vieunent apporter une confirmation irréfutable désormais à 
ce fait qui n 'était j usqu'à présent que  déduit  de l'observation des 
forme;; de certaines cuves marge l l i formes. 

A Tournai, la preu,·e est complète . L'artiste nous représente les 
fonts de St.-Éléuthère comme les lui enseigne la tradition et Je doute 
est impossi ble. C'est bien d u  bois . 

Voilà donc un fait  acqui s .  Les c uves en bois conj ecturées par nous 
d 'après les caractères de  certaines cu ves à i mmersion de pierre ont 
Lien existé ou mieux existent encore figu rées sur Je.> brl les hautes 
l isses de la cathéclrale de Tou rnai . 

Bruxel les, Ie 17 septembre 1 895. 

PAUL 8AJNTENOY. 
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DISCOURS 

PRONONCÈ PAR 

M .  ARTH U R  GOEMAERE 

Pi·ésident de l' ..1 carlémie po u i ·  l'annee 1 895 dans la séance du 
3 Févi·ier 1 89:J . 

M E SSI E U RS ,  

M'autorisant de la l ettre de  nos  s tatuts et du  sens étencl u  que  vous 
avez ! 'habituele cl 'accorder au  mot w·chéologie, je  me risque à aLorder 
l a  question de ] 'ostracisme,  qui est p l u töt du dornaine de l 'h is to ire,  
bien qu'el le se rattache à l 'une et  à l 'a utre de ces branches-samrs de  
J a  science. 

L'archéologie fait penser tout d'aLord à une lente reconstitution d e  
la  vérité h istorique, j e  d i  ! 'ai rnème à une  recons t i tution p a r  Je détail 
e t  s u rtou t par Ie détai l  m atét'i e l : nous pouvons cependant admettre 
que rechercher la vérité h istoriquc ,  la  rect ifier, la comµléter, de quel
que m aniere que ! 'on opère et sous quelque forme que !'on conclue ,  
ce  sera encore faire de l 'archéologie.  

Malgré cette j ustification de mon sujet, je  co mp te moins sur el le 
pour mériter votre attentión que sur  votre i nclulgence. 

Au clébut de mes études i l  m 'arri va  rnaintes fois cl'éprouver un sen
t iment de révolte contre ceux qui prétendaient trou v er clans ! 'ostra
cisme la preuve de la l égereté et  d e  l ' incons tance des A tbéniens .  I l  
est irnpossib le ,  m e  disais-j e  d ' instinct, qu'un peuple si fin ,  si  i n tel l i 
gent,  qu i  a vait I e  sens de toutes l es harmonies, a î t  agi a ins i  sans d is
cernement et sans conscience. Le bannissement d'Aristide ne suffisai t  
pas à m e  con vaincre : Ie  grand eitoyen l u i-rnême n'avait-il pas tro u vé 
toute simple et toute naturelle l a  rnesure prise contre l u i ,  peut-être 
rnème l 'avait-i l j ugée nécessaire car i l  savait subordon ner ses conve
nances et ses i ntérèts à ceux de  la comm unauté . 

Quelle ne  fut pas ma j oie  lorsque  j 'appris p lus tard par la l ectn re 
des au teurs qui ont Ie plus approfoncl i  J 'histoire de la Greee que ] 'os-



- 758 -

tracisme ,  loin d'ètre u n  sujet de blàme pou r  les Athé n iens ,  est peut
être l ' institution la plus belle, la plus prévoyante,  la plus sage , l a  
p lus  sérieuse q u i  ait j amais existé ,  celle q u i  révcle l e  sens poli tique 
le  p lus  profond et Ie sens philosophique et mora l Ie p lus  raffiné . 

U n  v ice social désastreu x ,  qui est de tous les temps et de toutes 
les l atitucles, la  p usi llan irn ité civique des braves gens ,  avai t déj à  été 
cornbattu par Solon,  Ie j our ou  i l  a vait formu lé  ce pri ncipe : tout 
homme qui dans u ne sédition s'est ten u à l 'écart, sans se ranger d ' u n  
cóté n i  de l'autre, mérite d 'étre déshonoré e t  pr ivé de ses droi ts .  " Les 
braves gens ne  sont pas touj ours des gens braves, i ls ont  rarement Ie  
courage de  leur clevo i r  social ; quoique constituant rnajorité presque 
sans cesse , ils ont souven t ,  par leur i ncurable timid i té ou l eu t· cou
pable i n cl ifférent isme,  compromis les b iens l es plus préc ieux  de  l a  
société et causé les plus grands  m a u x .  Quelquefois ,  i l  est vrai , m a i s  s i  
exceptionnellement ! i l  est arrivé que  chez e u x ,  poussés à bout, l a  
p nsil lan i mi té a fa i t  p lace à u n  spasme d'e xaspération e t  alors s'est 
réalisée cette parole de l'apótre : cra ignez la  colère du rnouton ! 

Le profond législateur athénien avait admirablement pressenti Ie 
m al que l 'absten t ionnisme des braves gens devait  fai re à la société et i l  
avait  cherché à y parer. 

Ce fut 1 1 11 autre législateur à vues j us tes , à idées laz·gcs et généreu
ses, l 'Athénien Cl isthènes, qu i ,  cntrant au vif de la question , et com
plétant  les lois de Solon , rendit p l u s  pratiGue l 'organisation de la 
résistance sociale contrc Ie  péri l de l'arbitra i 1·e ,  du despoti sme , d 'une 
part, d e  l'abstentionnisme de l 'au tre . 

A la fi n  d u  6'"0 siècle avant l 'ère chrétienne ,  en 509, à une époque 
ou chacu n vei l la i t , comme on l'a d i t ,  avec un soin j aloux sur la  l iberté 
na issante , Clisthènes introd uisit dans_J'ensemble des réformes démo
cratiques qu' i l  réalisa chez les Athéniens une loi fondameutale d isant : 
" l l n e  sera pas porté de loi  contre u n  c i toyen en particu i ier sans que 
cette mème loi soit fa i te contre tous les c i t oyens athén iens ,  á mains 

que cela ne paraisse convenable à six mille citoyens volant sEczn:n:
MEN T .  " 

Cetl e lo i ,  tout en consacra nt  l'égal itc de tous l es c i toyens , laissa i t  
entre les ma ins  de la  commu nauté Ie moyen de réduire à l ' i m pu issance 
q u icouque pourrait ,  à u n  moment don né,  par Bon i n fl uence porter 
ombrage à la  républ ique. Le moyen choisi J 'ut u n  exil honorable 
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prononcé dès que s ix  m i l le cito.rens avaient  par un vote officie! mani
festé leurs patriotiques i n quiétndes . 

Pennettez-moi d'essayer d'interpretei· clairement la loi (ondamen
tale et d'en decrii·e l'application en m 'appuyant sur le cas si connu 
de Themistocle et cl' A ristide . 

La c ité est t rouhlée. Deux ém inents c ito_yens y 1·i valisent d' in
fluence. Thémistocle possède un gén ie  pri mesaut ier au service d ' 1 1 ne 
amLition sans bornes ; de rern arquables talents et de hautes vertus 

distinguent Aristide . I l s  ont l ' u n  et l 'autre des partisa1 1s  e xaltés qu i ,  
à tout  moment, peuvent susciler un grave confli t .  Et voi là trois à 
quatre ans  que se prolonge cette situation ; aussi l a  tension est-el le 
devenue  si grande que l'i ntérèt général en souffre et que pai·tout  ait
leurs l 'on pourrait cra indre de voir Ie parti qu i  se cro ira Ie p lus fo r t  
essaycr de  s ubsti tuer· l a  volonté de so n chef à cel lc du  peuple léga
lemeut exprimée. A Athènes, gràce à !'ostracisme, il n'en sera rien . 
Dans cette vi l le ,  oü l a  l u tte de Solon contre Je fléau de l 'absten
tionnisme a Jaissé quelque trace, oü Jes réforrnes de C l i sthènes ont 
été sainement cornprises ,  l 'on s' interroge de toutes pa1·ts d u  rngard , 
l 'on dél i bère ensuite,  à tous les carrefours, sous tous les portiques , 
sur toutes l es places pub l iques ,  et les plus sages et les p lus  prudents 
des citoyens se d isent su ivant l a  form ule du ternps : la v i l le est deve
n u e  bien petite et l 'aven i r  bien incerta in ; ne convient- i l  pas, pou r· 
notre sécurité de bannir u n  citoyen ? 

L' initiative de sais ir  de Ia question Ie Conseil des Cinq-Cents et 
l 'Ecclesie est enfin prise par u n  groupe de ces c i toyens prudents , à 
leur défaut par I ' un  ou l 'autre parti , et, dans la 5rne pryta n ie - l"an
née étan t  d ivisée en d i x  prytan ies - les deux assembiées, Ja séna
tol'iaie et l a  popula ire ,  exami nent si l 'É tat de la Répub lique est assez 
menaçant pour que l 'on ait recours à la mesure exceptionnelle de 
!'ostracisme. Aucun nom n 'est et n e  peut ètre prononcé, c'est un  
vote de  principe que J e s  deux  assemblées sont appeiées à érnettre .  

Originale discuss ion ,  p iquante situation ! Je rn' imagine d ifficilernent 
cette population alerte , v ive ,  p le inc  de sai l l ies, débattant avec anima
tion !'dat men a<;-ant de Ia Républ ique sans prononcer Ie norn des 
personnages <lont les actes, les tendances, les paroles, les qual i tés et, 
les défauts pèsent sur tous les esprits . Si !'on ad met que l a  règle était 
religieusement s u i vie  e t  que dans ce débat d'une s i  haute poitée l ' in-
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té!'èt. personnel d'auc u n  citoyen  ne se trou vait Ll i l'ectement engagé , i l  
fau t  avouer q ue rien n e  prouvera i t  m i e u x  l'é t on nante  finesse volitique 
de ce petit peuple e t  son séri e u x  esprit d e  d isci pl i n e .  

Les deux assemblees ont-el les concl u dans un  sen s allhmatif, a us

sitót l es archontes fixent  Ic jour  et l 'heure a u xquels les c i toyens se
ront ten us de ven i r  cl<'.•posvr leur  vote a u  l ieu consacré a u x  granrl es 
assi�es populaires ,  le Pnyx ,  et à partir de ce mo 1 1> ent ,  i l  ne s'agit 
plus de rliscuter : i l  faut  clésig ner un nom, rien de p lus ! Le mème nom 
est- i l  clésigné par six mille suffrages - q u elques histol' icns ont pen;;é 
q u'une  s imple majorité sur  ;;ix m i l le électeurs !J t'ése u t;; s u lnsa i t  - Ie 

c itoyen qu i Ie  porte est i nv i té à qu i tter la  v i l l e  penda n t  d ix a n s ,  pcine 
qui ,  dans certaines c irconstances a p u  n 'ètre portée q u'à 1)i 1 1q  ans,  
bien que cl ix  paraisse avoir été la  règle . On honorera Ct! citoyen , on 
J 'a i mera, on  respectera sa fam i lie et ses biens , mais i l  clo i t  parti r .  
C'est comme si Athènes a l l a i t  Ie  prendre par  l a  ma i n  e t  l u i  disait : 
" Nous con naissons tou t  cc que l a  cité cloi t à tos talents, à tos vertus ,  
nous  ad m i rons t o n  courage dans l 'act ion,  Ie  dési ntéress..::rnent avec 
lequel tu nous  rends des ser vices, ta _sagesse clans Ie co 1 1 sc i l ,  la  süre

té de ton cou p d'cei l ,  ton espr i t  cl'équité, m a is nous  savons aussi com
bien ces vertus ,  ces talents et ces nombreux services renclus  à la  
chose publ ique et cette su périorité de caractère te donnent cl ' i nfluence 

et nous venons te d ire : a ide-nous à nous soustra ire à la tentation de 
te confier comme au p lus  clignc la di rection e xcl usi ve de n os affaires ; 
de notre cóté nous voulons t'aicler à te soustraire à l a  tentatio n  de 
t'ern parer de cette cl i rection . L 'hom me est faible,  à force de s uccès et 
cl'éloges i l  se gobe (hélas ! ou i ,  Messieu rs , à l 'ornbre des platanes d u  
grand marché d 'Athènes,  sur la  coi l ine  dénudée d u  Pnyx et peut-être 
mème clans ies jard i ns de l'Acarlémie on pada i t  parfois nn argot de  
boulevard parisien p l us ieurs siècles avant l'ère chrét ienne et pour 
s'en cot tvaincre il s u ffit de l i re les comédies d'A 1·istopha n c ) ,  l 'homme 
se gobe et dès lors i l  est b ien près de vouloir ,  à sa manière,  faire trop 
de bien à la Républ ique ! Va-t-en ! Cet exi l est fait pour ta gloire et 
pour ta  vertu ! 

Pour en arrive1· là quelle a été la procédure á suivre, les fonna
lités à reinplfr? 

Le jour d u  vote s'est l evé .  Une ani mation plns grande que  d'habi
tude se manifeste claus les r ues irrégu l i ères et raboteuses cl '  Athènes. 
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Des groupes se forment au tour  des boutiques ou se vendent les écai l
l es d 'hu itre.� .  endui tes de cire mol le  et bri l lante ,  qu i  serv iront de  ta
b lettes ou de b u l le t ins de vote.  Ce q u i  a fixé Ie  choix ,  c'est la  grande 
abondance des hu îtres , dont la  présence, remontant  à la  plus haute a n
tiq uité, est constatée dans tou tes l es mers tempérées et tropicales ; et 
bien riue dans la  pa1·tie Orientale de Ja Méditerranée elles ne  s'as
semble11t pas en masses, el les y pu l lu lent .  Lorsque des main s  d u  
gourmet, ou simp lement d u  consommateur ,  el les doi vent passer dans 
les mains de  l'électeur  et qu'el les doi vent subir l a  petite préparation 
à la c ire, c'est prohab lement la  valve p lane et relati vement mince que 
!'on clioisit, bien que rien n ' empèche de se servir aussi de la  va l ve 
épaisse et conc-ave .  On n'a pas encore poussé la recherche du secret du 
vote j usqu'à J ' un ification des écai l les-bul let ins .  

M u n is de leur  écai l le ,  l es  électeurs y b urinent faci lement de leur  
fin stylet I e  nom de J ' estimable et estimé citoyen à bann i r .  La  plu
part d 'entre eux ont néanmoins préparé dès la vei l le  leur écai l le  et, 
à son cléfaut ,  u n  débris de poterie, et ceux-là se dirigent tra.nquille
ment vers Ie Pnyx , l ieu sol e n nel du vote,  col l i ne clénuclée, excavée, à 
environ  deux stades il l 'ouest de l 'r\.cropole,  ou se dresse l a  modeste 
tri bune .de  p ierre de l 'orateur ; d'autres vont et viennent atfairés, 
échangean t  u n  mot rapide avec Jes cu 1·ieux  p ostés sur les toits
t errasscs des maisons,  ou ils s 'amusent de cette animation et gouail
lent les citoyens embarrassés o u  attardés. 

Mais bientót sonne  l 'heure de fermer Jes boutiques et de réserver l a  
circulation aux  r ues qui  condu isent vers Ie  Pnyx, afin que r ien  n e  
distraie les ci toyens de l'accompl issement de l e u r  deroir civique ; et 
comme il est à cra indre que  ceux que !'on voit encore groupés sur  l a  
grand'place, près d u  palais d u  sénat o u  d u  tribunal d u  premier 
archonte ou à l 'entrée des échoppes de barbiers disposées avec celles 
des orfèvres, des parfumeurs ,  des banquiers, des armuriers et d'autres 
au tour d u  marc hé, ne s'ou b l ient  à pérorer et à d iscuter des nou  velles 
du jour ,  comme i l  se peut a ussi que d 'autres citoyens assis sous les 
portiques de la grand'place perdent la notion de l 'heure en écoutant 
les récits de q uelque nou ve l l iste et en sui vant  ses i l lustrations  sur 
le  sab le ,  des serviteul's publics v iennent tenclre tout autour du mar
ché u ne corde end u ite de vermi l lon  de manière que les retarclataires 
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soient, par  l 'emprei nte rouge de la corde,  clairement désignés aux 
épi states d u  Pnyx pour le paiernen t  de ! 'amende .  

Le  J1ot rnontant qui  se  dirige vers le Pnyx rle1· ient  p lus  considérable 
et se concentre vers la  rue des Trépieds en vena11t de  l' Est, la  rue d u  
M usée en venant d u  Sud ,  la  rue d'H ermès e n  arrivant d u  .i'iord et l a  
Voie Sacrée en anivant de l 'Ouest. A rnesure qu'on s e  ra pproche de 
J'encei n te réservée à !'assem blée les s u b d i  visions par tri bus s' éta blis
sent de plus e n  p lus  n etternent car !'encein te est entourée de grilles 
et à chacune des dix tribus ou phyles est réservée u ne entrée, près de 
laquel le se trou ve un vaissea u , qu i ,  su iYant  u ne op in ion assez répandue 
a p u  ètre en bois, mais qu i ,  proba l ilement,  a 1·a i t  été u n  rnisseau en 
poterie de large ouverture, rond et à ventre p lei n .  En passa n t  près 
d u  vaisseau de sa t ri b u ,  cbaque électeur y j et te son ét:a i ! l e  de vote . 
Ces vaisseaux doi 1·ent ètl'e de tai l l e  respectab!e ; i ls sont les d ignes 
précurseurs de  cel ui du même genre, J e  doliwn , q u i  servira d ' habita
tion à Diogène et à bien plus d'un pau vre habitant de l 'Att ique.  

Tout-à-coup au carrefour en face des Propylées un  mouvement se 
p rod u i t  dans la  fou le : elle aperçoit A ristide qui  s'avance simple et 
d igne, o n  s'écarte avec respect, on Je  sa! u e  a vee amit ié ; un électeur 
r1ue ses allures plus primitives, sa chlarn yde et son petasos , manteau 
et chapea u de route, font reconnaître pour un é lecteur rura l ,  frappé 
des égards témoignés à ce citoyen ,  se dit qu ' i l  ne pou rrait mieux s'a
dresser pour obtenir  en toute eonfiance ! 'aide dont il a lieso in ,  car il 
n e  sait pas écrire et i l  doit voter. Le  d ialogue s'engage : " Rends-moi 
I e  service, citoyen par tous ici respecté , de  tracer sur cette écail le 
le nom d'Aristide . "  - " Tu veux clone Je bannir d ' A t hènes ? " -
" Oui ,  j e  su is fatigué de l 'entendre appeler le j uste ! " -

Le stylet d 'Aristide glisse sur  l'écail le.  u n  sourire penseur eflleure 
ses lèvres et les deux i nterlocuteurs,  presque cóte à cóte , vont dépo
ser leur  vote. 

La journée se passe, c'est au tour du Pnyx un va et vient de gens 
::iffairés ou simplement cnrieux ; pal'fois dans certai ns groupes la 
d i scussion prencl une a l lu re Yéhémente, b i en que l 'Athénien n'airne 
pas à se départir d ' un  ca l rne  plein de d ignité et que toute discussion 
soit m aintenant i nterd ite ;  quelques j e unes gens à la  m ode organisent 
des paris sur  lè résultat du vote ; d'au tres ont bien vou l u  se charger 
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d es sacrifices à faire aux d ieux avant que les archontes se rnetten t  à 
l 'ceuvre , et n otam ment des sacrifices de jeu nes porcs à Cérès. 

Enfin  une brnyante fanfare annonce l 'arr i vée des neuf archontes , 
qu i  viennent a v ec gravité procéder au  1·eeensement des votes. I ls  
s ' insta l lent à proxi rn ité de  la tribune.  On apporte les vaisseaux .  I l  ne 
reste p lus qu'à attendre la fin d u  pointage. 

L'épreuve a tourné contre Aristide : p l us  de six m i l le ci toye ns ,  par 
leur vote secret, ont affirmé qu'il est u n  <langer pour l 'Etat . I l  a dix 
jours pour rnettre ses affaires en règle ,  puis i l  qui ttera le  territoire 
athénien pour dix ans ,  sauf rappel . Thémistocle a été épargné : i l  est 
rnoins à craindre, son ambition est trop percée à jour, Ie peu de con 
:fiance qu'i l  inspire ferai t  échouer toute tentative d e  s a  part de  s'empa
rer du pouvoir ; ce n'est pas à l u i  que Ie peuple sacri fierait sa l i berté 1 

Je me figure Aristide rentrant dans sa demeure Ie soir de ce tte 
jou rnée rnémorable ! Tandis que son fidè le esclave cl 'anticham bre 
baigne ses piecls cl'ean et de l armes, et que sa femme et son fits se 
précip itent du gynécée ou se déso lent  les deux j eunes fi l les , a u-devant 
de  l u i  dans la cour de l 'andronitis : " brave petit. peuple, d i t- i l ,  comme 
i l  a raison de ne pas aclmettre que l 'épithète de Juste soit réservée 
dans la républi r1ue  à u n  seul  citoyen ! Quelle affection et q ue! respect 
il m 'a  témoignés , mais aussi avec quelle fermeté i l  a voté contre moi , 
p lutót que de la isser douter de son a ttachement à la l i berté , attache
ment  inébran lable ,  raison né, supérieur a tout autre sentiment ! " 

Cette réflexion ,  ne  suis-j e pas en  clroit ,  Messieurs, de l 'attribuer au  
grand citoyen à q u i  l 'on avait entendu clire p lus d ' une foi s ,  pendant 
les trois a quatre ans de  compéti t ions qui avaient précédé Je vote 
d'ostracisme : " Si les A théniens étaient sages , ils nous précipiteiYtient 
tous deux, Thémistocle et moi, dans le Barathro n .  " cettc fosse pro
fonde, qu i ,  disait-on, avait aL1 fond des pointes de fer et clans laquelle 
on  j etait parfois des cr·iminels condamnés à mort. 

Cette punition ,  si elle a existé,  devait étre une très ancienne punitiun 
locale abandonnée parce qu'elle étai t en cont radiction abso lue  avec le 
tem perament humai n ,  se nsible de l 'Athénien, car l 'o n  n 'en trou
vera pas de trace a l 'époque h istorique,  et le mot d 'A rist ide avait 
d 'autant plus de force . Dans une seule circonstance les Atlténicns se 
sont oubl iés j usqu'a jeter quelqu 'un  clans I e  Barathron , :  les hérauts 
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d u  ro i de Perse arr1ves à Athènes pour réclamer, en signo de sou
m ission : la terre et l'eau. 

J'en reviens à la réflexion que j e  me suis permis d'attribuer à 

Aristicle ren trant chez l u i  et j e  d i rai qu'el le me parait à moi d'au tant 
plus naturel le  et plus probable que j 'ai  eutend u en Belgique,  u n  rn i 
n i s t  r e  J o u é  p a r  tout I e  monde pour son " l10nnèteté n ,  C harles Rog· i c r ,  
exprimer a u  sein d'une réunion intime sa tristesse et son  111éco11 t e 11te 
ment de eet éloge comme s i , aj outait-i l ,  dans  u n  pays l i b1·e l ' l 10n
nêteté n e  c!evait  pas ètre exigée des hommes publ ics cotmne la  pre
m ière des règles ! 

Aristide partit .  I l  rev int .  Il fut rappelé l a  t ro i sième année de son 
exil et rejoignit  di recte ment Thémistocle la  veille de Ja batai l le  de 
Salamine .  I l  rendit encore d'importants services à Athènes . Les 
aurait-i l rend us ,  aurai t- i l  pu Jes rendre, si  J es Athéniens s 'étaient 
irnaginé  et s i  l u i -mème s'était jamais imaginé qu'il était l 'homme in
dispensable ,  Ie seul capable de sauver la cité ! 

S'il faut encore une preuve décisive du haut sens politique qui a 
pi·ésidé ä l'institiition cle l'osti·acisme, nous la trouverons clans Ze 
motif qui dicta son abolition ou,  ä mieux dire, son abandon , indépen
damment même des preuves que fournit l 'examen de ses diverses 
applications : 

L'ostracisme, <lont  on a p u  constater J'existence mais d'une ma
n ière très peu claire à Argos, à Milet, à Samos , à Chios ,  à Lesbos, 
à Ephèse et à Syracuse (dans cette dernière v i l le  il s'appelait péta

lisme, d 'après Je mot  grec m:rà/.oll , feu i l le ,  parce qu'on votait sur 

une feui l le  d'o l ivier) , ! 'ostrac isme subsista à Athènes d e  510 à 418 .  
Pendant cette courte période de quatre- v ing! douze ans i l  fut appli
qué onze fois ,  et deux fois  Ie peuple fit usage de  son droit de rappel : 
pour Aristide et pour Cimon . 

Traçons rapiclement le tableau de ces divers cas , en y comprenant 
les deux qui semblent très problématiques. L e  premier cas fut celui 
d'Hipparque, fils de C harmos et parent éloigné de Pisistrate. La 
réact ion contre la  famil ie des Pisistratides, qui avait usurpé Ie  pou
voir à Athènes, était si  forte que ]'ostracisme, à peine établi ,  fut 
appl iqué à H i pparque par excès de  précaution .  

On d i t  que Clisthènes l u i-mème fut la  seconde victime ou ,  
comm e  o n  voudra, Je second privilégié de  ]'ostracisme i ntl'oduit par  
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l u i .  Le fa it  se serait  prod 1 1 i t  à !'occasio n  des orages politiques suscités 
par ! 'envoi  et Ie retou r  d ' u n e  e m b assade au pl'ès du  Satrapc A r
taphernes,  d o n t  i l  avait  é t é  Ie p l'O ni ote u r. Pe ut-ètre aussi a - t-on 
confuudu a v ec un exil  v é ri table i m posé à Cl isthè nes et  à u n  gra n d  
n o m brc d e  famil ies chrn s u n  m o m e n t  o ü  l ' i n fl uence sparti ate s e  faisa i t  
s e n t i r  à Athènes, m a i s  q u i  n'a pas d u ré et 1 1u i  n 'avait  ricn de com-
111 1 1 11 a ve<: Ie ban n issement par l 'os tra c:i ,m 1 e .  

Le troisième c a s  est  c e l u i  dont  n o us a vons parlé oü  J e  conservateu t· 
Arist ide ,  à ca u r n  de ses gra ndes v e ! ' tus  perso nnelles , fu t j 11gé p l u s  
da nger� u x  que I c  pt'ogressiste Thé m i s tocle . 

Le nom de Thé m istocle nous C() n d u i t  au quatriûme cas . Dans u n e  
ex islencc s i  rempl ie  d e  péripéties que l a  s i enne,  o n  no d o i t  poi n t.  
s'étonner de  voir  llg u ret· u n e  sentc nce de  b::rn nissemcnt par !'ostracis
me.  Vainement ses acl versai res a v a ient-i ls  déja  i n trocl u i t  contre l u i  
l 'accusation s i  grave d e  medisme, véri table cri m e  d e  trahison v i s 
à-vis  de  la Grèce en  fa veur d e s  Perses, T hém istocle s'était bl'i l lam
rnent fa it  acquitter et  son i n fluence s ' e n  éta i t  accrue . Mais  s'était  ac
crue a ussi l'a n i mosité d es partis hostilos,  la République allait  ètre JJ l u s  
agitée q u e  j arnais e t  l ' u t i l ité, la  nûces s i t é  de séparer les acl versaires 
pol it iques appal'ut i n é l uctable a u x  yeux des citoyens les plus sagcs 
cl' A thènes . Profitant de eet.te d isposi t io n  é v i dente d es éléments rnoclé
rés de la pop ulation, les e n n e 1 1 1 i s  d e  Thémistocle, les a m i s  d 'Ar ist ide 
e t  de  Cimon e n  a ppelèrcnt o n  471 à l'ustJ"acisme, et Ie voto tou r n: i  
contre Thém istocle, q u i  f u t  ban n i  po u r  d i x  a n s .  

L'aristocrate C i m o n  l u i-rnème f u t  Ie cinquieme ci toyen con
tre qui fut prise la  mesure tu télai re de !'ostracisme. Il se tro u v a i t  à 
la tète cln parti o l i garchique,  Ie p l u s  pu issant  alors, tandis que Péri
clüs e t  son ami Éphialtès éta i e n t  les chefs j ustement considérés de 
deux n uances du parti démocratiq ne, q u i  voulaicnt nota m m e n t  la 
réforme de l'ar0opage s u r  I e  terrai n  j ud iciaire, réfomie à l a q 1 1 c l l e  
s'opposait C i mo n .  

L a  d i 1·ection des affai res extérieu l'es m i l i tai 1·es confiée à Cimon 
clon nan t lieu aussi  à d<'S con fl i t..� .  l es t'<l pports s'a igrire n t  de p l u s  
en  plus et u n  vote d'ostrncisme m i s  e n  avant  par les a d  v ersai res d e  
C i rn o n  fn t accepté par ses part isa n s .  Ci mon fut sacrifié à la p a i x  pu
bl ique e n  461 et ban n i  pour d i x  ans.  Mais  sur  l a  proposit ion de Pé
riclès l ui-mème, il fut rappelé eu 153 lorsque sa noble et  patrioti que 
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condu i te à la v e i l  Ie et le jour t11 è 1 1 1 e  de l a  batai l le de Tanagra contre 
l'armée péloponésienne, oü n'aya11t pu obten ir  Ja permission de eom
battre, i l  fit figurer son armure clans Jes rangs au mil ieu d'arnis qui  
se uattirent à mort,  l orsque cctte co11cl uite,  d i sons-nous, eut  amené 
u n  rapprochement sympatl t i que entre Je;; d ivers partis . 

Passons a 1 1  s ixième cas . Athènes é ta i t  parvenue au  momen t J e  p l us  
b ril lant de  son  histo i re. Périclès juu issait, à j  uste titl'e, de Ja  faveur 
publ ique .  Th ucyd ide, fils de M èles ias , pom Je  dist inguer de  Thucy
d ide lï1istorien , éta it devenu Ie chef éminent  de l 'oppositi on ; mais  
comme i l  ne  pournit se isuborrlonner à Pûrielès et qu'i l reprochait à ce 
dernier de ne pas employer l 'argent de la Confédération de Délos à 
continuer la guerre contre les Pérses , J a  tension entrn aristocrates 
et démocrates dev int  de nouveau si violente que l'opposition provoqua 
vors 442 u n  vote d'ostracisrne clans l ' cspo i t' de faire ba nnir Ie puissant 
l 'ériclès .  Mais Ie  peuple frappa Thucycl icle .  

Les trois cas su ivants, celu i  de Mégaclès , fi ls  de Cl isthènes et  
grand-père matemel d u  fameux Alcibiade ; cel  ui de Xanthippe, père 
de Périclès, cas absolument problématique ; et cel ui de Dàmon, maître 
de  m usique et de poésie de  Périclès, ne présentent guère d' impor
tance . Déj à  ) 'on voit poincl re le système de l 'opposition qui consistera 
à frapper à càté des véritables chefs de  parti , atteignant leur p arenté 
et leurs amis p lutàt que les person nages tlangereux ,  eux-mèmes.  La 
prospérité et Je succes ont commencé à atfaiblir Ie sentiment vigou
reux qu i  d ictait  les  anciens votes. 

Ce ne furen t  pas les deux cas su ivants : celu i  d'un homme Koll ias, 
cl' une fam i lie d istinguée d'Athènes, et cel u i  d 'Alcibiacle, l e  grand-père 
paternel du fameux agitateur de ce nom , qui  relevèrent l 'institut ion 
déj à  su i· l a  pente de la  décaclence, e t  Ie douzième et dernier cas,  cel  u i  
d u  lampiste démagogue Hyperbolos acheva de l a  discrécliter et de Ja  
faire tomber en désuétude. 

Il est toutefois i ntéressant à étudier ce dernier cas . Les deux  véri
tables chefs en cause étaient A loibiade, l e  j eu ne, et Nicias ; - Alci
biade plus ambit ieux et plus dópourvu de conscience que Thémistocle 
avec moins de talent ; N icias , que la  fatal ité semble poursuivre,  qui 
ne réussit dans aucune entreprise , et qu i  fait beaucoup de mal au x 
A théniens, mais contre qui  ces derniers ne  prennent j amais u ne 
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mesure de rigueu r ,  à qu i  ils n'adressent mème jamais u 1 1 e  plainte . 
Pourquoi eet exemple touchant de fidélité �  

Parce q u e  Nicias est u n  parfait honnète hornrne, droit e t  si ncère , 
dési ntéressé , i ncapable de mettre son i n térêt pr ivé au-dessus de celu i  
de la  République, incapable de céder j amais à une idée d'ambition 
personnelle. 

Pourtant une des trois  années 4 1 9 ,  4 1 8  ou 4 1 7 ,  sans que l 'on puisse 
p l'éciser, i l  fut question d'un vote d 'ostracisme provoqué par son parti 
avec beaucoup de raison , e ntre l u i  et Alcibiade. Celu i-ci se sentant 
fortement rnenacé eut recom•3 à toutes l es ruses de son espr it ,  à toutes 
les ressources de son habileté et de son infiuence pour faire retomber 
le vote sur un homme de pai l le ,  le l ampiste Hyperbolos ,  et mème, 
parait- i l ,  pour obtenir  à cette combina ison l 'adhésion du doux et 
modéré Nicias. 

Hyberbolos est,  en effet ,  atteint par le  vote populaire , et son ban
n isscment jette sur l ' institution un ridicu le  morte l .  L'ortracisme <t 
vécu .  

D'ai l leurs, i l  est deve n u  inuti l e, car  la  démocratie d'Athèncs est 
fermement établie et il n 'est plus de tyrann ie  à craindre . 

Et m ai ntenant, Messi eurs,  permettez-rno i  de vous I e  demandcr : 
nous serai t-i l b ien  d i ffici l e ,  à nous Bel gcs , qui  avons dans notrc 
h istoire de petit pcuple de si glorieu x  poi nts de comparaison avec cel I e  
de la petite Républ ique athén iennc,  qu i  a vons cu  comme e l le  Ie  culte 
enthousiaste de !'art et le cnlte profond de In. l iberté , qui pouvons ótre 
aussi ficrs de nos héros eomm unaux ,  clont nous clressons les statues 
de bronze sur nos p laces publ iques , que les A l.héniens de lcurs héros 
éponyrnes ,  immortal isés pa r kurs poètcs et rc1 irod u i ts en tl'a it:-; de 
marbre en plein agora , nous sernit- i l  bien d i ffi c i l e  rl e pl'O u ve1· que la  
loi  de ! 'ostracisme to111bée en désuétude ehcz les  anciens Grecs sans 
j amais  avoir été formel lement abrogéc,  a ressuscité cl a n s  son esprit 
et dans  ses clfcts au m i l ieu tie nous, sous ! 'em pire de 11os i ns t itut ions 
et de nos mceurs nationales ? Rst-ce que Ie jeu de  bascule poli tiq ue 
dont nous avons été l es tl'.·moins entre des hommes tels que Fl'ere
Orban et Jules Malou , ee bannissement du pouvoir i111posé par la 
masse flottante d'é l eete u rs soucieux d 'éviter Ie  péri l des réso lu tions 
extrèmes, et loyalement accepté pal' d'ém i nents chefs de parti, n'est 
pas l 'applieati un moJerne,  pratique et fréquente de !'ancien ostracisme! 
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Ce que J'Athénien avec son esprit politique fi n  et délié avait décou
vert, créé , Ie Beige avec son bon sens l'a réal isé .  Il a compris à fond 
Ie  danger cl es chefs cle parti qu i  s 'étern isent a u  pou voir ; et cette masse 
fiottante, que quelques uns  affectent de mépriser, oü , sans mot 
d'ordre , sans orateurs attitl'és, sans journaux , c ircule Ie sentiment 
d'un dangcr à conj u 1·er j usqu 'au j our  oü u n  vote secret remet chaque 
chose à son plan ,  cette masse fiottante ne correspond-elle pas à ces 
citoyens sages et pruclents qu i  se clemandaient tranquillement en se 
croisant sous les plaianes et les til lenls des promenades p ubliqu es 
d'Athènes : 11"y a-t-il pas u n  citoyen de trop d ans l a  cité? 

Sur cette pensée je  m ' arrète , Messieurs. Il e8t glorieux pour notre 
pays de  pouvoir ètre m is en parallèle avec la Hépublique at!ténienne,  
non pas seu lement au  point de vue  de  !'amour  de !'art, mais aussi au  
point de  v u e  d u  gén ie  des  institutions de  l i be !' té et du  n iérite des 
mreurs civ iques . 

S'i l  est remarquable dans l 'antiqu ité de voir un p etit peuple réus
sir d 'un  bond à se mettre en garde et à mettre ses grands hommes en 
garde contre Ie danger des entraînements de l 'ambition, i l  est bien 
vlus remarquable encore de voir un peti t. peuple moderne, au mi l ieu  
des agitations et des  prétentions m ulti ples de l a  politiq 1 1 e  mi l i tante, 
savo i r  écarter du pou voir tranqui l lemen t ,  pacifiquement, et au  profit 
du véritable pl'ogrès, les hommes publ ics à ce moment inévitable oü 
ils pourraient être ten tés d 'abuser de la cont i nu i té de  leur pouvoir .  
Nos com patriotes nous ont donné ce spectacle ,  et nous constatons 
avec fierté que Je bon sens beige peut march er de pair avec ! 'esprit 
a t hén icn .  

A 1n u u n.  GoEMAERE. 
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SÉANCE D U  D IMANCHE 28 J U I LLET 1 895. 

Présidence de M .  A RTHUR GoE�IAERE. 

Sont p ! 'ése1 1 ts : :\! M .  Arthur Goem acre , Présfdent ; baro n d e  Vi nclt 
de \Vi n nczeel e ,  Sec»etaire ; L. T l i e u n isscns, T1·ésoi·ie1· ; Fernand 
Don net,  Bibliothécaii'e ; P. Cogc l s ; Chano i n c  Van d e n  G hey n ; B i l

meyor ; Arm . de Béha u l t  de Oor1 1 0 1 1 ; Léon Navea u ; bnron O. van 

Ertborn. 

Se sont excnsés : :\L \I . .-\ . B lon 1 1 1 i e ; A l b .  de \'ri end t ; J os .  Desl l'ée ; 

P .  Errera ; Edm . Geudon s ;  H .  !-I ymans ; A . de \Vi tte ; Th . do Rna d t ; 

V a n  Bastelaer ; vi comte B .  de Jo ngh e ; Victor Tahon . 

La séance s'o u v re à 1 1 / 4  heure par la lectui·e d u  procè�-verbal d e  

l a  d ern ière séance qui  est approu vé . 
M .  Ie Sec!'étai1 ·e fa i t  part à l 'asscm blée r lc  l a  perte q u 'a fa ite l 'Aca

démie e n  la pet•so n n e de M .  Ie con 1 te de N a h uys,  mcmbre h on ora i 1 ·e . 
L'Aca d é m i e  décide q u ' i l  sera écri t u n o  l e ttre do co 1 1 clo léances à l a  

veuve d u  rrgretté col lè g u e .  

M .  Ie Prés i r l e n t  d o n n c  l ecture d ' u ne l e tlre de M. J .  B.  Stock m a ns , 

arc h i viste de Borgerho ut,  rés ida n t à Mortse l , i nvita n t  l 'A caclémie à 

jo inclre ses efforts à ceux des d i vers arch i v i stes rle la l 'rovi nce,  
ten d a n t  à obte n i r l ' i n te rvl'11 t ion d u  Consc i l  prov incia l ,  pour abouti r 

à l ' i nstal l at ion d ' u n  dépût cl'arch i ve s  do J 'f�tat à A n vers . 

Ce rés u ltn t ét:rnt esscn l i e l lcmon t r l <'·s ira l i lo ,  i\I . J e Secréta i ro e.<t 

chargé de fai re les  clé m m·ches ué1 ·cssair·cs a u p rè;; d u  Cons c i !  p ro v i n cia l . 
Q ueJques lll Clll U l'OS ayant m a n Î f'csté Je rrgret, qu'à J 'occn sion des 

fè lcs d u cente naire d e  l 'affra n c hissem e n t  c le l ' Escau t  l ' Ac;i rlém i c  

d' A 1·chéologie d e  Belgique n'a it  p a s  d é  i n v i tée à y p re n rl re part, M .  
I e  l ' résiclent d i t  q u e  i\I . Corty , �ect·() ta irc clc l a  C ha l l l bre d e  Co1 1 1 mcrce 

d 'A n vc rs, orga n i satr ice des fëtcs , l u i  a d éclaré qu e ces fètos ne 

d e va n t  a v o i r  a u c u n  ca ractl:!re ar1 ·héologi q 1 1 r ,  i l n'av a i t  pas paru 
uéces�a i rc à l a  C h ambre rl e con su lter l ' A cadém i e .  Cette expl ication 

es t admise .  

Q uant à la  fète des drapt'au x ,  c x positi on de col l i ers do g-i ! r les ,  

objots cl 'art, fa n io n s ,  étendard s ,  ori ilarnmes etc . ,  anciens e t  modern es , 

et cortège des corporations de tout Ie pays et de l'étra ngcr, l 'Aca

dém i e  ex pri m c Je regret que Ic  cu 111 i té , d on t  fon t  pa rt i e  p l 1 1 s i e u 1·s 
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de ses membres , n'ait pas cru devoir s'adresser à elle et jugé u t i le  d e  
demander s a  collaboration . 

La revue : Corres pondance Archéologique et h istorique de Paris 

demande ! 'échange de ses publ ications avec cel!es de l 'Académie.  
Accordé .  
l\ L  I e  Bibl iothécaire donne lecture d'une lettre d u  Président d u  

Comité Flamand d e  France, demandant à l 'Académie  de vouloir don
ner son appui pécun iaire à l 'érection, dans l'église de Flètre, près de 
Ba i l l e u l ,  Departement d u  Nord , d'nn monument à la glor-ification de 
Jacques de Meyel'e, uit 1'deyerus, u n  des plus célèbres historiens des 
FJandres . 

L'Acadérn ie ,  après une  courte cl iscussion,  décid e  de félici ter J e  
Comité Flamand de Fra nce , de son  i nitiative ,  mais de s 'excu$er aussi 
de ne  pouvoi r, à cause de la mu ltipl icité des clemandes du mème 
gen re et de l a  m oclicité de ses ressources, répondre au clésir des 
organ isateurs. 

M. Je Trésorier don ne lecture d 'une circ u laire qu  ï l  a adressée aux 
présidents des quatorze sociétés ayant  pris part au cortège du Land
juweel , pour l eur faire connaitre la  man ière dont Ie boui du d i t  
cortège leur était attribué,  d'après la  àécision de l 'Académie du  
1 2  décembre 1 892 . 

M .  Kieken qui ava i t  e ntamé Ie procès contrc l'Académie, s'é tant 
cornplètement désisté ,  M. I e  Trésoricr avait  à p rocéder à J a  répartit ion 
<les primes . 

Voici Ie tex te de cette circula ire : 

A n twerpen ,  Ju l i  1 895 . 

Mtjnheei· de Voorzittei· der Maatschappij " . "  

W ij hebben d e  eer u bekend t e  maken dat de  moeilijkheden,  welke 
tot n u  t oe belet hel.Jben de gelden  oversch ietende van het Landj uweel ,  
onder de  deelnemende maatschappijen te verdeel e n ,  u i t  den weg 
geru imd zij n ,  en wij dus  tot d ie  verdeeli ng k u n nen  overgaan . 

Volgens bes l i ss ing genomen i n  z i tting van 1 2  December 1 892, 

door de Commissie van het Landj uweel is de volgende grondslag 
aa ngenomen : van de geheele wm 500 frank af te nemen om ver
deeld te worden  onder de maatschappijen aan welke de j u ry d e  
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grootste onderscheidi ng heeft toegeken d ,  h etzij dus l OO franken voor 
elk dier v ij f  maatschap p ijen,  en de o verige mm te verdeelen onder 
al  de m aatschappijen in eve n redigheid hu nner out  vangen premie en  
prijzen : 
.Maatschappij RuLensk ring 

Vriendenschaar  
fr. 4300 hetz ij 81/86 1 
" 4300 " 84/SGl 

" 

" 
" 
" 

" 

" 
" 

Verbroedering 
Vondel 
Vriendenkring 
Vrije K unst  
l\1orgendstar 
Dia m antaires 
Hoop en L ie fde  

" 3800 76/861 
" 3600 72/861 
" 3500 70/861 
" 3400 " 08/861 
" 3300 " G6/8ü 1 
" 2800 " 5G/8G 1 
., 2000 " 

Jonge Vlami ngen ., 2500 
Club Fraternel " 2400 
Van Beerskring, 

" 
" 

52/86 1 
50/8G l  
48/86 1 

Jonge Geuzen wa cht ·· 2300 
K lauwaerts " 2250 
Lustigen " 2200 

" 46/86 l 
" 45/861 
" 44/861 

614 ,G8 + lOO 
6 1 4 ,58 + 100 
556,05 + 100 
526,79 
5 12 , 16  
497 , 52 

482 ,89 
409,7:.:! + 100 
380' t17 + 100 
305,84 

351 ,20 

336, 57 
320,26 
32 1 , 94 

fr. 6299, 58 fr. 500 
Dientengevolge komt u we rn ::tatschapp ij de som toe van . 
vVij verzoeken u d i t  bedrag te wi l l en  l aten ontvangen ten onzen 

h u ize tusschen 1 en 2 u re 's nami clclags tegen k wittantie v a n  den 
volgenden inhoud : 

" De onclergeteekende vertegenwoordigende de rnaatsclrn ppij 
" . verklaren bij deze ont vangen te hebben 
" uit handen van den heer L. Thelln issens, schatbe waarder d e r  
" Commissie van h e t  Landj u weel  v a n  1 892, de som van . 
" voor saldo va1 1  het aandeel a a n  h unne maatschappij door de boven
" gemelde Commissie toegekend i n  de  gelden o verb l ijvende van d it  
n feest. 

" A ntwerpen, J u l i  1895. 
" De Secretai·is, De Vooi·::itter, 

Aan vaardt, .Mijn her'!re n ,  de verze k e r i n g  onzer a ch t ing. 
L. TH EUNISSENS, 

1 1, Korte G a sthu isstraat .  



- 772 -

C 'cst clone unc affai t'C tcrm i né c .  Le bon d ro i t  et ! 'a t t i t u d e  correcte 

de l 'Acaclérnie sant sortis éclata n l s  d e  l'é pl 'cu vc q u ' o n  v o u l a i t  l e u r  

fa ire su b i r .  

l\l . lc  Dibl i uthécairc dé p o s e  � u r  l o  b u r e a n  l a  l i �tc d e s  0 1 1  v 1·n gcs 

pal'VCl1US  a l a  lJ i !J l iothèquc d c p u i s  i a  d c l'J1 Î 0 t'C séatl < ' O . 

Il fait  l 'a na l yse de ces e n rnis et o n  111 o nt rn l 'al J O n · l :rn cc cl l ' u t i l i tü .  

M .  A .  de Ré h a u l t  d e  Dornon ,; c  fa i t  l ' i n te1·p1·ète d e '  1 1 1 c n 1 l 1 rc� d e  l a  

Société cl ' A rohéo!og·i e  d e  l3n1 xel les,  c 1 1  i nsi sta 1 1 t  s u i· l e s  nH0' l ' i tcs d e  c e  

t t·: 1 va i l  péri o t l ique et  on fèl i c i f a 1 1 t  t o u t  i 'arL i c t 1 l ièrc rn c n t  l ' a u tc u 1' .  

i\l . J e  La ron de \ïnck d e  \\ï n nczec l e  clon 1 1c l c c l u rc d e  so n ! "a p po r t  

su i· Je  m é moire de l\l . Jo., .  l lcstrée , i n titu lé "' L' A i g u i01·e cl I c  P la t  d e  

C ha r l es - Qu i n t a u  Lo u v re " ·  ( A n ne x e . )  

L e s  d e n x  rappot'te ur..;,  :\I \ l . I c  C h a n o i n c  v a n  d e n  G h c y n  et Ie baron 

de V i n ck. de vV i n 1wzcele sant t l ' aceo!"d pou1· p 1·opose1· l ' i nsortion d e  

c o  t ra va i l au x A n n a l e $ ,  toutc !'ois n près p1·éscntation t i cs dc1 1 x  photo

graphies q u i  perrn cttront  l a  com pa1 ·: 1 i sun cn tt'C l e s  flgu rcs t i c  Li i g u ière 

et cel l es d e  la ta pi�seric do1 1t  i l  est f ': 1 i t  nH.· 1lt i o n ,  n l. n p ri:Js exa men 
com paratif favorablc de l a  p a r t  des deux comm i:<sa i 1'es-rapporteurs.  

i\l i\I . flon net et A. . de "'i tte,  n'ayant pu c ncore se rn ettrc rl'accol'd 
s u r  la form ation d ' u n  com i té Jes p u !Jl i c :i t i ons et d ' u n  co11 1 i tL' d es 

fo u i l les , d e rn a n i lent  à pouvoit' re mettl'e la d i �c u s s i n n  do ces d e u x  
projcts j u�qu'a la  séancc d'octol i 1·c . 

M .  P .  Cogels att irc l'att0ntion de I '  Acadi'· m ic su r Ic tra  v a i  l de l\J . 

C h .  F' . C o m ha i rc " S u ite des earl.es et plnns de 1 : t  v i l l c  d ' A n v c rs , 

par feu Ie cnpitai nc D oj a rd i n  ." p a r u  au x  A n n : i l o � .  
C c  tra v a i l  conticnt t i c  n o 1 1 i !J 1 ·cuscs c1Tcut'S et  l 'Ac : idü1 1 1 io regTclt e  

q u e  eet o u v rage n 'a it  pas Cté rrvu p l u s  rni;o·11c uscmcnt  pa1· l ' a 1 1 l e u 1' .  

E l l e  düci d e  q u e  I e :'ecré t a i rc l u i  fera pa1·t  t ic� obse n a t ions r lc l a  
co m p agn i e . 

Le Pl'esi rlen f. rl o n 1r n  e n s u i l.e l a  p n rol e à l\ l . U·o t 1  N <1 v ca u pour la ,.. 
lcctu re d ' u n  trav: 1 i l  i n t i t u l é : " Le Perron L i égeoi s  ," L:1  p 1 i lJ l i r ·atio n  

d e  c c  rn 1jmoire aux r\ n n a l es d e  l ' Acild1" m i e  e s t  vot éc it l ' t 1 1 1 n n i rn ité d t'S 
m ern bres préscnts .  

i\I . Ic  D'" Ba m ps , i 11 scrit pour  do 1 1 n e 1' 1mc cn1 1fö 1·enrc s u i· \ 'h istoire 

d e s  <·orporation s a r-mécs ri o la v i l !c  de H a ssel t ,  s ' c \ • · u s c  de cc q u e  scs 
d e vo i rs d e  magi:<trat c o 1 1 1 1 1 1 u u : i l l 'empé" I J c n t  t ie q u i tte 1· I J : i ssPlt  1 ·e 
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j o u r ,  et s'engage à repro d u i re son travai l  à u n e  séance ultérieure.  T l  
fait  déposer· sou man uscrit sm· l e  bureau .  

:\l l\l . Do11 nct et  Navcau so n t  n o m rn é s  commi,;rni t·es-rapporteurs . 

J\1 . Ic Présidcnt  sournet à la Com p n g 1 1 i e  I e  proj et d e  re venir à la  

t ra d i tioll - p1·ojct ébau ché l ' a n  dei· n ier  - d e  tcnir au eorn m encern e n t  

d'octulJt'e u 11e  séa t 1 c'C  sule11 n cl l e  et  pk: n i c're, su ivie  d ' u 11 banquet . 

Le pr i neipe éta 1 1 t  a d  m i s ,  l 'as,cern !J lée dtar8e Ie b u reau de l'orga n i

satiun de cette solc11 1 1 i té .  

L'onl 1·c ll u j o u r- Ctant é p u isé et pe1·so n 11e n e  clerna 1 1clant  la  parole ,  

la  séanec est lcvéc à 3 hcu 1·es l/L 
Le Sec1·étai1·e, 

B.\ n.oN DE VrncK DE vVr NN EZEELE . 

ANNEXE.  

Rappoi·t á t' Á cademie cl '  A ?'Chéologie, sw· i e  mémoire intituté : 
L'aiguièi·e et Ze plat de Chades- Quint au Louvre, par 111. Jos. 
Dcstréc, membrc t itulaii·c de l 'A caclémie. 

K J'applau cl is rles d e u x  m a i n s  au s uj et rl u travai l de M. Destrée .  

C'est u n c  mu 1Tc d e  resti tut ion  q u i  m é 1· ite tous nos é loges : la  déco u 

vertc cl ' u n  artistc bclg·e recevant l e s  i n s pi rations cl ' u n  souverai n aussi 
pu issant que l'Ern pereu1· Cbarles-Q u i n t  et les rnettant en  rel i e f  n'est pas 

un fai t  banal , e t  l ' h istoirc poul'l'a rcmcrcier .\I.  Destrée d'avoir t iré 

son nom de l'oubl i .  Le b u t  que se propose notre collègue est tres 

i n téres;a n t  au po i n t  de  v ue d o  l ' h i stoit'e de  ! 'art clans notre pays. 

Il est rcgrettaLle  quo !'auteur  a i t  si pcu soigné la  forrne de son 

travail et  se soit  d ispcn :0é de fo u rn i r  des p reu ves à l 'appui d e  ses 

dire s .  Il est vrai que,  dan s une note postérieure,  :\L Destrée recon naît  

que I e  mémoire est  une pre m i ère cop ie oü l ' incl icat i o n  des sou rces 

fait  défa u t .  Cctte l a c u n e  sera co rnblée i mmédiaternent  a près !'exam e n  

d u  trarn i l .  Fort de cctto prornesse j e  propose l ' i nsertion a u x  A n n a l es 

d u  trava i l  de i\l . Destréc .  Lrt conception de re tr:wail  est u n e  iclée 
uti le  clest inée à j eter u n  n ouveau l ustre sur la  pléiarle de nos artistes 

au X Y ic siècl e .  L'a uteur  s'o n g«cigc à fou m i r  les photogn1 phics d esti-
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nées à m ontret' les rapports u n i s s a n t  les deu x ceu v res de ta p isseri e  et  

d 'o1·fevrorie clo n t  i l  s'occ u p e .  P u i sse- t - i l ré us,ir  dans ses recherches 

et n o  pas faire a tteuclre ses l ecteu1·s. 
Le Commissafre- i·appor·teur, 

B ARON DE \' J NC K  DE \\ ' li\ N EZEELE . 

RAPPORT SUR  LE CONGRÈS DE TOU RNAI 
PAR ilI . FERN A N D  DON N ET 

Délegw! de Ll.cadémie d'Ai·cliéolo.qie de Bel,r;i1ue, de la Societé Royale 
de Nwnismatiq1te de Bel,qiq11e, de la Comm ission 

admin istrativ<' du llfusée cl'rl ntiquités du Steen , et d11 la dii·ectiun 
de la Suciété des Bibliupltiles aH vei·sois. 

La Fédération des Sociétés h i storirt u es et archéolugiq u cs de fle lgiq u e , 

fondéé à A n  vers en 1 885, deva it cette a n née ten i r  sa d i x ième sessio n .  
C'est l a  v i llc d e  Tournai q u i  a v ai t  été dés ignée po u r  è tre Ie s i ège d e  
ces assises .  Lo soi n  d 'orga n iser I e  congrès e t  de co n vuquer tous les 
adl1érents, était d é rn l u  à la Société h istoriq u e  et l i ttérairc de cette 

vi l le .  H àtons-nous  de J e d i l'O , Je plus bri l la n t  s u cf'iJs a j ustem ent 
couronné ses efforts. Gràce au dévouemeut i n tel ligent de scs m embres , 
grice à l 'act i vité et a u  zèlc de la d i rection , el l e  a ob ten u u n  remar
q u able rés u l tat.  

572 ad héren ts avaient en voyé leur s o uscription . Parmi  ceux-ci  

i l  y a l ieu d e  signaler les étra n gers qui avaie n t  ré pond u n o m breux 
à ] 'a ppel du comité orga n isateu r ,  et s u rtou t  Ie fort co n ti ngent de sa
vants Françn is ,  qui prire n t  u n e  part bri l la n te a u x  tra va u x  des seetions . 

M 1 1 i s  s' i l  y a l i e u  de fél ici ter les archéologues F ra nçai s et l es Belges 
e n  gén é ral , d u  zèle avec lcqu cl i l s  répo n d ire1 1t  à ! 'appel de la F édél'a
t i u n ,  on ne peut rn alheurcusernent pas e n  d ire autant  des A n versois. 

Il est pénible  de d e v o i r  eon stater ( [Ue d a n s  la prem ière v i l le d u  
royau m e, dans l a  c i té q u i  s'est touj o u rs p iq uée à j us te t i l  re d e  goüts 
artistiq u es, il ne se t 1 o u 1· e  pl'csque person ne pour s'adonner a u x  études 
sérieuses , aux travaux h istoriqu es . Espérons que les séances p u bl iqu es 
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que l 'Académie  a i naugurées cette année-ci , auront pour résu ltat de  
faire na i tre dans Ie public quelques vocations archéologiques, e t  que  
l 'année prochaine Anvers p uisse ètre représentée à la  X I 0  session de  
la Fédération par  u ne députation d igne de l'antique renom artistique 
de la patrie de Rubens.  

Et que! cadre rnieux approprié pour un Congres historiqu e que 
cel ui  de  J 'antique ci té de Tolll·nai ? Par son passé glorieux ,  par son 
histoire si rnouvementée , et surtout par son admirable collection  de 
mon uments anciens , la ville de Tou rnai olfrai t  des ressources inap
préciables aux  savanls et  aux  chercheurs. 

Ce ·Congrès, tou t  comme ses devanciers, était d i  visé en  deux grandes 
parties. La première comportait la visite des monuments et des collec
tions part icu l ières , ainsi que les excursions et les fètes. La seconde 
peut se résumer dans Je  travai l  des d i verses sections .  

Nous donnerons rapidement une analyse des faits les p lus  sa i l l an ts 
qu i  se sont produ i ts dans chacune de ces deux parties .  

Le Congrès s'ouvrit officiellement le 5 aout à 1 1  heures. Les con
gressistes, après avoir  vu ,  dans u n e  séance spéciale , valiuer l es 
pouvoirs des délégués des d iverses Sociétés adhérentes, se réun irent 
à l ' hötei de ville. M .  Carbonelle, bourgmestre , entouré des échevins 
et  de  la plupart des conse i l lers communaux, attendait les mem bres 
d u  Congrès dans Je salon de la Rei n e .  Les principales autorités de la 
v i l l e  a vaieut tenu à rehausser cette cérémon ie  inaugurale de leur  
présence ; à leur tète se remarquaient  Mgr .  Du  Roussaux ,  évèque de 
Tournai , l e  général de  Formanoir, et d 'autres encore. 

Le bourgmestre souhaite d 'abord la b ienvenue aux étrangers , i l  
énumère tou tes les ressources que  Tournai otfre pour  ceux qui  s ' in té
ressent aux choses du passé, et, après avoir rendu un j uste hommage 
à la Société h istorique locale ,  il fai t  des vaiux pour l'entière réussite 
d u  Congrès , réuss i te à laquelle s'elforceront de contribuer par tous 
les moyens en leur pouvoir et l 'adm in istration communale et tous  
l e s  habitants de la vi l le . 

Le pré:>ident du  dernier Congrès de Mons, M .  Houzeau de Lehaie, 
n'ayant pas encore transmis ses pou voirs à son successeur ,  se fit 
l'organe de tous les é trangers pour remercier I e  premier mag istrat de 
Tournai de ses vooux et de  ses encouragements. 

A près que le vin cl'honneur eut c irculé, les congressistes se rendi-
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rent à la Ha l le  aux  Dra ps, oü devait se tenir la séan cc soleunel l e  
d'ou verture. 

Le h u l'eau éta i t  présidé par M. f-fonz,•au rle Lehaie ; à ses cötés 
siègent  Mgr . D L1 Rousseaux ,  le général de For111anu i 1' ,  le com tc de 
NedPnclie l , le  bourgmestl'e, et  de non 1bre 1 1,;;es a utor ité s .  Le m i n i s tère 
de lïnstruction pub l ique de Frnnce avait  délégué i\l . l e  profrsse ur  
Cons ,  de  Lille ; L t nd i s  que M.  Destrée, eonscr vateur d u  rn usée du  
Pare d u  Cinquantenai l'C ,  à H rn xclles,  arnit été chargé d e  la 111 è m e  
rniss iou pai· i\l . le i\li n i stre de l 'Intér ieur et d e  l1nstn1diuu pub l ique  
de Belgiqu c .  

E n  ou vi-ant la  séance ,  i\I . Houzcau d e  Lehaie t'cmi t  ses pou voil 's 
au eolll te de Nedonche l .  Celu i -ei, comme presiden t  du Congrès, sou
haite à son tour la  b ie n venuc  aux congressistes et les remercie d'avoir 
répon d u  e n  si grand nombre �t ! 'appel des or·gan isateurs. I l  fa it  des 
vmu x pour que ce Congrès no soit pas inférieur  à ses devanoiers et 
prod uise des fru its aussi mu l ti ples et aussi durables.  

L 'assem blée eonsti tue ensuite rléfiu i  ti  vement son bureau et eeux 
des sections . Cel les-ci  su ivant les statuts d e  l a  Fédérat ion sont. au nom
bre de trois.  

En voici la composition : 
1 re section . Études Préhistoriques . 
Pl'ésiclenl : M .  De \Valque (Liége) . 
V ice-président : M .  Houzeau de Lehaie ( Mons) . 
Secrétaires : M M .  lo baron de Loë ( Bruxe l le.<) et H ublarLI ( Mo ns) . 
Rapporteur : M .  Ie nr Jacques (Br ux e l \es) . 
2" section . Histoire. 
Préside11 t : M .  Cons (Lil le) .  
Vice·  présiuents : i\I M .  Dulez (Mons) , D e  vil lers (Mons) e t  Ie  comte 

de L imbu l 'g Stiru 1 1 1  (Ga n d ) .  
Secréta ires : M �L l e  comte de Ghel l i nck (Elseghem) et Matth ieu 

(Engh ien) . 
Rapporteur : M .  Bergmans (Gan d ) .  
3 e  section . A rcheolo.r;ie. 
President : M .  Ie cornte de Mm·sy (Com piègne ) .  
V ice-présidents · M M .  Ie l i eutenant général vVa u \1·erm ans ( A n  vers) , 

Smekens (An vers) et de Maere-Limnander (Gand) . 
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Secrétai res : i\l M .  Fernand Don net  (An vers) et Ni ffle A nciau x  
(N amu r) . 

Rapporteur : M .  Sa intenoy (Bruxelles) .  
Cette formal i té accompl ie ,  Ie Secl'étaire gènéral d u  Congl 'ès, M.  Ie  

j uge Su i l ,  prononcc un  fort i ntéf'essant  d iscours cla ns lequel  i l  passe 
rapide11 1e 1 1t en l'Ovue l ' h is to ire do Tournai .  

1 1  rn ppel le quo l'oruplacoment  de l a  v i l le  était  un des p lus  anciens 
points habi tés clans l e pays , comme Je t( rnoignent les no11 1bre11x s i lex,  
vestiges de ! 'époque cel tique .  Au I I• siècl e ,  l a  vi l le  était  déjà  occupée 
par les  Romains ,  et formait un  con lre fort fré 11uenté d'ou rayonnaient 
de 110111 breuses rou tes . La clécou verte de p l  us ieurs eimetières datant 
d e  eette époque ,  est égalernent ven u e  prou vcr l ' irnpot'tai1ce de cette 
agglomération . 

L'Évangile fut prèehé aux habitants dès Ie Ine siècle , et au ye 
s iècle la cité posséclait déj à  un  s iège ép iscopal . Puis v iennent l es 
F'rancs, qui occnpent la contrée ; u n  des p l us int•iressants vestiges de 
cette époque est  Ie riche trésor de Ch i ldéric, que ! 'on a eu l a  bonne  
fortune de retrou ver . 

Clovis naqu i t  à Tournai en 465, et partit de là pour conquéril' les 
Gaules. Mais  en 882, la p rospérité d e  Tournai s'ócrou la brusquement , 
détruite par l'in vasion des  Norrnands . Les habi tants s'enfu i rent à 
Noyon , dont i ls ne revinrent qu'en 9 12 .  

Après !'époqu e  si troublée des X0 et X1° sièclcs, après l es  gucrres 
et pi l lages de ce� annécs agi tée;; ,  la cité rctrouva  la t ra 1 1qu i \ l ité en  
passant sous la clom ination de l a  F1·ancc. Ph i l ippe A uguste la clota 
en 1 1 87 d ' u 11e c\ Jarte préeieusc . 

Disputée ensu i te par I e  I-I a inaut  et l a  Flaudrn, e l le  retomba e n  
possession de l a  Franee à l a  s u i te d e  la batai l le  de Bou vines. L e  X J Ve 

�iècle fot pour Tournai une épot1 ue  de  grande prospérité ; de toutes 
parts se constru isaient d 'aclmira bles égl ises ; les beaux-arts éta ient 
en  ple ine efH.orescence . 

En 1 340, l a  v i l l e  fut assiégée par les Anglais et leurs all iés les 
B rabançon s ,  les Hen nuyers et les F lanrnnds commandés par Arternlde .  
Le siège fu t levé à l a  faveur d ' une  trève .  

Pendant les a n nées su ivantes, Tou rna i  eut  à se défendre tour  à tour 
contre les Anglais et contre les Bourgu ignons .  C 'est à cette époque 
que se rattaclte un des épisodes les plus touchants de so 1 1  h istoire. 
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La trad it ion rapporte qne ,  fidele à J ' infortune, I e  magistrat envoya des 
secours à Jeanne d 'A rc ,  prisonn ière à AITas. 

En 1 51 8, Tou t' l l a i  retou rna à l a  France sous  le règne de Françoi s  T, 
mais fu t reprise trois ans après par Charles- Quint ,  qui l'annexa à 
la Plandrc.  Él'igée en province distincte, el le v i t  pendant u n  siècle 
et demi son sort l i é  à celu i  de r.otre pays .  

Le  jour  de  l a  St . -Barthélemy, en 1 572, e l l e  fut saccagée e t  pi llée 
par les p rotestan t s .  Toutefois, Ie  riche ti·ésor de la cathédrale fut 
ca('hé en temps et sauvé a insi de la rles t ruetion .  L a  v i l le fu t reµrise 
a u x  hérét iques par le  duc de Pa nne , malgré Jes efforts des assiégés, 
d i rigés par la vai l lante princesse d'EspinO.)' . 

Heprise e n  1 6G7 pa 1· Lou is  X l V ,  qui  y éleva u n e  citadel le , y créa 
une cou r de j ustice, pu i s  un par lc 11 1 e n t, c l le jou i t  à eet te époque d 'une  
prospérité fort  cnv ialJ!e . En 1 709, Tou 1·na i tomba  a n  J IOU voir des 
a l l iés ,  pour  pa;:ser en 1 745, après la bnta i l le  de Fontenoy, sous Ie 
sceptre de Louis  X V .  Les troupes autrichien nes s'en rend irent m aîtres 
plus tard , et depuis lors la v i l le resta définitivement attachée à la 
patrie belge. 

En terminant ,  M .  Ie  Secréta i re général passe en revue les pri nci 
pales reu vres qui furent prod u i t es à Tournai  dans les d i verses 
branches de l 'art .  

Après que  cettc i n téressante revue rótrospecti ve eut  été app laud ie  
par  l 'assemblée, I e  délégué officie! frnnçais, M. Cons ,  remercia Ie  
Congres de l 'accuei l  b ienve i l lant qui  était fait  à ses com patriotes .  Le  
comte de Marsy , d irect eur  de la Societé frança ise d 'Archèologie ,  à 
son 1our ,  en p résen tan t  ! 'hommage de sa reconnaissance, rappelle 
q1 1e deux fois déj à  des congressistes français ont v is i té Tournai : en 
1 845, sous la d irect ion de  M .  de Caumont, et en 1 880, après une  
session ten ue à A nas . 

Enfin , M .  Ie chanoine van den Gheyn fa it  I e  résumé de l ' h is to ire 
de l a  Société b istorique et l i ttéraire de Tournai . Consarran t  u n  
souvenir ému à tous  les savant;; défunts , i l  fa i t  l'éloge d e  ceux qu i  
a ujourd 'hu i  se trou vent placés à l a  tè t e . P u is ,  i l  l it une eloquente 
analyse des principa ux travaux parus dnns les Bul l etins et les  
Anna les de  la  Société depuis sa fondation . En term ina n t  i l  fai t  des 
vceux pour que Ie Congrès actuel soit la première étape d 'une nouvel le 
ère de  prospérité pour  ]IJ. Société tournaisienne. 
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L'après - m i d i  de cette jou mée i n i t i a l e  est consacrée à une prem ière 
visite aux monu ments d e  To u rnai . 

C 'est d 'abord ver." l 'antique Beffrn i ,  q u i  s 'élè1· e  maj estueux et isolé 

à l 'extré m i té de l a  graud'  place, q u e  se portent les congressist es.  
Ce vénérable mo n u ment fu t buti a u  X l l8 si�c l e .  A l a fin d u  siècle 
s u i va nt,  on l e  co1 1 sol i d a  en const r u i s a n t  aux a ngles des tourelles 
faisant office de contreforts ; c'est de l a  mème époque que dateàt_la 

partie r n pér i cu re de la tour et la flèch e .  Rcsta u ré p l usicu rs fois au 
X I Ve siècle, iJ f'ut au CU U l'S des <lcrn ières a n uées rt'•talJJi a u ! a n t  q u e  
possible en s o n  état pri mitif. 

Haut de 72 rn ètres , i l  est d i v isé e n  p l usieu r� eham bres su perposée s ,  

q u i  autre fuis  ser v i rent d e  priso u .  O ut re Ie  cari l lon , i l  a brite p l usieurs 
eloches, dont q uelques- unes fu ren t f o n d ues au X I \'• siècle. 

Ce tte v isite ter m i née, on se !'e ncl i t  à la Cathéd ral e ,  qui à quelques 

pas de là, profi le  sur Ie ci oi ses n o m breu x  clocliers , surmontant les 
nefs et les dependances m ult iplcs  qui fo1·ment  de eet antiquc mon u 
ment u n  des plus aclmirables specimens q u e  l 'art architccLUl'al possède 
dans n o ! re pays . 

Dès Je comm e ncern ent d u  I V• s i èc l e ,  a n  mème emplacement, étai t  
fondée p ar Irenée, u n e  p!'em ière ég l ise. Détruite peu après, c l le  fut 
relevée au siècle s u i vant par S t . - E l euthère, et saccagée an IXe siècle 
par les terri bles pi rates normands.  

Parmi les  bàtiments actuels , s u bsistc-t-i l  en co re <les vestigl'S de cc 
tem µle prirn i t i f ?  C'est fort poss i li l e .  Q u o i q u ' i l  en soit,  e 'e�t  au XI0 
siècle que les  chanoi nes corn m e ncèrent les tra vaux de l 'ég l ise tel l e  
q u e  nous l'ad m irons a uj o u rd ' h ui . 

S ur Ie pencha n t de la coll ine q u i  dom i n e  la v i l l e ,  comme Je d i t  Le 
Maist re J'An staing dans son h istoire de l'égl ise, s'élève !'i mposante 
cathéd rale de Notre - Darne, portan t  vers l e  c ie l  ses cinq cloche rs 
noircis par Je temps, comme un noble rnu ve n i r  d u  moy e n  àge reli
gieu x  et ca thol ique.  D e  quelque cóté q u 'o n  s'en approch e ,  elle appa 
rait de loin giga ntesque et s u b l i n 1 e  et dominant la cité s u r  laquelle 
el le sem b l e  j eter son om bre tutélaire.  

Les cinq to u rs o ffrent en tre el les des <li ffére n ces asscz marquan tes . 
Geile d u  m i l i e u  p lus  mass i ve et m o i n s  é l eYée, est surmo1 Jtée <l'une 
flèche élancée . Les quatre au tres ·pl us sveltes ,  percées de n o n 1 breuses 
o uvertures étagées, sont constru i tes en styles d i ffére nts.  En effet, 



u nc se u l e  est b;°itie en �ty l e  t · 1 1 1 na 1 1 , <' t u ne se1·0 1 1 d e  ell 8 t y l t• ;,'.·ot 1 1 i q u 1 ' ,  
ta 1 1 d i s que les  deux cl ern icres af'eu sem des  détai ls d ' u ne époqu e de  
t ransit ion . Les  liè'Lt i mcn t s  o ffre 1 1t les  m èmcs d i vcrge1 1 el'S arcl1 itc1 ·tu
l'a les .  Tand i s  que l a  n el' e t  I c  tra nse p t d é 1 1ot,•t1 t  Ic  1·, 1 u 1a t !  Ic m i e u x  

oaractérisé, I e  d1cr. u r  ; 1  d é  éd i l ié  0 1 1  g utl 1 ique . 

La fa�·ade or;c i d e n t; i l c  d u  tcrn p lc présc lltc 1 1 u 1 1 1 d a ugc d es d e u x  

s ty les et  e s t  o rn é c  de sn1 l p l 1 1 t ·c� a pva 1·l euaut  à d i v c r�C's (· poq ucs . L e  

purtail  q u i  u r n e  l a  fas·adc septentr ionale  da ta l l t d u  :\ 1  [ ' '  s i c ( ' k ,  est 

!'Cma1·11 ual.Jlc  par se� st:u l pt u l'cS � y n 1 bu l i q m• s .  Q ua nt au ( 'hw u t· , d ' u 1 1 e  

étc n d uc consi dérab l c ,  i l  fu t  éd i fi,� c u  sty l c  ogi v a l  [ ' l' i 1 1 1 a i rn  et  ach e vé 

au :\. l l l c  s iccle.  
L'i ntérieur du tcll lplc frappe l c  Yisi t e u r  pat· sa 1m1j csté et par 

!'harmo n i e  de ses colossnles proport iu l ls .  Les net'.,; e n  p u r  stylc roman , 

sont fort é levées ; en cifct l es t ra  vues i n férieu res sépnrées par des 

colonnes aux chapitea u x  curieusemcnt historiés , son t surmontées 

d'une gale ri e  eu p lein  cintl 'e , a u -dcss u s  d e  Ia,1 u e l l e se voient  u n  
t rifori u m  et u n  clerestory arn p lenw nt  éd;1 i ré par d e  l a rgcs b aies .  Le 
tt ·ansept terrn i né par deux abs id es c i rc u la ires , est b<Lti en s ty l e  roman 
pur m a i s  p l u s  pe1·f'ectio n n é ,  sembla n t  déj à  en  certa i nes pa t-tics fa i re 

prévoir  l a  naissa n ce d e l 'og i re ;  a n  centl'e s'élèvc u ne c0u pole d'une 
concepti on fort l iard i e .  

Le chmur contraste pal' la  hard ies;;e et  l'élég-ance de ses détai ls  

gotl 1 i c 1ues avec ks a utres p a rl i e� de l 'éd i f ice .  Tou t  a u to u r, pl us i e u rs 
chapel les for rn en t  u n  déarnb u la to i rc de fort bel l es propo1· t i o n s .  

L'église  renferme nombrc d e  1 1 1 o u u rnents et  d'obj cts d 'a rt f'ort 

remarqua blc� . A l 'cn trée du cl 1cc u r se rem a rque un j u bé en  rnarbre 
seul p té a u  x v r e  si i.· c lc par U li A 1 1 ve t·�ois, Col'lle i l l e F l ol' Î S ; i l  est orné 

de statues el l  a l b�i tre . I l .r a  l i c u  d e  s ig na ler cLi n s  Uli  d e s  tl'anse 1 1 ts 

d ' i m porta n ts vcstiges de fres11 uL'S t•orna ne:<, rep rod u isa n t  p l us ieu rs 

scènes de la légendc de Stc . - '.\1a rgucrite . Leur état d e  conscrvation est 

e ncor·e assez passable , po urqu ' i l  soit  à :::o u ha iter qu 'aucnne r estau ra t ion 

n e  vienne les p rofane r . 

Qu elques v i traux sont rcmarq u al ilcs ,  on les a ttr ibuc à L u cas 

A d riaons d'A n vers, qui poig trn i t nu r n i l i c u  du X V0 siccl e ,  ou b i en 

encorc à Thi crry Stu erba ut.  
Le rnaitre a u tcl provenant d e  l'a nci en ne abbayc St . -Marti n  est  on 

style renaissance , orné de rnéda i l lons en  a rgent scu l pté . 
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Il .r a  surtout l ieu de s i gnaler d a n s  le ch mur les deux chàsses célè
brc�, qui pl a<'écs s u i· des p i ,'·d csta u x ,  s e  d re�scnt aux deux cötós d u  
sanctu: 1 i rc .  La prem ière est  <'e l l e  d e  St.-E l c u t l 1ère.  C'est u n  re 111 ar
quablc speci m en de l 'orfèvrerie du XI I I0 s iècle .  E l l e  est constru ite 
en forme d e  b<°Lt iment  l o n g  e t  s n rn 1 o n té d'un to it  ai gu à do1 1ble ve1·sa n t .  
Cl1aqu c  cuté est d i v i sé p a 1· d es arcades sum1ontées d e  clocl 1etons et 
ahl' ita n t  dc·s sta t u os d'aputrcs et d e  sai nts. A u x  deux extré 1 1 1 i tés se 
voicnt les figu res d u  Christ  e t  de S t . - l� l eu t hèro. 

La seco n d e ,  exécutée en 1 205 par N i c:o las  de Vc!'cl u n ,  est e n r i ch i c  
d'éma u x ;  e l l e  abrite s o u s  ses arcades des scènes biu l iqucs ,  s e  rappor
ta11t pour Ja pl u part à l ' h i stoi re d e  la V ierge . 

A s ign:i l e l '  e11core cl a ns I e  cho;1n quatre statues en m arLre Li an e , 
i !a l a11 t  d u  XV I 1 °  siècle et d u os au cisceau du scu l pteur  a n ver:;oi s  
W i l le 1 1 1 s .  

Le;; c li a pcl les absi d i a l e s  ro 1 1 f"er ment q u e l q u <'s m o n u m e n t� fu né

rai res i n tórcssa n ts e t  p l u s i c u rs bons tablea u x  de Pou r lrn s ,  d e  Lancel o t  
Blondec l ,  d e  Ruhens,  t l e  L : 1 m hert Lon1banl ,  e t  d 'au tres artistes àe 
rnér i t e .  

La sacristie R br i tc u n  trésnr q 1 1 i  con l i c n t  d'in appréciables 

ri"hcsse.-; h i storiq ues .  Une d es rnl les  est  ornée des précieuses tap i sse-
1 · ies  u n i verse l lcrn e n t  con n u c s ,  et q u i  furent t i ssées à A rr a s  en 1402 par 
Pi crot Feré ; e l l es se com posent d e  r1 1 1 atol'ze p i èces représent:r n t  l ' h i s
toi l 'C de Sl .-Pi:i t et de S t . -E lc u l hèr e .  D'a u trcs te 1 1 tures de fa L l ' iration 
to 1 1 rn a i s i e n 11 e  sont éga l e m c n t  cunsc1·vc�es .  

Parn1i  Je�  r ichcsscs qui  com posent I e  trésor p 1·op 1 "c 1n c n t  cl i t ,  
s i gnalons pl usieurs hea1 1 x  m a n usc1· its ornés de splencl idcs rn i n i at u rcs, 
et d a t a n t  des X I IT ,  :X I V  et X V0 siècles , tle n n n i l 1reu x o r n e m e n ts 
sa r·erdoü rn x : r ·hasuhl c • s  �t l 1 orcl u rcs h istor i (•es , chaprs garnics de l iro
der·i c•s d'or, la chasul i lc  d e  S t . -Tl tonrn s  de Cantcrlm ry , Je manteau de 

Cha l'les-Q u i n t ,  l 'étoffe d o  s o i e  q u i  1 •ntou1·a i t  Je;;  rc l i q ucs d e  S t . - i'� I e u
thiH'< ',  e t c .  P u i s ,  parm i les orfo vrcr ics ,  cl i \· crg ohj ets p ro \· e n a n t  de 
l 'anci c n n e  co n fré rie dos 1la moisca u x  de� Valc ncien ncs, c n tr'au tres la 

t orche en a rg-e 1 1t  décorée rl'écussons  c'· nrni l lés ,  la chàsse, et Je m1)da i l 

l o n  d ist inct i f  de e e t  t e  corporatio n .  Plus loi n ,  u n  triptyqu e e n  i vo i re 
rcm o n üt n t  à u n e  h a ute a n t i q ui tè , un rel i qna ire byza1 1 t in  de la 
Stc . - Croi x ,  u n  coffi·et à rcl i qu es en i vo i r1', de nombrcux ca l i ce>,  
o ;; tensoi  rs,  l 'el iq uai 1·es , p i x i d e s ,  etc.  



- 782 -

D'autres annexcs renferment plusicu rs pierrns torn ba les curieuses 
provenant de  la  cathédra!e. 

Une porte située à l 'extré mité inférieure de l'égl ise donne accès 
dans Ie  palais épiscopal . Ce bàtirnent renferme quelques vastes salons 
en styles Louis XV et Louis XVI , ornés des portraits de  tou i les  
évèques de  Tourna i .  La chap el le ,  enlièrement restaurée et polych ro
mée , d ato cl u xne siècle, ruais n 'off re aucune  particularité fort 
remarquable. 

Cette première journée du Congrès fut ,  su i  vant l'usage , cl6turée 
par Ie  banquet solen nel. Cette cérémonie gastronomique ,  dont je vous 
épargnerai  la  descri ption cu l ina i re ,  fut des plus réussics. Plns de 
deux cents convives étaicnt asscmblés dans la vaste salie de ré n n ion , 
j oyeusement ornée de trophécs aux cou leurs bclges et françaises . Le 
menu parfa itement soigné faisait hon neur  a u x  organ isateurs, tandis 
qn'un orchestre p lacé dans u ne sal ie voisine ,  pendant la d urée d u  
banquet a faitentcnd re les morceaux les plus choisis d e  son répertoire . 

L'be u 1·e des toasts ayant sonné, Ie président d u  Congrès , I e  véné
rable comte de Nedonchol , se !eva, et en termos parfaitement heu
reu x  porta la  sa nté du Roi .  Cette patriotique harangue fut accuei l l i c  
a vec· enthousiasme, et l'orchestre cntonn a  la  Bra bançonne,  q u e  toute 
l'assemblée écou l a  débout .  

Reprenant  la  parole, Ic eomtP. d e  Nedonchol , but  aux  autorités 
commu uales . Le bourgrnestre, M. Carbonelle, répond it au nom de la  
v i l le ,  et à son  tou r enga gea les conv ives à bo ire à l a  santé du  présidont. 
Le secrétaire, M .  Soi l ,  porta ensuite un  toast aux délégués fran�a is et à 
la France . M .  Cons, délégué d u  min istère français,  avec u n  tact et u n  à 
propos d ignes d e  tous éloges, répondit en termes pleins de cceur et d 'ex
q uise confraterni té ,  Ces h eurcuses paroles obti n rent I e  p lus  vif succès . 
Signalons encore Ie d i scours de M .  Houtart buvant  à la presse ; d u  
comte d e  Marsy, aux dames ; d ' u n  joumal is le ,  q u i  remercia au nom 
d e  ses confrères, et enfin d u  chanoine van den Ghe;rn , au  secréta ire .  

L a  j ournée cl u mardi  G aoüt fut  princi palement consacrée aux 
travaux des sections ; nous en reparlerons lanlöt. Toutefois une pro
m enade archéologique avait été également organisée pou r  permettre 
l'é tude  <l ' u ne partie d es monuments de la v i l le .  Donnons  u n  court 
aperçu d e  ces i n téressantes pérégrinations .  

Voici d'abord l'égl ise  St.-Quentin, qui  fut  bàtie  a u  co1 1 1 mcncemcnt 
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d u  XII• siècle sur  l 'emplacemel lt  d ' une chapelle primitive, fondée 
par St.-É lo i .  On y voit s'y m arier les deux sty les gothique et roman .  
Ainsi  dans la  façade, l a  porte appal"t ient  a u  second , tand is que les 
fenètres qui l a  surmontent démontrent l 'emploi  d u  premier.  De 
n1ême les bas-cótés d u  charnr et les chapelles absidiales refaites a u  
XV• siècle sont gothiques ,  e t  d'auti·e part, la  nef, Ie transept e t  une 
partie d u  chceur sont romans .  Comme rnobilier,  peu de pièces inté
ressantes : un l utrin en bronze du X VI I e  siècle, quelques monuments 
funéraires, et des tableaux sans grande val eur  al'tistique. 

L'église St . -Jacques, complèternent restaurée, est fort élégante et 
frappe par la belle ordonnance de ses diverses parties .  A l'une des 
extrémi tés s 'élève la  tour, bàtie au  xn· siècle en style l'Ollla n .  Le 
reste du ternple appartient à !'époque ogivale,  tertiaire pour Ie chceur, 
et primaire pour la nef et I e  transept. 

I l  y a l ieu de 1·emarquer une particularité architecturale qu i  est 
propre à la plupart des églises tournaisiennes , et qui  constitue en 
quelque sorte une marque caractéristique des rnon urnents sacrés de 
cette cité : c'est une galerie de circulation qui contourne extérieure
ment les bàtirnents à hauteur d 'étage, et qui , avec ses baies à claire
voie, produ i t  un effet fort élégant. 

L'intérieur de St . -Jacques frappe par ses proportions élancées . Les 
travées de l a  nef son t  su pportées par des colonnes monocylindriques . 
A u-dessus règne unc  galerie i ntérieure, puis  u ne rangée de fcnètres 
à lancettes . Le chceur est plus orné et l es fenêtres sont garnies de 
meneaux élégants. A rema1·quer dans l'église q uclques beaux monu 
rnents funéraires e t  d e  curieux bas-reliefs en pierre sculptée et 
polychromée d'une époque fort ancienne.  

L'égl i se dédiée à Ste . - Maric Madeleine, est  entièrement batie en  
style gothique. C'est l 'évêque ·walter de Mai·� is qu i  en fu t Ie fonda
teur ,  au  mi l ieu du  X I I I •  siècle .  L'ordonnance en es t  fort s i 1n pl e .  Le  
chceur tout  comme l es transepts , es t  terminé par  des chevets plats. I l  

y a lieu de signaler u n  j ubé remarquaLle en bois sculpté e t  poly
chromé datant du X \'1° siècle, e t  surtout une grande quantité de 
pierres tombales, dout quelques u nes fort remarquab les .  I l  fau t  seule
ment regretter que p lusieurs de ces monuments ornés d'armoiries à 
dessins saillants, conti nuellement foulés par l es pieds de:> fidèlcs ,  
rnontrent déjà de nomL1·euses tr·aces d ' irréparable usure. 
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Les congressistes fu!'ent ensui(e co nd u i ts j usqu'a u bord d e  l ' E�caut 
p o u r  y étudier Ie po11t aux truus . Trois arches en ogive aigüe bàties 
clans Ie fieuve s upportent irn pont massif q u i  date de la fin d u  
X I J ie s iècle. A u x  deux extré m i tés s'é l è vent d e u x  lou rdes tours d e  l a  
rnéme époque .  Elles servaient a u (refo i s  d e  port.es p o u r  la vi l le ,  et 
fai s a i e n t  p:u·tie d u  syslème de d e fcnse de la pl ace ; l'une d 'c l les c0 1 1t ient 
encore u n e  bel le sal ie  voûtée, bien rnnservée.  

A p rès deux hcurcs de repos, l'excursion fut rep rise ! 'après- m i d i ,  et 
co11 1men0a d ' ab01·cl par l 'église St.-Nicolas, q u i  fut Mtie a u  X I J e  s i ècl e .  
I l  e s t  d ifüci l e  d e  l a  j uger en ee moment, l e s  k'ttiments éta l l t  e n  
ple ine  restauration . On y v o i t  des vest iges t a n t  r o m a n s  q u e  gothiques ; 

la voüte en bardeaux a été conservée en assez bon état, cach é e  
j usqu' ici p a r  u n  plafond plat. Une petite  chapelle adj o i n te n u  trn n sept  
est d ' u n e  élégance rernarquabl e ; e l le  date du X V" siècle.  Quelques 
picrres tombales remarquab!es ont  é té p ro v i s o i rement d é pl acc'.·es , Ie 
sol ayant d û  ètre creusè à plus d ' u n  mètre d e  profo n cleur pour renclre 
au temple ses p rnportions p r i m i t i  vcs . 

Près de la gare subsistc encore une mass i v e  tou r  circul a i re, n ppelée 
tonr Henri  V I I I ,  clont la formi.J able struct u re o ffre un spéci m e n  
r e m arquable de l'art m i l i tai re d u  x vre s i è c l e ,  quoiq1 1e la part ie  
s upérieure en ait été  dégradée . Deux i m m en ses salles circ u l a i re.� 
occupent les é t ages de cette tour et o n t  conservé u n  caractère fort 
arcbaïq u e .  

Non lo in  d e  là,  se d istingue l'antiqne égl ise St. - B rice s u rmontée 
d 'une haute tour,  sans grand caractère.  Prim i ti vement construito en 
style rom an,  el le  eut à di verses époques à s u b i r  d es nj o u tes gothiquc�;  
Ie tout f'orme u n  en$em blc peu ( ] ig1 1e d'i ntérêt. Le mobil ier est plus 
rernarq uable. L 'autel d u  St.-Sacremcnt est s u rmont.é d 'un joli  tabcr
nacle .  Un second auto! est orné d ' u n  fort bon tableau d e  Jacqu e s  
V a n  O s t .  Le trésor est assez riche.  I l  possècle 1 1ne f ibule provenant 
du tombeau d e  C h i ldécic, d es rnonstrances e n  argen t , des col liers 
rem a rqual.i les ,  des reliqua i res, et s u rtout des tapisse1'Îes et une 
grande quantité d'ornernents sacerdotau x rlont quelques uns or nés de 
brod eries m erveil leu ses . 

L'antiqne église St. - Piat fut b<ltie au Xle siècl e .  L'ordonnanoc 
arch i tecturale en est d e  style roman sau f cel l c  d u  cbreur qui  est 
g othiqu e .  La foçade a été abimée par d 'ancien nes resta u rations nrnl -
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heureuses. La tour est a ssez rema rq u abl e ;  e l le  est carrée et percée 
de nornbreuses baies . L'i n térieur d e  l 'église tout comme l 'extérieur 
a été fort abîmé par s u i te d'anciens rema n ieme n t s .  O n  y voit  toute
fois quelques parties dignes de m entio n .  Ainsi  la chapelle de Notre
Da me d ' A l semberg pavée de nornbreuses pierres tombales ,  puis u n e  
chapel le  fondée e n  l 'hon n e u r  d ' u n  scu l p teur nommé Henri  d e  Gand . 
La fam i l l e  Goethals,  croy a n t  se t ro u vcr en présence d 'un mon u m e n t  
élevé a u  Docten r  Sole n n c l ,  la fit restaurer e n  1 840, e t  l a  garnit  d e  
b lasons e t  d 'i nseriptions rappelant I e  souve n i r  rl 'un personnage tout  
à fait  étranger à cc tte c lrn p e l l e  e t  à cette  fam i l i e .  

Le trésor de S t . - Piat e s t  assez i m portant ; i l  renforme de nom0reu
ses arge nteries, des rel iqua ires,  des broderies et d'autres objcts n o n  
dépourvus d ' intérèt . 

Pour clótu rer cette j o u r 11ée si r e m  pi i e ,  l es Congressistes avaient é té 
i n v i tés à assistcr au t hé:itrn à u n e  e xécution d u  dramc de la Passion , 
représen té au m oyen d e  tab l e a u x  v i va nts par les é l e ves de l a  m a i s o n  
St . - V i ncent  d e  Paule .  Le� d i ffé re n tes scenes rend ues avec beauco u p  d e  
vérité et d e  s i ncéri tè, fi rc 11 t  hon n e u r  a u x  acteurs e t  à reux q u i  l es 
a v n i e n t  d i rigé s .  

L a  troisieme jou rnée d u  Congres fut consacrée à u n e  e xc u r s i o n  à 

A n t o i n g  et Belo, i l ,  en passa n t  par Fo ntenoy. 
Dans la rn a t i 1 1 ée , des vé h i c u l rs n o11 1 L1reux, d e  tous ge n r es, d e  t ous 

Ie� style s ,  e n l e v a i c n t  les excursion 11 istes , et en u n <) longue et pi tto
resque théorie les cmporta ie n t  s u r  la route d ' A ntoin g .  

Ap rès a v o i r  dé passé les d e 1' n i e1·s v<'sti;:res de l a  citadel I e  et des an
c iens  rempa1ts de la  v i l lc ,  qui  a vaient  é t é  é levés au corn mencernen t d u  
X I V0 s iècle, l<t route s e  déro u l e  a u  m i l ieu de nornbreux établissem e n ts 
i n cl ustriels et su rto u t  d ' i m porta n tes carri èrns et de fou rs à clta u x .  

O n  v i t  en  passa n t  I e  vi l l a ge d ' A l l a i n  q u i  n 'offre r i e n  d e  b i en 
sai l lant,  f't les r u i n es for t  d é·grarlées d u  chàtca u de César q u i  p a rait  
remon t e !" croi t-on , a u  X I "  siècl e ; p u i s  o n  mit  pied à tene a u  bOI"d 

du c hern i n  pom· vis i ter  Ie chan 1 p  de bata i l l e  de Fon tenoy. 
Une cou rte p romenad e  à traver·s la campagne mène les Congres

sistes sur une peti t c  élévation représentant à pcu pres Ie m i l i e u  d u  
ch a m p  d e  lJatail l e .  

E n  eet encl ro i t  u ne h a l te est ordonnée,  et  Ie conrn1anclant Hecq, d e s  
Grem1 d iers, en u n  l angage vrai m e n t l- loquent, fa i t  re vivre puur cha-
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cun les péripéties si attrayantes de la célèbre ba taille de Fon tenoy, 
de  manière à faire reparaitre en  quelque sorte sous les yeux lies audi
teurs toutes les phases de la Jutte . 

Comme on le sait ,  en avril  1 745 la ville dè Tournai fut in vestie 
par les troupes françaises commandées p:tr Ic  maréchal de Sa xe . Les 
furces all iées , composées de cont ingents  1H1glais, hol landais ,  :; u tri
chiens et hannovriens , pl aeés sous le  com mandement du duc de 
Cumberlan cl , résol urcnt de porter secours aux assiégés.  

C'est le  1 1  avri l que les bel l igérants se rencon t rèrent dans les 
plain es de Fontenoy . Les péripéties de cette tutte sont trop con nues 
pour que nous les rappelions encore . Après des succès assez signalés 
remportés par les all iés, la victo i re resta finalement aux tro upes 
françaises , et le roi Louis X V  qu i  avait é lectrisé ses solclats par sa 
présence, put le soir célébrer avec éclat Ie triomphe de scs armes. 
Quelques jours après, Tournai capitu l a .  

I l  fu t facile à chacun des  assistants ,  grace aux  explications s i  
claircs du  commandant Heeq , de se rendre parfaitement compte des 
d ivers mouvements de la journée . Malheureusement, u n  orage éclata 
en ce moment et rn i t  Ie désordre parmi les Congrcssistes. Et 
c'est ainsi  que ces plaines fameuses furent i nopi nément, à u n  siècle 
et demi de d i stance , térnoins d'une nou velle déroute fort i nattendue.  

A près avoir regagné Antoing,  on  v is ita l 'ancien chàteau de  cette 
vi l le ,  propriété des princes de Ligne ,  aujourd'hui complètement 
abandonné à l a  sui te de difficultés avec les i ndustriels d u  voisi nage. 
La maj eure partic du chàteau a été complètement restaurée et réédi
fiée ; des anciens bàtiments i l  ne rcste que Je donjon qui date du 
xve s i ècle. 

L'entrée des j ard ins d'unc étendue peu considéralil e ,  a encore con
servé des restcs fort curieux de l 'ancienne enceinte fortifiée : une 
po1'tc massive, flanquée de  tours et  de  murs crénclés L'une de ces 
tours, convertie en chapelle ,  sert de refuge à rle précieuses pierres 
tombales provenant de J'ancienne église démolie en 1 8î4 .  Ces monu
men ts  funéraires, dont quelques u ns sont  0 1·nés de figures en  relief, 
datent des x1 v· et x v 1e siècles, et appartiennent principalement aux 
families d e  Mel un ,  de Ligne, de Luxembourg , de Lorraine,  etc . 

Une partie des objets de valeur ayant apparten u à l 'ancienne 
égl ise , tels que chauueli el's anciens, fun ts baptisrnaux goth iques , orne-
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m en ts d i vers data n t  des· xve et X V  I e  s iècl c s ,  so n t  conservés auj o u r
d ' h u i  dans la nou vel l e  égli se. 

Un train spécial cond u i s i t  ensu ite l es Co1 1gressistes à Belrei l ; après 
u n  repas fort réco n forta n t  dans les a u berges de Ja com m u ne, on se 
d i l' igea vers l e  chàteau .  Le prince de Ligne avaii bien voul u  rece voi r  
I e  Congrès, et i l  t i n t  à faire l u i- m è rn e  l e s  honneurs des norn breuses 
richcsses artistiques  de ses col lecl i o n s. 

L'i mrnense chàteau est com posé d e  parties assez disparates. A cóté 
de bàti ments d a lant d u  X I I0 s i èc l e ,  s'él è vent d'au tres parties accusant 
le s ty l e  du X V I I I• .  Les bàtiments,  flanqués de tours massi ves, ento u 
ren t  u ne co u t· i n térieure et s o n t  précédés d ' u n e  avant-co u r  bordée de 
dépendances et formée par une clóture gri l lée d u  x VI0 siècle. 

Le chàteau renferme u ne grande q u anti té de précieux souven i rs et 
de riches oou vres d 'art. Voici  d 'abord l_e vestilJUle clécoré de nombre u x  
b ustes e n  marbre, représentant p l 1 1 s i e u rs membres de l a  fam i l ie d e  
Ligne. P u i s  v ient  J a  sal le à m anger dont l e s  panneaux de style Louis  
X V, �ont ornés des portra i ts de t ou s  les princes o u  souvera i ns a vec 
lesquels les prnpriéta i res du cliàteau o n t  été en rapport a u  siècle passé . 

La chapc l l e  q u i  est également e n  sty l e  Louis XV renferme quelques 
o bj ets a n ci e n s ,  parrn i Jesquels  i l  y a J i e u  de signal er pour leur s i n g u 
Ja1·i lé ,  d e s  ornements d 'a u te l  garnis d e  cora u x .  !Ji vers salons s e  
s u i  vent a u  rez-de-chaussée. T o u s  re n ferment de rema rquables arn v res 
d'art. Ce sont de n o m bre u x  portra its h istoriques, des porce l a i nes 
de pri x ,  des éma u x  précienx,  des cabi nets curi e usement garn i s  d e  
eorau x .  Une armoire renferrne riu e l qu es souvenirs de grande valeur,  
parm i lesquels i l  y a l ieu de remarqu e r : l a  chaine de l'arch iduc 
A l bert, l 'épée de Ruben�,  une eui l ler  d e  Luther, etc . ,  etc. Un salon 
p r i ncipalement consacré a u x  obj ets d e  provenance chi noise, ren ferme 
de n o m breu x spéci rn e ns de porcdai nes et de curiosités, pro. l u i ts 
a rt istiques de ! 'em p i re d n  Mi l i e u , et s u rtout un chat de co uleu!' 
v iolette, a u qucl on attribue une val e u r  fab u leusc. Dans  un coi n  d ' u n  
cab i n et ,  o n  remarq ue u n  b e a u  b uste de .\larie A nto i net te , prove nant 
des T u i leries , et q u i  po rte de n o m breuses traces des coups qui l u i  
furen t  portés par les érneuti ers J o rs cl u sac d u  pal ais . 

Les rn u rs de J 'esealier sont ornés de tablea u x  représentant pou r  l a  
p l u  part des s uj ets h istoriq u es ; l e s  v esti b u les de l'étage sont d u  reste 
garnis de la m èrne façon. Les ap partements du pri nce ren fermen 



788 

encore q u e l ques ubjets di gnes de rem a rq u e ,  ]Jarrni lesquels nous 
sign a l e rons des tapisseri es,  des porccl a i n es, des w u  v1·es d'art de tuus 
genres . 

Les apparternents de la pri ncesse si tués au rez -dc-ehaussée sont 
garnis de quelques be l l es tui l es du X \' e et de;; siècles s u i vauts.  

Le chàteau possèd ti e 1 1co1·c u 11 préci e u x  d épót d'arcl 1 i ve > ,  1 1 11 riehe 
médai l ler  et une b i bl iothi:H [ U e  1101 1 1 b 1·euse, ai usi  <ru ' u u c  i m prirnet· i e 
<lont l es presses au siècle pwssé p 1·od ui�i re11 l plus d' u n o u vra;.rn. 
Malh e u reusemen t des t ra vau x de répa rations ne perrnetta i e nt pas la 
visite de ces col lections.  

Ma i s  ce qui s u rto u t  a re n d n  l a  propriété d e  Bel m i l  eél0bre , c 'est 
le m agnifique parc , dessi n é  en 1 7 1 1  par Le Nótre. Des h i sto1·ie ns l 'ont 

décrit, des poètes l 'ont ehanté ; i l  a 1 1 1a i 1 1 tes fois été té 1 1 1o i n de fète� 
splendi des organi:;ées en l ' ho n n e u r  des hótes l'Llya u x  que fètaicnt  les 
m aîtres du chàtea u .  

C e  q u i  frappe surto u t  e'est J'i m mvnse p ièce d'ea u ,  longue de 500 

rnèt t-es , q u i  é tend au loin Je rn i roir de ses on d es , e11tou rée de char
rn i l les e t  d'a l lées om br;ig • uses, agrét l lentée de gro11 pes scu l p t és ,  et 
serva n t  d'arnnt p lan à d ' i n fin ies perspecti ve' q u i  pern10tlL' l l t  à la v u e  

d e  s'éte1 1 dre à travers l a  fo rèt , à d 'énorrnes d i st11 1 1ces . 
Le mèrne t ra i n  spéc i a l ,  q u i  Ic m a t i n  a v a i t  a n 1ené les m em bres d u  

Congrès, l e s  ramena Ie soir à T o u rn ai , pour assister il l a  föte qui  l e u t' 
était offerte par l ' Ad m i n istrat ion com m u na l e .  La G 1·; 1 1 1d ' p l ace a v a i t  
é t é  i l l u m i née, et ! 'excel lente musique d u  3e cha:;se111·s d o n nait u 11 
concert fort ré ussi,  tandis  q u e  Ie belfro i ,  éclait'é par des fe u x  de ben
gale ,  furmait un décor féeri q u e  a u  fon r l  d e  l a  plaee e n  fète. U n  feu 
d 'art i fice fort n o u rri et très uien agencé fu t tiré du haut de la tour,  
et en clót ure a pparut e n  Jettres de feu l 'i uscri ption : " Congrès ar
cbéologique n ;  tand i s  q u e  Ie cari l lo n  lançai t à toutes volécs dans l es 
a irs les échos j oyeux de la Brabanço n n e .  

L a  clerni ère j o u rnée d u  Congrès a é t é  fort rem p l i e .  Le rn a t i n ,  u ne 
partie des Conf!Tessistes se ren d i t  à Hol l a i n  pour étud i e r  u 1 1  très i n
téressa n t  m en h ir, connu sous Ie nom de p ieITe Bru nehaut ,  et q u i  
dep uis ]'époque celtique, s'él è vc a u  11 1 i l ie u  d e s  cham ps , té 1 1 1o in  p 1·é

cieux de ces époques reculées.  Cette pierrn, u n ique m o 1 1 u n1ent de cc 
genre qui  existe encore dans notre pays,  est en grès ; e l l e  mes ure en 
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hauteur de 3 rnètres 60 à 4 m ètres 33 ; sa la rgeur est de 3 m ètres 1 2 ,  
e t  s o n  é p a isse u r  d e  53 à G 6  centi mètre s .  

E n  pas ,au t ,  o n  v i s i ta et é t ucl i a  q u clqnes carri t�res ricltcs en foss i l es .  
L e  long d u  elte111 i n  o n  p u t  c'·µ·a lenH'nt noter les vestiges romans d e  
l 'ar 1cicnne aGbaye S t . - \Jedar·cl ,·t Chel'<:q , la ehape l l e  cle la C roix Marl i 
g h e m  d a l a u t  d u  X I \'" s i èelc ,  l e s  l'e:stes Jo l a  l 'Oute  r·o u ra i n e  q u i  rn è n e  

de Tou l'!1 a i  à Holla i n ,  p u i s  I e  dràteau d e  C u l'g i s .  bàti a 11 X V l l e  sièc l e ,  
e t  q u i  a b r· i ta Lou i s  X \' a p ! 'es l a  ba t a i l l c  d e  Fontenoy.  

On mit  à pro fi t les  quclques h c u r·cs l i bres de l'<i près-rn icl i  po u r  
v is i ter encore q u elques u ns d e s  p l u s  i ntéressants monu ments d e  
Tournai . C'est cl 'abord l ' l 1ótcl  d e  v i l l e . I l  oce u pe aujounl ' l 1 u i I e  
qu ar·tier d e  ! 'abbé , q 1 1 i  dè pe11d a i t  a 1 1 trefuis d e  J'anci e n ue et célèbre 
a bbaye de St .-M arti n .  

Ces b<L t i m c n ts date n t  d u  X \1 I l e  s i èc le ; to u l cfo is  d a n s  u n e  des 
dèpenda n ces peut enc:orc se voir unc partie du eloi tre qui avait été 
eonstl'u i t  a u  xv· siècle . 

M a i s  Ic p r i nci pal i n térèt d u  m o n u me n t  !'ésicle d a n s  les sous-sols .  
O n  y voit  u n e  crypte dont Jes d é ta i l s  a rclt i tecturaux clénotent I e  style 

rom a n  du X l le si ècl e .  U n  antr·e souterra i n  est clóturé par u n e  
voute e n  berceau , bi e n  conservée. D i verses a u trns caves présente n t  
également l e s  mèmes d ispo�it ion s .  D u  reste,  les abris d e  c e  genre n e  
sont p a s  rares,  et n o u s  v i s i tàmes près d e  Notre-Dam e,  u ne cave 
spaci euse dont la voüte était  soute n u e  par des colonnes monoey l i n 
d ri q ues à clrn pi t e a u x  rornans fort s i m  p ies . I l  t·st à remarque!' que d a n s  
certaines eaves à A n  vers, se renco n tren t  d e s  colonnes en tout s e r n ·  
blables, et, fa i t  p l u s  caractérist i q u e, el les sont tai l lées clan;; d e  la 
pierre d e  Tourna i .  Le fai t  d e  l 'exportation est clone pérernptoireme u t  
]J l 'OUVé.  

D a n s  u n e  dépend a n ce d e  l 'hótel d e  v i l le  se tro u vc i nst:dlé Ie 
M usée d ' H i stoi re naturelle, oü on peut s u rto u t  étuclicr l es fossiles 
rec u e i ll is  aux environs d e  la v i l l e .  

U isons e n core u n  mot d u  rn u séc d e  tableaux et d 'a nt i q u i tés,  réccm
ment resta u ré et q u i  date des pr ·e m ièrns a n n ées du X V l l •  siècle . La 
façade e n  sty l e  Renai ssance et tu u t c  e11  pierre d e  tai l le ,  ne rna n q uo 
pas de caractère.  Les étages e n lo u ra u t  la co u r· cou ver'le o n t  été oon
vertis e n  m usée . 

Par m i  les tableaux i l  y en a d e  fort beaux, surtout ceux q u i  sont 
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d u s  au p i nceau d e  G a l la i t ,  Ic grand pe i ri tre tou rn a i s i C'n . D'a u t res 
loca u x  renfernien t l es a nt i q u i tés . Cc sont de nombreux o hj ets rom a i n s  
t1·ou vés pou r  l a  pl upa i- t  à Tu uru a i  rn è m e , d e s  bo i s  sculptés, de fo1·t 

Lel ies  t ap i sse rie;; purta n t  la m a rl 1 1 1e  to 1 1 r 1 1 a i s i e n n c ,  des a n t i q u i tés 
franq u es,  de fo l't bea u x  m a n 1 1sc r i t� e n l'i e h i s  de rn i n i a tu rcs , de nom 
b1·e u x  sceaux et mainls au tres ohj ets c u r i e u x ,  tcop Jo ngs à é n 1 1 mt'-rer. 

L'a p r(�s-m i d i ,  séa11ce de c ló tu re à la  Hal le .  Le d ign e prés ident  d u 
Co ng t·ès , Ie cornte d e  Ncdoncl ie l ,  en quelques paro les éloqueutes, 

ren1erc ie tous eeu x qu i , à u n t itre quelconque,  ont contribué a u  succès 

d u  Co ngres . 

P u is , les t 'a pporteurs d es t rois  sections font un cou rt rés u rn é  des 

t ra v a u x  au xqu els i ls ont  a ssisté . Les d i vers vreux é m i s  par les 
scet io ns sont adoptés par l'asse1 1 1  blée gén éral e .  

F n rn i t e ,  M .  d e  M aere,  a u  n o m  d e  l a  Société h i stor i q u e  e t  archéolo
gi q uo rle Ga n d , i n v ite la fédérat ion à ten i r  la  x r e  sess i o n  en 1 896, à 

G a n d .  Cette propos i t io n  est acloptée. M .  de Maere prés i d era Ie Con

gres ; Ie  chan0i 1 :e  Van den G heyn e n  sera Ie secrétai re-généra l .  C'est 
Ie pré >rige d'un s u ccès certa i n .  

l\1 .  D e  V il lers fé l i c i t e  l a  Société h i s toriqu e de Tournai  d u  splendide 
rés u l tat qu'e l le  a atte i n t e n  or gan i sa nt Ie Con gres , tandis que M . . Ie  
l ieu tenan t  généra l Wa u werma ns , se fa is;i n t  l'i nterprète de to u s  les 

étrangcrs, pro pose d e  voter d e s  rcmerci ments a u  présiden t , a u  secré
ta i rc,  à la com m issio1 1  oq .!a n isatrice, et enfin à la popu l a tion tour
nais ie n ne , dont l 'a cc t :e i l  a été si sym ph at iq ue et si am icale m en t  

b i en vei l lant .  Cette  m o t i o n  est s o u l i g n é e  pa r les a p p l au cl issern e n ts 

u n<l n i rnes de l'Asse mblée . 

A i n s i  fut clóturée la X" :; cssio n d u  Congres d ' h istoi re et d'archéo

logie,  sessiun fécondc en tre tou les par les travau x <lont  elle a été 
tém o i n  et par les rés u ltats bri l lan ts q u 'e l le  a provoqués . 

La v i l l e  de Tou rn a i  s'étai t  mise e n  frai s  p o u r  accuei l l i r  ses hötes , 
e l l e  n'a r i e n  négl igé po u r  leur  rend re Ie séj o u r a u s s i  fructueux 
q u 'agréable ; el le a d ro it à tons les é loges et à tous les  remerc i m ents . 

C ' est a i nsi que pl us i eu rs hab itants possess e u rs de bel les  col l ecti o n s  
d 'antiqu i tés ,  en o n t  l argemen t  o u vert l e s  por l es a u x  Congressistes . 

Nous devons sUJ · to u t  signaler celle de M .  Ie général de Formanoir . 
I l  possède quel ques toi les de grand prix , entr'a utres deux splendides 
por trai ts d ' Holbei n , u n  Ten iers, p l us i e urs reu vres de maîtres espa-
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gnols .  On peut encore voi r chez l u i  d es porce laines fort bel les, et de  
riches argen t eries d u  siècle passé . M .  Soi l  a réu n i  une  col lection fort 
cornp l ète de porcela ines et faïences d e  Tournai . l\1 .  J lemazières a 
surtout col lectionné tous les ou vrages qui  ont tra i t  à l 'bistoire de la 
v i l le .  Plus ieurs a.utres col l ection neurs possèdent aussi nombre de 
chose;; i ntéressantes ,  tel les que tapisseries ,  rneubles , grarnres, etc. 

Nous venons de donner Ie résumé des exc urs ions  et des vis i tes d e  
rnonnments fai tes par les memhres d u  Con gres ; i l  nous reste à rendre 
brièvement compte des tra v a u x  des sections .  l{arernent  i l  fut autant  
et  n uss i  sérieusement trava i l lé .  On put  vo i r ,  chose un ique , des 
mem bres s<1crifier une excursion  à laquel le  i l s  d evaient prend re part ,  
pour ponvoir  con tin uer  en  section l 'une o u  l 'autre con troverse non 
en  co re  résol ue .  

Ayant du  s ièger comme seerétai re dans l a  3• seetion , i l  ne me sera 
possible de  parler des deux autres q u e  par ouï d i re . 

Procédons par section .  La première , qu i  s'occupait d "études préhis
toriques, étudia d'auord l a  question des rnégal ithes. M .  Quarré
Reybourbon ,  décrivit  l es monu ments préhistoriques d u  nord de la 
F1·a nce, tandis que Je nr Jacques fa isa i t  voter u n  \'QlU en faveur de l a  
conservation du  menh i r  de  Velai ne ; M .  Harroy étudia spécialement l a  
p ierre Brunehaut .  D'après l u i  les rain ures qu 'on y eonstate sont des 
signes astronomiques . Cette tliéorie est confirmée p;1 r MM. G u ignard 
et Houzeau .  

La  question de  la carte pr0 1 i isto rique de  Bdgique a é t é  tra i t ée par 
M .  Van Overloup , qu i  a relevé les poi nts oû. cxistaient des stations 
de l'épor1 11e 1mih istoriq 1 1e ou des ate l ier.> pour la til i l le du s i lex. 

Dans la deux ième sec t ion , (étudcs hisloriques) les sujets tra i t és  
fu rent lieaucoup p lus  no :uureux.  et donnèrent l i eu  à des d iscus� io 1 1 s  
fort i nstrueti ves. L'organisati on  m i l i ta i re des communes au mo_yen
äge en g-énéral et de celle  d,J Tourna i  en particul ier, est exposée dans 
u 1 1e  com m u 11 ication  que fai t  M .  Ie  professeu l ' Jopken . 

I l  s'agissait rl'étaul i r ensui  te ! '  i 11 terp rétation cl u sens ex.act d e  
l 'article 25  de l a  charte d e  Tou rnai , d o n n  é e  en  1 1 87 o u  1 2 1 1 par 
Phil i ppe A uguste , et i ntitulée com me su i t : Quicumque injuriam 

fecerit in aqua Tornacenci vie ips ius aque cathena debet pi·ecludi 

quoutque inJuria fuei·it emendada . M .  Allard cxpose la question 
q u i  est vi vement J iscutée par M .\1. Dev i l lera, de  Monnecove, l'abué 
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Cauchy , etc. Yu la d i fféronco d e  réd a otion existante entre l e  texte rle l a  
c hance\lerie royale e t  cel u i  d u  registre d u  Vati ca n ,  u n e  i n terprétation 
définit ive n'cst pas poss i b l e .  La s o l u t i o n  est retar<l ée pou r permettre 
un s u pplément  d ' instruct ion . 

M .  W i ns t.raîte d u  r ó l e  de l 'assistance publ ique dans l ' o rgan isation 
des métiers en Belgi qu e .  Il  mon tre quels élaient les  services q ne les 
corporations rendai e n t  sous ce rapport, et  s'occupe i nc i de 111 m e n t  d e  l a  
d u ré e  e t  d e  l 'éte n d u e  d e  ces services. 

La méthocle l a  pl us sli t·c et l a  p l us p ratique à s u i vre pour l a  publ i 
cation des anciens te xtes a été l ongnement d i scutéo par M :VI .  Hecq , 
de Raadt,  de Mon n eco ve,  etc . 

M .  Cons, dans une fort i n té rcssanto conférence,  é t u d i e  l'oxtension 
et  l ' i n fluence a11  rnoyen-àge d e  l a  langue picard e .  

M .  Borgmans é m e t  l o  voou d o voi r  les fa m i l ies mettro en dé pöt o n t 1 ·e 

los m a i n s  rh l'i�ta t ,  los a rc l t i ves q u'elles rlót i o n n e n t ,  to1 1t  en gard a nt l a  
p roprié t é .  Dan.s eet ordre d' idées, Ic  marq u i s  d e  l'Esto u rbeiilo n ,  rlonne 
q uelques consei ls  p 1'ati q u es desti nés à i 1 1 rl iquer les moyens propres à 

m ottre à l a  tl i,ipo,ition dos chercheu rs l es :1 1'c h i  ves part i c u l i ères . L'abbé 
Ca uchy donne quclr1 u cs dét>t i l s  s u r  l a  maniere dont los archi ves e t  l a  

bi l i l io thequo cl 1 1  Vatican s o n t  m i s  il l a  d i s position des cherch c u rs .  
M .  d o  �innnoco ve e x  pose I e  róle e t  les fo nctions rlcs chatelains  d a n s  

les  Pays ·Bas ; i ls n'étaient p a s  les  �cigne u rs mais  s i m plernent l e s  gar
rl iens du c l iàten u .  Le t i tre do vicomte n'avait  aucune s ig 1 1 ifica t i o n  

héra l <l ique,  mais  désignait u n  fon ct ion nai re j u diciaire et  ad 1 11 i n istra
t i f  q u i  était nom rné par Ie corn t e .  

L e  cornte d e  l\Iarsy donne cl'i n téressants  détails  s u r  l e s  relations 
qui ex isterent autre f o is e n t re les  v i l l es de Com piegne et To u rnai . 
P l u s i e u rs seigneurs henn 11yers ha l ii t an t  a u x  e n v i rons tie cctte derniórn 
v i l l e  p r i rent part a u  célèbrn tou rnoi  donné en 1 238 p a r  S t . - Lou is , à 

]'occasion d u  mariage d u  comte d ' .-\ rtoi s .  En reva nche en 1 33 1 ,  l es 
fétes de Tournai fu rent  rehau ssées par la p ré.';ence d 'haliitants d e  
Cornp iègne.  Les archo rs rle ces d e i!' .- v i l l es pr i 1"ent part. cóte à d1te 
au s iège de Po ntoise e n  1 1 1 1 ,  et dans m :ün les an tres occas ions encore 
l es I ialiiLrnts des d e u x  c ité� e u re n t  e ntre e u x:  les rapports l es p l u s  
cord iaux.  

A l a  troi:; ième secti o n  ( A 1·chéologie) l es d isc u ssi ons f'u re nt ni  m o i n s  
i mpol'ia n tes, n i  m o i u s  nomb1·e uses. 
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M .  Va n  Bastelaer p résen te des obser vations appuyées de grav ures 
sur les frottis d 'ornern e n ts de vases francs, prod u i ts par la roulette d u  
po tier. 

M. H ublard s'uccupe de l'orn e m e n tation des cimetières francs .  

M .  Ie doyen d e  S i l ve parle d e  quelques découvertes dans Ie genre 

de cel l es d u  tom beau d e  C h i l cléric.  I l  sou met à l'assemblée d e s  obj ets 

provenant do la t1·o u v a i l l e  de M o m ignies .  S'occupant également d u  

tom bea u d e  C h i ldéric,  M .  d e  Soignies décri t les  abei l les cl 'o r q u i  
fai�a ient partie d e  c e  trésor e t  fai t  rhi�toi re a:rcbéologique de ces 
i nscctes. 

M M .  Cloq uet et Sai nte noy pal'len t avec force détails des fon ts bap
t ismaux provenant des atel i ers tournaisiens.  Ce dernier exa m ine la 
signification  s_rrn ho l i q u c des q 1 i atrc tètes qui orn e n t  parfois  certaines  
cu ves bapti sm a l es . l\I. De�t1·ée y voit  I e  syrn bu l e  des  quatre tleu ves 
pa rad i s i arq ues . 

Le mème ura te u r s'appuyant  s u r  certn i nes simi l itudes croi t pou
voir atti· ihuer à N icolas de Verd u n  Ie  tryptique provenant d e  Floreffe 
et acq11is par l e  l\'J usée d u  Pare d u  Cinquantenaire à Bruxelles.  

M .  Ie  Oocte u r  Carto n ,  d e  l'a rrnée française, q u i  a été c hargé d e  
p lu� d ' u n e  rn ission scient.i fique  en  A lgër i e  et Tunis ie ,  fait u n e  fort 
i n tél'essante corn m n n icat ion s u i· l 'arcli i tecture en Afrique. Il a p p u i e  
ses raison nements d e  n u rn b reuses  p l io to.�·caphies montrant d i vers 

rnon urnents re1narquables, et s u r t o u t  les r u i  nes de n ombre de construc
tions d ues au gé n ie des areli i tectes ron 1ains .  

M.  J e  Mon necove, avec u n e  i ncon t.establ c  autorité décrit les v o i es 

rornaines q u i  pass<1 i c n t  par Tou rn a i ,  et i ncl ique d es moyens pratiq ucs 
pou r reconnaitre et étudier :wee fr u i t  ees routes a n tiques .  

:\Iadamc Le Tell icr,  q u i  a 1 ctrou 1·ó des i ncl ica tions précises dans 
u n  a ncien ou vrage d e  V os ,  a dess i n é  a vec u ne rare corn péte nce d e s  

rn odèles de la d a nse des m orts d estinés à la restauration d u  splcn

d i de ornement sacerdotal d e St. -Nicu las e n  Havré à Mons . 
L'a�semblée approuve ces proj e ts et fél icite h auteme n t  l 'airn able 

archéologne du su ccès de ses art i st iqnes recherches.  

M. D estrée fait  l ' l 1 isto i rn  de l ' i 1 1 d ustri0 d e  l a  Di nan(erie, q u i ,  née a 
Di n a n t ,  s'est répa n d u e  c n s u i te it Tournai et dans di verses v i l les de l a  
Belgique , de l ' A l le11 1 agne e t  d e  l'A ng leterrn. Il parle e ncore d e  l a  
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fal>rication des tn.pi sse 1 · ies ,  dont Tou rnai possé d a i t  autrcfois u n  atel ier 
célèbre . 

M .  Donnet complete cJs renseignements,  et fournit  de nombreu x  
déta i l s  s u r  l 'exportation e t  la  fabrication de ces reuvres d'art dans 
d i verses l ocalités du pay s .  

M .  I e  général Wanwcrmans rappel l e  les v re u x  s uccess ifs én 1 is lors 
des Congrès antér ie 1 1rs en faveur de  la conservat ion des 11 1 onu ments 
en Belg ique .  :\lalgrl: des promesses formel les ,  aucune Jo i  n 'est encore 
venuo l'égler la 1 1 1 at i i.· re . La sect ion décide de fa i re une nou vel le 
démarc l 1 e  pour tàcher r l 'obteni 1· u 11e  sol u t ion satisfa isante . 

A l 'asseml> lée générale qu i  ent l i e u  Ie mard i  11 près-m i r l i  aux Hal les , 
l\l . Cloquet traite longnement l a  q uestion de savoi r  à quel le époque  
a p p a rtie n t  J a  part ie  rornane de la  C a t héd 1·ale de Tournl't i .  I l  exam ine  
en  mème  temps s ' i l  e s t  d'autres mon uments q u i  ont  pu  servir de  
rnodi.:les e t  s i ,  en  sens i nverse , des arch i tectes se san t  i nspirés de ces 
1 1 1 onu mcnts pour constru i re d'autres tem ples . I l  discute égalemcnt 
!'op in ion  de ceux qui  ass urent que dans J e  mon ument  tel  qu' i l  ex i ste 
de llOS j ou rs, on peu t  encore trou ver des parties antél'i eures a u  XI• 
s i ècle . 

Com m e  on Ic voi t ,  s i  au poi n t  de vue de l 'étude des monumen ls  
les Congressistes ont e u  la bonne fortune de se trou ve1· dans une  
cité q u i , à chaq ue pas, ponva i t  l eur  o ffr i i·  cl'admirables vestig-es fort 
b ie 1 1  conservés de tous Jes styles et de toutes les époques, il l eur  a 
éga lernent  éte douné d'ass ister à des reu n ions ,  oü Jes questions les 
p lus  i n té 1·essantes ont  été d i sc1 1tées avec une  compétence et u u e  
autor i té  p e u  o!'d i nai res .  Rarement assises scienti fiques ont  prod u i t  

d es r ·és u l tats auss i  remarquab ]e,; .  E�péruns q ue  I e  Congrès qu i  se 
tiend ra l'an née proc liai ne à Gancl sera I e  d igne  pendant de oel u i  de 
Tuul'llai . Dans to 1 1 s  les  cas , i l  reslera à tous co u x q u i  ont  pr i s  pHt à 

la scss i on  de cette année, Ie sou ven i r  de Ja p l u.;: cord iale et de la plus  
a ima l 1 l e  huspita l i t é .  A la  v i l le  de Tou rnai , et aux o rganisateu 1·s du  
Congl'ès sont d 1 1 s  en  tou t.e j ustice , l es  p lus  v i f:; remcr<·Îmen ts et l tis 
p i u :;  si ncères é loges de tuu.� ceux: q u i , nom breu x ,  a vaient  l'épondu  à 

! 'appel de la Fédêration des sociétés are l iéologiq ues et liistoriq ucs de 
Belg ique ! 
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Ouvn1gcs pa1ivenus a l '  Académie dcpuis la 
dc11niè 11e séance. 

Depuis la dernière séance la bibliothèque a reçu l es envoi s su ivants : 

1 °  HOM MAGES . 

nr B.-1.MPS ET E .  GERAETS. Hasselt-jadis . 2• parti e .  
CHARLES P10T.  Relations en tre les Pays-Bas e t  la  Hanse Teutonique .  

I D .  Comptes rendus d 'ou vrages . 
A n .  REYDAMS.  Mol t -Festi val . 
A .  DE BEH AULT UE DoRJSON . Le pet it-fils cl ' une  Montoise , fondateur 

de New-York . 
F ERNAND DONNET.  A nalyse des p ubli cations parvenues à l 'Académie.  

N° 3.  
I n .  Encore q 1 1e lques part icularités inéd i tes de l a  Furie Espagnole . 

LÉoN GERMAJN.  Mélanges historiques sur la Lorraine .  
I n .  Crédence et p isci ne d e  Notre-Dame, à St.-Dié. 
lD. Les armoi ries de la  maison de Ia Vaulx .  
I n .  Monographie de  l a  basil ique de S t . - l�pvre .  
I n .  Cornpte ren<l u  de la  section d e s  Beaux-Arts . 
I n .  Notice s u r  d e u x  tab l eaux concerna n t  l a  fam i l le  de  Beauva is .  
I n .  Église de J\Iont-devant-Sassey. 
I n. Observ11tion sur les form u l es cl ' in�cript ion  des anciennes clo

ches de V i t.teau x .  
J u .  La cloche de Corgemon t .  

J .  A .  FoLKERS. Dngverl taal  van lwt lie leg v a n  Bergen-op-Zoom 1 7  47 .  
\V1 u 1ELM EnERHARD.  Ludwig I I I ,  ku rfl'1 1·st von der Pfalz. 
ÜTTO Gr.As1m. De ratione qum interced it  i n ter sermonem PolyLii etc .  
\V i l.HELM KoEHLER . Ht:ssische k i rchenver l'assung.  
ERNST E M I L  LoH R .  Die vorgeschichte zur  Schleswig hol stein i schen 

frage . 
nr R. BEHRENS. P rogram m dr .  kon i!:'.·I . l toheit  den O r .  Herzoge von 

H essen gewidmet .  
F .  M A ZEROLLE . J\l i n iatures de François C louet . 

ID.  Mélanges 11 r t i stiques. 
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F .  MAZEROLLE. l\lé\anges d'archéologie Lol'rai ne .  
ID.  Gros tournois et deniers Pari  sis . 
I D .  Jetons rares ou  i néclits. 

Co�I'l'E DE MARSY . Du mouvement des étucles sur l'arch itecture reli
gieuse du moyen-àge . 

J .  PAscor.us. :Vlyrmedon . Carmen proemio aureo ornatu 111 . 
C11ANOINE VAN DEN G H EYN .  A propos de la restauration rlu chàteau 

des comtes de Flandre à Gan d .  
S .  MULLER. D e  Germaansche volken . 
CoMTE DE :\IARSY. Le Congrès archéologique de Sai ntes et de la Ro

chelle. 
In. Les Arbalétriers de Tournai au siège de Pontoise en 1 44 1 .  

In .  U n  rn usicien Flarnand, Jean  de Ockeghem . 
J .  A .  VANDER CttYs . Nederlandsch-I nd isch Plakaatboek . 
A .  BLOMME.  Chirurgie antique . - }�tude sur la t1·ousse d ' ur.  chirur

gien Gallo-Romain . 
CoMTE MAURIN DE NAIIUYS. Les images chez les A rabes.  
A LPHONSE DE \VITTE . Les places d écimales du  corps des monnayeurs 

b rabançons.  
PAUL ERRERA.  Un précurscu r  de l\lontesqu ieu,  Jean Bocl i n .  
ERJCUS MICHAEL FANT. Scri ptores reru m  Suecicarum med i i  cevi.  
ÜTTO DoBENECKER . Regesta d iplomatica n ecnon epistolaria h istori::.e 

t huring im.  
C .  J .  THORNBERG.  Codices A rabici, Persici et  '1' 1 1 rcici· bibliothec::.e 

regi::.e un iversitatis üpsal iensis. 
l\ ARL LoFTMAN.  Krit.isk unrlersökning af  den masflretiska texten .  
M AGNUS SANDEGREN. Ti l !  h istorien om statshvälfningeni  sverege 1 809 . 

M AGNO A C ELSE. Apparatus ad h istoriam Sveo-Got hica m .  
Catalogus centuri:D librorum rariss imorum . 

Jo11ANN BRUUN . Norges Stavkyl'kar . 
CAJ{L RuPERT N YBLO M .  Johan Tobias Serge! sveriges förnan ista 

Kaustn tlf•ssni l le .  
Jo11.-1.N AUGUST LAGERMARK . Karl X I I  s .  Krig i .  Norge 1 7 1 G .  

A .  N .  SuNDllERG . O m  d e n  S venska l\yrkoreforrnatione n .  
THEODOR ScHYINDT. Tieotoj a  Karj alan Rantak.andesta . 
A .  N .  SuNDBERG . Jakob Ulfsson . 
J-i JAUI AR A PPELGREN . Suomen m uinaisl i nnat .  
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GusTAF R. F A HRCEUS. Om forandringe n  of sveriges al lianssystem.  
JoH . H .  ScHRÖDLm .  O m  Lavparn e  och d eras gudar. 

KARL G. LuNDQUIST. Sveri ges K rig med Staden Breme n . 

KARL G .  G u sTAFSSON.  O m  Brytn i ngen rnellan Ccesar och Pornpej u s .  

THURE ANN ERSTEDT. S venska v ä l d e t  ! .  Lidand . 

E ooN1 OssERBERG . De e phetarum atheniensiurn origine.  

THURE A N NERSTEDT . Res n ingen 1568 . 
ARON RYDFORS.  De cleplomatiska forbi nclelserna mellan s verige o<.:h 

Englancl . 

Ell11L FEH R .  Stud i a  i n  oracula sibyll ina.  

J uuus CEUTER WALL . Q um p ublica officia ante qumsturam geri soli  ta 

s i n t .  

EDWARD PoFFÉ. D e  gi lrle der A n twerpsche schoolmeesters. 

I d .  De A n twerpsche been h o uwers. 

I d .  A ntwerpen i n  d e  XVII I a  eeuw . 

Bn ALFRED DE Loi:.1 . Contrib u t i o n  à l'étude des marchets .  

A LF'HONSE D E  WIT T E .  Médail l e  re l igieuse e t  méreau d e  Notre-Dame 

d e  miséricorde à Verviers . 

F. MAZEROLLE. Dassier et M o n tesquieu . 

ERNEST M ATTHIEU . Histoire d u  théàtre en Hainaut. 
J. A .  VAN DER C HIJS. Dagh register gehouden in 't Casteel Batavia.  

G .  C.  K LERK DE REus . Geschiclitlichel' ueberbl ick der a d m i n istrati v e n ,  

rechtlichen etc. ,  d e r  N iecl erlandisch Osti ndische n Compag n i e .  

D e e l  X L V I I . 

VAN BASTELAE R .  Opuscules h i storiques s u r  la v i l le de Charl eroi . 

Tome V I .  
yte B .  D E  JoNGHE.  De ux monnaies frappées à Luxembo urg.  

JAMES MooNEY. T h e  sioua n  tri  bes of the east . 

GERARD FowKE. A rcheologie i n  vest. igations i n  James and Potomac 

Valleys. 

FRANZ BoAS. Chinook texts. 

J . C .  OvER YOORDE. Rekeningen van de Gilden van Dordrech t .  

C .  FR. L U N D I N .  Wis mars pantsättancle ti l !  Mekten bnrg-Schweri n .  

RtcHARD NARDI N .  Studien i n  d e r  tbemistokles frage .  

OLAF CELSIUS.  Bibliotliecm U psal iensis historia. 

CARL H. LEVIN . Om j ättesgrytor i sverige. 

P .  B .  REGNE R .  Kriget och tdlstanclet.  
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EoUARDUS V .  ENGHOLIM . De epitaph iis atheniens i u m .  
BER N H ARD SALI N .  U r Dj ur o c h  väx.tmoli ves u tveckl ings fl isto 1-i a .  
HARALD Hjärne Sigism unds S venska Resor .  

Io .  Ofversigt af  s veriges stii l l m i g  t i l l  främ mantle makter. 
RoBERTUS M .  Bo vALLUS . De i nst i tu tione nobil i u m .  
K .  V .  KEY-ABERG . D e  d i 11 lomatiska förbindelserna ru e l l a n  s verige 

och starbri tan nien.  
J oHN E.  NARDWA LL. S vensk-l{yska u nderhand l i n gar. 
HJALMAR JANSSON . S veriges accession teil  H a n u o verska a l l ia usen . 
HENRY W .  ToTT I E. Bed rag t i l l  e n  lefu ad s teeknig ofvee Ca!' l  van 

L i n n é .  
F .  F .  CARLSON . Om sveriges inflytande pa Kon u ngavalet i Polen 1704 . 

SAM. WIDE. Om Taci ti Küllor.  
J lr V .  JACQUES .  Les Congolais de l ' Exposition U n i versel le d ' A n vers . 
A LBANO BELLINO. I nscri pçoes e lettreiros da citade de Braga.  
WALTER JosT . Die Selrnitzwerke a m  m arstall des j ägerhofes zu 

Düsseldorf. 
CoMTE DE MARSY. Chronique n um i s mati q u e .  

I n .  Notes B i b liograp l i iques .  
SocTÉTÉ ScIEN TlFIQUE de Bl'uxelles.  Session ten ue à A n  vers Ie 1 8  

Octobre 1 894 . 

A L PHOl\SE DE V LMIINCK. La Seigne urie de Moerzek e .  
FERNAND DoNNET . Com pte rend u analytique des o u v rages parvenus 

à l a  Hi bliothèque.  

2° ÉCHANGES. PÉRIODIQUES . 

BRl'XELLES . Précis Historiques .  
Tome X LI V .  N°' 8 ,  9 et 1 0 .  

I o .  B u ll e t i n  de l 'Académie Royal e de Médeci ne.  Tome IX.  N°8 6, 
7 et 8 .  

HuY . Cercle hutois d es sciences e t  des beau x-a rts . A nnales ,  tome X .  
ze l i v r .  

'fERMON DE.  Cercle archéologiq ue de l a  v i l l e  et de  !'ancien pays de 
Termo n d e .  An n;des LX I .  i e  l i v r .  

BRUXELLES . B u l  l e t  in  de l '  Académie Royale des sciences, des l e t  tres et 
des beaux-arts de Belgiq ue. 65< a n née.  N°" 6, 7 et 8. 
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B R UXELLES . A nnales de Ja Société d 'archéologie. 
Torne J X .  Livr .  I JL 

I D . Biographie nat ionale .  
Tome XIII .  2° fase. 

ANVERS. De Vlaamsche School . 1 882 . 
BRUXELLES . Société Royal e  Beige d e  Géographie.  B ul leti n ,  19° année . 

n °  4 .  
ANVEl{S . O n s  volksleven . 7e Jaargang .  N°5 7,  8 e t  9 .  

GAND .  Messager des Sciences h istor i ques . 
A nnée 1 895. 2° l i vr .  

BRU XELLES. Mé1 1 1oi res couronnés et autres mémoi res publiés par 
l '  Acadén i ie  Royale de Médec ine  de  Belgiq ue .  
Tome XIV.  3 e  fase .  

l o. Revue Beige de Nu mismatique.  51 °  année. 4° l i vr.  
L1ÉGE.  Bulletin de l ' I nstitut A rchéologique Liégeois  tome X X I V .  

2° l i  v .  
I o. Rapport sur  les travaux de l ' I nstitu t .  

B1wGES. A n nales de la  Société d'l�m ulation pour  l'étude de l 'histo ire  
et des  antiquités de la  Fla nclre .  Tome XXXVII I .  

NAMUR. Annales cl e l a  Société A 1·chéologique. Tome 2 1 .  l •  l ivr .  
Jo.  Rapport sur  Ja  situation de l a  Sociélé .  

LouvAIN.  Analectes pÓur servir à l 'histoire ecclésiastique de la  
Belgique.  Tom e  XXV.  4° l i vr .  

PARIS. La correspondance Histor ique  et Archéologique . 1°  année com 
plete . 2 •  a n n ée .  N°s 1 9 , 20 e t  21 . 

Jo. Polybibl ion . Partie techn ique .  Tome 21 . 8°, 9° et 1 0• l i vr .  
In .  Partie l ittérai re . Tome LX X I V . 2• ,  3 °  et  4•  l ivr .  

PÉRIGUEUX. Bul let. i 11 de la  Société H istorique et Arehéologique d u  
Périgord . Tome XXI I .  4e l i vr .  

I o .  Table ana lytique 1 87 4  à 1 893. 

PorTIERS. Bul letins de l a  Société des A n tiquaires de l 'Ouest. Tome 
V I T .  1 er tr im est re. 

N UREMBERG. Abhandlungen der Naturhistorische gesellschaft zu 
Nnrnberg. X Land. I I I  H eft . 

BoNN . Jahrbucher des verei ns von A l terthumsfreunden i n  Rheinlande.  
H eft XCVI u XCV I I .  
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STR \SBOURG . Société de.;; sciences , agriculture et arts de l a  Basse 
A lsace . Bul let i n ,  Tome X X I X .  N° 7 .  

LEIPZ I G .  Königlich Sächsi sche gesellschaft d e r  W issenschaften .  Ab
han d l u ngen . Bd X V .  N° 3 .  

ID. Berichte uber d i e  verha n d l u ngen . 1- I I .  1895 
Mu�ICH . Monatschr ift des H istori schen Vereins von Oberbayern.  

IV jahr. n°8 7-9.  
DussELDORF. Jahrbuch des Düsseldorfer geschichts vere ins .  Neu nter 

band . 
Moscou. B u lletin de l a  Société I m périale des Naturalistes. A nnée 

1894 . N° 4 .  
ST . -PÉTE RSBOURG . Comm ission Irnpériale archéologique .  Comptes 

rendus.  1 882 à 1 890, avec atlas.  
Io .  MatériarJX  pour servir à l 'archéologie de la Russie . 4 à 1 2 .  

IENA. Zeitschrift des vere i ns fur Thüringische gesch ichte u n d  alter
tumskunde. 
8° B. 3e et 4°. - 9° B .  1 e t  2. 

HERMANNSTADT . Verhan cl lu ngen und m itthei lunge n  des siebenbürgi-
schen verei ns für naturwissenschaften . XLIV j ahrgang. 

UPSALA. Upsala un iversi tets arsskr ift .  1 868, 1 872, 1 875. 

STOCKHOLM . Antiquarisk tidskrift för Sverige. XVI .  1 .  
Ro�rn. Notiz ie degli scavi d i  ant ichita comu nicate alla R .  Accademia 

dei  Lincei . 
Marzo , Apri le ,  Mr1ggio , Giugno,  Luglio et A gosto . 

M ILAN. Reale i nstituto Lombardo d i  scienze e lettere Rendiconti . 
Série I I ,  vol . XXIII ,  X X I V ,  XXV. 

PALMA . (Majorque . ) Boleti n de l a  Socieclad Arqueologica Liliana. 
J u n io et Ju l io . 

M ADRID. Memorias de l a  Real academia de ciencias exactas, fisicas y 
natura les . 
Tome X V I .  

UTRECHT. Verslag v a n  d e  algemeene vergadering der leden v a n  het 
historisch genootscha p .  1 895. 

l el .  Bijdragen en  m edecleelingen . 1 6e deel . 
A MSTERDA M .  Oud Hol land . 1 3e j aarg. 2e a fl .  
ÜJSTERWYCK . Algemeen Nederlandsch famil ieblad . xn• jaarg . N°• 3, 

4, 5 en 6 .  
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A :IISTERDAM. Vers lage n en mededeel i 1 1gen d er K o n i nk l ijke Akadem i e  
v a n  \Vetenschappen . 1 0° d eel et 3 e  reeks XI deel . 

I d .  Jaarboek v a n  de  Kon i nk l ij ke A kademie v a n  \Vetenschappe n .  
1 880 en  1 894 . 

BATAVIA. Notu len van de algemecne e n  bestu u!'vergaderingen  van  
het  Batavi aaseh genootsehap v a n  K u nsten en \Vetenschappen .  
Deel 2, id . X X X I I .  Deel XX.X I I I  2° afl .  3 afl . 

I d .  Tyclschrift voot' Ind ische t aa l , land en volken k u nd e .  Dee l 
XXX V I I  a fl . 6 .  Deel X X XV I I I  afl . 3 en 5.  

ST. -Lou1s. Transactions o f  the  Acad e rny of Science of  St.-Louis.  
Vol . VIL N°5 1 ,  2 et 3 .  Vo l . VI. N° 1 8 .  

3 °  CATALOGUES E T  JOURNAUX . 

L1ÉGE.  Le Vieux Liége . ire a n n é e . N° 1 3. 

STUTTGAR T .  A ntiquitäten Zeitu n g .  N°• 1 8  et 24. 
BRUXELLES. L a  Belg ique . Supplé 1 n en t  ill ustré. l Sept. 1 895. 

PAfus . Catalogue tri nll'stri el de l i vres d'a rt de Georges Rap il ly . 
N° 1 3 .  

LEIPZIG . Karl Hiersemann .  Katalog 1 5 1 .  Ethnographic praehistorik.  

Compte Pendu analytique des 1wincipales publications 
parvenues ä l' A cadémie depu is la dernicre séance. 

En com me nçant cette nouvelle l 'evue bimensuel l e ,  il est ,  me sem
ble-t-i l ,  un envoi fai t  à notre bihl iotl ièquc ,  q u ' i l  y a l ie u de 8 ignaler 
avant tous les autres . Notre corn pagnie a inauguré des relations 
d 'écltange avec l'Un i versi té Royale d 'Upsala .  Ce corps savant nous a 
fait u n  envoi  consiclérab l e  de t ravaux scientifiques et h istoriques dont 
la nomenclature serait trop l o ngu e . Q u ï l  nous sufüse de r!és igner· 
à ceux qui s'intéressent aux é tudes SLoandinaves ,  Ja collection des 
Sriptores rerum suevi.carum medii aevi, cditée en 4 volumes grand 
i n-folio par Eric Tant , l 'Apparatus ad historiam Sveo- Gothicarn , 
par Celse, les Codices A rabici, I'ersici et 1"ucici bibliothecae Upsa-
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lensis, de Thornb, · 1·g, p l u >  u n t� �T< 1nclc  quan t ité de sa v a n tes d i sserla
t ions ,  traitaut  d'h i stoirc, de ph i losop h i e ,  Je phi lologie ,  etc . 

Dans Ie rnème ordre d' idée Ie Verein fü r Thui·ingische geschichte 
und altertwnslmnde, à Iéna,  nous a fait parvcn i r  un préeieux  cartu
la i re i u ti tu lé : Regesta d ip lornatica epistolaria h i storia:J Th u ri ngire, de  

l 'année 500 à 1 1 20. 

Messieurs Bamps et Ger aets v ien nent de pub l icr  sou s  J e  t i tre de  

llasselt jadis , des  recherches h i storiques et arehéologiq ues s ur  l a  

hanl ieue de cett e  v i l l a .  L à ,  co m me dans prcsque  tou tes nos c i tés, l a  

topogra phi e des terrains vois ins  des remparts ayant autrcfois été té
n 1o ins  de péri péties nombl'Cuses et d i verses , se modi tlc lcutemcnt et 

nc laissera bièntut p lus  de t race des d isposi tons auciennes. 
C 'étai t donc fai re ceu vi·c louab le  que de  retracer l 'h istoi re de nom

hreu�es l ocal i tés, qui i nccssarnrnent  d isparaitront  englouties par les 

e11 v a h isserne11ts de l a  v i l l e .  
Da 1 1 s  les Noti::,ie degli scavi d i  antichita pu bl iés par l 'A cadémie  

Royale d e s  L i ucei , se  tro u ve la  narrat ion détail lée de l a  découverte 

en 1 803 de !' i m portante nécropole  de l  Fusco , a Syracuse. La descr ip
tion d u  mobi l ier funéraire fou rn i t  de p récieux renseignem e n l s  i l l us
trés s u r  la céramique étrusque.  

M. Ch.  Piot a p u bl ié  un fort i ntéressant trava i l ,  appuyé snr  de 
nun1b 1·e ux documents provcnant des archives de l 'aud ience et de Ja 

secrétairet·ie al lemande a Bruxelles,  et ayant  t rai t aux i·elations enll'e 
les Pays- Bas et la Hanse Teuto n ique au X Vfe siècle. A l a  su i te 
d 'une  série de 1·écoltes 1 1 1 anquées, une  d isette cruelle se fa isait sent ir  

d a n s  l 'Europe rnéridionale et mèrne dans certai nes parties des Pays-Bas. 

I l  s'agissait d'obten ir  que Jes gra ins  provenant  du nord fussent i m pot·

tés dans nos provinces et en Espagne. Mais  d 'autre part,  l 'A1 1gleterre et 
l es Pro r inces-Un ies , désireuses d 'a néan t i r  Jeu r r iva le ,  de ru iner  son 

com m e rce , de s'em pa rer per fas et nefas de  ! 'empire des mers et de 
pro voquer la ferrneture des pol'ts d 'An vers et de ceu x  de la pén insule  

H ibérique,  s'efforçaient pa1 ·  tous J es mo,rens d'ernpèclter les e xpéd it ions  

de  blé .  Faruèse adressa de nombreux rnémoires de 1 582 à 1 592 aux 

v i l les H a n séates , et pri nci palement à H en r i Suderrnan, leur synd ic  q u i  
avait été établ i  à A n  vers oü i l  ava i t  joué  u n  róle important .  C e  sont 
ces précieux documents que M. Piot reprod u i t  et com 11 1ente .  

Not!'e confrère, I e  comtc d e  Marsy , s'est occupé dans u n e  de  scs 
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dernières pub lications d ' un  m us1cien fiamand ,  Jean de Ockeghem. 
Ce gra nd artiste , Ie plus célèure que Ie siècle prod uisit ,  naqui t  µro
bablement de 1 '1 25 à 1 430 à Termoncle , ou tout au moins appartena i t  
à u ne fam ilie fixée clans cette v i l l e .  I l  fit uno partie de son éclucation 
1 1 1 us icale à An vers , oü i l  éta i t  i nscrit parmi l es chan tres de l 'égl i se 
Notre-Dame. Plus tard i l  passa en France et i l  fut attaché à la chapel le  
de  Charles VII ,  qu i  Ie  créa dans la su i te trésorier de St.-Martin de 
Tou rs ,  une des plus hautes dignités dont oe souvera in  put d isposer . 
Van Ockcghem mourut entre 1191 e t 1 496, la i ssant une  grande qua n
tité de  compositions musicales, comprenant entr'autres envi l'on v ingt 
messes, hu i t  motets, d ix- rieuf chansons françaises et quelques rnor
ccaux  ou fragmcnts d ivers. 

Pendant longtemps Ie ma1·quisat de  Bel'gen-op-Zoom , fit partie d 1 1  
r narquisat d u  St .-Ernpire . C'est à cc  titre que  nous croyons u t i le de 
vous s ignaler un  rnanuscrit de M. J. A .  Fulk ers, p ublié par M. Beze
mer et i ntitulé Dagverhaal van het beleg van Bergen-op-Zoom in 1 74 7 .  
C"est Ie  j ournal  détai llé relatant jour  par jour ,  toutes les péripéties du 
siège d e  Bergen-op-Zoom pat· les Français ,  clepnis Ie  1 2  j u i l let 
j usqu'à la p r· ise de Ja ville en septe 111 brc de  la mèmc année . 

M .  J .  A .  Van der Chys continue sous les auspices du Bataviaasch 
genootschap van  Kunsten en 'Vetensclrn ppen , la publ i cation cl u 
Nederlandsch-lndisch Plalwatboek . Tant  de compatl'iotes ont rempl i  
des fonctions ou  servi dans l'armée col on ia le  hol lancln ise , que la  pu 
bl i cation du  1 3 °  vul urnc de  tous l es docu ments érnanant de  J 'autori té 
coloniale de 1 602 à 1 8 1 1 ,  doit nécessairernent  i n téresser p lu s  d'un de 
nos collègues. 

Nous tenons à signaler à nos confrères, une  pub l i ration avec laqnelle 
l'Acadérnie a décidé récemment de créer des relations d'échange, c'est 
la Co1Tespondance h istorique et archéologique publ iant mcnsuelle
ment d ' intéressant travau x  et fourn i s.sant aux érud its une tri bune dans 
laquelle il leur est loisible de poser des questions et de deman< 1er des 
renseignen1ents ayant  trait aux travaux qui  les i n téressent. 

A remarquer dans les Ann a les du  Cercle A rcltéologique de Tu

monde u n très in téress : rnt  trava i l  de  M .  ,\laurice Hei ns, rela t a n t  
toutes les péripéties de corn péti t ions i nrlustriel les q u i  euren t l ieu e n  

1 344 , entre les v i l les de Gand et d e  Termonde au  sujet de fra udes 
dans la  fabrication dos cl raps, do1 1t  l a  première avait  la  spécüdité . 
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Les Ga 1Jlois fi n i re n t  p a r  d � !'end l'e k u rs p1 ·i v i l èges les a rn 1 es it Ja mai n ,  

e t  Term o n d e  fo t h e u re u se e n  1 34G d 'acce['tcr l a  médiation d u  d uc d e  
Brabant pour tcrmi ner cettc l utte sociale .  

Dans J c b u l lrti 11  de l ' A  cademic Royale de Belgique, l\l . Piot fa it 
l 'h i s t o i rc d ' u n c  tentati vc de l'éconci liation entre l a  co uronne d ' Espagne 

et Jes Pl'uv i nccs- U nics .  Cette tentati ve eut pou1· a u te u r  A lexandre 

Farn èse . 
Celui-ci choisit pou r  con d u ire cette 1 Jégoci ati o n ,  u n  rel igieux d e  

l 'abbaye St.-;\I ichel à A n  v e r s ,  G i l le,; d e  Gott i�·n ies . Le rapport q ue ce 
plén ipotentiai re fai t  de sa miss ion, a été co n servé ; mal heureusement 

i l  ne réussit  pas à amenet' l a  réconcil iation dés irée e ntre les deux par

ties des Pays-Bas .  A p rès a voir  passé par l a  c u re de M erx plas , le 
chanoine de Gottignies mourut  en 1 003, étant curé de Neder Ocker

zee l .  
Dan s  l e s  a n n ales d e  l a  Societé d'archeologie de Bruxelles, M .  van 

M a l d erghern , a fait paraître u n  travail dont l'im portance 1 1e sera 
contestée par person n e .  Dans u ne étude profondément étudiée i l  a 
refait l'histoire com p lete d u  Goedendag, cette arme fameuse, qu i , 
maniée par la main p u issante des com m u niers flamands,  clevait alialtre 
dans les plaines de C o u l'!.ra i l a  valc u re use cbevalerie française . 

Les hi storiens n'étaien t j usqu' ici pas d'accord sur la forme exacte de 
eet i n s t nrn1ent  guerrier.  Po u r  J es u ns c'était un énorme bàton,  de l a  
tête d uq 1 1el  sortait  u n  picot de fer ; po u r  Jes au tres c'étai t ,  o u  u n e  sim
p l c  piqu c ,  o u  une sortc d e  hal leliarde, ou u ien encore u n e  m assue héris

sée de p o i n t es,  aya n t  tantót la  forme d ' u n e  mass ue d'H el'eule,  tantót. 
d ' u n e  boule massive ou cl ' u n c  forte virol e m o n tée s u r u n e  longue tige.  

1\1 . van !\lalderghem par une s u ite de te xtes fort séri e u x ,  i l l ustrés d e  

splend ides gra v u res, d é m o n t rn  p é r e m  ptoirement q u e  Ic  Goedemh1 g 
é tait tout sirn p leme 1 1 t  le euu trn de charrue,  con verti e n  arme de 
guerl'e par les pay sans d 'abord , et  imité ensuite  par les hom m es de 

1111�tiers des v i l  les , q u i  t a n t ót e n  c o n servaient la formc normale, tan

tót.  l a  m o d i fia ient  par l'add i t i o n  d'une poi n te latérn le,  cl estinée à sou
lever o u  à acc!'ocher la cotte d e  mai l les d e  l 'ad versai re .  

L a  question s i  p leine d ' intérèt d e  la Céramique ant.i q u e ,  a trouvé 
u n  h istorien dans ;\I . Dragenclortf, q u i  dans l e  Jahrbucher des vereins 
van A ltertlwmsfreu n den im Rheinlande, p u bl i e  u n e  ét LHle très doc u 

mentée,  accompagnée de jolies reprod uctions ,  et résume comp lète-
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ment l'état actuel  rles conna issances relatives à cet l c  branche de !'art 
ancien . 

U n  nouveau fascicule de la Biographie nationale vient de par
venir à notre b ib l iothèque. Parm i l es arti cles que contient rette 
l ivraison ,  citons en rapiclement quelqucs u ns qui ont trait à des 
Anversois .  M .  Alphonse Goovaerts clonne la b iographie de LRzare 
Mal'cquis , Ie célèbre métleci n d ll XVIe  siècle, de ses deux fils et cle son 
neven . l\1 . Henri  Hymans nous fa it connaître Ie:> par t i cu l ar i lés de l a  
vie de Marin us  Claeszoon , pei n tre ori)èi naire de l 'î l e  de  vValchercn,  
qu i  s'étab l i t  à Anvers, ou i l  fot  i nscrit en 1 509 clans la  gi lde St .-Luc, 
et de !\'lari n us Robin  o n  Van der Goes , graveur ,  mort à Anvers en 
1 639, qui  reprodu i si t  par Ie  burin nombre d'muvres de  Rubens.  Le 
poète Adrien de i\J arselaer,  échevi n  d 'Anvers en 1 587 , et son fi ls  Ie  
l i ttérateur ,  F1 é<�éric de Marselner, mort en 1 G70 , 1 1u i  j oua u n  röle 
politique asscz i m portant, ont trou \·é u n  historien dans M .  Alphonse 
vVaute1·s. 

i\l . Pau l  Bergmans donne quelques noles sur l 'h istorien :l\Iarsha l l ,  
arch iv iste d '  A n vers, don t nous con naissons tous les roll vrcs . �i;.rnalons 
encore la biograph ie  d u  graveur Pierre :\Ia1-tenasi e ,  né à Anvcrs en 
1 7 29 pnr  M. Ch .  Piot et de d i fférnnts membres de la fam i l ie Martin i ,  
phi loso11hes, magistrats, r·el igieux , écrivn ins , par i\J:\l . Rahlenbeek , 
'Vau t ers et Loise.  

Notre infatigflb le  con frère, M .  Léon Gernrn in ,  dt J  Nancy, nous a 

ehargé d'offrir à l 'Académ ie u ne nouvel le sé·rie de tra \·a 1 1x  h istori ques. 
Vous les énumé !'er tous serait impossihl e ,  nous nous l 1ornerons à vo11s 
signa I er u ne Lrochure i ntitulée : Une legende, les a i·nwfries de la 
maison de la Vaulx. Cette ancienne  maison lorra ine  porte sur ses 
armoiries écarte lé  es, un blason de sable à 3 tours d 'argent ; armes de 
récompense, su ivant co qu 'affirment les généalogistes . Ce sont les 
arrnes de la \· i l l e  de Neufc l iàteau qu i  auraient été octroyées à Fran�·ois 
de l a  Vau l x ,  gou vern eur  de Neufchàteau ,  en récompense de la 1 1 1an ière 
bril lante dont il défendit  cette vi l le  assi,)gée par Cltarl es · le-Téméraire ; 
il aura i t  mème perrlu son fils a îné dans cette action . M. Gcrrna in  
prou ve que  cette légencle a été i n ventée a u  XV I l  I e  siècle , e t  que ,  chose 
plus caractéristiq ue ,  Ie soi-disant siège de N eufchàteau  a u  X ve s iècle, 
est une  p11re i n vention, cette place u'ayant  ja ma is  com battu contre 
Je duc de Bourgogne. 
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Dans u n  gros \-ol nme  i n t i tu 1 ,: : JJiélan/}es h iston"ques sui· la Lor
raine, M .  Ger main nou� présen te  u ne nombreuse série d 'articlcs 
arcbéologiq nes et h istoriques se rappol ' tant à cette ancienne province 
françai se.  Monumcnts rel igieux,  pierres tombales ,  cloches ou bénit iers,  
servent de  motif à la  pub l ication de savantes not ic�s i l lu strées .  
i\lonsieur F .  Mazel'O l le ,  archiviste d e  l a  l\Ionnaie à Paris, nous envoie 
nne série de travaux numismatiques et archéologiques, parmi I esquels 
nous crayons  devoir Yous signa ler une rnonographie i l lustrée de 
C l a u de de I l é1·y, rnéda i l leur  du  roi  Hen ri IIT ,  auteur des sceanx et rle 
Ja mét ! a i l le de l 'ord rn du St . -Esprit ; puis une étude sur certaines 
mi l liatures du trésor i m périal de Vienne, représentant Charles IX et 
Ca theri n e  d e  l\l écl icis ,  que ! 'auteur croit puuvoir attribuer à Franço i s  

C l o u c t .  Cet arfote né vra isemblalJlement à Tours, serait su ivant 
certa ins érudits fils  do Jean Clouet, qui v ivait en 1 475 à Bruxel les , 
ou i l  fut pei ntre et valet de chambre ord ina ire d u  roi . 

La correspondance historique, analyse u n  travail récemment J u  à 
l 'A cadém i e  des Sciences de  Paris sur la prise de la tlotte batave en 

1 7!)5 par u n  parti de cavalerie de l 'armée de Pichegru. L'auteur 
prétencl que ce fai t  ere guerre est  un excmple de  la tenaci té des  légen
des h istoriques les mains fondées. I J  prouve, documents  à l'appui , que  
les commnndants des va isseaux hollanrl a i s  avaient reçu ordre de  
i; 'a bstc n ir de toute résistance , et  que  les Fran�ais furent parfaitemen t 
accuei l l i s  et ue durent pas fai re la moindre démonstration agressive.  

A s ignnle1· égalernent d 'u11e rn anière spécia l e les pub l icn tions de la 
Commission hnpériale a rchéologique de St .-Petersbourg, dont les 
com ptes rend us et les col leetions de matériau x p o u r  servi r a l 'archéo
Jogie de la Russie, sont aceorn pagnes d ' 1m atlas et rle quant i té d e  

planches hors texte ,  rep!'ésenta n t  d'uàe ma11ière admirab le  les nom
lireu�es et im portan tes antiqnités nppartenant à presque  toutes les 
époques, et décou vertes sur de nomhreux points de ] ' im mense empi re 
i\1oscov i t e .  

Notre confrère Je  comte de Marsy, nous a offert un excm pl::iire de 
son travail du Mouvement des études sw· l'architecture religieuse du 
moyen-áge en France. I l  constate qu'i l  s 'est prorl uit depnis q uelques 
années nn mouvement i mport<mt dans les études d 'nrchéologie s u r  
l 'architecture d u  moyen-;lge en  France, mouvement e n  quelque sort e 
Je renaissance, et q u i  pl 'Omet u n  ensemble sé1 i e u x  et réel lement com-
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plet des tra vau x S ll r  les d i vers monu mcnts qu i  j usqu ' ic i n'avairnt été 
l 'oLjet que de recherches pal'fuis i n s u ffi santes . I l  pro u v e  son asscrt ion 
en signalant l a  p l upat' t  des grandes pub l ica tions de l 'espèce, éd i tées en 
France pendant les dernières an nées . 

La Revue Beig e  de Nwnismatique d i rigée par nos confrères ;\1:\L 
de ,Jonghe, C u mont et de \V itte, n ou s apporte dans sa dernière l i vrai
so n pl usieu r·s noticcs fort in téressa n tes , parrn i lesq11c1 les il y a l ieu de 
signaler cellc que notre \· i cc-prés ident  con sacre à u ne nH;da i l le  rel i 
gieuse e t  u n  rnu reau frappés à !'occasi on d e  fa its prodi� ieux sU1·venus 
en l föl2 à Verviers à u n e  statue de  Notre-Dame de M isérieord e , véné
r·ée au cou vent des Pères Récollets ; p u is un tl'ava i l  de :\l . Briot sur  
l e s  j etons gravés par Ie  rnédai l lenr Nicolas B riot, et l a  con t inua t ion  
de l ' h istoi re n u rnisrnatiq ue du  Barrois d e  i\I .  Marc We l ' ly . 

M .  S i mon i s µub l ie  dans l '!nstitut archéologique Liéyeois unc  i m por
tante rnonogrn phie  de l a  Se igneur ie et Com té d ' Esneu x .  Cette com 
mune qui ,  avan t la révolution,  faisn i t  part ie d u  d uché de Limbourg, a 

a pparten u successi vement aux fa mi l l cs de Du l'as, ·w a lcourt, Clermont 
de  Bomal , d 'A rgen teau , etc. 

I l  n'y a pas bien longtem ps , nous vous rendions compte d ' u u  ouvragc 
fort i ntéressant sur l 'h istoire d'A nvers au XVIH" siècle, ou V!'age 
couro1 1né  par l 'Acat 'émie Royale Flam and e , et qu i avait ponr auteur 
;\l . Edouard Poffé .  Notre concitoyen nous envoie aujou l'd 'hu i  deu x 
autres ouvrnges. 

Dans Ic  prem ie!' , i nt i tu  l é  de G il de dei· A ntwerpsclw Schoolmeestei·s , 
nons trou vons l ' h istorique complet de l a  corporation des ma itres 
d'école, ains i  qu'u 11e foule d'événernents qui ont trai t à l'ex i stence 
de eet te intéressante corporation . 

Dans Ie second travai l , qui a pour t itre lle A ntwupsche Been !w u
wers , !'auteur no1 1s  fait con naî t re tous les fa i ts tiu' i l a pu !'ecuei l l ir et 
qui se rappo1·ten t à la corporat ion  au trefois  si pu issante des Louchers , 
se� nombreux  démélés pour la défense de ses pr i  v i l èges , et surtout 
nous donne con naissance de tous les docurnents qui on t trait à l a  
construction et  à l'occu pation d e  la maison des bouchcr�, de  eet ant i 

que et précieux Lijou archi tectu ral , que de.s réclames <lép lacées ont 
si  tristemcnt profané dans ces derniers ternps . 

Il ex is te s 11 1 " to u t  da 1 1 s  la prov i n ce de Namur,  de nornbreuses torn be l
les souvent de forme circ u l a i re o u  à pcu pres, consl i tuées pt'esque 
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u n i quemcnt de c a i l lo u x  de natu re et de volumes variables.  No tre 
con frère Ie baron A l fred de Loii ,  dans un trava i l  i n ti t u lé : Conli'ibution 
à l'étwle des marchets, s'est appliqué avec s ucces à décrire ces rudi
mentai l 'es rn o n u rnents  fu néra i res et leur i n téressa n t  mobi l i c r .  

I l  n'y a p a s  de q u est. i o n  q u i  pass io n n e  p l us I e  p u b l i c  e n  ce m o rn e n t  
que celle d u  Congo . A u ssi l i ra-t-on avec u n  v i f  i n tèrèt l 'étude publ iée 

dans les Précis h istoi·i1J11es, et qui foul'l1 i t  d e  n orn breu x  détnils  b io
graph i q ues et h i storiq 11es s u r  les m issionnaires jésuites q u i  é vangé l i 
sereut  a u x:  X V Ie e t  X Y ! I e  siècles l u  conti nent noir .  Nous trou verons 
t>gal ement dans ce travai l  d ' i n tèressan tcs clon n ées sm' d e  nom breuses 
l oca l i tés a l ors habi tées et d c p u i s  détr u i tes et en q u clque sorte 
o u b l iées . 

Dans les  A nn ales de la Société d' J;;mulatio n ,  de !3ruges, l\l . l e  
Cha noine d e  Sch rcvel , p u b l i e  Ja prel l l iere pa 1t i e  d e  l 'histoire d u  

sérn i naire d e  cette v i l l e .  O n  trou vera d a n s  cc v o l  u rn e  d'érucl ites notices 

sur l'érecLion d e  l 'évèché, l 'orga n i sa tion du c h a p i tre de St .-Donatien 
et d e  son école,  et la fon dation du sém i na i r e  en 1 57 1  par Rém i  Dricux 
ou I friu t i u s ,  secon d  évèquc de Bruges. 

M. Paul Fréde1·icq p u hl i e  dan s  I c  Bulletin de l 'A cadémie Royale des 
sciences, des lettres et des beaux-ai·ts, 1 1 n e  note s 1 1 r  la sente nce pro
noncée en 1 529 par l ' i n q u i s i te u r-général des Pays-Bas cont 1·e G n i l 
Iaurne V a n  Zwolle ; c'est, d i t  ! 'auteur J e  s e u l  original d ' u n e  sentence 
d ' inquisiteur des Pays-Bas qui soit ani vée j us'lu'à n o u s .  

Van Zwo l l e ,  a près avoir  é té a u  service d e  Sigbrit te  "W i l l em s ,  111ere 

d e  l a  m a i t ressc d e  Christien 1 T, roi de Danem ark , sui v i t  cc prince en 
exi l  et passa a vec l u i  a u x  Pays- Bas .  Ses écrits et  sa propagantlc 
héri t i q u e  attirere n l  L1 tte n 1 i o n  d es autorités. Tl fo t a r rèté e n  1 528, 
enfermé au chà t ea u  de V i l vord e ,  p11 i s  rf'htch é ,  mais ayant édité d e  
n o u v e l l cs pu b l ications  prot estantes q u ' i l  s e  refusa à retracter,  i l  fu t 
d e  n o u veau i ncarcéré" p u is conclarn né,  et périt par Ie fou à M a l i n es Ie 
20 n o vcmbre 1 529. 

Q 1 1 i  ne con naît  les p i t t oresques ru i nes de Poi l vache, q u i  se d ressent 
sur une créte rocheuse a u x  lwrd� d e  l a  Me use, n on loin ll 'Y voir ? 
M .  Léon Lahaye n o u s  en d u n n e  dans les A nnales de la Société 
A rchéologique de Namw·, u n e  morwgra p h i e  contenant de nombreux 

détai ls  sur ce chàteau ,  s u i· l a  seig 1 1 eurie don t i l  fut Ie s i ege, et  sur 
ses  possesscu1·s s u ccess i fs.  
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M .  Overvoorde,  dans un travail i n titulé Rekeningen van de gilden 

van Dordi·echt, fournit q uantité de détails sur l'organisatio n ,  l'admi
n istration et la  vie  courante des corps de métiers de la  v i l le de Dor
drecht. Ces renseignemen ts pu isés dans les comptes authentiques 
datant de 1438 à 1600 seront précie u x  pou r ceux qui voudront étudier 
la vie intime des p u issa.ntes corporations , qui  ftorissaient chez nos voi
sins il y a quelques siècles . 

Pour étre complet nous aurions beaucoup encore dû al longer ce 
compte rendu ; t outefois l es quel ques analyses que nous donnons 
suffiront pour faire apprécier l ' i m portauce des ouvrages reçus depuis 
la dernière séance de l '  A cadém i e .  

27 Octobre 1 895 . FERNAND DoNNET. 
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SÉANCE O RDI NAI RE D U  DI MANCH E 27 OCTOBRE 1 895.  

Presidcnce tie M .  ARTH U R  GoE�IAER E .  

Son t  présc11 ts :  M M .  Arth ur  Gocmaere,  Président ; baron de Vinclt 
de W i nnezcel e ,  Secr·étaire ; L .  Theun issens ,  Tresorier ; Fernand 
Don net ,  Bibtiothécairc ; Pau l CogeL;; ,  Ed m .  Geuclens , H .  H ymans , 
Van Baste laer, nrnmhre;; t i tu la i 1·cs ; T h .  Smekens,  m embre honorai re ; 
B i l mcy<w et Alb .  de Vricncl t ,  rncrnltres curresponclants.  

Se so n t  excnsés : M M .  A .  Blom1 11 e ; Arm . de f3éhault de  Dor l lon ; 
co1 11 te Ar naury cle Clhcl lynck d 'E l seghem ; A .  clc Witte ; A lpl i .  Goo
rnerts ; P .  Sai n teno.r ; Victol' Tal 10n ; le chano i n o  Van den Ghey n .  

L a  séance s'oc1 V !'e à 1 l p  ltc u re p a r  l a  l ect1 1 1 ·c d u  procès-verbal d e  
l a  �éance d u  28 j u i l let,  q u i  est adopté .  t M .  l e  Secre taire dépnse sur  I e  bureau 

.
u n  travail  de i\I .  van den 

Castee le ,  conservateur des Ar·cl t i ves de l ' Etat , à Liége, sur Liv inus 
Torren ti UR.  

M M .  l•'ern .  Don nct et Theun issens sont nom rnés commissaires 
pour faire rapport sur eet ou 1Tage . 

M .  I e  Président communique à l 'assemblée n ne l ettre de M .  A .  A .  
Reynen , cl'A n vers , qu i envo ic  u n e  série de  plwtograplt ies d 'un  Christ 
en i voire 1 ui appartenant. 

Cet envoi a été fai t  confo1 mément au clés ir de M. Goemaere . 
Le róle de l 'Académie étant purement a rchéologique e t  d e  d is

cuss ion ,  i l  ne l u i  appartient  pas de faire de  l 'art et  d 'attl ' ibuer officiel
l ement  à une ceu vre unc patern i t é  quelconque. 

I l  est décidé que Ie Secrétaire ét: r i ra une lettre clans ce sens  à M. 
Reynen ,  et  qu' i l  lu i  retournera son envo i  avec tous les remercî
m en ts de ! 'Academie .  

M .  I e  B ibliothecai re cléposc sur  I e  bureau la liste des  ouvrages 
parvenus  à la bibliothè< [Ue cl epu is  la dernière séance. 

I l  fa i t  part aussi  à J ' a,;sem blée, que, chargé de  dépou i l ler  les 
pn piers de  l 'Académie,  restés à l'hótei de v i l l e ,  l ors du transport 

'> des l ivres et des archives, i l  a trouvé u n  i n ventaire constatant la 
propriété cle d ivers meubles, rayons ,  fe 1 1 x ,  a i nsi que d 'une  très 
noml.Jreuse collecti on  de cachets et e mprei n tes de cire. Or, person n e  
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1. n e  connaît l'existence des objets é n umérés dans eet inventaire ; i l  n 'en 
reste plus de traces. 

Cette disparition <levant rcm o n ter, d'après les <li res <l'un de ses 
p l us anciens membres, M. P. G énard , aux années 1 858-59, l 'Acadé
mie,  j ugeant inut i le  de fai re des recherches supplémentaires, m ais 
désirant mettre à couvert la responsabilité du bureau actuel,  passe à 
l'ordre d u  jour .  

M.  le Bibliothécaire donne l ecture de son analyse des  ouvrages 
parvenus à l 'Aca<lémie.  

M .  l e  Président se fait l 'orga n e  de l a  Compagnie en félicitant u n e  
fois d e  p l u s ,  M .  D o n  net ,  de  s o n  i nitiative, e t  e n  l e  priant d e  ne pas 
abandonner cette tàche ard ue mais s i  gran<lement uti le.  

Sur la  motion de  M. Ie  Trésorier ,  M. l e  Président rappel le ,  ] 'épo
que de !'échéance des cotisat ions  étant arrivée, qu'en vertu d 'une 
décision prise !'a n dernier, e n  assembk·e générale, !'abonnement aux 
publ ications de l ' Acaclémie est ob l igatoire pour les membres corres
ponuants regn icoles nou Yel lement  é lus .  

I l  est cléci dé  que  l e  com p i e  rencl u de la séance publ ique d u  6 

octobre paraîtra, au com plet ,  p l'Ocès-verbal et mémoires , dans le  
B u l letin .  

M .  Edmoncl Geudens donne l ec ture d e  son travai l i ntitulé : " Le 
Magistrat d'  An 1'ers et la RP-présentation proportionnelle au XVI" 
s iècle. n 

Cette communication est écoutée avec le plus grand intérêt, et,  aux 
applaudissements de l'assemblée ,  l ' i m pression aux A n nales est  votée. 

V u  l'heure avancée et !'absence moti vée de M. A. de W itte, Vice
Président et co -aute 1 1 r  de J'un e  des propositions qui devaient ètre 
discutées, l 'Acacl t''mÎe décide de remettre à la séance de décembre, 
l 'étude de l a  constitution des comi tés des fou i l les et des publ ications.  

Person ne n e  demaudant p l us la  parole, la séance est levée à 3 

h eures. 

Le Secrétai"e, Le Président ,  
Baron DE VINCK DE WINNEZEELE . A .  GoEMAERE-DE KEYZER . 
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Ouv1•agcs pa11venus ii l '  Académic dcpuis la 
dcrniè1•e séance. 

Depuis la dernière séance la b ib l iothèq ue a reçu les envois sui vants : 

1 °  HOM MAGES . 

JULES D ECLEVE . Un .écho des fètes d u  3e centenaire de Roland de  
Lassus .  · 

EuoENE H UBERT. Un chapitre de l ' histoire d u  droit Cr' i m i nel .  
J EAN VAN MALDERGHEM. La vérité sur Ie  goedendag. 

In.  Les fieurs de l is  de l'ancienne monarchi e  française. 
F. MAZEROLLE. Les Blaru , orfèvres et graveurs parisiens. 
ALF. BEQUET.  Nos foui lles 1 891-1894 . 
ERNEST MATTHIEU.  Le beffroi de !'hotel rle vi l le de Binche .  
FERNAND DoNNET. Histoire de  l'établ issement des  A nversois aux 

Canaries au xvre siècle .  

2° PÉRIODIQUES .  

LouvAIN. Sommaire idéologique des  o u vrages et des revues de phi lo
sophie. J e  an née, l r  fase.  

NIVELLES . A nnales de l a  Société A rchéologique d e  !'arrondissement 
de Nivelles . 

Tome V ,  l re partie et 4° l ivr.  
A RLON . l nstitut A rchéologique de  Luxembourg .  A nnales, tome XXX . 

GAND. Bul let in  d u  Cercle historique et arcbéologique de Gand .  
3° année,  11°5 5 et 6 .  

B R  uxELLES. Précis h istoriques. 
XLIV" vol . ,  n°• 1 1  et 1 2. 

ENGHIEN. Annales d u  Cercle A rchéologique d 'Enghien .  
Tome IV,  4e  l ivr. 

BRUXELLES. A nnales de la  Société d 'Archéologie de  Bruxelles. 
Tome IX, 4e l ivr .  

BRUXELLES. Société Royale Beige de  Géographie .  
B ulletin,  19• année, n° 5. 
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ANVERS . Antwerpsch Archievenb lad .  
20° deel , 1 e aft . 

In.  B u l letin de l a  Société Royale d e  Géograph i e .  
Tome X X ,  2e fase.  

HuY. Cercle Hutois des sciences et heaux-arts . 
To me X ,  3" l i  vr . 

GAND. A n uales d u  Cercle Historique et A rchéologique de Gand . 
Tome I I ,  2" l i vr.  

In .  Maatschappij der vlaamsche b i b l i oph i l e n .  
4" Reeks, n° 1 1 .  

Po1TJERS. B u l leti n de  la Société des A n t i q ua i res de l 'Ouest. 
Tome V i l ,  avril-j u in 1 895. 

PARIS .  La corresponda nce histol'i q ue et archéologique.  
2° année , n°• 22 et 23. 

PÉRIGUEUX. Bu lletin de la Société histor iq ue et ard1éolog ique d u  
Périgol'd . Tome XXII,  5 e  l i \' r .  

PARIS .  L'A rt international.  1 °  an née, n ° •  7 et 8 .  

PARIS . Po lybi L lion . Pa rtie l i tté 1•a ire , 5 °  l ivr" , tome LX X I V .  

Partie teeh n i que , l l e l i v r "  tome L X X V .  

AMSTERDAM . Oud Hol land .  
1 2e jaarg " 2° afl.  
1 3° jaarg" i e  e n  3° afl.  

LuxEMBOURG. Publications de l a  section h i storiq11e de l 'Jnstitut grand 

d ucal de Luxembourg. 
Yol . X L I I ,  X LII I ,  X L I V .  

CoPENHAGUE.  A arboger for Nordisk o l dkynd ighed og historie .  
I I  R "  10 B "  2 et 3• H .  

RoME . Notizi e degl i sca1·i  di anti ch i ta com u nicate al la R .  Accadem ia 
d e i  L i nce i  

Febbraio 1 89·1 . 
Febbraio 1 895. Settembre 1 805. 

NAPLES. Rendiconto delle tornate e dei  lavori dell '  Accademia di 
archeologia , let tere e bel le  arti . 

Gennaio a Marzo 1 895. 
U Kn in u . Starohrvatska prosvj eta glasilo (Hrvatskoga starinarskog) 

druztva u Kninu .  
God I .  B r .  3. 
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STRASBOURG . Société rles sciences , ::i gricu lture et arts de la Basse A lsace.  
B u l letin rnensu e l ,  tome X X I X ,  n° 8 .  

MuNJC H .  Monatschrift des h i s t orischen vere i n s  von Ohel'bayern . 
rve jahrg . ' n° 10.  

REGENSBURG. Verlrn nd l u ngen des h istori schen vcrei ues der Oberpfa l z  
u 1 1 d  Regens b u r g .  

XLVII band . 

WIESBADEN .  A n nalen des vere i n s  för Nassauisehe a l lertumsku nde 
und geschichtsforsch u n g .  

XXVII" band . 

PALMA . Boletin de la Sociedad a rqueologica Luliana.  
Nov . 1 805. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

LEIPZIG . Karl W. Hierseman n .  
N °  1 40. Ital ienische ku nst.  

PARJS. B u l l etin mensuel  de  livres d 'ar t .  N° H .  

NANCY . L e  bouquiniste Lorrai n .  N °  2 1 . 
PARIS . Polybiblion . 

STUTTGART. A ntiqu itäten zeitung. N° 14 et n° 4 1 .  
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M E M B RES TITULAIRES 
DU 1 er DÉCEM BRE 1 89 5 .  

Pi·ésidence de M .  A .  DE vV !TTE, Vice- Pi·ésident. 

Sont p1·ésents : M M .  A .  Je \\' i l t e ,  Vi<'e-Présiden t ;  Ba ro n de Yi nck 

d e  \\' innezel' l<',  Secretaire ; L. The 1 1 n i sse n s , Trr;sorier ; Ferna n d  

Don n e t ,  Biuliotlu!cairc ; P .  Cogeb ; B a r o n  d e  Bol'l'ekeus ; F .  Baeek e l 

rna n s  ; Eugène Gcefa ; E d m o u d  Gc 1 1dens  ; l l .  V a n  Bastelal'r ; Ie  c h a
noine V a n  Castc r ; Ie l i cu te n an t gé néntl vV: i u werma1 1s ,  membres . 

Se sont ex('usés : l\l l\l . A. ( ; oc1 1 1aet·e ; H .  Hy11 1ans ; P .  Errera ; 

A .  Blomrne.  
La séance s'ou vre à 1 l ieure . 
Le procès-verba l de la �écince e xtrnorti i 1 1 a i re dos rnernbres ti tu

l ai res , d u  27 octobre, est a ppro u \'é . 

I l  est proc··�dé à l a diseussion des ca nt! idat u rcs à deu x places de 

mem bres ti tula i rcs. 

Il est pro!'éclé e1 1 su ite : 1° it l a  1 10111 i n ation d ' u n  V ice- Président p o u r  

l ' a n n é e  1 896.  
M.  Ie  baron do Y i nck d e  W i n 1 1 ezeele est  é l u . 

2° à l a  n o rn i n ation d ' u n  Secrét airo en rem placement d u  b aron de  

V i nek d e  \V i n n czeel e ,  é l u  V i ce-Pr<'.·s iden t . 

l\ I .  Ferna nd Don net est e l u .  

3 0  à l a  nom ination d ' u n  T1·éso ri e 1· .  
M. L.  Theu n issens , trésorier sorta n t  e s t  réé l u .  

4°  d 'un B ibl iothécai re . 
I l  est d écidé que l\1 . Ferna nd Don n e t  coutin uera à remplir les 

fonctions d e  b i b l iothécai re.  

Les é l u s  remercient l'a sscmhl é e .  

La séance e s t  l e\'ée à 1 h .  1 /2 .  
L e  Secrét aire, 

B a ron DE V1NCK DE 'VVI l\'NEZEELB .  
L e  Vice-Présiuent,  

A. DE \VITTE. 



8 1 6  -

SÉANC E  OROINAIRE DU DÉCEMBRE 1 895 .  

Présidence de M .  A. DE WITTE, Vice- Président.  

Sont présents : M M .  A. de Witte, Vice-President ; baron de Vinclt 
de Winnezeele ,  Secrétaire ; L .  Tbeuuissens, Ti·ésorier ; Fern .  Don net , 
Bibliothécaii·e ; F. I3aeckel mans ; P .  Cogels ; bal"On de  Borrekens ; 
Ie chanoine van Caste1· ; Eug. Geefs ; Edm .  Geudens ; Van Bastelaer ; 
Ie l ieutenant gènéral \Va u  werma ns ,  mem bres t itulaires ; Bilmeyer ; 
vicomte B. de Jonglte ; Th . Je Raadt ; P. Van der Ouderaa ; J .  B .  

Van 'Vint ,  mem bres correspondants.  
Se sont excusés : MM. A. l1oernaere ; P .  Saintenoy ; V. Tahon ; 

Alb .  de Vriendt ; H .  Hymans ; A .  Blomrne ; Ern. Matlhieu ; P .  
Errera. 

La séance s'ou vre à 1 1 /2 heure.  
M. Ie President fa it part à l'assern blée de l a  mort de M .  Edm .  van 

der Straeten, rnembre t itulaire, décédé il Audena!'<l e Ie 1 5  octobre 
dernier.  I l  montre la grande science du défu nt, et appuie sur les 
services qu'il a rendus à l 'Académie.  

L 'assemblée décide de charger M. H. Hyrnans de faire J'article 
nécrologique du regretté défunt" 

Elle dècide ]'envoi à la famil ie  d ' une l ettre de condoléances . 
La rédaction du procès- verbal de la séance ordi naire du  27 octobre 

est approuvée. 
Le Secrétaire donne  lecture de la 2° µarlie  de son rapport sur les 

travaux de l'année, la i re partie ayant figuré à J'ordre du j our de  la 
séance plénière du  6 octobre .  

C e  travail est approuvé . (Annexe A .) 
M .  Ie Vice-Président fait part ensui te de la mort de M .  Ie professeu r 

A ndrea Verga, sénateur d u  Royaume d'ltal ie .  M .  Verga n'était pas 
mem bre de l'Académie, mais il l u i  envoyait toutes ses publ ications.  

Le Secrétaire se cbargera d'envoyer une lettre de condoléances à 
la fam il le .  

La parole est  donnée ensu ite à M .  Ie  Trésorier, pour l a  lecture de  
son  rapport annue l .  (Annexe B. )  - I l  constate avec regret, une  uiminu
tion dans les ressources de l 'Académie.  Il espère que les nouveau x 
m embres se feront un  devoir d 'aider, par leurs cofüations ,  au relè-
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vement de l a  caisse d e  l a  compagnie . La gestion d u  zélé Trésorier est 
approuvée à l 'unanimité. 

M .  Fernand Don net, notre dévoué bibliothécaire, fait ensuite rapport 
sur  les travaux de son département. (Annexe C.) L'auteur est chaude
ment félicité. 

M. Fernand Donnet donne connaissance de son projet de créat ion 
d'un comité des publications. 

M .  Ie l ieu tenant général vVa uwermans lui oppose !'art . 74 des 
statuts. - Le règlement a prévu  les diver·s cas qui pouvaient se 
prod uire .  I l  appelle l'attention sur les art. 20, 24, 30, 51 et 74 dont 
l'appl ication satisfera à toutes les exigences. !: M. A. de Witte se plaint de ce que l'Académie s'occupe trop peu � 
d'archéologie et fait trop d 'histo ire .  P 

Il pense aussi qu'une publication , pour être recherchée et prospère,  
doit paraitre régul ièrement. I l  vou'1rait voir paraître un  volume ré
gul ièrement tous les trois mois . 

L'assemblée est d 'avis que ce b u t  désirable pourrait être d i fficile
ment atteint, les travaux annoncés et promis subissant forcément des 
retards, par suite de circonstances indépendantes de la volonté de 
leurs auteurs .  

M .  I e  l ieutenant général Wauwermans i nsiste sur l'observation 
stricte de !'art. 51 . 

M .  A .  de Witte désire que Ie bureau s'occupe d'une i nterprétation 
plus sévère de !'art. 20. ll fera un nouveau rapport. (Ce travail est 
ajourné par suite de l ' indisposi t ion de deux membres du  bureau . 
Note du Secrétaire) . 

M .  Fernand Donnet l it  sa p roposition sur la nomination d'un 
Comité des foui lles. 

M .  I e  l ieuienant général Wauwcrmans dit que cette élection est 
inutile : Ie Président peut fai re cette nom i n n t ion. 

M. de Raadt exprime J e  désir de voir obtenir pour cette future 
commission un subside spécial d u  Gouvernement. 

Cette demande devrait être p récédée d'un commencement d 'exé
cut ion.  

M .  l e  Bibliothécaire dé pose sur Je  bureau la liste des ouvrages 
parvenus à la bibliothèque ,  depu is la dernière séance. - (Annexe D. )  
I l  en fait ! 'analyse qui est accueil l ie par d'unanimes remercîments .  
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Le Secrétai re fai t  part à l ' Académ ie de l a  démission de 1\1 .  Gemert, 
m embre honoraire regn icole , qui se retire pou1· des raisons pel'son 
n el les .  

l\I .  L .  Theun issens dépose son ra ppol't s m· Ic  tra m i l  de  l\I . Yan  den 

Casteele ,  sur  L i v i n u s  Torrenti u s .  (A 1 1 nexe E.)  

M. Fernand Don net, second rapporteur ,  se ra l l i e  a u x  concl usions 

de ce rapport . 
En co11séq uence, Ie tra va i  1 de M .  van den Castl'.e]e est appro u  vé e t  

pa r a i  tra a u  Bu l let i n .  

1\1 . de Raadt nous ent l 'et ient ,  e n s u i t e ,  longuenwnt ,  d e  la q uest io 1 1  

du  Goedendag , faisant l'ohj et cl'un 1·ècent t rava i l d e  1\1  . •  Jean van 

M a l d er·ghem - el ay an t sou lcvc , ain si que Yenait  de I c  d irn l\l . Ie  
Président,  des d iscus>ions asscz v i vcs . 

U n  compte renclu de cettc étude,  p u b l ié par M .  de Rnadt, a cl o n 1 1é  
l ieu , clans  l a  F'edéi'ation A rtistiljue ( l ivr .  d e s  20 et 27 oct olH'c 1 895) 
à des Cl'itiques dont la conc l us ion eons i ste à a ffirmcr q u e ,  a u  l ie u  

d 'ètre Ie coutre de eharrue monté en  a rme, a i nsi que Ie p1·ou v0 
pére11 1 p toirement M .  van  l\l alderghem , I e  Goedendag éta i t Ic pla n�·on 

à picot, nrme reprèsentée sur les fresques de la Leugemeete i1 Ga 1 1 d .  
Cette t héori e ,  déclare l\1 . de Raadt, n e  repose s u r  aucu 1 1 e  base sé
l ' ieuse.  E l le est , de p l u s ,  en contradiction flagrante avet.: l es descrip
tions méd iévales d u  Goedendag, qui s'adaptent, en tous poi nts , au 
coutre , c'est-a-di re qu i  d isent que cette arme était mun ie  d' 1 1n long 
(er, aigu et tl'anchant comme n n  rasoir ,  tandis que Ie p l ançon à p icot 
représente un  {er court. A u  reste, Ie chron iqueur Froissart,  ég alc

ment contemporain d u  Goedendag, atteste forrnellement que plançons 
et r;o u dendars so1 1 t  deux choses tout à fait d istinctes ! ! 

Sans  en ti rer Ie moinclre argument on faveur de sa théorie - pour 
l a  démonstration  do l a qucl le  unc i nterprétation logique et s imple  des 

texlos, et  l'étude approfond ie  de min iatures et de monu11 1e nts médié
vaux ont auonclarnment s u ffi - M. van Malderghem avait fa it 
ressortir Ie peu de confiance que clo i t  i nspirer l 'authenticité des fres
ques s usmentio n nées de la chapel le ganto i se, en aj outant que M. F .  
De Vigne, qu i  les découvrit  en  1 8 1G, é ta i t  Ja cause d irecte de toutes 

les erreurs accumu lées , depuis, au tour  de l a  question d u  G oedendag , 
dont, soit dit entre parenthèses , la trad ition s'était complètement 

effacée depuis Ie moyen àgc. 
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M .  de Raadt con tinue  en ces termes : 
" Cette obscrvation sur les peintures gantoises, reprod u i te par moi , 

a arnené, de l a  part d ' u n  partisan d u  Goedendag-plançon,  u ne r l i s 
scrtation sur  ces fresques, d issel' !ation <lont  Ie  seu l  résu ltat a é té 
d'établ ir  que ces fresques ont cxis l é  en réa l i té ,  en 1 8 16, chose qu i ,  
d 'a i l leurs,  n 'ava i t  été mirn e n  doutc n i  par l\I . van Malderghem , n i  
par m o i .  

" C'est leur authenticité 'e 1 1 le q u i  a été contestée, e t  ces contestation s  
se sont fait jour  des l e u r  a ppari t ion , c'est-à-dire dès leur découverte par  
M.  De  Vigne .  Ce l  u i -ei n 'hésita pas à les attribuer au X l I I e  siècle .  

" Cette a ffi l'mation hasardée a i n du i t  en  et'J 'eur p l u s i eurs savants ,  
ent1·e autres ;o.i . Del pech dont l 'étude sur  la tactique de lïnfanterie 
pour la  forrnation en l i gne  au X I I I" siècle est basée principalement 
sur ces pei 1 1 t ures .  

" Or ,  la  Leugemeete éta i t ,  non pns ,  comme on l ' a  d it ,  u n e  chapel l e  
de cot·poratio n ,  l a  Chapelle des Tisserands, mais  bien u ne dépendance 
d 'un  hospice de huit vieilles fommes pau vres , et eet h ospice fut fondé 
DANS LA PR Elll I È H E  MOITIÉ D U  XJVC SI ÈCLE ! 

" La question qui  se pose est donc cel l e-ci : ju :'qu'à que! poin t  les 
fresques résistent-e l les à !'examen scientifique ? 

" Deux arguments ont  été présentés ,  jusqu' ici , pour jeter Ie doute 
sur  leur  véracité : 

" 1° la présence de ces peintures profanes, aux dimensions colos

sales, dans l 'oratoire d ' un  hospice de viei l les femrnes ,  éd i fice r1ue ,  
chose assez b izarre, o n  a cherché, a p rès coup ,  à faire passer  pour u ne  
chapelle de corps de métier, ou l 'cxistence de telles représentat ions 
guerrières aurait ,  en  etfet,  p u  s'arl mettre j usqu'à u n  certa in  poi n t ; 

" 2° l'appari t ion,  sur ces pei n tu res ,  du casque ä visièi·e mobile, alors 

que ce casque est inconn u  au XIV0 siècle et ne se rencontre, pour la 
première fois. que sur u n  sceau princier du comrnencement du siècle 
su ivant.  

" Sur ces entrefaites , M .  van l'vialderghem a poursui vi  son ét u cl e  de 
ces fresques et e n  fora connnître Ie résultat , que l a  discrètion m'em
pèche de vous d i re tout ent ier ,  dans une  des plus p rochaines i,éances 
de  la Société d'archéologie de Bruxelles .  A.ussitot son travail déposé , 
j e  m'empre1>serai de vous en p résenter ! 'analyse , pour ten i r  J 'Académie  
a u  courant de cette question qui  est d'trne importance si capitale au  
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double point de vue de l 'histoire m i l itaire et de l 'histoire de l'art. " 
L'ordre du  jour étant épuisé et personne ne demandant p lus  la 

parole, la séance est levée à 3 beures. 
Le Secrétaire , 

Baron DE VINCK DE W1NN EZEEJ.E. 

Le Vice-Président, 
A .  DE WITTE. 

(A nnexe .cl .) Rapport du Secrétaire. 

MESSIEURS, 

L'anuée 1895 a été une bonne année pour l'Acatlérnie d'Archéologie 
de Belgique, dont j 'ai l'houneur d'être Ie secrétaire pour la quatrième 
foi s .  

Le  reproche d' indifférence que j e  m 'étais cru autorisé à adresser à 

quelques membres , !'an dernier, sera beaucoup rnoins sévère pour 
l'exercice 1895 : J e  nombre des présences aux réunions ,  et la quantité 
de travaux déposés dépasse raisonnablement la somme des efforts 
antérieurs que nos collègues avaient bien voulu  donner à l 'Académie.  

Mais , veuil lez,  Messieurs , ne  pas prendre cette constatation pom· 
u ne déclaration de satisfecit défini tif : une  Académie ne travail l e  
jamais tro p ;  j e  dirai mème : n e  travail l e  jamais assez. 

La science archéologique et historique est une mine riche, mais 
aléatoire .  Si vous n'extrayez pas sou or,  par continui té ,  vous laissez 
Je déblai envahir la veine , et Ie  filon peut disparaître à tout jaruais. 

L'Académi e  a tenu ses six séances règlementaires aux époques 
désignées par les statuts. 

Une seule exception a été faite pou1· la séance du mois d'août, qui 
a été avancée de  quelques jours ,  sur un vote de l'assemblée, à causa 
de la coïncidence du Congres d 'Archéologie de Tournai ,  10° sess ion 
de  la  Fédération des sociétés d'h isto ire et d'archéologie .  

Une  7° séance , publique et  plénière était organisée par les  soins 
du bureau et a eu lieu Je 6 octobre. 

Je me plais à constater, ic i ,  que Je public s'est rendu fort norobreux 
à cette solennité et  n'a pas ménagé ses applaud issements aux orateurs 
qu i  se sont fai t  e ntendre. 

Cette tentati ve de  publicité a été fort goûtée du  public anversois, 
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et a contri bué, dans u ne forte mesure, à fairn connaitre les ressources 
et à augmenter la réputation de notre compagnie. 

Un compie rendu détaillé de cette seance formant un tout complet, 
paraîtra dans Ie prochain numéro du  b ulletin, qui est sous presse. 

Et à propos du bulletin, Messieurs , je désire vous exprimcr tous 
mes regrets pour la grossière distraction  qu i  s'est produite dans Ie 
dernier· fascicule, N° XXI I I .  

L'imprirneur a donné à cette livraison la mème pagination qu'au 
r\0 XXII .  

Cette erreur sera réparée, un  nouveau N °  XXI II est en composition 
et vous parviendra un de ces jours.  

� ) M essieurs, une modification a été introduite dans nos babitudes ; 
Ie lieu ord inaire de nos réunions a été abandonné, Ie local de l'Aca
démie des Beaux-Arts a été substitué à la salie de milice de l'hötel 
de  Vi l le .  

La cause : Ie transfert et l'organisation de la bibliothèque de  
l'Académie, dans  les susdits locaux, gracieusement mis à notre dispo
silion par Ie Directeur de l' Acaclémie des Beaux-Arts, notre collègue ,  
M onsieur Albrecht De Vriendt. 

Je clésire lui témoigner ici toute n otre reconnaissance, pour l 'ex
tl'ème obl igeance avec laquelle il a agréé notre demande, et s 'est m is  
à notre disposit ion . 

Nos zélés collègues, Bibl iothécaire et Trésorier, M M .  Fernand 
Donnet et Theunissens méri tent aussi tous nos éloges, pour la tàche 
ardue qu'i ls ont assumée de transporter et de mettre en ordre nos 
nom breux  ou vrages. 

A vous de juger, Messi eurs, s ' i ls  l 'ont menée à bonne fin. 
Nos collègues sont gens éclairés et  dévoués auxquels ira tout droit, 

j 'en suis certain, Messieurs,  l 'expression de votre gratitude.  
J'aurais encore, pour terminer m a  tàche, à mettre sous vos yeux, 

les travaux aussi variés que nombreux : conférences, mémoires, 
discours, analyses d'ouvrages, desquels les mernbres de l'Académie 
ont fait rapport à la  cornpagniè, pendant l'année écoulée. 

Ayant déjà eu l'honneur de présenter cc rapport, lors de la séance 
publique du 6 octobre, je me contenterai de vous renvoyer au numero 
d u  b ulletin qui contient l 'historique de  cette séance. 
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Un nou veau tfävai l a é tó p rocl u i t  cl epu is cette époque ; c'est une  
i ntéressante page d 'h isto i re locale ,  in l i tu lée : 

Le Magistra t d'A nve1·s et la Re111'esentation proportionnelle au 
T Vle siècle. 

L'autcur, :VJ. Ed mond Geuclens, a mis clans ce mémoire Ie soin de la  
recherche de la vél' i té , la méticulosité clans l' incl ication des  sources, 
que nous sornmes i iaui tués à applauclir chez l u i .  

La somme d e  trava i l  d e  l 'Acaclémie ,  pendant l'année 1 89·1-95, a é té 
gra nde, Messieurs et chers col lègues ; les séances ont été bien 1·em 
p l ies . 

Les A n nales et le B ul let i n n'ont pas manqué de nr n tières : que ce 
beau züle, Messieurs ,  continue e t  augmcnte encol'e, pour la p lus  
gra nde glo i re de notre chère com pagnie. 

Dans Ie courant de l 'année,  deux m emb!'es nous ont été en levés : 
M .  le com le Maurin  de Nahuys, membre honoraire , et M .  Bal at, 

rncmbro ti tu laire. 
L' Acaclémie cléplore v ivement leur perte et présente ses condoléan

ces à lenrs famil ies.  
Deux membres de l 'Académie ,  1\1 .  le  vicomte B .  de Jonghe, pour M .  

Ie comte Maurin  de Nahuys, et M .  Alfred Bequet, pour M .  Balat, ont 
accepté de faire la notice nécrologique r le  l e u rs collègues défu nts.  

Le Secretaire, 
Baron DE VrncK DE W I N N EZEELE. 

(A n nexe s.J Rapport du Trésorier 

Le com pte rendu  de la s i tuation financière de l ' Académie  consta
tait à la fin de l 'exercice précéclent un déficit de fr. 297 , 9 1 .  Comme 
nous l 'avions fait pressent ir  alors, nous n'avons p u conti n uer Ie  service 
de l 'année courante sans réaliser quclques fonds de l'encaisse ; i l  a 
été vendu de ces fonds poUl' fr. 2653,37 à l 'effet de solder d 'abord le  
subside de fr. 2000 a l loué  par l 'Acadé111 i e  au  cortège du  Landj u \Yeel 
et qui n'avai t  pas encore été l iqu idé ,  ensuite pou r  rend re d isponiule 
une somme de fr. 1000, - reçue Ie 28 mai 1 885 en subside pour 
l'h istoire monétaire d' A n  vers. Les co upons des fonds pu bl ies on t 
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prod u i t  fr. 5,J 5 ,- l r s  abonnements fr. 1 04 6 , 95. la vente de brochures 
et n 1 1 m éros des a n nales fr .  1 2 1 , 50 e t  les s ubsides rcçus j usqu'à pré
sent d e  la Provi nce et du M i n i stère d e  l ' i ntér ieur fr. 1 000, -, l'a l 
locati o n  d e  fr. 600, - promi s e  s u i· les fo n d s  d u  Dépa rteme n t  d e  
l '  Ag1·iculture e s t  encore e n  souffrance.  Le total des recettes s'est éle \'é 

à fr. G46G,82 . 

Par contrc i l  a é t é  dépensé p o u r  Ie service de la bibl iotl ièque 
fr. 8:26, l î  y compris u n e  som m e  de fr. 7 1 7 ,25 payée au charpcntier 
pour J 'établ issem ent des rayo n s  e t  d é m é nagemcnt d e  la bibliotl ièque 
dans I e  nouveau local ; les grav u res o n t  coûté fr . 579, 55, les frais 
d i 1·crs d'expédition et de t i m bres fr .  1 20,25,  les honoraires du gref
ficr fr. 400,- et. l es fra i s  d ' irn press ion la grosse somme de fr. 3887 , 03 
m a is il est j u s te d e  d i re q u 'el l c  comprenr l  on d ebors de l 'exercice 
courant j u squ'au 1 er décembre , éga l e m e n t  c inq m o i s  de l 'année c :er-
11 i erc dont le 0011 1 pte n'éta i t  pas rentré à J a  redcl it ion du dernier rap
port. En aj outant  à ces c ! iverses sommes Ie défici t  d e  fr.  297 , 0 1  Ie 
tot a l  r les dépenses s'élève à fr. 606 1 , 9 1 l a issant a u  ]er  clécem bre 
1 895 un déco u yert rle fr. 505,09. Espéro n s ,  sans trop y com pter, q u ' i l  
y a u ra m oyen d e  Ie combler sans d e  n o u veau de voir entamer l e s  ré
se1ves d e  l ' A caclém i e .  

N o u s  devons a n noter encore cetle a n né e  q u e  n o u s  avons p u  ter m i 
ner l a  l i qu idation d e s  sommes restantes d u  cortège d u  Landj uweel.  
Le désist ement d e  M .  Kieken au p rocès qu'il  a va i t  i ntenté a u  
Président e t  au Secrétaire d'alors a d o n n é  à l '  Académie l a  l i berté d e  
pouvoi r dist r ibuer  entre les sociétés participantes l a  somm e  resta nte 
d i sponible  d e  ces fètes . Elle s'est élevée,  déd uction faite de to us fra i s ,  

à fr .  6299 , 58 q u i  a é t é  repart i e  e ntre l e s  sociétés q u i  o n t  pri s  part 
au cortè;;e,  d'après Ie m o· l e de répartition ad m is en assemblée d u  1 2  
décembre 1 892. C haque société e s t  ven u e  reti rer l a  part q u i  l u i  reve
n n i t  dans Ie courant du mois cl e j u i l lct  d e rn i e r. 

A nvers, 1" décembre 1 8!J5 . 

L .  THEUNISSEl'<S.  
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(A nnexe c.J Rapport du Bibliothécaire. 

MESSIEURS ,  

Depuis que j 'ai e u  l'honneur l 'année dernière, à parei l le époque, de 
vous annoncer l 'heureuse solution des négociations que l'Académie 
avait entreprises , dans Ie but de rentrer d'abord en possession de sa 
bibl iothèque, et de  pouvo ir  ensuite la lager dans une des dépendances 
de l'Académie Royale des Beaux-Arts , j 'ai réussi à mener à bonne fi n 
l'installation de nos collections bibl iographiques dans nos nouveaux 
locaux. Il sera inutile que j' i nsiste davantage sur ce point. Vous avez, 
en elfet ,  pendant Ie cours de l'année décidé de tenir à l 'avcnir les 
séances ordinaires de la compagnie au local de la Bibl iothèque .  Vous 
avez donc tous p u  vous rendre compte de l ' installation et de l'accrois
sement de nos col lections. 

Celles-ei pendant l'exercice écoulé,  ont suivi une progression tou
j oul's constante. Les listes de réception de tous les envois faits à 
l'Académie, ont régnl ièrement paru dans nos bulletins ; e! les vous ont 
permis de rester parfai tement au courant de l ' importance du  service 
de la bibliothèque. Quelques nouvel les relations ont été créées , no
tamment avec l 'Université d 'Upsala, avec la Correspondance historique 
et archéologique de Paris, avec la Société historique de Palma de 
Mlljorque ,  etc . 

Les relations avec les sociétés correspondantes ,  gräce au système 
d'accusés de récept ion que nous avons inauguré et qui tend de p lus en 
plus à se généraliser, ont été régul ièrei et sui vies . 

Il m'a été possible de racheter chcz des l ibraires de notre ville, 
d i lférentes publications périodiques qui autrefois avaient été , S!lns 
doute par inad vertance , d i straites de nos col lections.  Quelques-uns 
des nom breux manquants que j'avais pu constater en revisant la bi
bliotbèque, ont ainsi pu être comblés.  

Quant aux hommages d'auteurs, leur nombre s'est considérablement 
accru. 

De nombreux savants se sont joints à quel ques uns de nos mem
bres pour offrir à notre compagnie un exemplaire de leurs dernières 
publications. 

Quelques membres persistent à ne pas se soumettre à cette règle ; 

l 
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espérons que J'exemple finira par les entraîner.  J'avais deplus  constaté 
un fai t  constituant, me semble-t-i l ,  u n e  vér i taL!e anomalie. L'Acadé
m ie octroie aux auteurs des publ ications qui ont été acceptées dans 
ses bu lletins ou  annales ,  un certai n  nombre de tirés à part. Ces 
extraits, qu i  deviennent aiusi cle véritables ouvrages, pouvant faci le
ment être classés et consultés,  manquent p resque complètement dans 
nos col!ections. Dorénavant notre i mprimeur l ivrera à l 'Académie 
cinq tirés à part c le tous les ouvrages publ iés  par ses soins .  

Je ne vous  d irai rien d u  genre de  publ ications qu i  nous ont été 
ad ressées ni des sujets nombreux et variés qu i  y sont traités, car i ci 
m a  tàche est singu l ièrement facil itée.  Vous m·avez en effet chargé de 
l 'honorable mais laborieuse m ission,  de  vous p résenter dans chaque 
séance un rapport analytique des principales p ublications parvenues 
à la bibl iothèque.  Ces rapports vous ont été l us régul ièrement et ont  
été insérés aux annales. Je me permettrai clone en term inant de vous 
y renvoyer pour les détai ls  p lus circonstanciés que vous pourriez 
dési rer sur  les ouvrages récemment  reçus. Vous pourrez y constater 
l' i mportance des envois qui nous ont été faits et les ressources précieu
ses que pourront pu iser dans nos collections les membres qui vou
dront b ien les consulter. 

Anvei-s, le 1 décembre 1 895. 

FERNAND DONNET. 

(A nnexe D.) 

Compie rendu analytique des ouvrages 

par venus á l' A cadémie depuis la derniei-e séance. 

Depu is la derniere séa11ce i l  est parvenu à notre bibl iothèque, 
p lusieurs ouvrages qu ' i l  me semble n t i l e  de signaler d'une manière 
toute spéciale à l 'attention des membres de l 'Acadérnie. 

Voiei d'abord un  travai l  de M. H u bel't, professeur à l 'Université c le 
Liége, portant pour ti tre : Un chapitre de l'histoire du droit crimi
nel dans les Pays-Bas A utrichiens au X V  Il Je siecle. J usq u 'à la fi n  
du  siècle passé, en matière j udiciaire, l a  torture était restée l e  com-
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plément obligé de la j ustice criminelle. La Cour de Vienne a vait re
commandé en 1 728 aux tribunaux d'user de ce moyen de répression 
avec la plus grande modération .  La Prusse l'abolit en 1 740 ; la Ba
vière et la Russie su i virent eet exem ple , bientót imité égal ement par 
la Saxe ,  le Danemarck. et la Suède .  Le 16 avril 17G6, Ie prince Char
les de Lorraine, adressa aux consei ls de j ust ice des P;ty�-Bas une cir
culaire ,  les inv itant à s'expl iqner sur Ie point de savoir s' i l  ne con
viendrait pas d'abolir la torture et la marq ue .  Le Conseil Privé chargea 
en 1771  un de ses membres de rédiger un rapport sur la question .  
Cette tàche fut dévolue à Goswin d e  Fierlant , n é  e n  1736 à Turnhout ,  
qui  plus tard devint président d u  Grand Conseil de \falines et membre 
du Conseil d 'É tat . C'est ce rapport que M. Hubert rcproduit  intégrale
ment. Le conseiller de Fierlant y fait l 'historiq ue de la torture, 
examine  les divers cas dans lesquels on  l'employait, et d iscute a u  point 
de vue  j uridique la  légitimité et les conséquences de ces pratiques 
barbares .  Une décision favorable ne fut pas prise imméd iatement. Les 
sou verains, il est v ra i ,  apportèren t  de nombreuses entraves à l 'exer
cice de la torture dans les Pays ·Bas, mais ce n'est qu'en 1787 , qu'un 
décret de Joseph II  l 'aboli t.  définiti vement : " Nous avons aboli et 
" abolissons dans tous les tribu naux de j ustice de nos dites provi nces 
" des Pays-Bas l 'usage de la torture ou question extraordinaire. " 

La dernière l i  vraison des A nnales de l' lnstitut ai·chéoloyique du 
Luxemboui·g, contient plusieurs noticcs intéressa ntes . M .  Dauret y 
fai t  la biographie de plusieurs i mprimeurs luxembourgeois qui allè 
rent s e  fixer  à Cologne au XVl0  siècle, et donne l a  l iste des priuci
pales prod uctions sorties de leurs presses. 

A la suite du décret de 1 773 qui supprimait la compagnie de Jésus 
dans tous les domaincs de la maison de Habsbourg , I e  prieuré de 
Muno,  qui ,  depuis Ie XVI0 s iècle dépendait du  college des Jésuites 
de Liége, fut confisqué par l'empereur qui l ' incorpora au duché de 
Luxembourg. C'est l 'histoire de eet événemen t hi�torique que M. 
Magnette développe dans son travail  in t i tu l é : Ie  prieuré de Muno et 
les Cou rs de V ienne e t  de Ve1·sai l l es ( 1 768 à 1785 ) .  

Nous vous avons déjà  fait  part d e  l a  fort in téressante discussion 
qui s'est élevée au sein du Cercle historique et a i·chéologique de Gand 
au suj et de la restauration des monuments en général et de la maison 
des bateliers en particulier. 
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Le d ernier Bu lletin de l a  même Société nous apporte u n  travail de 
M .  Gallet-Mi ry qui  nous semble contenir des idées fort j ustes . 

L'auteur divise les op in ions de ses collègues en trois catégories. 
D'abord, ceux qu i ne  veulent de  restauration en  aucune circonstance, 
sauf  lorsque Ie monument est tombé en poussière. Ensu i te ,  ceux qui  
n 'acceptent l a  restauration qu'à la  dern ière extrémité . Enfin,  ceux qui  
croient qu'en cette m at i ère, i l  vau t. m ieux s'y prendre en temps et 
procéder à la restauration du  monument, lorsque celui-ci otfre encore 
suffisarument  d ' ind ications pour que cette restauration a i t  quelque 
chance d'ètre fidèle. 

I l  y a l ieu dans cette m atière d'affirmer d 'abord, que les règles 
relatives à la peinture ne sont pas du tout celles quïl convient d 'ap
pl iquer à l'architecture .  De plus, i l faut  aussi distinguer entre Ie 
point de vue pittoresque et l e  point de vue archéologique.  L 'amateur 
d u  pittoresque aime les ruïnes,  tandis que l'archéologue a pour pre
m ier devoir d 'étudier les ruonuments, de les restau rer, et de  les 
reconstruire mème, lorsq ue  la forme primiti ve lui est parfaitement 
connue .  Ce point admis, lorsqu 'une  restauration est décidée, il y a 
encore à d ist inguer entrn les ceuvres de l 'architccture et celles de l a  
statua ire ou de  la  peinturc .  Les  premières, dérivant de combi
naisons et de rapports en  quelque sorte mathématiques , peuvent par
fa i tement être rcconstituées avec toute la ficlé l i té vou lue.  Quant au x 
secondes, elles ne peuvent l 'ètre ; leurs auteL1rs, tout en imitant l a  
nature, y im priment par Ie  modelé ,  Ie col oris, l'exécution , u n  caractère 
essentie! qu i  leur  est propre et qu i ne peu t exactement ètre reprod u it .  

Pour notre part, nous  n e  p o u  vons que souscriro à la j ustesse des 
idées érn ises par i\1 . Gal lct-i\l i ry ,  et nous som mes pers uadés que si 
on  en tient com pte, il ne se fera jamais, en matière de restauration ,  
que des mu vres i rréprocha b ics tant  sous  Ie rapport de la reconstitution 
de J 'ceuvre prirnitive, que de la pureté archéologique de  la repro
duction .  

Les nou veaux volumes d'Annales que nous envoie 1 'Jnstitut grand 

ducal de Luxembourg, renferm ent de nombreux travaux ayant u n  
rapport direct avec Ie Gra nd d uché. Nous croyons particu l ièrement 
devoir signaler : La not ice i l l ustrée de nombreux plans et vues clevant 
servir à la restauration du chàteau de  Lützelburg à Luxembourg ,  par 
M .  Arendt ; Ie travail du mêrne sur Je  chàteau de V ianden et les 
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Nassau ; et enfin la  serie d 'étu uf's que M. Yan \Ycrveke consacre à 
l 'histoire locale du Luxembourg. 

Dans les Annales du cercle archeologique cl' Enghien , nous remar

quons deux travau x in téressants qui o n t  trait à l 'h i s toire de la tapis
serie .  M .  M atth ieu donne quelques détai ls a u  suje t  de certa ins 
tapissiers hautelisseurs Enghienois qui  s'établirent à l 'étranger, à 

Bruxel les et à Tourna i .  D'autre part, M .  Ilestrée nous  clécrit u n  
riche tapis  d e  table d n  X V I I0 s ièc le ,  p rovena n t  également des atel iers 
d 'Engh ien .  

Dans  les annales d u  Cercle Hutois des sciences e t  Beaux-A rts , 
M .  René Dubois , donne l'h istoire cornplète d e  la v i l le de H 11y a u  
X V I I I• sièc l e .  I l  nous fait connaîlrc l'organ isation des corps d e  métiers, 

et donne  force clét a i ls sur l 'i ndmtrie et I e  commerce , la  bienfai sance, 
l es ressou rces financières, etc . ,  des H utois .  

Kotre confrère M .  A l f  Bequet, nous  envoie u n e  brochu re int i tulée 
Nos fou illes 1 89 1 - 1 894, qui décrit m i n u l i eusement Ie  résultat de 
toutes l es fouil les faites pe11 dant le cours d e  l ' année écoulée, et repro
du it par la  gravure les obj cts les plus in téressants qui ont été décou
verts .  

I l  est q uest ion de restaurer l 'hötel d e  vi l le de  Binche et d 'en fai re 
d isparaître le Boffroi .  C'est ce qui  a engagé notre collègue M. Ernest 
Matth ieu  à publ ier une monograph i e  d e  eet i 1 1 téressant  monument 
com m u nal  sous le  titre de : Le Beffroi et l'hûtel de ville de Binche. En 
remplissant cette tàche ,  i l  facil ite singulièrernent  la besogne que doit 
faire !'archi tecte chargé des trnvaux prél imina ires .  

Da ns la Correspondance hislo1·ir1ue et  archéologique de Paris ,  1 1otre 
érud i t  v icc-président cont inue la pub l i cation de son travail sur  l es 
Roettier�, graveurs générnux des rnon naies a u x  Pays-Bas mérid ionnux .  
Dans la  dernière l i vraiso n ,  i l  nons fai t  con naltre, a 1 1  moyf·n de docu
me 1 1 ts i nédits ,  les phases principales d e  l a  vio de Jacques Roettiers 
nommé en  1733 gra veur génernl des monnaies et qu i  habitait ht  
Monnaie  d'Anvers. 

De quel le  é poque datent les parti es encore ex i stantes du  chàten u 
des corntes à Gand ? Telle est ! 'interessan te quest ion à laquel le  répond 
M. J .  V uylste k e  dans la derniere l i v ra ison d es Annales du Cercle 
archéologique et historique de Gand. L'au teur  pro1 1ve que Ie porta i l  
d 'entrée et  Je mur d'ence i n te dütent d 1 1  x 1 1· s iède, et out été bàtis 
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sous Ie règne de Phili ppe d'Alsace . Il fournit  des données semblables 
sur les d iverses parties subsistantes de l'antique castel. 

Dès Ie  règne d 'Urbain V, on trouve dans  les archives du Vatican 
trace de ! 'envoi d 'épées d'honneur q u'autrefo is  les papes bénissaient 
à la  Noë! ,  et envoyaient aux: sou verains ou autres personnages qui 
avaient rendu des services à l'égl ise . La dernièt·e fois que cette céré
monie s'accom plit, fut en 1 825 ; l 'épée fut envoyée au duc  d 'Angou
lème. Les Précis Historiques nous fourni ssent d ' intéressants détails 
sur eet antique et important usage. 

Telle est ! 'analyse résumée des t ravaux que j 'ai cru I e  plus spécia
lement devoir désigner à l'attention des membres de  l'Académie. 

t Décembi·e 1 895. 

FERNAND DoNNET. 

(A nnexe E.) 

Actes relatifs à la liquidation de la succession de 

Livinus Torrentius ,  évêque d' Anvers . 

Rapport des Commissaires. 

r .  

Les deux actes passés <levant les échevins de la vil le de Liége dont 
Monsieur van de  Casteele, Ie savant arch ivi ste, nous communique 
une copie,  ont trait  tous l es deux à la l iquidat ion de la  succession d u  
second évêque d'A nvers, Liv inus Torrentius o u  van der Bcke. Cette 
l iquidation fut longue et d ifficile et donna lieu à plusieurs procès . 
Les archives de l'ancienne cathédrale d 'Anvers en conservent u n  volu
ruineux dossier ; nous en avons extrait les données qui  sui  vent. 
Chanoine de  la cathédrale de Liége, garde sceaux de l'évèché, arcbi
d iacre d u  Brabant ,  prévót d'Ougnies, abbé séculier de Notre-Dame 
de Ciney, Torrentius occupait une haute position et avait rempli 
plusieu rs missions i rnportantes a vant sa  nomination en 1 586 au 
siège épiscopal d 'Anvers . Amateu r  éclairé des belles lettres, poète et 
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écrivain distingué , lui-même, Torrentius pendant son séjour à Rome 
ou i l  revint par trois fois et résida près de dix ans, s'éprit d'un véri
table culte pour la l ittérature des anciens et les ant iquités grecque11 
et romaines. I l  s 'était fait construire à Liége, très probablement 
sur les dessins du pe intre LornbarJ , une habitation de bon goû t  et 
d'une grande élégance qu ' i l  é val uait l ui-mêrne dans l'état de ses 
biens pro pres, à son entrée à l 'évèché d'An vers, valoir 5000 florins. 
Dans cette demeure il réunit toutes ses collections , sa bibliothèque 
cornposée de l ivres rares et de manuscrits, acquise d'après son pro
pre témoignage à grands frais et par une recherche de plusieurs 
années , ses monnaies et médailles de grande valeur et ses antiquités 
de tous genres. Abraham Ortelius, dans !'Itinerarium per nonnul las 
Gallire Belgicre partes ('), rend compte de l'impression que l ui fit 
u ne visite au futur évêque dans sa belle demeure. " Ce qui la  
" décore , d i t-il, c'est la splendide bibliothèque qu'elle renferme et  
n qui comprend des manuscrits ; ce  sont des statuettes antiques, des 
" vases en bronze ornés de figures hiéroglyphiq ues et d 'une dimen
" sion supérieure à tou t  ce que nous avions vu  jusqu'alors ; ce sont 
" des médail les anciennes en  tel nombre et d'une telle rareté (mot 
n usité par les a ntiquaires) que l'Italie elle-même pourrait en ètre 
" jalouse. " 

L'inventaire fait à la délivrance aux PP. Jésu ites des monnaies , 
médailles et antiquités en exécution du testament de Torrenti us,  
quoique très somrnaire et renseignant ces pièces sans i ndication de 
leurs empreintes ni inscri ptions, nous donne cependant u ne idée de 
l ' importance capitale de cette rare collection. D'après eet acte el le 
com prenait 9 1  monnaies et médailles en or de grand module, 1 1 27 

en :i rgent et 601 en cn ivre, de plus 97 camées ou pierres précieuses 
de différentes couleurs gravés , des figurines en or ou albàtre , des 
vases, des anneau x a n ti ques, des cercles de pieds en or, renfermés son
vent dans des cassettes précieusement ornées ; nous en trouvons une  
renseignée comme l 'ceuvre de l'orfèvre Martin Spierinck et  que 
Ie peintre Abraham Grapheus rehaussa de dorures et de peintures .  

L'inventaire dressé au palais épiscopal Ie 23 mai  1 595 par Ie  No
taire Mathieu van Yersel témoigne également du goût éclai ré d u  

(1) Voil' M. V .  de Ram Synod . Belg. T :  I J l  P .  XVII .  
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défunt prélat de la richesse et de la diversité de ses collections. Pres
que toutes les chambres éta ient garnies de tableaux, d'antiqu ités et de 
livres rares et précieux .  A nnotons 6 coussins en tapisseries, 9 p ièces 
en cuir doré à fond d'or vert, 6 pièces de tapisseries d'Audenarde 
représentant des bocages à petits personnages.  Cinq pièces de tapis
series ·anciennes de Bruxelles avaient été confiées par Ie défunt 
évèque à Balthazar de Robiano pour les vendre, n'ayant pu leur trou
ver acq uéreur pour Ie prix fixé, il les a vait rapportées à la mortuaire 
au profit de laquelle elles furent vendues publiquement par Gérard 
Vrindt au prix de quatre fiorin s  l 'aune, soit pour les 1 1 3  aunes 
452 fiorins. 

Les pièces d'argenterie inventoriées devaient égalemont être très 
remarquables ; citons une grande coupe de Bavière en argent ,  u n e  
autre coupe en argent aux armes d e  Van den Wyngaerde pré
vót de la cathédrale de Liége, deux coupes en argent doré avec 
couvercle aux armes d 'Anvers avec leurs étuis, un plateau en argent 
doré avec la représentation de la fable d 'Apollon et de Daphnis ( ' ) ,  un 
mème plateau donnant l 'histoire de Rebecca à l'abreuvoir avec la 
famille d' Abraham et ses chameaux (2) , un  go belet en cristal de 
m ontagne (roche) avec couvercle et  pied en  argent dans une boîte 
fermée à clef, plus ieurs couverts au  poinçon d' An vers. 

Parmi les tableaux l 'i nventaire mentionne d ifférents port raits 
entre au tres cel ui de l'évèque défunt, sur toile, par Otto Vrenius,  cel u i  
du Pape Adrien, des abbés do St.-Bernard Cruyt e t  Van der Meeren, 
de Sonnius lr évèque d'A n vers, de Groesbeeck prince-évêqu e  de Liége, 
de Lambert peintre, maître de François Floris, d'Ang. Pol i tien, etc. 

Les comptes joints au  dossier de la mortuaire nous montrent aussi 
Torrentius protecteur des beaux-arts : ainsi nous trouvons une lettre 
de Juste Lipse concernant deux  vel;'rières <lont l'évèque défunt 
avait voulu, dit-il, honorer sa nouvelle demeure ; les PP. A ugustins 
de Bruxelles donnent q u i ttance pour Ie  don de quatre verrières aux 
armes de l'évèque d'Anvers placées dans la bibliothèque de leur 
cloître à cóté de celles des évêques de  St. Omer, de Gand et de Middel
bourg. Le veintre verrier Rombaut Van der Veken fournit quittance 

( l )  Légué à Pierre Gillis , parent du défunt. 
(2) Légué à Louis de Tortequesne, parent du défunt. 
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pour Ie placement d'une verrière au grand chceur de l'égl ise St. M ichel 
d 'une contenance de 80 p iecls carrés, a insi que pour une verrière clans 
le cloitre des Prédicateurs à Bru xel les ,  représen tan t Ie Christ chnrgé 
de sa croix et denière lui I 'é vèque défu n t  à genoux les mains jo i ntes 
en p rière , ve1·s lequeI Ie sau veur  se retourne avec ces mots u Sequere 
me n .  Conrad B l ock , sculpteur à Bruxel les, donne sou compte pou r  I e  
modeiage e t  le  coulage en argent d 'une médai l le  à l 'effigie de 
l 'é vèque Torrentius .  D'après cette pièce 10 médail les anraient é té 
l i vrées au chanoine d ' A n vers Del Rio , 10  à la Comte:>se de  Mansfe ld ,  
10  ä. Jean de Leen ,  secrétail'e et parent du  défunt et 10  restaient la 
propriété de J'artistt' . 

Torrent i us nommé é vèque d'Anvers en 1 586 mourut J e  26 avri l  1595. 
Par son testament passé Ie  29 mars 1505 devant J e  notaire M:ltthieu Van 
Yersel i l  consacra la plus grande partie de sa fortune à la fondat ion à 
Lou vain d 'un  collège et d' u n  cours de ph i losophie en faveur des Pères 
Jésuites dont le général de l'ordre Claude Aquav iva l u i  reconnut  Je 

titre de fondateur.  Com me exécuteurs de ses dernicres voiontés Tor
rentius nomma Jean Del Rio, archidiacre et Silvestre Pardo, chanoine 
de  la cathédrale, Cornei l le Pruynen et Jean van Hove ses anciens 
amis, grands négociants de  la ville . La l iquidation de la succession ,  
comme nous  Ie disions, fut longue et  d i ffici le : commencée e n  1595 au  
décès d u  testateur e l le  ne  se termina qu 'en  16 1 1 après la  mort  de 
deux des exécuteurs testamentaires : les sieurs Pruynen et van Hove. 

Les deux actes <lont i l  est fait mention concernent l 'un la déli
vrance de  la somme de 48.000 fl.orins léguée aux PP. Jésu i tes pour la 
fondation d u  collège et du  cours de  ph i losophie à Louvai n ,  l 'autre le 
reglement d'une d ifficulté survenue à ! 'occasion de cette dél ivrance. 
Ce legs n 'a pas fait seu! l'objet de l'acte passé devant les échevins 
de Liége d u  7 octobre 1 596, deux autres actes reçus par les é�hevins 
d'Anvers en  date du 5 décembre 1 593 et d u  1 4 j uillet 1600 traitent du  
mème legs : l ' un  avait com mencé J 'autre ava i t  continué cette grosse 
et importante affa ire dont la l iqui clation défin i tive ainsi que celle de 
toute la  succession ne put se terminer que Ie 22 lëvrier 1 6 1 1 . 

L'autre acte concerne Ie règlement d'une créance comprise dans les 
actes cités c i -dessus et qui  é tait de venue i rrécouvrable et pour laquel le 
les exécuteurs ont fourni  u n  nouveau gage . Voici  Ie cas. L'évèque 
Torrentius encore chanoine à Liége avait été exécuteur des dernières 
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volontés d e  Jean Boels en son v i vant chanoine de la cathédrale en 
cette ville.  Ce dernier avait fondé deux bourses d'étude chez les PP. 

Jésuites à la collation du chapitre de la  cathédrale de Liége . 
Torrentius avait placé la somme léguée pour la réalisation de cette 

fondation en hypothèque sur  une maison sise à L i ége, rue Souverain 
Pont, et appartenant à un certai n  Tollet à charge de payer fr. 200 
par an pour Ie service des dites bourses. Par s uite d e  défaut de paye
mentde cette rente, Torrentius fut forcé d'exproprier l'immeuble, mais 
il  ne put î u i  trouver acquéreur,  vu l 'état de  délabrement des bäti
ments ; il fut conséquemment contraint de  les céder à un maçon d u  
n o m  de Jean d e  Bru q u i ,  v u  son m é tier, pouvait l e s  restaurer l e  plus 
économiq uement possible. Mais après cette restauratión la rente de 
200 tl. resta toujours une charge trop lourde pour l ' immeuble et ne 
fut pas payée. 

Le chapitre de la cathédrale de Liége comm e  collateur des bourses 
voulut provoquer la vente de la m aison et de Bru,  pour se garanti r 
contre cetie éviction, fit pratiquer saisie s u r  tous les biens de la suc
cession de Torrentius avec défense de rien payer à ses liquidateurs. 
Cette procédu re devint tellement menaçante et entra vait si complè
tement toute poursuite des affaires, que Ie chanoine del Rio, un des 
exécuteurs, entreprit Ie voyage de L iége, assez périlleux à cette 
époque de troubles et de guerres , à l ' effet de lacher d'applanir cette 
d ifficulté .  Le contenu d u  second acte <lont la copie nous est transmise 
par M. van de Casteele fait l'obj e t  de l 'accord interve n u  à ce sujet 
entre les diverses parties i ntéress é e s .  

La p ublication de la copie de  c e s  d e u x  pièces, qui  sont assez diffuses 
de  rédaction et d'une lecture difficile, peut présenter un réel intérêt pour 
l 'historiqile de  la fondation du collège des P .  P. Jésuites à Louvain .  

A nvers , Ze  26 Novembre 1 895 . 

L .  THEUNISSENS. 
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I I .  

Rapport de �I. Fernand Donnel, 

Chargé conjointement avec mon excellent confrère , M .  L. Theu
nissens de faire rapport sur deux documents dont la copie a été 
envoyée à l'Académie par M .  van de Casteele ,  jè me rall ie bien 
volon tiers à ses con c l  usions . 

Son rapport constitue une fort i r. téressante commu nication , et nous 
i nitie avec succes aux d ifficultés qui accompagnèrent Ja l iqu idation de 
la succession du deuxièm e  évèque d'Anvers . Les déta i ls qu'il  fournit 
nous font connaître les points principaux de J'inventaire qu i  fut dressé 
après Ie décès du prélat, et j ettent u ne lum ière nouvelle sur une  
page peu connue  de l 'histoire ecclésiastique de notre ville . 

J'aurais donc mauvaise gràce i aj outer de plus am ples commen
taires au rapport de mon confrère, et  suis d'avis qu'i l y aurait J ieu de 
Ie publier en mème temps que les documents copiés par M .  van de 
Casteele .  

FERNAND. DoNNET. 

ACTES RELATIFS A LA LIQUIDATION DE LA SUCCESSION 

de Livinus Tor1•entius, évêque d' Anvei•s . 

A tous ceulx, etc. Renier de Xhencheval prelocuteur en n re 

Court sy que constitué pour faire et operer Ie subescrip t ,  de reverends 

nobles et genereux sgrs , messeurs Doyen et Chapre de lenglieze 

Cathedralle St. Lambert en Liege , faisans partie tant pour les Peres 

de la Societe de Jesus, erigee en ceste ci té dudit l iege , come pour 

les deux bourses fundees par les foidmens et executeurs d u  tes tament 

feu reverend et venerable sgr mre Pierre Boels, en son v ivant see!eur 

et  chanoine de ladite E agl ieze d' unepar·t, re verend sire Johan del 
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Rio archidiacre et chanoine de lengli eze Cathe<lralle de la ville 

Danvers , partie faisant, tant pour l uy, come pour reverend Si lvestre 

Pardo,  ossy chanoine de lad i te Engl iese Danvers , Corni l le  Prunen , 
et Johan van den Hove, tous par le tres reverend sire Livin us Torren
tius qui fut Evesque de ladite ville Dan vers (qui soit en gloire) anno
nimes executeurs de son 1 est,ament passé Ie v ingte neuffeme jour 
d u  moix de mars en !'an xvc  nonante chincque pardevant M'" 
Mathieu van Yersel uotaire et tabell ion publicque et certains tes

moins, Authorises ossy par lres patentes de Sa Maté Catholicque 
s ignee Vanden houte, en  daete Ie  d iex  septeme jou1· du  moix de Maye 
endit an nonante chincque et par au tres patentes de Sa d0 Maté signées 
Perre, en daete Ie q uatorsieme doctobre en mies me an x yc nonante 
chincque en son Consei l pro v incie! de braibant,  En suyant l a  
charge pouvoir et com mission que  lesdits S ire Si lvestre ,  Corni l le ,  
et  Jan van den Hove, Ont a luy le cl i t  s ire Jehan de l  Rio  donné .  A insy 

qu ' i l  nous at fait  apparo ir  par act passe <levant Bourghemres, Esche· 
vins et Conseil de laclite v i lle d 'Anvers , de daete du seiziesme 
jour du moix de septembre,  en lan present mil vc nonante siex, 
signé par G .  Kieffelt et seelé du seel de lad ite ville, qui !  at retiré 
chez soy en ceste qualité faisant partie pour lacJ• exécution testamen

taire dujadit sgr Evesque, assisté de  venerable mre Anthoine Cornely 
chan oine et escolastre de  lenglieze St. Paul en Liege dautre part, et 

du  Tir costé Johan de brut laisné mre masson bourgoy dudit l i ege.  
Laendroit les prenomes comparans ,  ens noms et qual i tez susdites 

nous ont remonstré que !edit feu sgr Livinus avoit en nre Court 
!an xvc octante et quattre , le v ingte troi xieme jour de feverier 

faict transport au proffit de  Jexecution testamentaire dudit feu sr nïrë 
Pierre Boels de deux cents florins de braibant, compté Quattre florins 
l iegoi x  pour chacun diceulx de eens heritaubles ,  liges, alfectés sur 
une maison , scail l ie,  cortils , jarcl i n  et assieze, avec leurs appendices ,  
aisemences et  appartennances sy lo ing et  large qu i  I s  sextendent reduyt 

p I'esentement en p lussieurs maisons ,  que lesd its Peres de lade Societe 
de Je.>us, ont cidevant tenus et manié scitués en Sou verai n pont en  
ceste cité dud i t  L iege ,  joindant vers St  Lambert, a la  maison du  
Lombard, vers Moeze tant a Johan arnuld dit boenem comm e  a 
Johan de Ly mborgh Manghon , devant et derier az chemins, et ce au  
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rooien et parmi lasomme de Quattre mi lles florins ducl i t  braibant ,  

procedans d e  l ad• execution de j ad i t  M re Pierre Boels, l es11Llels deux 

cents florins de braibant heritables les srs executeurs du  j adit  Pierre 
Boels avoient par leur cornis, l e  miesrne vingtetro ixerne jour de 
febverier xvc octante quattre arrier transporté aus i l i ts Pere� de 
ladicte Societe de Jesus et desdi ttes deux bourses, chacun selon 
leur contingent, ainsy et comme l es ceuVt"es et oper<ltions sur ce 

faictes portent plus amplement, depuis quoy l udit feu s-;,-Livinus,  par 

ludit  Mre A nthoin Cornelij son cÖÏn is avoit faict rendaige heri tauble,  

ossij en  nre Court ,  Lan xvc octante huyte, le sausieme jour de 
Maije audit Johan de brut desclites maisons , jarcl in ,  appendices et 
appartennances scitues en d it souverain pon t ,  entre leursdits joindans,  
Parmi debvoir rendre et paier audit feu sr E vesr1ue Liv in us ,  et a 
ses repntans ou aians causes, m il florins l iego ix  de eens par an heri
taubles , tant seulement, i nclus et  com pris tous treffons et charges 
ainsy que les ceuvres sur ce faictes contiennent plus amplement. Or 
comme mesdits sgrs de lade Cathed rall e  englieze de l i ege, padie 
faisans pour lesdits Peres de  lad icte societé et lesdi t  tes deux bourses, 

eussiont dressé action en nre Court, contre 1 udit Johan de brut et 
ses en  ce aians causes, pour avo ir  paiement desdits deux eens florins 
de braibant de eens , icel luy Jan de brut avoit par deminemens sy 
avant procedé ossy en nre Court contre lesdits sire Johan del Rio, 
Silvestre Parào, Corneille et Jan van Hove sy que foidmens et exe
cuteurs de jadt sgr Livinus,  pou r estre guarandis en vers mesdits Sgrs 
de lade Englieze Cathedralle de Liege en lade qualite touchant la 
susclite action entamee, qui !  seroit esté resaizy le  v ingte siexeme jour  
du  mo ix  de jen vier dern ier  passe ens et sur premier tels Quattre cents 
chincquante florins de braibant de rentes, que ludit feu sr Livinus 
avoit sur les Estatz du  pays de l iege et  generalement en tous ses 
autres biens , sy est il que,  auffin lesd i tes questions et procedures 
demeller, !edit sire Johan d el Rio en nom et qualite susdite, soy 

seroit avec mesd its sgrs <le ladeCathedralle engl ieze de l iege , sy que 
prov igeurs desdites bourses, appointé et accordé, doncques pour tel  
dit  appointement mettre en execution de loy , le susdit Renier de 
Xhencheval partie faisant pour mesdits seigrs doyen et chapittre de 
laLië Cathe<lrJlle englieze de liege, e n  quali té sus<le et executant l a  
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cliarge et comission speciale et expresse quils luy ont donné de deb
voir faire Je subescript (sains vol lo ir  par led i t  Xhencheval , ny deb
voir  en rien estre recerche) ainsy qu'il faisoit apparoir par act 
capitulairement passé devant Tyberius HeJie notaire dud i t  chapittre, 
subsigné de Ja main  dudit  notaire (ainsy quicel u ij Tyberius illecque  
devant nous comparu) a t  recognu et  nous  en  faict foid ,  Le  tenure 

d uquel serat cij embas insere, repor·tat sus en la main dudit Maieur 
substitué soub denommé lesd i ts deux cents florins de braibant de  
eens heritables ei <levant m entionnes ,  Sy  J es werpit, effestuat et au  
rnoien de lobligation subescripte, l esdits Peres de la<l ite societe de  
Jesus ,  e t  lesd i tes deux  bourses en desheritat, en nom e t  au proffit de 

ladite execution testamentaire dud i t  feÜ sgr Liv inus, pour laquele, 
l ucl it  sire Johan del Rio fut present ce acceptant, auquel en nom et 
qualite elite J udit substitué rnaieur fist et rendit  cl iceulsdits deux cents 
florins de braibant de eens en la rnan iere d ite, don et vesturre, ens, 

(Ie commandat ban et paix ,  adroit ,  aloy, et a nre enseignement, sauve 

Ie  bon droit dung chÜÏÏ,)  reciprocquement et pour de la part desdits 

executeurs dudit feu sgr Liv inus  fu rnir aud it apointement et accord 

ludit MÏ-ë Anthoine Cornelij de sa p ure, franche et spontaine volunté 

en soy constituant principal debiteur ,  sest obligé en vers mesclits sgrs 

Doyen et chapitre de lade catheclrale engl ieze de I i ege , en qualite 
quils faisent part ie ,  pour Jesquels Judit  de  Xhencheval fut present 
ce accept<1 nt du a eulx donner et satisfaire ens Je jour  du Noel 
prochain vennant , la somrne de Quattre rn illes flori ns de braibant unne 
fois Pour reri1 boursemen t des den iers ca pitalz clcsdits deux cents 
florins de braibant de eens ci-dessus transportes et pour meilheur 
asseurance de ce, at constitué e n s  mains dudit substitue maieur sy 
quen gaigier, Premier unne  court, maison ,  gra ingne, staublerie ,  jar
dins, Preis , terres, cherwaige .et a ppartennances qu i !  at scitues a u  
l i eu  de  borsut ,  entre leurs joindans E t  generalement tous ses autres 
heritaiges , eens, rentes et biens héritaubles, Pour a faulte de furnis
sement de contenu de Jadite obligation , a iceulx pou voir reven i r  
par  ung adjour de  qui nsaine en  la rnaniere acoust11rnee Et  Ja miesme 
J uilit S i re Johan del Rio  en  nom et qual i te  qu'il faict partie,  en vertu 
ossy desesdits pouvoir et aucthori té Sest arrier oblige en vers lucl it m re 
Anthoine Cornelij ,  present, ce accnptant,  de lacqui cter, porter et 
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relever indempne de la pretouchee obligation qu'il at cidessus faict 
telement sy bien et a temps qui ! n ij a u rat ou sustiendrat aulcuns fraix, 
domaige n ij interest aiant pour segurte de  ce constitué ens mains 
dudit substitué Maieur, sy qnen gaigier,  Premier : unne ren te de 
cent florins de  Braijbant par ledit sgr Livinus acquise sur les Estats 
de cestuy pais de l iege, Lan xvc septante n euff, Je premier jour 
davri l .  I tem unne autre rente ossy de  cent flor ins ,  acquise 
par le mesme sgr Livinus  sur lesdits Estats dudit f'a ijs .  !'an 
xvc quattre v ingts le  premier jour de Ju liet, Et generalement tous et 
s inguliers Les autres biens de  lad0 execut ion d udit Seigneur Liv inus, 
quelcque part quils �ont et seront  trouves gissans et scitues ,  Pour a 
faulte de furnissement de ceste di tte arrier obligation , pouvoir par 
ludit Cornelij a iceulx revenir par ung adjour de quinsaine et 
aultrement selon loij .  En  ou ltre ludit Johan de brut Au moien de 
la prescripte reddition de  vesturre desdits deux cents florins de 
braibant de eens, faicte au  proffit de !adë execution dudit  feu Seigneur 
Livinus Attendu que lesdites maisons et heritaige endit sou verain 
pont, a luy rendus, par l udit feu sgr Liv inus  seront diceux deschar
ges et liberez, At consentij et accordé et consent que la d i te saisine 
par lui priese a fau lte dudit garandissemt et tout ce qui en est 
ensu U  soit cas et aneanti , Et de faict a rend u  vesturre dicelle sy 
quen purgement, par les solempnites rcquieses au d i t  S ire Johan 
del  Rio en nom et partie faisant pour ladite execution clud i t  feu sgr 
Livinus Pour estre chacune part.ie en tel degre quelles estoient para
vant icelle priese . Finalement l udit  Renier de Xhencheval en nom 
et partie l'aisant comme dessus,  At par touttes solempn i tes et ceremo
n ies requieses exploite et opere tout ce qui!  estoit enchargé de faire 
et que lact de sadite cmnission cidesseur memoree portc et contient,  
Le ten u re de laq uele sensuyt .Nous Do ij en  et  clta p ittre de la cathedra l le 
englieze de Liege, a tous ceu lx qu i  ces pntes noz !ros,  verront et l ire 
orront, salut en Dieu parmanable, scavoir faisons que comme passe 
quelcque temps soit esté de la part d u  sindicque ou recepveur d u  
membre des anniversaires de nrë engl ieze, institu�e action pardeVt 
les ! 10nnoressgrs eschevins de la haulte j ustice de l iege al lencontre 
de Jan de brut pour faulte de paiement de deux cents flori n s  de brai
bant, lesquels on <liet avoir este transportez par feu bonne memoire 
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l'gr Livin torrenti n  en son v ivant Evesque Danvers, hors des biens de  
feu reverend ogr Pierre boels nre confrere quant i l  v ivoit au  proffit de 
bourses et  qua ceste occasion , soit  par le  susdit de brut pour son 
indempn i te pri ns  et obtenu saisine  sur tous les biens du susdit  feu 

sgr E vesque d'anvers , Les execu t e u rs denommez du susdit feu sgr 
Eve;;qne d'anvers et admin istrants les biens d i celluy par laucthorité 
de sa Ma1° Catholicque, veuilhans pourveoir a l indempnité du susdit 

Jan de brut ,  ont par Je rooien de venerable et m agnifficque srJehan del 
Rio chanoine et  Archid iacre en Ja Cathedralle englieze dan vers ung 

desdits sgrs executeurs denommez ,  et par ses coexecuteurs assavoir 
Seigneur Si !  vester Pardo chanoine dan vers , cornet prunen et Jan 

va1 den Hove, a ce speciallement deputez, com m e  par certai n  act passe 
par devant Ie Mngistrat d'anvers, signé par G. Kieffelt secretai re de  
lad i to ville danvers et  seelé du  see l  d icelle vi l l e , de cire vermeille en 

forme de placa t ,  sur ce traite8 a vec noz
-
comis  et deputez, Jesquels en 

premier ! ie u  ont demandé avoir des sgt·s executeurs du testament 
d udit feu sgr Evesque dan vers, compte d e  lentremiese et admin istra

tion des bi ens dud it feu sr Boels ,  e nsemble remboursement des deniers 
capitau lz de Ja susdite ren te  de deux cents fiorins ou bien meilleur 
assignation dicelle avec tous arrierez cannons j usques ores escheus 

ainnt esté les merites de  la cause par plussieurs fois  en :rÏrë chapittre 
diocou rus,  ::i,rant aussy sur ce, et de ce que de Ja part des susd i ts sgf.s 
execu teurs at esle al leguez et prouvez, lc tout meurement exa

mines nous est apparu et a vons trouve que Je susdit sgr 
E vesque danvers auro i t  este de la charge de Jexecution d udi t 

feu sr Boels par· nous ensemble l es li eri tiers et amis dicel luy, absolz et 
J i lieré , en l �qnele persistons declarons iceluy estre dulterieur reddi
t ion de com ptes de la susde adm i n istrat ion des biens dudit feu sr 
Boels a bsolz . Et quant touche Ja fundation des d ittes bourses, termes 
et cannonsj  usques ores escheus aya n t  aussy meurement examinné tout 

ce et de quant de la  part du susdit feu sgr Evesque d'anvers at esté 

m is en avant au rnoien de la sorn me de q uattre m i ls fiorins de Brai 

bant, constituants la sorn m e  capitale ou principaulx deniers de ladite 

rente perpetuele de deux cents fior ins de braibant ,  reelement a compter 

et paier,  A vons les susd i ts executeurs denommez du  testament du sus

d i t  feu sgr Evesque danYers, de  tou tes nos p retensions susdittes absolz 
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et l iberé ensem bie J a  susdite cause par <levant les susdits grs Esche
v ins i ntentee assopis et cussé ( ' ) comm e  par ceste absolvons, assopions 
et cassons. Plus oultre promettons de les maintenir quicts et indempnes 
envers l es amijs et heritiers dudit feu 8r Pierre boels et tousaultres 
le cas advenant i l  soyent cij apres araison des susdits quattre milles 
florins de braibant, lesquels nous seront comptez en quelcque maniere 
ou par quelconcque que ce soit, molesté ou i nquieté , davantaige avons 
promis et  promettons soubz obligation de  tous et  quelcu nques noz 
biens de paier en tout temps future,  tous les ans, jouxte et selon la 
fundation et creation desdites bourses deux cents flori n s  de braibant 
e n  deux termes scavoir pour la moitie au jour de  la nati vite de St. Jan 
Baptiste prochain et lautre moitie au jour de  la Na te nre Segneur <lont 
le premier cannon o u  pension cscheirat aux festes de la Nate St.  Jan 
et Noel prochains,  et ainsy dan en an,j usques a ce quaurons la susditte. 
somme de deniers alachapte d'une autre semblable rente bien hypo
ticquee . En oultre avons constitue et constituons par cestes honorable 
homme Re nier de  X hencheval ,nre sindicque seculier, pou r  en iire nom 
comparoir pardevant les susdits sgrs Eschevins de  l iege et i l  lecques 
au moien de bonne asseurance et  caution arrier ceder la v esturre 
de la p remier rente de  deux cents florins de  braibant assignee par le 
susdit sgr Evesque danvers sur les maisons j adit  appartennantes a 
mre Thomas tollet, au proffit des susdits sgrs executeurs denommez 
e t faire tout ce et de quant a !effect du pre m is necessaire et requis sera, 
a vec clauses de promission , ratihabition, relevation et aultres accous
tu mees et requises, Et en cas , il soit de besoing,  ferons tout ce que pro mis 
est, confirmer et approver par son Alteze Serm• fire Evesq ue et Prince. 
En tesmoingnaige �e quoij ,  avons la  presente de  ce faict faire, et  la 
faict signer de file notaire et secretaire cijembas denom mez En lan 
de  grace mil  v0 nonante siex d u  moix doctobre le Quattriesme 
jour.  Ainsy subescript et signé. Par ordonnance expresse des reve
rencls nobles et genereux sgrs doyen et chapre susnommez : (Tybe : 
Helie notaire) . Lesqueles remonstrance, appointement, reportations, 
reu v res, obligances, et tout ce que prescript est Nicol las Dawans Jung 
des commissaires de ceste cite de Liege su bgreffier serimenté en nre 

{!) Erreur évidente pour cassJ. 



- 841 -

Court, Maieur en ce cas substitue pour noble et honnore sgr m essire 

Herman de linden chevali er, l i bre baron de Reckum,  sgr de Ton
gernele ,  Houltain ,  Once, etc. , Souverain  Maieur de liege m ist en 
lewarde Et retenance de nous les Eschev ins de l iege, qui ad ce faire 
fusmes presens, et partant que ce soit ferme choese et estauble, 
A vons nous ludit Maieur et E:>chevins ded i t  Liege faict appendre ad 
ces pntes Lettres nos propres seelz desquels uzons ensem bles, En signe 

de verite ,  Sur l'a n de grace de la saincte Nativite file Sgr Jesu christ 
m i l  vc nonante siex du  moix: doctobre Ie  septemme jour. 

Item Jan xvc nonante sept Ie  vingt siexiesme joue de febverier 
recomparurent devant nous maieur et eschevins de Liege susdits, Ie 

dit  Renier Xhencheval partie faisant suyant sa comission por l esdits 
reverendz ,  nobles et genereux: Srs messrs doyen et chapitre de lade 
cathedrale engliese de liege dune,  et !ed it venerable Signeur Messire 
Anthoen Corneli partie faisant tant  pour l esdits Signeurs executeurs 

testamentaire dedit feu reverend Sr Livinus torrentius ëom e  por 
l uij  m esme dautre part, lesquelz comparants reruonstrarent que !edit 

Sr Cornelij au nom desd i ts Signeurs executeurs avoit a mesdits 
Signeurs de laditte catedralle esgliese de l iege, paie satisfaict et deli vre 
les quattre mi ls fl.orins de braibant une fois. qui! sestoit oblige 
en vers eux de les paier envigheur de pretouche accord, ainsij qui !  fai
soient apparoir, par act et instrument capitulairement passe devant 
Tiberius Hel ie no tai re cl edit chapitre ,par eulx la mes me reprod uict <lont 
son contenu  sensuyt :  Nos decanus et capitulum cathedral is  ecclesie 
Leodiemis pres<mtium serie recognosci ruus et attestamur venerabi lem 
virum dominum A nthonium Corneli ecclesie collegiate sancti Pauli  
canonicum et scholasticum ac Serme S .  C. Thesaurarium generalem 
obligation ninomine quondam bone memorie reverendissimi Domini  
Livini Torrentini dilm vixit  episcopi antve1·piensis, dom inorum execu
torum alias die septima m ensis octobris anni  superioris X Vc nonagesimi  
sexti per ipsurn prestite satisfaciendo ,  surnmam quatuor mi l l ium flore
norum brabantie iuxta concordiam i nter nos et antefatos dominos execu
tores die quarta eiusderu mensis öctobris i nitam dari et numerflri con 
ventam no bis realiter et cum effectu tradicfüseet exoluisse, Quocirca nos 
decanus et capitu lum suprafati , antefatos dominos executores , necnon 
suprafatum dominum Anthoni u m  Cornelij eorum fide m issorem eorum
que heredes de huiusmocli sum m a  uti prefertnr sol uta (ratione id postu-
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lante) l iberandos q u i etandos, penitus et absol vendos d uximus,  prout 
absolv i m us l iberam us et quietamus per prescntes, e isdernque fidem 
q uietationem l i bera tionem remissionem, et pactum perpetuand o u lterius 
rem habitam et perceptam non peten do per solemnem sti p u  lationem in
tervenient'eci m us et i n terposuimus,  i psiusque d o m i n i  thesau rarij bona 
et hypot hecas loco cautionis predicte summe solutione obligatet h ypo
thecatl i bera v i mus a c l 1  bera seu l i beras fore et esse dehere ngnosc i m us et 
decernimus,  n i h i l  penitus reservand o ,  insuper exceµtioni pretacte pec
cun iarum non habitaru m , s i m u l  etomnibus exceptionibus dol i ,  mali vis,  
metus ,  fraudis actioni indebite cond uctioni ob causam qu ietationis pre
dicte per nos non sic facte ceterisque i u ribus, privilegijs, statutis , ca
vil lationibus defentionibus et  consuetud i n ibus nobis quomodol ibet  
com petentibus s ive  córn petutu ris al ijsque quibuscumque subterfugijs  
et remedijs tam iuris quarn facti , qui  bus m ed i antibus contra premissa 
facere, ven ire et nos defcndere possem us quo vismodo et tueri et  pre
sertim j u rid icenti generalern rcnuntiationem non valere , n is i  p reces
serit special is ,  penitus  renunciavirnus et renunciam us pro m isirnusque 
u lterius et prornitti rn u s  n u l lo u nquam tempore pro lrn i usmodi  peccunia
rum s u m m a ,  et i l l ius occas ione,  nos an tefatos dom inos executores et  
thesaurari u m  i l lorumve herede s ,  per nos aut alios nostro nom ine,  
q uovis  q ues i to col ore, vel  i ngenio rnolestaturos, aut  molcstari perrn issu
ros,  sub obl igatione omnium et singulorum ecclesie nostre bonoru m  
prnm isi m usquc preterea et  promi tti mus pro p retacta peccu niaruru 
summa s ic  uti prefertur reccpta, j uxta pretactam concord i a m  red<l itum 
d ucentor u m  fiorenorum brabantie super sufficientibus contrapignori
bus in u s u m  b ursarum quantocitius constituros h u i usmod ique consti
tutionem per Serm•m S. C. confirmari et approbari curaturos , Et ad 
eam consti t u lionem effectuandnm l egis operas dcbitas coram honora
J , i J ibus  vir is  dominis  A l tisecularis Jud icis c i v i tatis Leodiensi s scah i n i s ,  
s e u  a l i b i  ubi  o p u s  eritfacien d u m ,  premissaqu c om n i a  et  singula i b i d e m  
j udicia l i ter renovandum et reiterand u m  s ingulaque eain  parte n ecessaria 
et requisita faciend um , et que nos si presen tes et personaliter interes
semus facere possemus et deberem u s  etiamsi tal i a  forent, que rn a n 
datum a j u re exigant magis speciale vel generale quam presentibus est 
expressu m ,  nostros et ecclesie nostre dep utav i m us ,  fec imus et crea v i 
m us procuratores speciales et generales,  I ta  tarn e n  quod specia l i tas 
genera l i tati non deroget, n ee e contra, v idel icet exirn ios et d i scretos 
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v iros dominos Johannem Dulardum ecclesie collegiate S1i Paul i  pre
positum , Petrum Steelsium maiores corn putatores confratres nostros et 
Renerum Xhenceval nostrum sij nd icum secularem , absentes tamquam 
p t•esentes, et eorumquemlibet p e r  s e  e t  insol idum,  ratum enim 
gratum atque firmum perpetuo hal..ii l ur i  sumus et habebimus totum id 
et quicquid per dictos nostros p rocuratores constitutos, et eorum 
queml ibet i n  premissis et  circa ea . Actum fuerit e t  factum harum 
nostrarum t estimonia l i tterarum, s igi l la nostro minu to,  Ac subscript ione 
notarij nostri munitarum ac datarum,  sub anno a nat ivitate Domin i  
XVc  nonagesimo septimo,  mensis j anuarij d ie septima, Ansi soube
script et signé : De spccial i  et expresso rn andato reverenclorum i l !us
trissimorum et generosorurn dominorum decan i  et  capitul i  suprafato
rnm Tib : Helie notarius, et es toi t  seele en placcart de seel de dit 
Chapitre en c i rre verde.  Or execu tant par !edit nenier de Xhenceval 
la charge et commission a lu ij par lesdis signeurs Doien et Chapitre 
donnee, ainsij que par Ie susd i t  instrument apparoit et parlie fai sant pour 

iceul x  suyant sadie com ission at  renovelé, reiteré et real ize tout Ie  
contenu entierement de d i t  instrument par les solemnitez requ ieses, 
et de fait at ausd i ts signeurs executeurs te.stamentaire dedit feu sr 

evesque, et dudit sigr Anthoene Cornelij dont iceluij Corneli fut present 
ce acceptant fa ict bonne entiere et absolute quitancc des dits quattre 
mils florins de braibant ,  vu i lhant  quils ensoyent et clemeurent a 
tousiours quilts , absouls et en pa ix ,  e t  que laclite obl igation que Ie d i t  
sr Cornelij avoi t  pour lesdits den iers ei des sus faict et  operé , so i t  cas 
et anneantie Le tout a la bonne foid Et fut m is en garde.  

GTefl'e des Échevins de L iége Reg . aux 
iX'uvi·es , du 20 aoitt 1 590 au 3 1  janviei· 1 597,  

ful . 80, au:;: archives rle l'.É'tat á L iége. 
Dr VAN DE CASTEELE. 

L iége, 15 octobre 1 895. 

I I .  

A tous ceu lx ,  etc" compnrurent ,  etc" reverend Sire Jehan del Rio 
Archidiacre et chanoine de  lengl ieze cathedrale de la ville dan>ers 
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partie faisant et Ie subescript exploitant tant pour luy comm e  pour 
revercnd Si lvestre Pardo ossy chanoine de ladite englieze danvers, 
Corni lle Prunen et Joh an Vanden Hove, tous par Je tres reverend sire 
Livinus torrentius qui fut Evesque de Jad ite ville Danvers (qui soit 
en gloire) annoni mes executeurs de son testament passé Ie vingteneuf
feme jour d u  moi x de mars en !an XVc nonante chincque pardevant 

ooe Mathieu van Y ersel notaire et tabel l ion publ icq ue et certains tes
rnoins authorises ossy par lettre patente des a Mat• Catholicque signe 
Vanden houte en daete le d iex septemme jour· du ruo ix de Maye endit 

an nonante chincque et par autre patente de sade Mat• signee Perre 

en  daete Ie quatorseme doctobre en miesme an X Vc nonante chincque 
en  son Conseil provincie! de braibant, ensuyvant la charge, pouvoir 

et cÖmission que les d its s ire Silvestre, Cornil le et Jan vanden Hove 
ont a luij !edit  sire Johan del Rio donné, ainsy qui !  nous at faict appa

roi r  par act , passe de van t Bourghemres, Eschevins et conseil de lar l ite 

v ille Dan vers, de daete d u  seiziesme jour du moix de septembre en pnt  
an  mil cbincque cents nonante s iex subsigne de  G . Kielfelt, et  ossy 
seelé du seel de la d i te vi l le ,  qui !  at retiré chez soy en ceste qualité 

faisant partie pou dad ite execution testamentaire de jadlt Sr.  Evesque 
Li  vinus, dune part, Et re verend Pere Franchois Fleront inus recteur du 
College des Peres de la Societe de Jesus en l iege , partie faisant, et Ie 
subescript acceptant pour et au nom des Peres de Col!eige de ladite 

Societe de Jesus, erigé en la v i l le de Louvain, comme aiant comission 
et procurre de la part dudit Col l eige de  Louvain , a insy qui! nous at 

faict apparoir par lettre procedante des m iesmes bourghemres,  Esche
vins et conseil dan vers , de daete de  ch incqueme de  moix de  decembre 
cndit an nonantechincque, dernier passe quil at semblablement retiré 
chez soy dautrepart, Laendroit lud i t  si  re .Johan del Rio , partie faisant 
pour ladite execution dudit feu Sr Liv inus ,  ensuijant ses d i tes qualites 
et pouvoir, En paiement et satisfaction,  d u  contract faict entre lesdi ts 
executeurs , et ceux dudit  col!eige de lad ite societé rle Jesus d udit Lou

vain par leur co
-
mis ,  passé devant lesd i ts bourghërilres , eschevins et 

conseil dudi t  Anvers, !edit chincqueme jour de moix de decembre 
dernier, fut telement dcl iberé, q u i l  reportat sus en l a  main  d u  mn ieur 

s ubstitué sou b r le riö'mé i rrevoca blemen t, au proffit de ladite societé cl u 
nom de Jesus audi t  Lou vai n, et de la fu ndation de lcscollc Phi lowphie, 
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et lenthier co\leige de ladite societé illecque, Premierement cent et 
chincquante fiorins de braibant de rente heritier, rachetable au  
denier saize, avec les  arrierages en escheus dez  Je vingte deuxeme 
jour de Maije en  Jan nonante tro ix  dernier, lesquels Jud it feu reverend 
Sire E vesque a \'OÎt achapté le vi ngte deuxeme jour du moix de M aye 
en  Jan X V< septante huijte, sur les E statz de cestuy pays de liege, 
Item unne autre rente de cent flol'ins karolus, a rachepter le denier 
sause a vec J es arrierages en escheus depuis Ie vi ngteme de novembre 
endit an  nonante troix que !edit S ire Eve8que  Liv inus avoit achapte 
sur  les m ies mes estatz de pays de l iege, Je vingterne jour de novem
bre endit an XVc septante huyte , Item unne rente de deux cents f!ol'ins 

karolus, de rente heri tier, qui! !edit feu s;:ë Livinus at achapte du Sr 

George de Linden sgr de Dormale ,  et que on at droit de prendre sur 
les biens du  comte FrederickVanden bergh, avec l 'arierrage escheus 
depuis Je moix daoust en Jan X V< h u ijtante huijte, Item vingte sept flo
rins de braibant de rente, desq ucls l udit feu Seigneur Li vinus, a voit esté 
ad vesti en nre Court !'an X V< nonante quattre Je vingte ungeme jour 

de Maije, ala reportation de Mre Balthazar Bocx de fal ie  Licentiet en  
droit et  Lam hert Bijsmans greffie r  de  Ja v i l  I e  de Maestrieeht son beau
frere, aians faict fort et partie pour eux et Jeurs coheritiers enffans de 

feu Paulus Box de falle , j arl i t  bourghernre de Jadite v i l le deMaestriccht 
a vee les arrierages en escheus dez Je jour  St. Andrier xv< nonante 
quattre, a rachepter (a insij que  ludit S ire Jehan dissoit) pour 
chincque cents trengte flori ns de braibant.  Item une  autre rente 
de vingte chineque florins de braibant ,  a raehapter Ie  denier sause, 
avec les arrierages en  escheus dez Ie moix doctobre mil vc huij
tante ung,  acquis par ! edit  feu Sire Liv inus a Mathies Martens 

de Kestelt pardevant les Maieur et tennans de lengl ieze nre Darlië 

audit M aestriecht jugeante au lieu de Veltweset Lan xvc huy
tante, I e  h u ij teme jour doctobre. Item reportat encor sus  tous 
tels cruys eens que ladite execution et maison mortuaire dudit feu 
Seigneur Livinus, at et peult avoir oultre les tretfons et  charges, en 
mil flor ins monnoye !iegoix de eens heritau b ie ,  constitues par rendaige 
faict par ludi t  feu Seigneur Li v inus par son cÖmis, a Johan De brut 

masson bourgoy de Liege, en nre Court , Jan xvc quattre vingts 
et huij te , Ie sausieme jour de Maij e ,  d e  et sur Jes maisons, 
jardins, appendices et appartennances scituees en Sou verain pont e n  
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Liege, joindant vers St. Lambert a la maison du  Lombard, vers 
moese a Johan Arnuld d i t  B'oenem greffier du Consei l  ordinaire, ou 
son representan t ,  <levant et derier az chemins ,  escheans iceu lsd its 
cr1 1ys et a paier moitie opprume a jour St . Johan liaptis te  prochain 
vennant ,  et l 'autrc a Noel apres ensuivant .  Item reportat encor sus 
ludit s i re Jehan del Rio, sau�e m uyds de spelte de rente,  heritaulile 
dont Ie premier cannon <l iceulx escheirat au proffit desd its Peres a 

jour St.  André de lan xvc nonante sept ,  Que !edit feu sr 
Livinus, at acquis Jan X Vc septante neutf, lonsieme jour du moix 
daoust et quon a dro i t  de prendre sur cerlains biens scit.ués à Jcs
senhoven aupres de Maestriecht ,  E mbauldissant et asseurant par !edit 
Sire Jehan del Rio, en  qualité qnil faict partic q ue lesdits cruijs 
eens que serat tl'ouvé debvoir l ud i t Jehan Debrut au  desseur des 
trelfons et charges acquictes, jo inctement lesd its sause muyds spel te 
de rente, reviendront annuelement a deux cents fiorins de braibant 
heritaubles, Et red uis en capita! iceulx deux cents florins de braibant 
de rente, a quattre m il les fiorins dudit liraibant, Et en cas que 
iceuls dits cruys eens dudit Debrut et lesdits sause m uyds spelte de  
rente, ne revenassen t annuelement a deux cents florins  de braibant , 
L udit Sire Johan del R io en qualite et partie faisant que dessus, at 
promis satisfa ire lesfautes, sur  la reste des biens, de ladite execution 
et maison mortuaire d udit Seigneur E vesque, Sy les werpit, effes
tuat, et de touts lesdits, eens et rentes particul ierement exprimes , 
ladi te execution e t  n:aison mortuaire ,  en desberi tat a la charge subes
cripte , en nom et au proffit, de l adite fundation de lescolle Philo
sophie, et dudit Colleige de la Societe de Jesus audit Lou va i n ,  pour 
lesquels l udit Pere Franchois Flerontinus, fut comme dit  est, present 

ceacceptant,  A uquel ou nom d i t  file dit substitué Maieur en fist et 
rendit si avant que les heritaiges et biens ciiceulx charges soient 
movans de la loij de l iege, don et ve.:;turre, Ens, [Ie commandat 
ban et paix , adroit ,  aloy, et a nre enseignement, sauve Ie bon c!roit 

d 1 1 11g ch un] au moien d uquel susdit transport, lesdits , Peres de lad i te  

Societe de Jesus aud i t  Lou va in  deveront, seront tenus et chat'ges de  

paier a Marie fi l l e  de feu Charle de l 'Angle, une  pension de quarante 

florins de braibant, chacun an, la vie clelle durante seulemenr en deux 

termes, la moitie a j our de la puriffication file Dame conclist Chan

delleur, et lautl'e a j our S t .  Giel Et en  fau lte de tel paiement et acq uic-
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tement ladite marie pourat parsuyr et soy faire sa1z1r ens susdits 
biens par ung adjour de quinsaine, touttes choeses entendues a la bonne 
foi d ,  lesqueles reportation,  ceuvres avec tout ce que prescri pt est, 
Nicollas Dawans lung des comissaires de ceste c ite de liege, subgreffier 

seri menté en i1rë Court, maieur en ce cas substitué, pour noble et hon

nore sgr Messire Herman de Linden ehevalier, l ibre baron de Reckum , 

sgr de  Tongernele, Hou l ta in ,  Once, etc " Sou verain Maieur de Liege, 
mist en le warde, Et retennance de nous l es Eschevins de liege qui  
ad ce faire fusmes presens , Et partant que ce soit ferme choese et 
estauble, Avons nous l ud i t  Maieur et Eschevins dedit l iege faict appen
dre ad ces presentes lettres noz propres see lz ,  En signe de verite , Sur 

lan de grace de la saincte nativité file sgr Jesuchrist, mil v0 no
nante si ex du  moix doctobre le septemme jour .  

Greffe des Échevins de Liége, Reg. aux 
cruvres du 26 août 1 596 au 31 janvier 1597,  

fol. 93 , aux archives de l'État, à Liége. 

D. VAN DE CASTEELE . 

Liége, 1 5  octobre 1895 . 
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Compte Pendu analytique des ouvPages paPvenus <t la 
Bibl iothèque depu is  la dePDière séance. 

Puisque, tout  en m'honorant par vos suffrages des fonctions de 
secrétaire, vous avez b ien voulu m 'autoriser à cumuler, et à continuer 
à prêsider au  service de l a  bihliothèque, je rcprends avec un  nouveau 
courage la tàche dont vous m 'avez chargé , e t  j e  viens encore une 
fois vous don ner  une an alyse somm aire des principaux travaux par
venus à notre compagnie depuis la dernière séance. 

M .  Joaquim Mauricio Lopes, consul général de Po1·tugal , nous a 
fait hommage d'une élégante broch ure intitulée : Les Portugais à 
A nvers au X V  Ie siècle . Il a e u  l 'heureuse inspiration de réunir en  
un travai l  succinct tout ce  que  les principaux auteurs ont  rapporté 
d 'intéressant au sujet du séjour d es Portugais à Anvers. Il  nous les 
montre s'établissant ici pour faire Ie  com merce , et jouant bientót un  
róle prépondérant dans l 'hi s toire de  notre c ité .  Quelques-uns de ces 
nouveaux habitants acquirent rapidement un rang élevé, gràce ·à 

leurs richesses et à leurs talents ; tels entre autres SimaÖ Rodrigues, 
natif <l 'Evora, qui fut la souche des barons ,  puis marquis de Rhodes ; 
Diogo Duarte, <lont les l ibéral i tés contribuèrent grandement à l'em
hellissement de l 'église St .-Jacques,  et d'au t res encore . M .  Lopes nous 
donne également des détails sur les pr incipales maisons qu'occupèrent 
les Portugais et notarnment sur la maison de Portugal, au Kipdorp ; 
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s u r  l a  part  q u e  l a  n ; 1 t ion p r i t  a u x  fètes q u i  si g trn lè re n t  les  c• n trées d es 

Souver11 i ns,  s u r  l es Consu l s  q u i  re pl'ése1 1ta i e n t  d a n s  nos m u 1 ·s I e  

roi  d e  port 1 1g·a l , e t  e n f i n  s u i· p l u s i e u rs rnédeei n s  de cette natio11  d o 1 1 t  

l a  répu l at io n a été trau sm ise pat· les  c:o 11 tempora i n s . 

Daps les  deru ières l i vra i sons de l 'A i·t lntei·national, J\I .  F .  d e  Mé

n i l , fai t  l a  monograph i c cl' 1 1ne i n d u strie a l 'tis t iquc 0 1· i e u tale for t  peu 

co n i i u e  e n  Europc, cel l e  des  Laques .  Nous tt·o u 1·ons dans ce l rava i l  

d e  n o rn b rc u x  d é t a i ls s u r  Ie  mode d e  f'abricat i o n ,  e t  s u r  l e s  d i fTëren te;; 
pé 1 ·ioclcs q u e  ! ' o n  peut d i sti ng u e 1· claus Ic dé 1· eloppern en t. de� pl'Oc.:édés 

cl 'c xé<.:11 tio n .  Les Laques co11 1 pre n n e n t  t l'ois gra n d es fa m i l 10s : IL·S n o i 1·s , 

l es ro uges et les ors, et cla n s  chacu ne de ces catégories  o n pe1 1  t c - i  tet· 

Ic nom < i 'artistes, qni clepui s  p l u s i e u rs siècles o n t  p rod u i t  des mu v res 

a.C: . 1 1 i l 'ables . A uj o u rd'h u i ,  I e  go [1t des u rbelots j apon a i s  �·e�t eo n s idé

rable m e n t  dcveloppé e n  Occiden t .  On t rava i l l e  po u r l 'ex porta tio 1 1 ,  

v i te e t  s u perficiel lement ; o n  e n  est arri v é  à fabriq1 1 e1· des p 1 ·ocl t 1 i ts 

q u i  n'ont pl us l'ie n  cl 'artistique , et q u i  n 'o 1 1 t  p l u s  Ie m o i ncl re rapport 

avec les re u v res anciennes ,  s péci m e ns prée i c u x  e t  rares, j< t lousem cnt, 
consel'ves d �r ns les M usées des Capitales ou dans  les pala i s  àes 

Day myo . 
Dans les p ubl ication s q u e  l a  J\a isei·lichen A lwdemie der Wissen

scha(ten , de Y i e n n c ,  n o u s  a fai t  pa i·ven i r , il y a l i e u  de signa

ler  de u x  t l 'avaux offra u t  un i n tél'èt d i rec t pour notl'e h istoi re n a t i on a l e .  
C'est cl 'abord u n e  é t u d e  fort clocu mentée d u  n r  H a n u s  Sch l i t te r  s u r  

l es rnlations et  les négoc iations q u i  eure n t  l i e u  v ers l a  fi 1 1  d u  s i è d e  

passé entre l 'em pcre u r  Josep h I l  et I e  pape P i e  V I ,  et q u i  se te!'m i 

nèrent p a r  I e  voyage d u  p 1·@ 1 i er à Rom e ,  et l a  con c:l u s ion d ' u n  con

corclat.  

C'est ensu i te la co11ti n 11ati o n  de l ' i m pol'ta1 1t travail  de M .  v o n  

Zeissbe1·g, i n t i t u lé : Bel gi ën u n tcr d e r  gen e ralstatthalte rsehaft Erz

herzog Cal'i s .  Dans l es chapitres q 1 1e  ! 'aute u r  n o u s  sou mct actue! le

rn en t ,  i l  rlo n n e  force d éta i l s  s u r  I e  voyage que l 'em percu r Léopolcl 1 1  
fit e n  l nH cl a n s  nos pro v i nces , e t. n o u s  i n i ti e  à p l u s i e u rs p h ases 

i n téressa11tes du g o uvern ement de l 'archicl uc Charles . 

Dans m o n  dern i e r  com pte ren d u  j e  vous ai d o n n é  u n e  cou rle a n a

lyse du sensat i o nnel  t.rnvail  d e  M. va n l\J a l clerg\1 e m ,  q u i ,  au rn oyen 

de documents nombreux et d e gra nd poi d s ,  a établi  d ' u n e  m a n ière 

pérernptoi re, ce qu'éta i t  en réa l i té la terri ble arme d e  g u e r re des 
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Com m u n i ers fl a ma n d s ,  Ie Goedendag. Ce tra v a i l  a été cri t iqué assez 

v i ve m e n t  par un de nos confrère"; g a n to i s ,  M .  Herma n n  van D uyse . 

A son tour, u n  a u tre de nos confrè res M .  de Raadt, prencl la cléfense 

de M. v a n  Ma!clerg hem , et dans u n e  li i'üch u re i n titulée : La 'IJéi'ité 
sw· le Goedendag, i l  réu n i t  d i vers articles p u b l iés d a n s  l a  Fédórntion 

Artistique et ai l l c u r:J .  Il résu m e  les principaux a rgum ents du sava n t 

a rch i v iste de Bruxel les ,  et appuye pri ncipalement en Ie dével oppant 

s u r  cel u i  q u i  est t i ré d e  ! 'art héra l d i q u e. De n o m bre u x  scea u x  du 

:X l V0 s iécle n o u s  montre1 1 t  l es <.:o u tres adoptés co m m e  cim iers . Le 

frequent e m p l o i  d e  eet i 11stru 1 1 1 c n t  d'a g r i c u l ture para îtrnit  étrange 

si on n 'y veut voir r 1 u ' u n1! partie cl ' u n  s i m p l e  outi l aratoirc ,  mais 

s'ex p l ique fort liien si  o n  y reco n n a ît I e  fer du terri ble  Goedendag. 
Dans un r·éceu t  tra va i l  i l l ustré de 1 1 om bre u ses v ues et reprod uctions, 

notrc co n frère , i\l. Ie baron de L oë ,  sous Ie  t it 1·e d e : Exploration des 
t lrnwtus de 7'i1'lemont,  donn e  u n  corn pte ren d u  clétai l lé des fou i l les 

heureuses q u' i l  a si h a b i lement d i ri gées, et qui  o n t  ame1 1é  la décou verte 

de t a n t  d'obj ets pr6cicu x ,  nota m rn en t  d u  fameux carnée que !'on 

cro i t  �tre l 'ceu vre J ' u u  arti:;te grec , et  qui rep résent e ,  présum e-t-on,  

avec u n e  rar0 perfection artistique l e  portra i t  cl' Auguste j e u n e .  

lVI.VI. Schu ltze et S teuernngel p u bl ient sous J e  t i tre d e  Colonia 
A yrippinensis , u ne m onog1·aph i e  compl ète de la v i l l e  de Cologne sous 

la clo 1 1 1 i n ation roma i n e .  Tous l es v estiges si n ombreu x de cetle époque 

b r i l l a nte ,  sont longu ement décrits et a n n otés. Toutes les fo u i l l es 

i m portantes q u i  ont étó fa i tes,  nota m m e n t  dans ces d erniers tem ps , 

y sont n arrées avec fori:c dét:ü l s .  De n o m breux p l a n s ,  i l l u strn

tions et p hotogra p h ics , aident pu i ssam m e n t  à ren clre i nstr11ct ive et 

h a u tement attrayante cette reconstitution a rchéologique de la viei l le 

c i té  R h é n a n e .  

Le comté de Bea11ri e u x ,  autrefo i s  fief d e  l 'alibaye d e  P r u m e ,  a u  

r l iocèse d e  Tl'èves,  fai t  aujonrd ' h u i  parti c  d u  can ton d e  Fexhe-S l i n s ,  

a nond issc m e n t  d e  L iége . .l\l. Edou a rd l'uu<.:elct, d a n s  l a  dernière 

l i v ra i so n d u  b u l l eti n de l ' lnstitut w·chéolo,q ique L iégeois , fai t  l 'his

toire d e  cette a n c i e n n e  sei g-neuri e ,  et clon n e  d'am p l es cléta i ls  s u r  ses 

possesseu r.;; su ccessi f� : les de Bea 1 1 r i c u x ,  les de F l é ro n ,  les de G avre ,  

les  d es U l 'Si 1 1 s  et  l e s  d e  i\Iéa n .  

Les a mateurs d e  u u rn i sm atique parcoureront avec lieaucoup d ' inté

rèt la d ernière l i v raison de la Reuue Beige de numismatique. Outre 
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des lrava u x:  i mpo rtants d e  n os con frèl'es Ie vicomte de Jonghe, s u r  

trois  mon naics L iégeo ises i né d i tes, d u D"  B<-1 1 1 1 ps ,  � u 1· l es seeaux , mé
da i l l es , et i ns i g n es des anci e 1 1 n es eo1·po ra t i o n s  a rmées de Hassel t ,  i l s  

pou r ro nt .Y l i re avec fr u i t  d e  1 1om breu x m é l a n;;·es d us à l a  p l u m e  
auto1·isée d e  ;\I , C u mo 11 t ,  et s u r l o u t  de  notre docte pré� ident , '\l . d e  

\V i tte . 

Tous les j o urna1 1x  ont  pal'lé des i rnp orta ntes décou vertes fo i tcs 
dans les flots du lac de Né m i . fl s 'a gissa it de ret rouver  l t>s resles rl e l a  
v i l la flottante d e  l 'e m pere 1 1 1· August e ,  q u i ,  s u i vant la trad i ti on , g i 

saicnt  au fond rl n  lac. De nom bre u x obj ets ont  été déeou ve!'ts, t e l s  
que de très artisti q 1 1es têtes de fauve en b rom:e, d e s  tètes de :vlédusc 
etc" etc. Mais est- i l  poss i b le que de pal 'e i ls vest iges proviennent d u  

rad e a u  i m péri al ? L a  quest ion n'est pa s encore l'ésolue ; tou tefo i s  en 

attenda nt les Notizie degli scavi di antichita pu bl iées par l 'A cadémie 
Royale des Lincei,  donne une deocription d é t a i l lée et i l l ustrée des 
fou i l les et des a nt i q u i tés trou vécs dans Ie lac Ném i .  

E n  1 60 1  u n  procès curieux fu t entamé devant I e  banc des échevins  
cl'  Eppegem , vi l la  ge apparte n a n t  à la terre d e  Grim bergen , propriété 
de l a  fam i lie de Nassa u : Jaspar Cobben icrs et s a  fem m e  Élis11hcth 
Lauwers étaient accusés de  crimes terri bles . Le mari était u n  
montreur de  m a r i  o n  n ettes, i l  parcou rai t l e s  v i l l ages met personagien, 

m a is ses acteurs de bois rid icul isaient l es ord res relig i e u x ,  et tra i 
taient a vec fort p e u  d e  respect certains saints.  I l  fut elf! ce chef con
damné à une amende de  25 flori ns , et d u t  d e  p l us se résigner à vo i r  
ses pcrsonnages l i v rés a u x  fla mmes . Quan t à sa fe m m e , e l l e  n'en fut 
pas qu itt e  à s i  bon m arché . Accusée de  sorcel lerie, e l l e  fut l i vrée à la 
torture, et vaincue par l a  douleur ,  e l le  s'avoua cou pab l e .  L� l en 

den1 a i n ,  on la tro u va m orte dans sa prison . La j ustice ne se déclara 
pas satisfa i t e  d e  ee fata! dénouem e n t .  Le corps d e  la défunte fu t 
brûlé en pl ace p ub l ique ,  et ses biens confüqués . Tel est ie bref récit 
des µhases j u diciaires de  ce curie u x  procès dont les péri péties d i »er

ses sont narrées dans u n e broè h u re i nt itulée Poppenspel, toover!), 

pijniging, que vient de p u bl i er notre confrère M .  A l phonse Goovaerts . 

Les jo u rnau x o n t  relaté i l  n'y a pas b ien l ongte m ps la découverte 
faite dans J'église princ i p:ile de l a v i l le de S t. . -N icolas d ' i m portantes 
pe i n l u res m u rales. Notre co n frère M. Geerts cl ou ne l a  dcscri ption rle 
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ce:J ceuvres d 'art r lans les A nnales du Cercle archéologique du Pays 
de Waes . 

La derniere l i vraison des A nnales de la Société d'A i·chéologie de 
Bruxelles est fort i m pol' t <i n tc. Nous y remarquons la seconde pal "t i e  
d u  travai l de M i\1 .  Com baz e t  de  Behault  de Dornon sur  Ie  chàteau de  
Hors t ,  à Hhode-St . -Pierre. De  fort artist iq 1 ies i l l us trations d ucs a u  
crayon d u  premit:!r des auteurs ,  contri uuent  p u issam1 1 1ent  à l 'attrait 
de ce tra vai 1 .  

!'ious tenons spécialement  à s igna ler dans les Obe1·bayerisches ai·
chiv für vaterländische geschichte ,  une  étude d ' u n  i n térèt conside
raulc , dans laquel le  sous I e  t i tre de " Stud ien zur gesch ichte r ler 
bayerisc :hen rna lerei d es 15 j ;du·hundert " •  ! 'a u teur, M .  Berthold 
Riehl ,  fournit  nomure de renseignements sur la  pér iode s i  i ntéres
sante de J ' h i s to irc artist ique d u  x ve siecle en Bav ière. Le texte est 
i l l ustré de nombreuses reprod uct ions de tableaux ,  rdahles , m anus
cr its ,  m i n iatures , etc. 

Dans un i n-fol io  accom pngné d 'u n e  grande quantité de p lanches , M .  
Nicolaysen , a pu  blié sous les auspices d e  I '  Univèrsité royale d e  Norvège, 
une  étude sur  l'archi t ecture qu i  p réside aux  constructions en bois,  une  
des spécial i tés l es p lus  typiql!eS des pays scandi naves. I l  es t  curieux  
de constater, surtou t  dans  l es ornemerits , l a  persi s tance dans  toute 
le 1 1r  pu reté des princi pes et des caractères de l'archi tecture rornan e .  

L'A cadémie royale (lamande, nous en voie I e  second vo lume d e  
ses vocabu la i res i l l us t rés d es termes q u i  s e  I'<l pportent  aux 11 1étie1·s . 
C'est M .  Vuylsteke q u i  a 1·éd igé la nomenclatu re com plète de tous l es 
mots qu i  o n t  u n  in téJ"èt quelconqnc d ' usage pour les forgerons.  

Cel u i  qu i  dou tera i t  de l'é normc quant i té de mots étrangers , presque  
t.ous fran�ais ,  employés a ujourd'h u i  dans la langue né1 ·landa ise ,  
n'aurni t  qu 'à parcouri r u n  i nstant I e  gros vol u me que  vient de  pub l i er  
M .  Rrot'ckaert  sous  Ie t i tre· de Bastaardwoordenboeli , et qu i  rédigé 
en forrne de d ict ionnaire ,  donne l a  s ign i ficat ion de tous ces termes 
paras i t.es . 

Penda n t  b ien longtern ps il a é té  admis  comme vérité i ndéniable que 
! ' industrie néo l i th ique ne procéda i t  pas  de l ' ind ustl' i e  paléo l i th ique .  Les 
uns  souter ra ient qu'entr·e ces deux époqnes, i l  y ava i t  u ne in terruption 
dans la  trad i t ion  de  l'hom rne,  résu l tfl n t de ce que les tel'l'e� occiden
tales de l ' Europe avaient été i nhabi tées penda n t  un temps plus ou 
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m o i ns long ; d'alltres,  m o i n s  alfir1rn1 t i fä ,  s 11 pposaient  q 1 1 e les vest iges 
d e  ! 'époque i n terrné d i a i re en tre les te rn ps q u a ternai r·es et les temp� 
moclernes étaient encore à déco u v r i r .  Ce proldème capt i v ant  est e n fi n  

réso l u ,  gnice a u x  i m port.a n tes décou vertes faites pa r· i\ 1.  E d .  Piette 

d a n s  la grotte d u  M a s  d ' A z i l .  I l  a eu la bon ne fort u n e  de rnettre à 
j o u r  les  restes d e  cet t e  époque ignorée q u i  sépa ra l'àge rnagdalén i e n  

d e  c e l  ui  des hàches e n  pierre pol ie .  C'est l ' h istoi re clé t a i l lée d e  ces 
dcco u vertcs que ! 'aute u r  a exposée d a n s  u n e  brochure i n ti t1 1 l ée : Hiatus 
et lacune, dont il  v i e n t  d'en voyer 11 11 exe m p l a i re a notre b i b l iotltèr1 u e .  

l 'a r m i  les i n te ressa n ts rés u l tats rl e ces décou vcrtcs d il nS l <'S gro1 tes 
rn agi l a lé n ien nes des Pyrénécs , s ignalon-;  la con s tatati o n  de d é pöts 

d e  galets coloriés . La co loration rouge obte n u e  a u  moyen de pet·o xyde 

d e  fot' , sert à fo rrner cer ·tains s i gnes qui s c m li le n t  se t'e l ' rocl u i re i r r va

riablement cl 'après u n  sysLème pa rfaite m e n t  éta b l i . 
A ut re tro u v a i l l e  c u ricuse ,  dans les couches de débris cl e  l 'é poque de 

transi tion se sout retro u vé s ,  en assez g r a n d  n o m b r e ,  des  noyaux de 

cerises e t  d e  p r u nes a i n s i  que des écai l les  d e  n oi x .  A i ns i  s 'évano u i s
sent les légendes s u i va n t  Jesquel les Je ceris ie r  a u ra i t  é té i m por t é  

c l ' A s i e  en I ta l i c  par Lucu l l us,  e t  l e  p r u n i e r  p a r  Caton l ' a n.::ien , et q u i  
d o n n a i e n t  à notre noyer com m u n ,  u n e  o rigi n e  asiati q u e .  

Tou s  vous con n aissez, a u  rn o i ns d e  répu tatio n ,  Ie p réci e u x  clépöt 
cl 'arc h i  vcs comm u na\es cl' An vers . Tou tefo i s ,  l e s  recherches parn1 i  ses 

i n no mbrables richesscs rn a n uscri tes  sont sou v e n t  fort d ilfi ci lcs à cause 
du mnnque d e  tables et d'i n vc n ta i res .  Vous ap p rend rez clone, je n'en 

dou te pas,  a vee satisfaction , Ltchèvcmen t d '  u n in ven tai  re complet e t  

d é ta i l l é  d e  tous les clocu m e nts très j ucl i cieusement classes q u i  ont 

ra ppo 1-t à nos gi l des et corporat ions.  Ce travail  d e  bónéd ict in  a été 

rn ené à bon n e  fi n  par M. Dcschan , u n  trava i l l e u r  a us s i  rnodeste 

q u'érudit,  e t  c'est clans les Verslagen en Mededeelingen de l' Acad6-
m i e  Royale Flamancle que nous t rouvons son u ti le tr a vn i l .  

Dans bt d e r n ière l i v raison d e  l a  Co1·respondance historique et 
archéologique ,  n o u s  rcncontrons u ne d cscri  pt ion a necdotiq ue de q uelqnes 

1 11 o n u m e n ts méga l i 1 hiqucs clont o n  retro u ve t race cla n s  l e s  écri ts d e  
certa i n s  auteurs frança i s .  On y parle entr'autres de l a  c6lèlire " Pierre 
Levée "• située p rès de Poiticrs. Il  parait cl'a près cc rtai nes g rav u res 

qu 'au ten i ps passé o l i e  serv a i t  d e  b u t  d e  promenade po u r  l es  étu
dianls. Plusieurs noms gravés au couteau ]Je u ven t s 'y l i re , eu t1·'au-
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tres celui de Geraldus M ercator ,  avec la date de 1 560 et, ajoute 
l 'auteur,  c'est ,  sans aucun  doute, le nom du célebre géographe.  

Ce serait en e/fet, d'apres Ie savant  ouvrage du Or Van Raemdonck , 
en 1 600, qu'Ortel i us ,  étahli alors à Duisbourg, en Al lemagne, oil i l  
professait les cou t's de m athématiques, e t  de cosmographie a u  gymnase 
de cette v i l le, entrepri t u n  voyag e d'agrément en France en com
pagn ie  des graveurs anversois Sadeleer, Ph i l ippe Galle, et d'Abra
ham Ortclius .  

Je m'arrète ic i ,  Messieu rs ,  ces quelques notes rapides suffiront à 

vous donner u n  aperçu des principales publ ications <lont notre b ib l io
theque s'cst enrichie depu is la  der n i ere séancc . 

2 fé vrier 1 890. 

N otes 

Le secn!ta in et bibliothécaire, 

FERNAN D  DoNN ET.  

Bibliographiques 
p a r  M. L E  COMT E  DE MARSY. 

�IEMBRE HONORAIIrn l >E  i . 'AC.UlÖi r n  o'ARCH�:OLOGIE DE BEl.GIQUE . 

LES MONU�!ENTS DU CULTE DE SAINT CORNEILLE ET DE SAINT CYPRIEN 

EN BELGl<JUE ( 1 ) .  
M .  Georges Rnhault  de  Fleury poursu i t  avec u n  dévouement fi l ial 

et avec une rare persévéranre ! 'ensemble des travaux cntrepris, i l  y a 
p lus  de trente ans par son père s ur les Instruments de la Passion et 
enrn i te sur la Messe. Cette publicatio n  forrn e  aujourd'hu i  p lus de hu i t  
vol umes i n-quarto, i l l ustrés de  nom brnuses gravures à !'eau ·  forte et 
l ' nuteu t' nous don ne  main tenant des n otices détai l lées sur chacun des 
Saints ment ionnes dans le Cano n .  Nous devons à l 'ob l igeance de 
! 'auteur la  comrn unication du dern ier fascicu le consacré à saint  
Corne i l le et à sain t  Csprien qu i  sant généralement associés dans un  
mè1 1 1 e  cu l tc .  

( !) Paris, cbez !'aute u r. 1 2, r u o  d'Aguesseau. 
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A près avoir retracé leur v ie ,  fa i t  connaître leurs tombe:rn x  et leurs 
rel iques , M .  Georges Rohault de Fleury étud ie les 1 1 1onuments con
sacrés à leur culte dans les d ifft:\rents pay.;. La Belgique a, dans ce 
tra va i l  u n cha pi  tre pai-ticu l ier, dans leq uel son t décl'i ts jJl usieurs 
édifices d'une importance variable et d'abord Ie rnonastère du i\Jont
Cornil lon ,  à Li()ge , et quelques égl ises qu i  conservent de leurs rel iques 
mais la partie la p l u s  importan te de ce chapitre est consacrée à une  
monographie de l 'abbaye des Prémontrés d e  Ninove . 

S'a idant de documents  anciens et notam ment d 'une  gravure de 
Veclastus Plovich ( lû?O) et cl' une a utre de Sa nderus ,  i l  a donné deux 
p lanches (XXTlI et XXIV)  dans Jesquelles i l  a réuni  un  plan de l 'ab
baye , une vue d 'ensemble après les constructions modernes, u n  plan 
de  l'égl ise et quelques croquis ,  nota rnment cclu i  d 'un rel iquil i re en 
forrne de  corne .  

U N  PORTRAIT DE CHARLES LE-TÖIERAIHE ( ' ) . 

Les portrai ts contern porains rle Charles-le-Témèra i re ,  d i t  M .  A .  
Perrau lt-Dabot, auteur d 'un ouvrage récem ment µaru sur L ' A rt en 
Bourgogne, sont rares et p l us ieurs ont vu leur authenticité contestée, 
et avant d'aborder !'examen de la rn i n iature qu' i l  rn propose de  faire 
connaître, il in r l ique ces principanx monurnents iconographiques, qu i 
sont u n  portrait d u  m usée de Bruxel l es oü Ie duc est représenté de  
tro i s  quarts, tenant une flèche à la main  (2) , un  vortrait d u  musée de 
Dijon ou Ie  d uc de Bourgogne est représenté revètu de son armure, 
assis sous sa t ente,  etc. 

La m i n inture découverte par M. P.-D. appartient à l a  B ibliothèque 
de Montpell ier .  C'est un ensemble , para issant avoir servi d'en tête à 

u n  rouleau . 

( 1 )  Un porti·ait de Charles-le- Témérafre ; miniatw·e i;1édite du X V• siècle, 

pal' M. A. Pel'rault-Dabot. B ulletin al 'cliéologique d u  Comité des travaux 
b ist0t·iques et scientifiquos, année 1894 Pal'is, impl 'imerie nationale, p .  432-443, 
héliogmpbic, pl. XX!. et vignetto. 

(2) M. Pel'rault-Dabot n'a pas manqué do signalor à pl'Opos de ce tableau une 
étude critiq11e de M. Henri Chabeu f, i ntit11lée Deux poi·traits bow·guignons du 
X V• siècle (Mémoires de la Société bourgnignonne de Géographie et d ' H istoire, 

tome IX, Dijon,  Darant ière, 1893, p. 33\J-396), clans laqnclle est J iscutée J'attri
b u tion de co portrnit dans lequcl M. Cltabenf croi t voil', non pas Charles-lo
Téméraire, mais Antoine, Je grnnd batard de Bourgogne. Il nous suffira de 
citer cette étude qu'accompagnent plusienrs rnproductions. 
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Jésus crucifié,  placé sous u n  da is ,  occupe Ie haut d u  sujet et son 
sang retombe sur  la couronne  d 'une figure assise de la Justice, Ie 
glaive à la main  droite ; au mil ieu  les arm es de Bourgogne sommées 
d'un casque ,  à droite et  à gaucho, qU<l l re figures de femrnes,  repré
sentant la Vérité, la  Clwstclé, la Sagacité et  la Sobi·iété reconnais
sables à leurs noms écrits sur leurs rubes et aux dev ises des p !t i lactil!'es 
qui les accompagnent .  

A u-dessous de l 'écusrnn et scmblant presque lu i  servir  de su pport 
u n  personnage placé sur  une  estrade.  Il est  debout, de face, tète nue ,  
l es cheveux longs et  flottants, pol'tant bar  be (?) e t  moustaches . I l  est 
vètu d ' u n  bizarre accoutrement m i-parti guc1Tier et ei vi l ; d 'un  cöté 
une  armure com plète, de l 'au tre u n e  robe de chancelil'r rouge, Lorclée 
de fourrures, à larges manches .  

De la  main droi tc ,  i l  t ient  fermement une épée au fourreau ,  dont 
la  pointe repose à terre ; et de l 'a u t re ,  un l ivre ou vert sur lequel on 
l it : Nihil sine me . n De plus i l  a les pieds nus ( ') . 

Tel est Ic Charles-le-Térnérail'e d e  M .  Perrault-Dahot . J'avoue qu ' i l  
me semLle d i ffici le de partage1· à p remière vue  son opinion èt  que  je  
verrais p lus  volontiers une fig u re symbol iquc clans eet énigrnatique 
bonhomme. 

M ais j e  crois cependant devuir I e  s i gnaler ; peut-ètre existe-t- i l  
dans la Bib l iothèque de  B o u 1·g·ogne des représentations analogues et 
qui  sont  détenninées . 

UNE TAPISSERIE D' ENGHIEN , DU X V I0 SIECLE (2) . 

La tap isserie, dont M .  Ic comte Charles de  Beau mont a présenté 
l 'an dernie1· une photog raphie à la Réunion des sociétés des Beaux
A rts des dèpartements , �t h1 1·is , offre u n  double i n t érèt, par Ie suj et 
qu'elle rep1·ésrnte et par  ks marques de rn bor<l ure .  Elle se trouve 
aujourd 'hu i  a u  Chàt eau de Vrig ny ,  p r0s Pitlt i viers (Loiret) . C'est un 
panneau de ,1m7Q de long,  de 3111 1 0  de  hauteur .  En voici Ie sujet : 

" A u  m i lieu d 'une pl 'airie émai i lée t ies fleur:; les plus variées et du  
p lus  charman t  effet se d resse u n  cltarnp clos fermé de pa l issades d ispo
sées en cercle et fcrmé par deux l 1 a rr ières. Au centre se tient un ! ion 
casqué, assis, regardan t  de trois qu arts à gauche , l a  pattc gauche s u r  

( l )  I l  n'a pas la  Toison d'o1·. 
(2) Une tapissei·ie /lamande du sei::;ième siècle, par Ie comte Cb. de Beau· 

mont. Paris, E.  Pion, ['iou 1Tit et C ie, 1895, i n-8, 1 1  p.  pl. et l' Îgnettes. 
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u n  écu . C haque montant des barrières supporte une sorte de petit vase 
dans lequel est plantée la hampe d'une ban n ière carrée décorée d'ar
moiries , celles-ci sont cl i fférentes pour chacune d 'e l les .  " 

Gràce au concours de 1\1 . A .  Merghelynck et du  comte Pau l du 
Chastel de  l a  Howarderie, M .  de Beaumont a pu  identifier ces b lasons .  
L'écusson principal " de  gueules à l a  fusee d'argent ,  surmontée d'unc 
demi-fasce denchée de mème n appartient  à l a  fa mi l ie  de Jauche, 0 11 

de Jausse, en Hainaut. Les Lann ières portent les armes de Masrni nes,  
de Jauche, de  Lannoy, avec une Lrisure qui  est de l\l olcmbais , de 
Berlaimont, avec la Lri sure de la branche de Floyon .  

Les l is iêres portent J 'écusson gironné d 'argent et de sahle de bu i t  
pièces qu i  carnctérise la fabl'ique d'Engbien ,  accompagné de  l a  l e ttre 

N et p lus  haut ,  dans la partie montantc des lettres G et L entrelacées . 
Une autre tapisserie semblable mais  1 1 1 u t i lée ,  conservi·c éga l ement au 
chàteau de Vrigny, porte I e  mème écusson accos l é  des lettrns N E, 
et à gauche u n  X (ou un  sautoi 1·) accom pt1gné de chaque càté d e  deux 
tra i ts verti cau x .  

i\l .  de Beaumont a ,  d u  res le, commu niqué l a  photograph ie  de  cet te  
tapisserie à MM. Eug.  J .  Soi l  et Destrée qui ont bien voulu l'a ider 

dans sa détermination de ces deux pièces qui paraissent a\·oir été t is
sées à Enghien pour Antoine de Jauche seigneur de Masta ing avant 
1 535 . 

RETABLE DE L'EGLISE DE BAUME-LES-M ESSIEURS (J ura) ( ' ) .  
Le maître-autel de l'église de l 'ancienne abbayc de  Baume-les-lVIes

sieu1·s est décoré d 'un  retable en bois scul pté avec volets peints qui , 
d'après u n  i nventaire dressé en  1702 aurait été donné au  x v 1e siècle 
par la comm u ne (Ie texte porte I'  • Universitó n)  de Gand à G ui l laume 
de Poupet, abbé de Baume de 1 524 à l 583, fi ls de Chades de Poupet, 
chambellan et sommelier du roi de France , _de  Phi l ippe ie•· d'Espagne 
et  de Charles-Quint .  

Cette reuvre d 'art remarqua l.i le se compose cl 'un soubassement ou 
prédelle et d'une caisse en  bois d e  chêne,  partagée en six comparti
ments garnis de personnages en  plein rel ief et fermée de deux portes 

( 1 )  Le mobitier et les ceuvi·es d'art de l'église de Baume-les-Messiew·s (J ura), 
par M. !'abbé Brune. Bulleti n arcbéologique du Comité des Trnvanx historiqucs 
et scientifiques. An née 1804 . Paris, imprimei·ie nationale, i n-8, p .  458-478, 
héliograrnre, pl. XX I I I .  
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qui  sont peintes sur  chaque face et se brisent chacune en deux vantaux 
à charnières (') . 
. M .  l'abbé Brune a décrit avec granrl su in les sujets d e  ce retable ; 

sur  l a  p rcdelle, la Cène a u  mi l ieu , entre Ie sacrifice de Melchisédech 
et la Manne, - sur Ie re table, six scènes sur  deux rangs de hauteur 
représentant l a  vie du Christ .  Le panneau <:en tral supérieur représente 
la Cruci fix ion , en-dessous Ie  roi David  entouré des prophètes ; à droite 
l 'adoration des mages et la mise au tornLeau ,  à gauche l 'adoration 
des bergers et Ie crucifiement .  

Toute cette muvre appattient é vi clemment à l'école braba nçonne ou  
flamanr le du  XVI• siècle .  

Les pei n t u res des volets partagés en compartiments d'importance 
i négale représen tent des scènes de l a  v ie  do la Vierge et rl 11 Christ .  

C 'est en  vai n que  M .  ! 'abbé B l' ll t 1 e  a fait àes recherches à Gand et 
en Franche-Co1 1 1 té  pour se procurer des renseignements plus précis 
s u r  l'origine de ce retable ,  dont M .  Destrée a communiqué l'an dernier 
une p hotograph ie à la  Société d 'Archéologie de Bruxel les. 

C'e DE M ARSY. 

21 décembre 1 895. 

(1) Le retable dont la partie centrale est beaucoup plus élevée que les cótés 
mesure 3 mètrns de hautem, sui· 2 mètres 60 c . ,  la prédolle a 2 rnètres 40, sur 
om60 de haut. Dans ces dimensions nous ne comprenons pas les volets. 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M EMBRES TITULAIRES 

D U  2 FÉVRIER 1 89 6 .  

P1·ésidence de M .  ARTHUR GoEMAERE.  

Sont présents : MM. Goernaere , président ; baron de Vinck de  
W innezee le, secrétaire ; Fernand Don net, bibliothécaire ; Dcstrée, 
lieutenant général Wauwermans, Geefs , comte de Ghellinck d'Else
ghem, Cogels, van Bastelaer, chanoine van Caster, Geudens, Siret et 
Blomme. 

La séance est ouverte à 1 heure . 
Le secrétaire donne lectu re du  procès-verbal de la dernière séance, 

qui est adopté sans observat ions.  
I l  est  procédé à l'élection d'nn mernbre titulaire, en remplacement 

de M. Balat, décédé .  
M .  Léopold D e  Vil lers , ayant obtenn l a  majorité des suifrages, est 

é lu . 
M .  Ie chanoine van Castcr est nommé conseil ler pour achever Ie  

mandat de M. Baeckelmans, décédé .  
Quatre places d e  m e m  bres t itu laires sont vacantes par suite du  

décès de M M .  Baeckelrnans,  Hcnne  e t  van  der Straeten, et de la 
nomination de M. Ie l ieutcnant général Henrard , comme membre 
honora ire régnicole. 

L'assemblée décide de présenter ég1dement des candidats aux 
quatre places de mem bres correspond11 nts régnicoles qui deviendront 
vacantes à la suite de la nomination de quatre mem bres titulaires . 

. M .  Paul Cogels propose d e  n e  p l u s  nommcr  que Jes candidats qui 
ont déjà  publié des travaux de valeur, et Jors de la d iscnssion des 
cand idatures de ten ir  surtout com pte des travaux que les candidats 
pourraient présenter à l'appu i de leur demande. 

I l  est entendu que les candidatures qui seraient régulièrement 
présentées avant la prochaine séance pou rront également ètre di�cu
tées lors de cette réun ion . 

Sont ensuite nommés com me mem bres correspondants étrangers : 
M M .  le comte Chades Lair, à Blo u ,  Santiago de Vaudewalle,  à 
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Madrid , Dr Joaq u irn Mauritio Lopes ,  consu l  géuéi·al de Portugal , à 

A n  vers . 
La séance est levèe à l h .  33. 

Le Seci·étaire, 
FERNA N D  DoNN ET .  

Le I'i·csident, 
A RT H U R  G oEMAERE. 

SÉANCE ORDINAIRE  DU 2 FÉVR IER  1 89 6 . 

Présidence de M .  Ie baron DE V1NcK DE \Vi :r n E Z EE L E ,  Vice-président. 

Sont présents : MM.  Ie baron de Vinclt de Winnezcele , v ice-prési
de l l t ; Donnet, secrétaire ; A rthur  Goernaerc, Des trée, l ieutenant 
général Wauwcrmans ,  Geefs ,  comte de Ghel l inck cl'E lseghem , Pau l  
Cogcls ,  chanoine v a n  Caster,  Geude 1 1 s ,  Siret e t  Blnmme, membres 
t i tu la ires ; comte van der Straeten-Ponthoz et Smekens,  m embres 
honoraires ; c hanoine van den G heyn , Alb t·echt De Vriendt, Van 
Wint ,  Bi lmeyer, de Raadt. et Va n Duyse, membres correspondants . 

Se sont excusés : J\l ;\l . A lphunse de \Vi t t e ,  prés ident,  Theun i ssens ,  
trésorier, Naveau ,  de Behault de Dornon , Erre1·a, vicomte de Jonghe, 
Alphonse Goovaerts et Hyrnans. 

La séance est ouverte à l h. 35. Le procès-verhal de la séance 
précédente est lu et approu vé. 

A vant de  qu itter Ie  fauteu i l  de  la présidence, M. Goernacre annonce 
Je décès de M M .  Henne et Baeckelmans, mem hres t itulaires,  et fa i t  
!'éloge des  défunts, qui  par leurs travaux  et leurs mérites avaient 
acquis u ne place enviée au sein de  la compagnie .  

I l  remercie ensu ite l '  Académ ie  de  l 'appu i  q u 'e l le  1 1 1 i  a accordé pen
dant l'an née de sa présidencc, et se fél i ci te de se vo i r  remplacé clans 
les fonctions qu' i l  quitte par un  eonfrère s i  d igne sous tous les rap
ports de se trou ver à la  tète de l 'Académie .  I l  regrette v ivr.ment 
qu'une  i ndisposition séri e 1 1 se ait  rete n u  M .  de  '\Vitte, à Bruxel les .  

I l  prie Ie vice·président de le remplacer .  
M. Ie baron de Vinck de Winnezeele ,  en  prenant la présidence de  

l'Assemblée, remercie en termes chaleureux. M .  Goemaere des  services 
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q u 'il a rendus à l'Académie d u ra n t  l 'année pend a n t  laquelle il a d i rigé 
les trava u x .  

M .  Hymans est chargé de  ré t! iger la n otice biogra phi que de !VI .  
Henne ; cel l e  de  M .  Baeckelmans est conflée à M .  B i lmcyer . 

Il est d o n n é  lecture d ' u ne l e t tre de Madame van der S t racten.  
demanda nt  à l 'Académie de p u b l i e r  d a n s  ses a n n ales u n  trava i l  relatif 
à la  chapelle m u si cale de l'église S t-Bavon à Ganrl ,  travail  rédigé par 
M. Edm . van der Straeten,  dont la Compagn ie  a e u  récemment à dé
plorer  Ie pel'te. 

M M .  le chanoine van Caster et A l p h .  Goovaerts sont chargés de  faire 
1·a pµort s u r  ce t ravail .  

I l  e s t  don né connai ssance d' u ne l ettre de  M .  de \Vi tte , qui  en ver·tu 
de  !'a rt .  20 des statuts ,  désigne les m e m b l'es qui  feront partie pendant 
J'exercice 1896-1897 des d i verses com m issions. 

Voici la com position d e  < ·es l i stes : 
Commission cles publications : M M .  Don net secréta ire,  baron d e  

V i nck d e  \V i nnezeele ,  l i e u tena n t  général \V auwerrnan s ,  Goov aerts , 
Hyrnans et Theu nissens . 

Commission des fou illes : J\J J\I . Don net  secrétaire, baron de V i nck, 
Siret,  comte de G h e l l i n ck ,  Beq u c t  et van BastPlaer. _.-' 

Commission des fi.n ances : M M .  Don net sccrétai re, baron de V i nck , 
Goe maere , G e u clens ,  de C< 'U l <' I H ?er  et cbanoine van Caster.  

Com m ission de la liibliothèque : i\l M.  Don net secrétai re ,  Blom me, 
ba1·on de  Borrekens ,  The11n isscns , chanoi ne van Caster et l icutenant 
géneral  \Va u we!'m ans.  

Le bib l iothéca i re dépose snr l e  Lurnau Ja l iste des publicat ions  
parven ues à la Com pagn ie  depuis  l a  derniè 1  e séance, et donne lectu re 
du com pte ren t l u  a nalytique d es pr inci paux o u v rages reçus. (Voir 
p lus  Joi n . )  

M .  l e  comte de  Marsy, envoie q u elques n otcs bibl iographigues ayant 
trai t  à des o uvrages q u i  i n té 1·essen t  d i recte ment An vers ; lïm pression 
dans le b u l letin en  est  votée. 

I l  est décidé que Je d iscou rs i n a u g u ral d u  president n c  sera pas J u  
dans l a  présente séance ; l es m e m  bres espèrent que 1\1 .  d e  \Vitte 
pourra lu i-mème en d o n ner con na issance à la Compagn ie dans J a  
prochaine ré u ni o n . 

M .  van Duyse, fai t  ensu ite u n e  très suggest ive conférence s u r  Ie 
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Goedendag. Tout Ie monde a entendu  parler de cetle terrible arme 
des communiers flamands, qui fit des ravages sanglants dans les 
rangs de la chevalerie fran çaise , notamment à la ba ta i l l e  de Cou rtrai . 
Quelle fut la forme de eet engin m eurtrier ? De nomb reux auteu rs se 
sont occupés de cette question , et leurs opinions sont loin de concor
der. M.. Félix Delvigne ,  interprétant les frcsques découvertes en 1 846 
à la Leugemeete, à Gand, affirme que Ie Goedendag était u n  bäton 
pesant, terminé par une v i role surmontée d'une pointe.  D'autre part, 
dans un récent travai l ,  M. van Malderghem , archiviste adjoint de la 
ville de Bruxelles ,  se basant sur les textes d'anciens chron iqueurs, 
affirme que Ie Goedendag n'était autre chose qu 'un coutre de char
rue, emmanché d'u n  long baton . 

M .  van Duyse conteste cette opinion , et prétend, en s'appuyant sur 
plusieurs textes, que !'arme flamande ne peut avoir d'autre forme que 
celle que lui donne Ie pei ntre de la fresque gantoise . 

M. de Raadt défend chaudement !'opinion de M .  van Malderghem . 
Certains chroniqueurs c itent e n  mème temps et Ie Goedendag et Ie 
plançon à picot. Ce son t clone deux arm es d ifférentes. D'après d'autres 
textes, !'arme des combattant.s ganto is devai t pouvoir  assommer,  tran
cher et piquer. Seul Ie  coutre de charrue é ta i t  à mème de pouvoir 
répondre à ce triple but .  

L'Académie décide la  puLlication dans ses annales d u  tra  vail de M .  
van  Duyse et de la note de M. de Raadt. 

M. Goovaerts avait envoyé un  fort curieux travail intitulé : Une 
femme buw·gmestre d'une ville belge a u  X V  1 f Je siècle. Thomas Ma
lotteau ,  bourgmestre de Nam ur ,  mourut en 1 73 4 .  Après son clécès, sa 
veuve, du consentement des autorités su périeures , occupa pendant 
1 5  ans, à la satisfaction générale, les fonrtio ns de premier magistrat 
àe la vi l le .  Ce curieux épisode , complètement ignoré j usquïci de tous 
Jes historiens, est narré avec force détai ls  par !'auteur. 

L'heure étant trop avancée, !'Academie décide après avoir enten
du Ie resumé verba! fai t  par M. Don net, secrétaire, du travail de M. 
Goovaerts, de Ie fai re imprimer dans les annales. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance . est  levée à 4 heures . 
Le Secrétafre, Le Vice-Président , 

FERNAND DoNNET. BARON DE V1NCK DE WINNEZEELE. 
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Envois 1ieçus depui s  la dernière séance de l '  Académie : 
1 °  HOMMAGES . 

D' C .  BAMPS . Sceau et médail!es insignes des anciennes corporations 
arrnées de la ville de Hasselt. 

EDM. GE UDENS . Het privilegie der meerseniers van A ntwerpen. 
J. TH . DE RAADT . Inventaire de la maison rnortuaire de Walter Léonii . 
CoMTE DE MARSY . Cornpte rendu des travaux de la Société historique 

de Compiègne.  
A. BENOIT. Note sur Je véritable endroit ou rnourut Charles Plál ippe 

de Croy . 
P .  CoMBAZ et A .  DE B EHAULT DE DoRNON.  Le chàteau de Horst à 

Rhode St.-Pierre; 
FÈLIX HACHEZ.  Le pàturage de Q uaregnon . 
BARON ALFRED DE LoË . Les roches polissoirs de Bruzel . 
JosEPH NÈVE. Q uelques remarques à propos de Ia restauration des 

monurnents d'art ancien.  
A RTHUR GoEMAERE . Discours prononcé Je 3 février 1895. 

Id . Le Christ dans ! 'Art .  
PAUL RuNTENOY. Les fonts baptismaux en bois. 
ABBÉ B LED. Les chartes de St.-Berti n .  
C .  ENLART. Monu ments religieux de J'architecture romane dans Ja 

région picarde. 
LÉoN LAHAYE. Le Jivre des fiefs de Ja prévöté de Poilvache.  
P .  GÉNARD. La première épitaphe de Rubens. 

Id. Het testament van Aalbrecht Rubens . 
RoGER VALLENTIN. Deux sceaux inédits . 

I d .  Les pointes de flèches en bronze d u  musée Cal vel . 
I d .  U n  incident d 'un procès . 
I d .  Les grottes d u  Figuier e t  de Chabot.  
I d .  U n atelier monétaire à Courthezon .  
I o . U n  double denier inédit de Lou is-Je-Bon. 
Id .  Un sequin avignonais. 
I d .  D u  degré d'instruction d u  personnel des rnonnaies . 
I d .  Observations s u r  Ie monnayage. 
Id . De J'équivalence d u  sol tournois et du gros . 
I d . Du taux de l ' i n térêt à Valence. 
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RoGER VALLENTIN . D u  mode de nomi nation des prévots généraux .  
I d .  Pierre de Couci l s .  
I d .  Les  diners de  compagnon . 
Id . Tab les cl'ou vrages. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLES . Académie Royale des sciences, des lettres et des beau x
ar·ts de Be lg ique .  
Bu l letin 55e année n°  1 2, 55e année, n°8 1 et 2.  

GAND. B u llet in d u  cercle h i storique et  archéolog1que de Gan d .  3° 
année, n° 7 .  

A N  VEL{� .  B ulletin d e  l a  Société Royale d e  géographie , tome X X , 
W fase . 

BRUXELLES. Acadérnie Royale des >ciences, des lettres et des Beau x
A rts de Belgique .  
Mémoires couronnés e t  autres ruémoires T .  X L V I I I  et 

torne X L I X .  
AN VERS . Ons volk sleven . s e  j aarg. J e  afl. 
BRUXELLES. B u ll e t i n  des Commissions royales rl 'art et d'archéologie .  

33e a 1 1 née, n°8 7 à 1 2. 

I d .  Précis H istoriques . 
Tome X LV ,  n° 3 .  

Id . B u lletin d e  l 'Académie royale de médeci ne d e  Belgique.  
Tome X ,  n° 1 . 

GAND .  Bul letin d u  cercle h i s torique et a rchéologique.  
3• année,  n° 8.  

I d .  M essager d e s  sciences historiques . 
Année 1 895, 4e l i vr . 

BRUXELLES. Société d'archéologie. 
A nnuaire 1 896.  

LIEGE. Société d 'art et d'histoire d u  d iocèse de  Liége . 
Conférences , années 1888 à 1892. 

B ullet in ,  tornes 1 à V I I I .  

PARIS. L 'art international . 2e année, n°8 1 8 ,  1 9 ,  2 1 ,  22. 
In .  Polybib l ion . 

Partie technique,  tome LXXV I I I  2e et 3e l ivr .  
Partie litterai re , tome L X X V I  2 e  et 3° l i vr .  
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LIMOGES. Bul letin de l a  Société arcl1éologique et historique du Li
mousin ,  tome XLIV. 

PARIS. La correspondance historique et archéologique .  3• année n° 26 . 
TouLOU SE.  Bu l letin de la Société aechéologique d u  midi de la France.  

Série in So n° 15.  

CuJBRAI . Mémoiees de l a  Société d 'Émulation, tome XLIX. 
Enrnux. Recueil  des travaux de  l a  Société l ibre d'agricu lture, scien

ces, arts et belles-lettres de l 'Eure. 
Ve série, tonrn I I .  

R oüEN .  Précis analytiq u e  des travaux de  l'Académ i e  des science� ,  
bel les let tres et arts de Rouen . 

A 1 1née 1 893- 1894 .  
DuNKERQUE. Mémoires de  la  Société Dunkerquoise pour J'encourage

rnent des scicnces, des lettl'es et des arts . 27• volume. 
C11ERDOURG.  Mémoires de l a  Socié té  nationale académique.  1894-05. 
PA RIS . Comité des travaux h istoriq ues et scientifiq ues . 

B u l letin histor ique et ph i lo logique .  1894 n°• 3 et 4 .  
CAEN . Congrès archéologique de France . LVII ,  L V I I I  e t  LJXe ses

sions. 
G1rnNOBLE . Bul leti n de l 'Académie Delphinale.  

4° séri e ,  tome 8 .  
NANCY. Mémoircs de l 'Académie d e  Stanislas .  

5°  série, t o m e  X l L  
ST.- Ü)IER. Socié té  d e s  Antiquaires de  l a  Morinie . 

B ulletin h istorique, tome I X ,  174° l i v r .  
AMIENS. Bu l leti n de la  Socicté des  A n tiquaires de  Picardie . 1894 , 

n° 4 ,  et 1895 n° l .  
Album nrd1éologique 1 0° foscicu le .  

PARIS.  A nnales d u  rn usée Guimet .  
Tome V .  

I D .  Revue de l ' histoire des religions .  
Tome XXXI n°s  2 et 3 ,  to me XXX I I  n° 1 .  

ARRAS. B ul leti n de l a  commission dépnrtementale des monuments 
h istoriques du Pas de Cal ais.  

Tome I , 5e et  7° l i vr ,  
ÜRLEAN S .  Société archéologique et hi sto1·iqu e  de l'Orléanais .  Bulleti n 

tome X 1 1 °  1 54 - tome X I ,  n° 1 55. 
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PÉRJGUEUX . B ulletin de la Société lt istorique et archéologique d u  
Périgord . 
Tome XXII I ,  i e  J ivr .  

STRASBOU RG. Société des Sciences , Agriculture e t  A rts de  Ja Basse
A lsace.  

Bul letin m ensuel, lome XXX, n°s 1 ,  2 .  

LEIPZ!G . Berichte über d ie verhandlungen der Königl igh Sächsischen 
gesellschaft der Wissenschaften.  I I I ,  I V .  

In.  Preisschriften gekrönt und herausgegeben von der fürstlich 
j ablonowkischen gesellschaft. XXX . 

DussELDORF. Bei trage zur geschichte des Niederrheins. Zehnter band . 
MUNICH . Monatscbrift des historischen Vereins von Oberbayern . 

V j ahrg . N°" 2 et 3.  
Moscou . B ul letin de l a  Société impériale des Naturalistes .  Année 1 895. 

N°s 1 et 2. 

Ro�rn. Notizie degli Seavi di antichita com unicate alla R .  Accademia 
dei L incei .  
Novembre 1 895. 

MAESTRICHT. Publications de la Société historique et archéologique 
dans le duché  de Limbourg. Tome XXX I .  

BATAVIA .  Bataviaasch genootschap van Kunsten en  Wetenschappen.  
Tijdschrift voor Ind ische taal , land en  volkenkunde.  Deel 
XXXVIII ,  afl .  6. Deel XXXIX, afl. l .  

In. N ederlandsch-indisch plakaatboek. 
1 4e deel . 

In. Verhandelingen . 
Deel L .  1 e stuk.  

In .  Dagh register gehouden int Casteel Batav ia .  1666-1 667. 
MADRID. A n uario dela Real Academia de Ciencias exactas fisicas y 

naturales. 1 896. 

PALMA. Boletin dela Sociedad arqueologica Luliana. Febrero et 
.Marzo 1 896 . 

KNINU. Starohrvatska prosvj eta, god l .  Br. 4 
BoN E . Academie d 'Hippone. 

Bul letin n° 27 . 
Comptes rendus des réunions . 1 894 . 
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BosToN . Proceedings of the An1ericHn Academy of arts and sciences. 
Vol . XXX. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX . 

PARIS. Librairie Georges Rapilly . B ul letin mensuel de li vres d'art. 
N° 16.  

Id .  Les tablettes du  chercheur,  7e année, n° 4 .  

NANCY .  Le bouqu i n iste Lorrain .  N °  22 . 

LEIPZIG. Verlagsverzeichnis von Johann A mbrosius Barth . 1 891 - 1895. 

Compte rendu analytique des publications parvenues à 

l' Académie depuis l a  demièiie séance. 

L'accroissement que j 'avais Ie plaisir de vo us signaler antérieure
ment déjà  dans les envois faits à l a  bibliothèque de l' Académie, loin 
de dimi 1 1uer, s'est encore accentué. Force m'a donc été de me restrein
dre. Beau coup d'ouvrages auraient m érité m ieux q u'une s imple mention 
dans la l i ste des travaux i mprimés reçus depu is  la dernière séance ; 
de peur d 'abuser de la tache que vous m'avez confiée, j e  ne vous analy
serai brièvement que les plus importants . 

Voici d'abord la reproduction faite par notre confrère M .  Génard , 
des comptes relatifs à l a  défense de  l 'Escaut pendant le siège de 1 583-
85. (Rekening van de verdediging der Schelde gedw·ende het beleg 
der stad in 1 583-85.) A lexandre Farnèse à la tète des troupes es
pagnoles tentait de réduire An vers sous l 'obéissance du roi d'Espagne. 
Afin d'empècher les vaisseaux ennemis de s'em parer de la ville par la 
voie du fleuve , Ie  magistrat acheta et a rma quclques bateaux et bru
Jóts pour protéger Je cours de l'Escaut .  Ce sont ces comptcs d 'achat , 
de réparations, de fournitures et  de paiements de solde qui ont été 
retrouvts, et <lont M .  Génard reproduit de nombreux extra its. 

Très in téressante est l 'étude q u 'un autre de nos collègues, M. Al
phonse Wouters public dans le Bulletin de l 'A cadémie 1·oyale de 
Belgique ,  et qui est consacrée aux fondeurs en cuivre à Bruxelles aux 
XV" et XVl0 siècles. Dinant et Bouvignes avaient eu, au moyen age , 
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en q u elque sorte Ie monopole de l a  prépa rat ion  du cu i vre et d u  l a i ton . 
A u  X V e  siècle,  Bru xel les s u i  vit  leur  exern p l e ,  et c:ette i n d ustrie d e v i n t  

bientót u ne d e s  plus flurissan tes d e  l a  capita l e .  L'auteur n o u s  fait 

faire con naissance avec les plus i m portants fondeurs b!'uxellois et 

nous é n umère leurs princi pales cc u v res . 

Dans les pubticat ions de la Société historique et archéologique du 

duché de Limbourg, Ie baron von Gensa u ,  sous Ie titre d e : l!orte 

geschiedenis der kloosters van Maastrich t ,  présente les monogra p h i es 

i l l ust.rées de n ombi·eu x plans , des princi  paux étab l i 8sernents foudé� 

par les ordres rel ig ie u x  dans l a  v i l l e  de Maast 1 · icht.  

L' Espagne à bou t  d e  ressou rces fu t forcée a u  X V I I •  siècl e d'em

pru nter 600. 000 co uronncs ; e l le  s'adressa à eet etfet à deux A n versois, 

Louis  Clarisse e t  Jean de B iere n s .  Le rem Lourseme u t  e t  les i ntérèts 

d e  cette som me fu re n t  gara n tis par l 'engagère des fiefä du haut quar

t ier de la Gueldre. Ces fiefs fu rent à eet effet catalogués et décrits, et 

c'est cett e description que v i e n t  de réécl i ter M. H e n r i  d e  l'Esca i l l e .  

U n  vaste territoire,  inculte e t  désert,  s'é ten dait j a d is e n t re Qua
regnon , Jemappes, Frameries et Eugies ; i l  s'appelait  le Pat urage de 

Quare,qnon . La jou ïssance en a p partenait  en cornrn u n  aux habi tants 

des v i l lages voisi n s .  Dans la seconde rn oitié d u  X V I Ie siècle ,  u ne 
µopu l ation nom breuse se fixa et se d é veloppa e n  eet endro i t ,  ce qui  

nécessita l 'é rectio n  d ' u ne paroisse qui  fu t ! 'origi n e  du v i l lage d e  Patu

rages. Ce sont ces évé nements que M. Fél i x  Hachez ex pose dans u n e  

broc h u re q u i  vient d e  para ître à i\l ons.  
Dans l a  revue a n versoise Ons Volksleven , notre con frère M. de 

Raad t ,  p u bl i e  un travai l  int i tulé,  Nog een woord over Molt, Baelen 

en Desschel. I l  y donne quelques consei ls ,  q u i  a u  poi n t  de v u e  des 

chercheurs peuvent èt l'e d'une gran d e  util ité . Il établit  qu'en rnat1ère 

historique et héraldique ce rnnt seu lement les docurn ents conternpo

rai n s  des é vén c ments , dont l ' a u thenticité aura été pro u vée ,  qui 

p o u rront servir de guide et d e  base aux h istoriens sé rieux , et  qu'il 

n 'y a pas lieu de tenir co11 1 pte d'une fo u l e  d e  pièces de cornplaisance 

fabri q uées après cou p .  

Plus  d ' u n e  fois déj à  nous avons rend u compte des discussion s  si 

v i ves e t  si i n struct i v es qui  e u rent l i e u  au sei n d u  Cercle historique et 
archéologique de Gand. 

Dans Ie dernier n u méro du Bulletin de cette Société , nous relevons 
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u n  échange de vue  rel atif à l'organisat ion  des voisinages à Ga nel .  Dans 
cette v i l le au m oyen àge,  la paroisse  formait u ne c i rconscription j ucl i
ciaire et comprenait u n  certa in  n ornbre de voisinages. Cette clern ière 
i nstitution  for 111ait en qnelque sorte u n  tribuna l  arbitral , <lont les 
opérat ions  étaient reconnues ; paci fique clans son essence, elle tournait 
en  cas de besoin au  profit de  l 'organ isation mil itaire et de la  défense 
de la c i té .  Les voisinages ont con t in u é  à subsister à Gancl , et i l  y en 
existe aduelleme 1 1 t  u n  grand  nombre encore. 

Les m nsicologucs pren d rnn t a vee lc pi us v i f i ntérèt con 11 aissance d ' u 1 1 e 
étude de M .  F l .  van Duyse ,  que l ' Académie Royale de Belg·ique v i ent  de 
p u blier dans ses Memoires couron nés, sous Ie tit l'e de  Het eenstemmi,q 
fransch en nederlandsch werelrlltjk lied in de Bel,1jische gewesten van 
de Xfe eeuw tot heden . L'n utc 1 1 r y clémonfre pérernptoircment à ! 'aide 
de  nombt·eux  excrn ples fi gu rés,  ! ' analogie qui existe en tre les produc
t ions m usicales qui vi rent Ie  jour à toutes les époques dans nos pro
v inces d'uue part sous l ' i nspiration d'auteurs tl t iois,  d'autre part sous 
cellc de com positeurs appartenant à l 'éco le  française. 

J\1. Godefroi tl K u r l h ,  Ie  savant h i storien dont !'éloge n'est plus à 

faire, v ient de mettre a u  j o u r  u n  i m portant travail int itu lé : La 
frontière linguistique en Belgique et dans le Nord de la F1Ymce. I l  
p rou ve à ! 'a ide  d e  force document,,; quel le  est !'origine d e  la différence 
qui existe par rapport à la Jangue entre les provinces el ites ftamandes 
et celles elites wal lonnes, et il établ it  ! 'époque à laquelle cette d i ffé
rence doit ètre rapportée. 

L'antiqu e  chàteau fort de Bou i l lon  vient  de trouver en M. Lohest 
un historien érudit  et conscie 1 1c ieu x .  C'est dans le  Bulletin des Com
missions royales d'art et cl'archénlogie que nous trouvonsson t.rava i l .  
I l  y décrit t ou tes les phases d e  l ' h istoÎl'e cle cette antique forteresse 
féodale depu i s  sa fondation que l 'on rapporte au v r r re siècle,  j usqu'au x  
clern ières transfor mations e xécutées sous le  gouvernement hullandais . 
De nom breuses planches permetten t au lecteur de se ren tl re compte 
de visu des différentes transformations archéologiques qu 'a s ubies 
Ie chàteau fort. 

La restauration des mon u m e 1 1 t s  a donné l ieu dans ces dern iers 
temps à des polémiq  ues vi ves et a n i mées. M .  Joseph Nève, chef de di vi

sion à l 'ad m i n istration des Beaux-Arts, vient à son tour prendre place 
dans ce tournoi archéologique. Sous le tike de Quelques remai·ques à 
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p"opos de la "estaw·ation des monuments d'ai·t ancien, il publie 
un i m portant travail ,  dans lequel i l  pose e n  principe que toute 
reuvre d'art est condamnée à périr, si elle n 'est poi nt protégée. 
C'est donc u n  devoir pour une société qui se considère comme civi l isée , 
de vei l ler rel igieusement à l ' intégrité de l'héritage artistique qui  l u i  
a été légué,  e t  d e  I e  transmettre avec I e  moins d e  déchet possible  à la  
génération suivante. I l  fa ut donc restau rer sagement, avec discr·étion 
et mesure, et \ 'auteur termine son i n téressante étude en démontran t 
oü s'arrète la mesu re, et quelles sont l es l imites de la discrétion . 

M .  !'abbé Bied , Ie savant président de la Société des A n tiquaires de 
la  Morinie, vient de publier Je troisième volu me de son im portant 
o uvrage sur les Oha"tes de Saint-Bertin . Parrni les nom breux actes 
analysés, nous en remarquon s  u n  qui offre un certain intérèt loca l .  Le 
16 avril 1 455, Nicolas <le Valk enisse, docteur en médecine, archi
diacre d'Anvers , chanoine de l'église de Ca rnbrai et de Notre-Darne 
d'Anvers, nonce du Saint  Siège, rece veur de la Chamb1·e apostolique 
d u  diocèse de Reims,  donne quittance de l 'once d'or payée pour l a  
précédente année par l 'abbaye d e  Saint-Bertin . 

Outre un bel a lbum archéologique, la Société <les A n tiquaires de 
Picardie nous en voie u n  splendide i n  4° pourvu de nornbreuses figu
res hors texte et de gr·avures fort intéressantes . Dans ce vol ume, 
! 'a uteur, M .  C. Enlart, passe en revue Les Monuments religieux de 
l' a1"chitectu1·e i·omane et de transition dans la 1"égion pica"de. 
I l  décrit les plans, ordon nance , détails architecturaux, mobili.ers, de 
nombreuses églises des diocèses d'  Am iens et de Boulogne . 

Faire l'histoire de la clirnatologie et de l'agricu l ture de l 'Afrique 
ancienne, n'était certes pas chose aisée. I l  fa llait  l a  plume érudite du 
docteu r  Carton,  que nous avons pu applaudir récem ment au congrès 
de Tournai,  pour mener à bonne fin cette reu vre ardue.  C'est dans Ie 
bulletin de l ' A cadémie d' Hippone que eet i ntéressant travail a été 
i nséré. 

Dans Ie  compte rend u  d u  congrès archéologique tenu à Besançon 
en 189 1  sous les a uspices de la Société française d 'archéologie, nous 
trou vons la descri ption détai l lée de la vi l le  de Besançon et de ses prin
cipaux monu ments. Parm i les habitations privées qui offrent un i ntérèt 
historique nous sign alerons l'H ótel d'Anvers, construit à la fin d u  
xvre siècle (grande R u e  44) par la familie d'Emskerque,  originaire 
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de notre v i l le ,  et qui servit de logement en 1 631  à Gaston d'Orléans.  
Le chàteau de Poi lvache ,  dont les bàtiments couronnaient autrefois 

u n  massi f  rocheux <lont la Meuse baigne Ie pied , était la capitale d'un 
d istrict, qu i  ser né  d 'enclaves l i égeoises , s'étendait sur  la rive droite 
du fleuve. Ce d istrict renfermait bon nombre de fiefä, qui  plusieurs 
fois furent s ujets à des dénombrements,  et dont tous  les transports et 
reliefs devaient soigneusernent être i nsàits. Ce sont ces impo rtants 
documents que M .  Léon Lahaye v ient  de publier sous les  auspices du  
gou vernement en u n  volu me qu i  porte pour titre : L e  livre des jiefs de 

la prévóté de Poitvache. 
La faculté de frapper la monnaie constituait-el le sous la féodalité 

un droit, et de quelle nature était-i l ? Telle est la question  que M. De 
Vienne expose avec autorité dans les Mémoires de l' A cadémie de 
Stanislas. Après avoir conclu qu'au moment de l'évolution féodale , 
i l  y avait interdiction de frapper m onnaie pour les particul iers, i l  
examine  encore q uels furent les empiètements dont le pri vilège de 
l'autorité publique a été l'objet .  

Dans l a  mème publication, M .  de  Robert en  faisant l 'h istorique de 
la Bataille de Teu ttlingen et des n égociations qui eurent l ieu en 
1 643 entre Charles IV et Mazari n ,  narre les conspirations et les 
pérégrinations aventureuses de Madame de Chevreuse. Elle parcourt 
les Pays-Bas espagnols, se fixe un temps a Liége, et se lie étroite
ment avec Béatrix de Cantccroix. 

A la veille du Congrès de Gand, les membres de l 'Académie pren
dront avec fruit connaissance de l'étude que M M .  van der Haeghen 
et de Waele viennent de publier dans le Messager des Sciences histo
riques, et dan s laquelle i ls  font part de nombreux détails inéd its 
relatifs au  chàteau des comtcs à Gantl dans la premiè1·e moi tié du  
X y e  siècle sous Ie règne de  Ph i l ippe-Ie-Bon. 

L'Académ ie, sur  avis conforme de  sa cornmission nes publications, 
a accepté cle faire ! 'échange de ses bu l letins et annales, contre ceux 
publiés par l a  Société d'art e t  d'histofre du diocèse de Liége. Je crois, 
Messieurs , que nous avons tout lieu de nous féliciter de cette déci
s ion.  Dans les ci nq volumes de conférences vous trouverez de fort in té
ressantes é tudes dont vous apprécierez la valeur quand vous saurcz 
qu'elles ont pour aute urs MM.  le chevalier de Borman ,  Demarteau,  
Léon Lahaye, K urth et d'autres encore. I l  ne m'est pas possible de 
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vous n na lyser tous les tr,t v a  u x  i nsérés dans  les !J U i t  vol u mes cles 
b u l letins publ iés par la Société L iégeoise. Q u ' i l  me s uffise de vous 
signal er : l'histoi re de  la  seign eurie  d e  Modave,  par M. Balau ; l ' his
toi re d e  ! 'ancien ban d'Ol ne,  pa r M .  Stou ren ; la paro isse de V isé,  
prrr M.  Clyssens ; l 'h i stoire de l a  bon ne v i l le de Ware m m e ,  par M .  de 
Ryckel ; J'étude sur  l'abbaye de \Y a u l sort par M Lahaye, etc . ,  etc.  

Notre confrère M. P. Génarcl con tin u e  à p u bl i e r  les  doc u men ts 
q u ' i l  a ré u n i s  a utrefois co ncerna n t  la fani i l le R ubens . I l  v ient  de nous 
en voyer deux i n téressan tes broch u res. Dans Ja  prem ière, het testa

ment van A albrecht Rubens, il reprorl u i t  les dernières volontés que  
Ie fils a î n é  de l ' i l l ustre Rubens,  .cons igna Ie 13  j a n v i er l t157 e n  un 
acte notarié conjointement a vec sa fem m e  Claire d e l  Monte .  Dans  l a  
seconde, q u i  porte p o u r  t itre l a  première épitaphe de Rubens, ! 'au 
te ur  se basant  s u r  u n  dessin extrait  d 'un o u vr<1ge que les arch iv es 
d'A n v ers ont acquis i l  y a quelque tem ps,  assure qu'i l scmble certain , 
que d a n s  la chapel le  fu nérai re de l 'i l l ustre pei ntre en l 'égl ise Sai nt
Jacques,  fut p l acé un m o n u m ent  portant  l ' i nscri ption fot't con n u e ,  
compo>éc par Gevart i u s  e t  o rn é  d u  portrait pei nt p a r  J ui - m è m e  d e  
l ' i m 1 1 1ortel chef de l'école d'A n vers. 

11 . Roger V a l l e n t i n  a fait l io1 1 1m age à Ja b i bl iothèq u e  d ' u n e  quin
z a i n e  de l.Jroc h u res ne fo rmant q u' u ne p etite partie de son bagage 
J ittéraire.  I m possible de l es c i ter to utes ; la pl 1 1part  ont trai t  à l a  
n u m i s m at i q u e  toutefois quelques u nes e t  non l e s  m o i n s  i n té!'essantes, 
ont ra pport à l 'archéologi e .  

On n e  m e  reprochera certes p 11 s  de  m é nager l e s  é loges, q uand 
j e  rencontre des tra vaux q u i  m e  semblent présenter un  i n té 1 èt spéci a l  
a u  poi nt d e  v u e  d e  l 'h isto i rc cl c notre pays.  P l u tót que d e  m e  
l i vrer à des critiques e n  cette rapide rev u e ,  je  p réfäre n e  pas c i t er 
les pu b l i c a t i o n s  q u i  m e  para isse n t d e vo i r  offri r prise à des appréciations 
défavor11bles . Tou tefois,  j e  n e croi s pas pou voir passer sous si lence u n  
t ravail  i nséré dans les Me111oires d e  la Société Dunlterquoise. I l  a 

pour aute u r  M .  Georges i\l arguel'i t ,  et est i n titul .i : " füsai sur  les 
conditions de  l ' h abitation " · Passa n t  e n  revue les condi t ions  et les 
détai ls des demeures en u �age dans les d i fférentes parties de la 
Flandre m arit ime,  il en arl ' ive à cel les h a bitées par l a  poµ u l ation 
o u v rière d e  la com m u n e  d'Armbouts Cappel , et se dernande s i  l 'ou vrier 
agricole des Flandre� est heure u x  de son sOJ ·t .  I l  ne peut pas 
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réso u d re cette question , vu q ue les h a bitants de cette contrée parle n t  
I e  tlarnan d ,  q u e  ! 'auteur tra i t e  d e  j a rgon s a n s  i n vestiture, coupable 

du retard i n t ell ectu el de l a  populati o n .  P u i s ,  fa i sant  I e  portrait d u  
paysan f lamanr l ,  i l  I e  traite d e  Beo t i en d e  l a  France Septent rional e ,  

aya n t  I e  sang lo u rd des b u veurs d e  b ière , l ' i n te l l igence paresse use,  
comme assou p i e ,  la dém arche d 'ho 1 1 1 m c  gros , jamais pressé , l a  

plai santel ' ie lourde e t  les crud i tés d e  l a  con versati o n ,  bravant d a n s  

s e s  mots l ' h o n n èteté , chose sans i m po rtance dans s o n  dialect e, de p l u s  

p rofondément attaché a u x  prat i ques extérieures d u  culte cathol ique,  

o bservant Je ve nd l'edi , Ie carème e tc "  tout e n  adora n t la kermesse, IA  

carnaval  et  d'au tres fest i vités ré prou vées par l 'égl ise.  Tel  e:>t e n  peu 

d e  mots, s u i va n t  M. Marguerit  J e  caractère ondoyant et dfrei·s , du 

paysa n d e  l a  Fla n d re marit i m e .  
La persista n ce d e  l'emploi d e  l a  l a n g u e  flam anrle dans quelqu es 

d is tricts français constitue s u i vant Ie mème auteur,  u ne question 
grosse d e  conséqu ences , e n  prése nce du mou vement flam ingant fol't 

accentué d epu is p l u s ieurs an nées en Belgique, et  des préten tions de 

quel ques personnal i tés i nfl uen tcs de ce parti de réu n i r  so us la mèrn c 
lia n n i ère les con t rées de langue fl amande.  

J e  n e  sa is  v r,1 i rnent pas oû. i\L i\fargu erit  a p u  ren contrer cla n s  

notre pays d e s  pers o n na l i tés en v u e  reelarnant I e  retour à Ja  pat r i e  

beige de p rovi nces 4 u i  au trefois fu ren t nötres. Je s u i s  pers uadé, 
M essieurs,  que pas plus qne rnoi , v o u s  n'avez connaissance de pa rei l 

ies revendications. Du resle,  en acl metta n t  u n  i nsllrnt l e u r  existence, 
appart iendrait- i l  bi e n  à u n d e  nos vo i s i n s  d'outre-Quiévrai  n d e  

critiquer p a r e i l  ch a u vi n is m e ,  e u x ,  q n i  n e  laissent passer aucu n e  oc
casion de protester contre la d o u l o u re use perte de territoi res e n l e v és 

par des e n nemis vainqueurs ? 
Q u a n t  a u x  a ppréciatio n s  de l 'a 1 1 te u r  a u  sujet d u  caractère et dP.s 

habitudes d u  paysan fiam a n d ,  j e  s u is certai n que vous j oind re z  \'OS 

p rotestations i n d i g 11 ées a u x  m ie n n es .  Ce n 'est pas quand l a  rn a l heu
reuse Fl'an ce se cléhat a u  m il ieu d es seco u sse,; de sca ndales mora u x  

sans exem ple,  e t  qu'el l e  s'appc1 U V I' i t  j o u rnellement gràce à u n e  cl épo
p u l ation systèmatique, q u ' i l  fau t  j cter lïns u l t e  à l a  face de popu la
tion s ,  q u i ,  tou t  en étant p rofondém e n t  at tachées à l e u r  pat rie , restent 

religieusement fidèles a u x  cou t u n 1 es ,  à l a  langue et aux traditions, 

qui  arnient fa i t  l a  force e t  la gloil'e d e leurs a ïeux.  
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. Je rcgrette, Messieurs, de devoir termi ner cette rapide revue, par 
une critique un peu v i ve,  peut-être , mais il me semble que j e  ne pou
vais laisser passer sans protester les al légations re nfermées dans 
Ie travail que j e  viens de vous sign aler . 

A n vers, 29 mars 1 896. 
Le Secrétafre et bibliotht!caire, 

FERNAND DONNET .  

Les Anversois aux Canaries. 

Permettez -moi , Messieurs, d'ajouter quelques mots au rapport que 
vous veuez d'entendre.  La situati o n  fai te à M. Don net, appelé par 
l'Académ ie à fournir, à chaque séance, non seulement un résumé des 
ouvrages les plus i m portants parvenus à l a  bibliothèque,  mais encore 
à formuler son appréciation s u r  leur  valeur scientifique ;  ne l u i  perm et 
pas de nous entretenir  de ses ceu vres. Elles sont nombreuses cepen
da n t  et, parmi celles qu'il  a publiées l 'an dernier,  il en est une,  d 'intérèt 
national , qu ' i l  serait i m pardo nnable de ne pas signaler à votre atten
tio n .  Je veux parler de l'Histoire de l'établissement des A nversois aux 
Cana1·ies au X VJe siècle. Ces petites î les, a u  sol ferti le,  perdues dans 
les i m mensités océaniques, là-bas au loi n ,  vers la cöte d 'A frique, 
avaient un m o ment fixé l'attentio n,  lorsqu'en 1 40 1 ,  J 'aven turier nor
m and , Jean de Béthencoul't, en entreprit la conquète sous 1 e fallaci eux 
prétexte de convertir les Canariens à l a  foi catholique ;  mais,  en réalité , 
dans Ie seul but  de s'enrichir .  L'Es pagne soutint cette expédition qui 
eut naturellement pour premier résultat l'exterm ination de la  popu la
tion i nd igène, les Guanches. Des colons flamands v i n rent combler les 
vides , mais ils ne tardèrent guère, nous dit M. Donnet, à se fondre 
avec les Espagnols deven us m 11 î tres de l' Archi pel . Les Açores, posses
sion portugaise voisine des Canaries, reçurent, vers Ja mème époqu e, 
bon nombre de gens de Flandre. Cette ém igration donna naissance 
entre la  Belgique et les îles africai nes, riches en sucre et  en v i n ,  à un 
commerce d'échange assez suivi .  Un document de 1 508 constate, pour 
la première fois, l 'entrée , dans Ie port d'Anvers, de deux navires 
venant des C anaries. 
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Ces prolégomènes historiques exposés, M. Donnet entre en plein 
dans son sujet en nous retraçant, tout d'abord , les péri péties d 'un 
voyage des  Canaries à Anvers effectué ,  en 1 576 , par un  nommé Cor
nélis de Ruytere, rentrarit dans sa v ille natale. 

L'auteur  fa i t  ensuite j ustice de la  fable d'après laquelle l'An versois, 
Pau l  van Dale, aurait été Ie Seigneur des îles Canaries au XVlè 
s iècle. Cette prétenclue seigneurie consistait tout sim piement en l'ex
ploi tation de deux vastes plantations acquises par van Dale de son 
beau-fiis Melchior Groenenhorch . Ce dernier les tenait de son père , 
Jacob,  commerçant colonais établi à Anvers, qu i en avait été Ie 
créateur .  

Par suite des  exploitations agricoles et des comptoirs possédés par 
quelques fami lies d'A nvers,  su t'to u t  à Las Palmas, un commerce assez 
actif s'établit  b ientót entre Ie  port be ige et les îles au sucre .  M.  Donnet 
nous fait l'historique de ces exploitations et de ce commerce, ce q u i  
l 'amène à citer les noms de  quelques Belges et à compléter tous ces 
renseignements par l'étahlissement des genéalog-ies des famil ies van 
Dale, de Lannoy, van  Ghemert, van V lierden , van Groenenberghe 
qui  toutes eurent des intérèts aux Canaries et y furent plus ou moins 
longtemps représentées par quelques-uns de  leurs membres . 

La partie généalogique est prut-è tre un peu longue, mais  les nom
bre1 1ses erreurs rectifiées par M. Don net en prou vent toute l 'utilité et  
confirment l'impression , acquise d ès les  premières pages , que Ie tra
va i l  de notre confrère eEt Ie  fruit de  sérieuses et con8ciencieuses 
recl1erches, qui l u i  ont perm is de fa ire la lumière là ou il n'y avait 
qu'obscurité et erreur.  

C'est vrai ment une belle et bonn e  reuvre <lont l 'un des mérites est  
de venir détru i re la légende de la  répulsion des Belges pour toute 
entreprise coloniale et de leur peu d 'empressement d'aller au loin 
tenter la for tune.  A ce poi nt de vue la publ ication de l 'Histoire de 
l'établissement des A nversois aux Canai·ies est tou te d'ac1 uali t é .  

Le Président,  
A.  DE WITTE. 
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DiscouRs INAUGURAL DE M .  A L P11 . DE W ITTE 

President annuel po u r  l'exercice 1 800.  

Le développemenl de la  Science Numismati<1 ue 

EN BELGIQUE,  1830- 18%. 

M ESSIEURS , 

Lorsqu'i l y a quelque h u i t  ans , je fus a.l m i s ,  - s i mple col l ect ion
neur de monnaies - à siéger parmi vous,  je  n e  m'attcndais ce1'tes 
pas à I 'honneur q u i  m'échoit a uj o u rcl'h u i .  

Cet honneur,  j e  l 'appréc ie  hautement.  J ' y  suis  d 'autant p l us sensi 

ble,  q u e  c'est à l 'amitié des u n s ,  à Ja bien ve i l l a nce de tous que je clois 
d'occu per la p lace oü b r i l lèrent,  pen dant plus d ' u n  demi-sièc l e ,  tant 
d 'historiens d isti ngués, d 'arcltéologues,  d'a itistes , é l i te de l a  science 
be ige , et oü,  pour m a  part, j'ai con n u  M :\l .  H ymans,  Génarc l , Rue
lens,  Coge l s ,  Henne, \Va u wcrman s ,  Henrarcl , Blomme et,  en fin ,  mon 
prédécesse u r  i rn rnéd iat ,  lc t a n t  ai mable �l . Goenrn ere, clo n t  les  ul ' i l 
Jantes qualités l ittéra i res se  so n t  affümécs,  u ne fois r l e  p l u s ,  cl a n s  
ces étucles s i  j ustement a p p1·éciées : L'ostracisme che:: les G·1·ecs et Le 
Christ dans l'A rt .  

Par votre compétencc à d i ri g e r  les dé bat� , p a r  vot1·c dévoûment d e  
tous  les  instants,  p a r  vott-e scicnce si s üre,  par v o s  écl'its o ü  abo1 1dent 
les idées nouvel les ,  vous avcz renc l u d i lfi c i l e s ,  à votre s u ccesseu r ,  cher 
M .  Goemaere, les fonctions de P rés i d o n t  d e  l 'Acadérn i e  cl ' A rchéologie 
d e  Bolgiqu e .  C'est en m e  romémorant to u t  ce q ue vous a vez fa i t  pou r  
notre Com pagn i e ,  q u e  m'apparait ,  d 'a 11 tfl n t  p l u s  grande, rnon i nco 1 1 1 -
pétence à v o u s  remp lacer. 

A u s s i ,  Messieurs,  n ' a i -j e  pas l a van i té de s u p poscr q u e  c'est à 111011 

roérite personnel ,  à Ju vale 1 1r  de m es travaux: ,  quo je rl o is vos s u ffrages .  
Loi n  de m o i  cette pensée ! Perll l ottez.-moi cepenrl a n L  rle croi l ' e  q u e  ce 
n'est pas u n iq u ement à votre bienvei l l ance, qu' i l  me sera donné, 
cette a n née, de p résider vos réu n i o ns .  Vos votes ont ou u ne portée 
plus élevée : ils son t u n  l10m 111;ige !'end u à Ja Nu11 1 i s1 1 1atiq ue  dont j e  
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suis  un  des rares représen tants parmi vous. l i s  sont, en u n  mot, une 
précieuse affirma tion de  l a  haute cs t ime en  laquelle vous tenez j uste
ment une  science don t la conna issa ncc ,  tout au moins superficiel l e ,  
s' impo�e, chaque jou t• davantagc , �t l 'h istorien comme au  géographe,  
à l 'archéologue comme à l 'éconum iste. 

I l semble, dès l ors, tout à fait en s itu ation de  faire de l a  N umisma
tique Je  sujet d e  ma causerie .  Je vais donc essayer de  vous exposer, 
dans ses gra ndes l ignes, l ' li i stoi re d u  dérnloppement de cette science 
en  Belgique .  Je s12rai Lref, d 'a i l leurs ,  et pour n e  pas abuser de votre 
pat ience,  je ne t·emonterai pas au de là  du sièc le .  

Lorsqu'rn 1 833, l 'i l l u stre proscri t polonais , Joachim Lelewel , vint 
d1el'cher dans la j eune  Belgique,  u ne l i berté qu ' i l  ne  pou vait p lus 
el"pérer VOi l' régner dans Sa  patr ie ,  l a  b ib J iothèque d ·un  numismate 
beige n 'ét;i i t  certes pas encomLran t e .  En dehors des ouvrages trop 
vantés du j urisconsu l te Gérard va n Loon et du peintre François van 
i\l ieris , pour lesq1 1els les mi•rl a i l les et  les  j etons étaient de simples 
prétextes à i l l ustratinns ,  elk n e  cornpren ait guère, qu'un mémoire , 
excellent pour ! 'époque ,  d u  .Jésuite Ghesqu i ère , trai tant  des monnaies 
belgiques ; d ' u n  consc icnc ieux trava i l  de  ! 'Arch iviste de l 'abbaye de 
Tongerloo, Heylen, s 1 1 t· les < i te l icrs monétaires des anciennes provin
ces des Pays-Bas ; des Rechci·ches s ur les monnaies fi·appées dans les 
provinces des Pays - Bas,  au nom et arin es des ducs de la maison de 
Boui'f}ogne, com tes de Flandre , par l'acadérn icien Georges-Joseph 
Gérnrd ; d 'une brèvo JJescription de médailles et  Jetons relatifs à 
l'histoire belg ique, fi·appés 1ienda n t  le .\' V l I !0 s iècle, dans les Pays
Bas au ti·ichiens, pnr l 'an1:i e 1 1  pensio nna i l'e Rapsaet ; cl ' une  notioe, fort 
i ncornplète ,  sur l' I-listofre Mëtallique de la Révolution belge de 1 830, 
pat· un certain M .  Le Bègue ; enfi n ,  d ' un  mauvais cataloguo des mon
naies des Evèques de Liège , que son auteur, I e  comte de  Renesse
lfreidbac!t , qua l i Îl a i t  pompcusement du titre d ' Histoire numismatique 
de l'J�véché et p1·i1 1cipautd de Liége, depu is les temps les plus reculés, 
jusqu'á la réun ion de ce pays á la Republique française. 

Si ,  à cette époque ,  les l i vres son t  rares, l es collectionneurs sont 
relativement nombreux ,  peut-ètre bien à cause de  la facilité qu'ils 
trouvaient à sa t isfaire leur passion , gràce aux rnédail les et aux j etons 
que la Ré volut io 1 1  beige de 1 830 venait de répanclre ,  en  masse, dans 
Ie  publ ic .  
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Telle était l a  s i tuation lorsqu'en 1 835, parut la Num ismatique dn 
moyen áge de Joachim Lelewe l .  

L'auteur y tral:c, avec u n c  ét0nna nte l ucid ité ,  dans un  l a ngage 
bizarrement i nrngé , l 'h istoil'e de la  monrwie  depuis la chu t e  de !' Em
p ire Romain d 'Oc·ci clent,  j usqu'à l ' i n trod uction du  Gros Tournois ; et 
fixe, pour la  première fois ,  l a  cé lèbre lo i  de  l a  fi liation des types , ba�e 
fondamentale de toute classificatio1 1  mon<'.·tail'e raisonnée. 

C inq a ns p lus  tard , Lele wel l i vra i t  au monde de la méda i l le ,  son 
t,11pe Ga ulo is ou Celtique, qui fa i t  en co re a utorité aujourd'h u i .  

Voilà l a  num ismatique médiévale créée ! 
Désornrnis ,  p lus  d'hésitations ,  de tàtonnements. Le chercheur,  

éclairé par Je bri l lant génie de Lelewel , aper9oit deva11t lui  la  voie 
à sui vre, les obstacles à vai ncre, I e  hut à atteindre. 

Du coup ,  la nu mismatique est devcnue une science ; Ie col lectionneur 
se transforme en numismate, une noble ém ulation s'ern pai·e de tous. 

Ne faut- i l  pas répondre à !'appel de l 'éminent Polonais,  lorsqu' i l  
écrit ,  dans sa Numismatique du moyen áge : " La numismatique des 
" Pays-Bas infiniment r idie dans certaines époq11es, sensiblement 
n pri vée des mon urnents dans les au  tres, mérite cl'ètre particulière
" ment étudiée et approfondie par les hom mes du pays, qu i  possèdent 
" des col ll'ctions nombreuses, qui ont Ie moyen de les approcher, et 
n q u i  sont forts de leur connaissance et de leur expé! ' ience. " 

Les amateurs ,  j usqu'a lors isolés les uns des au.tres , j aloux des tré
sors arnassés au prix de mi l l e  peines, se rapprochent enfin , se grou
pent,  se comrnuniquent leurs décou vertes, se font part de  leurs proj ets, 
de leurs espérances ; et, un beau jour, le 4 j u il let 1 81 1 , chez M. Lo uis 
De Coster ,  bou r·gmestre d'Héverlé ,  près de Louvain ,  à la fin d'un 
j oyeu x banq uet, u i n ter pocu la  et scyphos ", q uelq ues amis décidèrent 
la création d'u ne So<:iété de N urn i srnat iq ue et la pu lJl ication d 'une 
Revue.  

Ce que cette Société est  clcven ue,  chacun Ie sait ; un des mem bres 
de l 'Acadérnie d 'Archcologie, M. Ic v icomte B .  de Jonghe, la p réside 
bri l lam ment aujourtl ' hu i .  

Quant  à la Revue, e l le  en  est à son  52° volume de 600 pnges. Cette 
s irn ple coustatation est le p l us  bel é loge que !'on puiose fa i re de l a  vita
l i té de  cette puu l ication , actucl l ernent répand ue dans le monde entier. 

Deux a ns après la  réunion d 'Héverlé, le 15 mars 1 843, l 'Académi e  
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d'Archeologie de  Belgiq ue, définiti vement constituée, indiq uait ,  
com me objet essentie[ de ses études,  non seulement l 'A1·chéologie 
l ' Héraldique et l ' Histoire, mais encore la NuMISMATIQUE. 

Des lors, l 'avenir peut ètre env i sagé sans crai nte . La période de 
gestation prend fin ,  et l'ère des procluctions s'ouvre pour les numis-
m ates belg-es. 

. 
A u  nombre des érudits qui poussent à l'étnde des monnaies nation a

les, prennent rang, tout d 'abord, M M .  C .  P. Serrure et L .  De Coster,  
ainsi que deux mem bres de n o tre Académie : M Y! .  R.  Chalon et 
C .  Piot. 

' 

Constant-Philippe Serrure, né à A n  vers, Je 22 septembre 1 805, rnou rnt 
à Moortzeele-lez-Gand, Ie 6 avril 1 872. Professeur d'histoire à l 'Uni
versité de Gand , C. P .  Serrure fut, avant tout, u n  passionné collec
tionneur et un  érudit bi bliophi le .  I l  publia, en 1 847, une : Notice sur 

le cabinet monétaire de S. A .  te Prince de L igne, sorte de catalogue 
raisonné qui doit, à une introdu ction fort bien conçue, d 'ètre, de nos 
jours encore,  d ' une consultation utile, pour quiconque veut, à pen de 
frais, se faire une idée d'ensemble du  monnayage beige . 

Pierre-Alphonse-Louis De Coster, n aquit à Héverlé en 1 800. Il avait 79 
ans lorsqu'il mourut à Cobeyge, petit  v i l lage de la pittoresq ue province 
de Namur, ou il s'éta i t  retiré pour finir ses jours , dans l e  calme .  
P uissante nature, doué d'une acti vité sans cesse en  évei l ,  De Coster 
fut Ie Christophe Color nb de la n u m ismatique Belge. Ce qu'i l  décou
vrit de pièces nou velles, est vrairnent incroyable. Absorbé par ses 
occupations d'expert en  m édai l les ,  i l  laissa, la plu part du  ternps, aux 
autres Ie  plaisir de faire connaî tre ses découvertes. Ses écrits sont  
peu nombreux , mais  tous  ont leur i mportance, leur raison d'ètre. 

La polémique victor ieuse qu' i l  soutint contre M. de Longpérier, 
au sujet des deniers de Chal'!emagne, au mnnogramme accompagné 
de la légende : CARL VS REX FR, est re�tée célèbre et son étude 
SUI' une trouvaille de monnaies du Xl0 siecle, faite à Maestricht vers 
1 856, marque une éta pe dans les p.rogrès de la science nurnismatique ,  
en notre pays, car ce travail v ient, enfin , j eter quelque lumiere sur 
les débuts du  monnayage féodal dans l 'Est de la  Belgique .  

M .  Charles Piot, auj ourd'hu i  Archiviste général du Royaume, est, 
non seulement un archiviste émi nent, un savant historien ; mais 
encore u n  esprit aussi v i f  que p erspicace. M .  Piot aime à s'attaquer 
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a u x  é n igmes, et recherche la d ifficulté peut-ê tre,  tout s irnplement,  
parce que c'est pour l u i  un jeu de l a  vai ncre. 

I l  n 'y a clone pas lieu de  s'étonnet' si l es préférences du savant 
académ icien furent toujou t'S pour la n n mis 1t1 at ique,  à mul tiples 
problèmes, du haut moyen àge . Nous  l u i  devons l a  découverte d u  
fa it d e  l ' imitation des sceaux sur  les rnonnaies, observation précieuse 
qui foci l i ta beaucoup Ie cla ssernent des mai l les a népigrnphes fr appées 
n u x  xne et  X IIIe sièclcs, par nos comtes et certa ines commu nes 
flamandes et braban�o n nes. 

La n u m isrnatique nationale s 'établit  ainsi  sur  des bases de plus e n  
p l us sol i rles, s u r  des données de  plus e n  p l us précises e t  posi t i ves . 

Renier Chalon ,  de Mons,  que la mo!'t est ven ue  nous en lever,  I e  28 
février 1 889, à l'àge d'en v iron 88 ans,  (on v it  v i eux parmi les nurn is
mates) présida pendant près d 'une quarantaine d'a nnées aux destinées 
de la Société Royale de numismatique .  Jamais plume plns féconcle ne  
fut  m ise  au service d'un e  sciencc. Les  a!'ticles de  M .  Chalon se comp
ten t  par centaines ; nous nous bornerons à c i ter Jes Recherches sur les 
monnaies des comtes de Hainaut ( 1 848) et les Recherches sur les 
m onnaies des comtes de Namur ( 1860) . Ce qu i  d isti ugue sul 'tout ces 
travaux ,  c'est la Lonne i n lel l igence du p la n ,  c'est la clarté de l'expo
sition ; aussi les Recherches ont-el les scrv i de modèle à la p lu part des 
monographies p l'Ovinciales, non seulement en  Belgique,  mais encore 
à 1 'étrauger . 

La  science chez Chalon n'excluait pas Ja gaîté, voire même l a  
gau loi serie ; i l  avait  l a  p lfl i;;antei· i e  courante. Q 1 1 i  ne  s e  sou vient d u  
fameux catalogue du Cornte de  Fortsas qui procura tant d'émotions 
variées aux b ibliophi les du  temps ? 

Ses facét ies n u mismatil1ue� ne se cornptent p lus .  I l  suffira de rappe
Jer les j etons de l 'Ord re pa n tagruél i r1 1 1e des Agathopèdes, qui o ffrent ,  
sur une  de  leurs faces, Je nom adopté par l' i n i tié , et ,  sur J 'autl'e , d�ns  
toute sa beauté massi v e , ! 'an ima! ,  J 'a nge cher à Monselet. A ! 'époque 
oö Napoléon I I I  s'occupait de l 'H isto i re des cam pagnes de César ,  en 
Gaule ,  Chalon fai l l i t  s'attirer les fouclres du Gou vernement Impé
l'ia l ,  pour  avoir créé de toute pièce (c 'est Je cas de Je dire) u n  chef Gau
lois nouveau ,  Ie Roi Toj acrix ( ' ) . 

( 1 )  Nom, écrit en rétrograde, d"un de ses collègnes en numismatiqne, le 
chanoine Cajot. 
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Chalon fut, parfo i s ,  l u i  aussi , l 'objet de la verve satir ique  de ses 
co nfrcres . U n  jeton n o u s  montre I e  jo vi a l acad é m i c i e n ,  sous la 

forme d'u n  l o ng chat m a i gre , fuyant, de toute sa v i tesse, l a  vindicte 
des v ict imes d e  ses mystifications. - O n  Ie voi t,  i l  y a une trentaine 

d 'a n n ées,  on avait  Ie rire facile e n  Belgique.  

Au professe u r  Serru re ,  à De Coster , à Chaton , à Piot,  à Verachter, 
! 'ancien a rchivio!te de la Y il l e  d 'A n vers q u i ,  so11s Ic titre d e : Docu
mens pour servfr ä l'histoire monétaii·e des Pays- Bas , p u bl i a ,  de 

1 840 à 1 845,  u n e  s u i te d e  fascicules d u  p l u s  v i f  i n térêt ;  à ces 

vai l lants combattants de l a  première h e u re ,  parm i l esquels on peut 

enco re citer François Den Duyts, v int bie 11 tót s'adjoi n d re u n e  vraie 

pléi a d e  d 'érud its d e  rée l l e  vale u r .  

C'est tou t  d 'abord , ! 'a ncien élève d e  Lelewe l ,  M .  Cami l le Picqué, 
l 'actif conserva te u r  actuel du Cab i net d es Médai l les,  <lont Ie  style 

bri l lamment  coloré e t  les vastes f'0 11 nais�ances d'encyclopé d i ste, 

frappent s u rtou t  le l ect.eur,  dans l a  J\'um1·smatique d e  l a  Pat ria 
Belgica, et,  pi u s  e n  co re,  dans les illédaillons et médailles des ancien

nes pi·ovinces belg es . 
P u i s  v i e n nent J\l . Perreau , qu i s'atta q u e ,  de préfé rence,  a u x  sei

gneu riales du L i m bo u rg ; J\1 . Vanden Broeck , aux efforts patients d u 

q u e l  o n  doit l a  connaissance d e  l a  s u perbe série dL'S j eton s  des tréw

ri ers d e  la V i l  Ie  de Br1 1xel lcs ; ;\l . Pinchart, l ' h istorien des trravcu rs en 

méd fl i l les et des ta i l l e u rs d e  coins m o néta i res ; l ' i ngén ieu r Guioth , <lont 
les  tra v a u x  e u re n t  pou r  objet les rnédai l les ém ises en Belgi que,  de 

1 830 il 1 856 ; M .  Gaillard , q u ' u n e  m ort p ré rn aturé e  e m pècl1a de termi

n e r  scs Recl1erches sur les Jllonnaies des Comtes de Flancfre ; Ie  1 ieu
tena n t  colo nel Mail l iet qui  ca ta log 1 1a les mon n a ies obsid ionales e t  d e  

n écess i té ; M .  de Schodt, Ie  pl 'omote u r ,  chez nous , d es études m érel l i

q 1 1es ; lc généra l Cocheteux q u i  fit d e  la  Stathmét ique monéta i re ,  l 'olij et 

de ses recherches r le  prédilection ; I e  docteu r Dugniolle a u t e u r  de l a  
Description desjetons dl!s a nciennes 1 7  pi 'ovin ces des Pays-Bas ; e n 

fi n ,  M .  Constant-Antoine Serrure , a u q u e l  l e s  n u m i smatiq ues flamn nde e t  

gauloise clo i ve nt d ' intéressantes découvertes. et dont l ' inépu isaLle 

i m a g i n a tion n e  reste j am ais à cou r t  d e vant une monna i e  d'att1· ibu t ion 

d i fficil e .  Rappelons encore l a  fort exacte Histoire de l' Hötel äes illon

naies d'A n vei·s, de M. Génard , m é m o i re couronné , e n  1 872,  par l'A ca

<lérn i e  <l 'archéologie e t  constatons, avec fiel' lé,  l a  place d 'honneur 
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occu pée par Ja num i smatique �i. l ' Exposition orga n i ,ée,  à A n vers , pa r 
Ja So<'iété Royale pou r  l'enco11ragement des Bca u x-Arts ( 1 8G6-G7 ) et ,  
gràce à l ' initiati ve de M. vandcn Broeck, à J ' Exposition rétrospec
tive de Bruxel les,  en 1 880. 

La numisrnatique ne prète plus à rire ; les numisrnatcs ne sont pl us ,  
rnème aux yeux du vulgaire, des ètrcs d 'une essence spéc ia le ,  ma
niaques d 'un a u tre àge, qui se d i sputent , à pri x d 'or ,  la  possession de 
quelques antiques rondel les de métal . On commence à considérer,  
avec u n  cer-tain respect, ces vieux sous sur lesquels s 'étalent, en  
trai ts presqu'inelfaçables, l e s  fastes h istoriques de  Ja  patrie ; ces 
médail l es massives, vivants témoignages de !'art fiamand ; ces jetons 
qui nous ont conservé Je sou venir de tant d 'é vénements di vers ; ces 
méreaux, ces médail les rel igieuses qu i  nous révèlent si bi en Je carac
tère et  les mreurs de noB a ncêtres. 

L'action conti nue su r Ie pub l i c ,  des écrits des num ismates helges , 
porle enfin ses frui ts  ! Que} progrès depuis 1830, et combien Jong J e  
chemin par<'our·u ! 

A lors, qu'à l'époque de Lelewel, il n'exis tai t guère cl 'autres cabi
nets pu bl ies que ceux de  l 'U ni versité de Gand et de  la Vi lle de 
Bruxelles,  nous voyons maintenant  former des suites métall iquP-s,  
non seulement par l'État Belge ; mais encore par les Vil les de Bruges , 
d'Ypres , d'Anvers, de Liége de Tournai ; par les collèges rel ig i eux 
de  St .-Trond,  d e  Nam ur, de  Gand ; par les  Sociétés archéologiques de 
Namur,  cl'Arlon , de Charlero i .  

Les collectionneurs sont  clevenus légion . On en rencontre pil rtout, 
clans Jes vil les comme clans les cam pagn es .  La n umisrnfltique a pris 
pied dans les mrenrs de tou t e  une classe de l a  société . Il est permis 
désormais cl 'avoir foi dans Ie succès fin al . Ce qui se passe actuellement, 
dans notre pays, nous en rlon ne  l a  plei ne assura nce.  

Vous allez,  d 'ai l leurs ,  pouvoir en j uger, car me voici arrivé, M es
sieurs, à la période contemporfline de l 'histoire de la Numismatique 

en Belgique.  U n  fa it domine  eet te pél'iorle : Ie  succès éclatfl n� d u  1 or 

Congrès internat ional de Numismatique. Il se t int  à Bruxel les ,  en  
189 1 ,  sous  la d i rection  de la Société Royale de Num ismatique de  
Belgique,  qui  fètait, cette an née, Ie cinquanten aire de sa fundation. 

Mgr. Ie chanoine baron F .  Bethune, Ie dernier merubre fondateur 
de J a  Compagn i e ,  présidait, a vec I e  vicomte B.  de Jonghe, ö ces assises 
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scient i fi qucs .  Cette ré 1 1 n ion mém orable ,  oü les savant.s de tous les 
pays prircnt contact, l'u t  pour  premier rés u l tat de m cttre partout à 
l 'ordrc d u  jour les ét 1 1 des moné l a i re�.  Dans toute I ' E u rope, et. même 
en Amériq 1 1 c ,  1 1 ne  acti v c  tenrlance à pro) lagcr Ie  go1'1 t de la n u m isma
t ique se man ifc�tc . L'o 1 1vcr l u 1 ·e d e  concour·s , Ia cré<1 tion de M usées 
sco lai res ,  de cours p ubl ics , la p ubl ication de d i ,·crs traités élémen
tai res, l ' i n s t i tu tion de sociétés n u m i srn atiques en Hol lande , en Au
triche, e n  Da nemarck, en  I ta l i e ,  dans la  Républ ique Argentine 
nous don nent la pre11 ve de la p u i ssa nce de ce mouvement scientifique ,  
d u  p l u s  heurcux  .aug u r e .  

Le grou jte des Nu 1 1 1 i smates Belges, de son cóté, · s 'est augmenté d e  
nombrcuses recrues, s'est fort ifié d'élém ents sérieu x .  A s a  tête, mar
che u n v ra i savan t ,  Ie Baron de Chestret de Haneffe, portant ha ut sa 
bel le Histoire numismatique de la Pi·inci]îauté de L iége ,  ouvrage 
rn :ig istral , qu i  val ut  à �on auteur  de 1·ernplacer Ie regretté Chalon à 
l 'Aca r !émic Roya l e  d e  Belgiqu c .  Après l u i ,  nous voyons  s'avancer Ie 
dévoué Prt•s ident d e  la Société Royale d e  Nurn ismatiq ue,  Ie  Vicomte 
B.  de Jonghe, écri vain des p lus  actifa et des p lus  consci enci eux ; Ie 
Baron Jean Bethune qui a consacré un uon et beau l i vrc aux rnéreaux 
des fami l ies Brug,,oises ; M. Frédéric Alvin, attaché au cabi net des 
médail les de l ' l�tat ,  j eune érud i t  plein d'avenir, q u e  de nombreux 
n rticles ont déj à  avan tageusen 1ent  fa i t  con naître ; nos savants con frè
res M .\1 .  Bamps et N aveau ; 1\1 . R .  Serrure, Directeur  d u  Bulletin de 
Nwnismatique, à q u i  ! 'on doit  d ivers frav a u x  de l ongue haleine et. 
q u i ,  tou t  récemment,  nous a dotés d ' un  Essai cle Numismatique Lux
embourgeoise, M. Cumont , enfi n ,  auteur apprécié de Ja Bi/Jliogi·aphie 
de la Numismatique belge. 

Quoiqu' i l  soi L  peu séant de parler de ses écri ts , la crainte d 'ètre 
taxé d ' i ngra t i tude me décide, Mess ieurs ,  à constater que,  sur  l 'obl i 
geant rapport de M ;\I .  Cogels et  Goo vacrts, l 'Acadé111 i e  d'archéolog ie 
de I3clgiq11e a uien \"OU ] u  accordcr à mon Histofre 1nonétain des 
comtes de Loiwain, rlucs de Brabant, Ja précieuse pu l> I ici te de ses 
A nnales, si  ha11tcmcnt appréciées cl u monde savan t .  

Pe1·mettnz-moi , m e s
_ 

ci lers confrères, de sa i�ir cette occas ion de 
Yous en ex pri m cr pu l i l i q ucment ,  t.011 te m a  rccon na issa nce.  
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Note additionnelle. 

Mess ieurs , c 'est avec la  p lus grande s i ncéri té que j 'expri me ici à 
M .  Ie Présidcnt ,  les v i fs regrets qnc nons causc son absence. 

Le discou rs <lont ma lecture n'a pu vous donner qu ' un  fa ib lc aper�1 1 , 
est bourré de faits i ntércssants ; i l est, pour les non- in i tiés , unc  vérita
ble introd uction à la  sc ience n u m ismatiquc. Mais pourquo i faut- i l  que  
les  savants abusent de l a  modest ie ? I l  nous appartient de remédier it 
ee mal et de remettrc les choses en leur v raie p lace .  Notre chcr 
Prés ident est un numismate autorisé et fécond ; ses écrits ,  marqués n u  
coin d e  l 'authenticité l a  plus  absolu e , font  époque dans l 'h is to ire des 
découvertes n um ismatiques , et sans parler rlu colossal ou vrnge, que 
vous appréciez tous , et qu i para î t  en ce moment dans une é i l i t ion 
spéciale des a nnalcs de l "Académie d'archéologic ,  je  me fcra is un vra i 
scrupu le de n e  pas vous citer : 

1 °  Le supplément aux recherches sur  les rnonna 1es des corntes de 
Hainaut .  

2° Le congrès monéta ire i n ternational de Brugcs . 
3° Les nombreu x articles pu b l iés dans la revue  Beige de n umi�-

matique. 
1° U n  Triens inédit du rnonétai re Theudegio: i l us . 

5° Les m ites d'Utrecht frappés sous Charles V ,  à A n vcrs . 
ü0 Poids des rnarchands des anciennes prov i nees de Belgique , etc . ,  

etc . , atc . 

Je croi s  clone pouvoir, Mlll . ,  parler au nom de l 'Acadérnie tou tc  
cntière, en rernercian t M. A .  de Witte d e  la  prc\cicuse collahoration 
qn' i l  veu t b ien nous accorder et en I e  fél i citant de l 'ardcnr, d u  zèlc 
et de la science qu ' i l  déploie à fa i re pa rtager à scs con tempora ins  les 
jo u issances art i stiques que p t'ocure la sc icncc d ont i l  est Ie vai l lant 
et érudit  champion . 

Le V ice-Présidrnt, 
B" DR V J N C K  DE \V 1 N N EZ E E L E .  
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ALPHONSE BALAT. 
NOTJCE N ÉCROI.OGJQU E .  

A l p ho n se B n l a t  n a q u i t  à Na m u r  e n  1 81 8 ; son père , q u i  éta i t  m a r
brier, habita i t  au bord de l a  M e use,  s u i· ce r1uai plein de sol e i l  et de 
bruyante gaîté que les é d i les nam u rois du x v rre siècle baptisère n t ,  
cl ans l e u r  man i e  d e  lati n isation, d u  nom d e  Rempart ad aquam. 

Tou t  e n  jouant avec les enfa nts de son àge cle vant l a  m ai so n  pater
n el le  I e  j e une Balat pouvait ad m i rer les contours gracieux des mon
tagnes de l a  Meuse rp1i vont s e  perd re à ! 'horizon . La recherche 
constante du beau et de la pu reté de la l igne, qui fut Ie caractère 
sa i l lant  du talent de l 'al'! i ste a v a i t  son germe,  peut-être, dans les 
prem ières i m pressions de son enfa n ce .  C 'est à ses j eunes années r1u 'o n  
peut fa i re rem onter auss i  cette for t e  em prei nte de ! 'esprit n a m u rois  
q u i ,  après un demi-siècle, se répandait e n  co re dans les  réun ions i n ti mes 
e n  des historiettes ple ines  d ' h u m o u r  e t  parfois de gauloiseri e .  

A près avoi r s u i v i  pendan t quelques a n nées l a  cl asse d 'arch itecture 
à l 'acadérnie de pei nture d e  sa v i l l e  natale i l  partit pour A n vers ,  ou 
scs prog1·ès furent rapicles .  Ses co u rs termi nés il séj ourna quelque 
temps à Paris ,  et rentra dans s a  fam i l i e  e n  1 84?.  

P lace d e  gu erre, sans i n d ustrie, sans com m e1·ce, Nam u r  n e  pou
v a i t  offri r q u' u n  terrn i n  i ngrat aux j cu n cs a rtistes .  Si  d ans l a  p remière 
rnoi tié d u  X V J !l0  S iècle on avait  VU s'óJe vcr d a ns SOS lllU l'S qne]q ues 
maisons dont 10s façades , en pierres d e  tai l le ,  dénota ient 11 n senti m e n t  
artist ique a;:scz d ó veloppé, ce m ou vem e n t  s'éteignit rapidement et o n  
n e  tro u ve plus  de traces d ' u n e  conception artistiquc d a n s  les an nées 
q u i  s u i v irent. 

A pcine de reto u r ,  Balat 11t partie d e  ce tte réu nion d'hornmes q u i ,  
attristós d e  voi r les v i e u x  mon u m ents d e  la province l i v rés à l a  
destruction e t  les mu vres d 'art des églises vondues aux brocantenrs , 
réso l u rent  de créer u n e  sooiété d 'archéol ogie dans le hut d 'enrayer J e  
m a l , c c  q u i ,  héla s ,  n e  devait ètr1: q u ' u n e  i l l usion , d u  mains en par t i e .  
En 1 815 l a  Socióté a rchéologique d e  Nam u r  publi ai t. des statuts,  d o n t  . 
ci n q n ante ans d'expórience ont  reco n n u  les sages dispos i tion s .  Da n s  
J es loisi rs q u e  Jai ssa i t  J'exéc u tion d es tra v a u x  q u i  l u i  é taient con fiés 
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par des particu l iers , Balat se p l ; 1 i sa i t à d cssi n er l es p ie rres ! o m l ia lc� ,  

les fonts baptis maux,  les  g i l icts , I r� i n, i gnes de corporat i o 1 1  d e  métier,  
u ne ch arm an te a i la ptati o n  à un tombc:i u m o n u nwnta l r le  l a  < ' l t1 t 1 1 re 

re 1 1 a issance du eurieux bn ptistèrn de i\l: t lon n e ,  et<" U n  ;i l l i u m  renf'cr

m a n t  de nombre u x  croquis  q u ' i l  fi t à cettc époq 1 1 e est conservó dans 
l a  hibliothèr1ue de Ia Soc iété archéologique de N n m u r ; on y 

remarque u n  crayon fac i l e ,  é lég:r n t  e n  m è m e  tem ps ' tue fidè l <' . 

Balat aimait à rappeler q u ' i l  a va it é té u n  des fondate u rs de la  

Société archéologi q ue de sa vi l  I c 1111.tnl e ; j u squ 'à l a  fi n de s a  v i c  i l  

s ' i n téressa à ses trava u x ,  app lau d issa n t  à ses s uccès. 

Le j e u n e  a rtiste sentit  b i entût q u ' u n  chef- l ieu  rle p ro v i nce éta it  u n  

t l1é<l tre trpp étroi t  pou r I e  d é veloppcmcnt d e  ses as p ira t i o n s ,  e t ,  en 
1 8,JG , i l a l la  se fixe!' dó fi n i t i \ ·cm ent à Bru xel les.  

La s ûreté d e  son goût , l es ressources d e  son ta )e n t  I e  fi rcnt rerh c r

cher , dès cette époque,  p a r  ! 'aristocra t i e ; ce l I c - ei l 'en1 p loya pour la  

recons truction de nombre u x  chàteau x  cl ans I e  pays wal Ion ; l es pl u s 
con n u s  son t : les ch�Ueaux d ' I-h1rdenncs au Roi ,  r -c l u i de Pres l es cla n �  

I e  H a i naut , rle M irwart dans  l es Arcl cn n es , etc. De cctte époq ue da t e  

s o n  voyage e n  Ital i e ; l a  v u e  d e s  m o n u m r nts de  l'A n t i q u i té et d e s  
be l les ceuvres de la Re n aissance fi rent r n r  s o n  espri t un e i m press i on 

don t l 'emprei n te ne s'effa�·a pl us . 

A son retou r en Belgi q 1 1e  u n e  occas io n se présen ta q 1 1 i  de va i t  Iancer 

Balat par u n  coup d 'éclat auque l un ai·chitecle ,  au débu t de sa cal'

r ic re , peut rarement as p i rer . On était en 18,18 , a u  mom e n t oü u n e 
v iolente tourmente sév issa i t  d a ns u n pays vois in ,  Ie Cercle  art i sti q u e 

et l i ttéraire d e  B r u xelles a v a i t  résol u  d e  dunner u n e  gr< i n d e  fète a u  
R o i  et à l a  fam i l i e  roya le  dans I e  M arché d e  la Madel e i n e ,  q u i  rena i t 
d'ètre ter m iné par !'arch i t ecte C l uysc n ac r .  

L e  proj et d e  d écorati o n p roposé pa r Bal a t  fut adopté, e t  eet te fro i de 

construction , à ossature en for, fu t t1·ansformée en u n c  sal le d"i1 11 sty l e  
ori cntal des p l u s  élégan ts . L e  s 1 1 ccès fut g ra1 1 rl , e t Ie  lcn de rna i n d e  l a  

fète I e  n o m  d u j e u n e  arc h i tecte , auteur d e  l a  l'éel' i e ,  était  d a n s  tuu tes 

l es bo uches .  

E n  1 85 1 , Bal at fut char8"é pa r Je Cercle a rt is ti q 1 1e de l a déco ra t i o n  

d u  j ard i n  d u  Pal a i s  d 11 cal  pour la fète na t ion al e q u i  y fu t do1 1née 
au mois d e  septemlire.  Le'  journaux du tem ps e n  parl ènrn t lungue 

ment et avec les pl us  grands é l ,)gcs. De ce! te an 1 1éc J a le J a  répu-
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tat i o n  i ncon testée d u  méri te de Bal a t ;  il a v a i t  a lors trent e-trois  ans.  
En 1 852, i l  e�t  nommé archi tecte d u  Duc de  Brabant, depuis 

Léopold I I .  L 'Aeml é m i e  l'O:p l c  d e  Belgique l e  reçoit en qual i té de 

1 1  ern ure corresponcbnt  en j a n vi e r  1 853, el  co m m e  rnembrc titu l aire 

c11  ja n v ie 1· 1 86�, après la mort d e  l 'arc.:h itede Renard , de Tou rnai . 
l ,'ai 1 11é0 s u i va11te, 1 8  aoû t 1 803, i l  est élu rncrnbre effectif de l'A ca

dé 1 1 1 i e  des Bca ux-At· t s ,  à A n vers . 
B a l a t  éta it : 1 lors en plei ne 1 1 1 a t u ri té de son ta l e n t., aussi les années 

q u i  s'éte nde11 t  de 1 862 à 1 87-1 fu r e 1 1 l - el lcs scs p l us fécondcs. Chargé 
par Je l'oi de la rcconstruct i o n  d u  pala is  de Bruxelles,  il  comrnen�a 
p ai· la partie qu i s 'étend du cóté du jard i n .  Le caractère mon um cntal  
e l  sob 1·e appl iqué à cctte part i e  d e  J'édi fice fai t  vi vement regretter q u' i l 
1 1 ' a i t  p u  ache vc!' cette construct i o n  i mporta n t e  <lont la fa�ad e d u  cóté 
d u  Pare eut donné à la place des Palais un caractère de maj esté 
q 1 1 i  l u i  fai t  enticrem cnt défa u t .  A l ' i n tér ieur  d e  l'éd i fice les part ies 
reco nstrui tes par füdat son t : Le grand escal ier,  cel ui des pri nces 
<'.• trangers et  l e u rs appartemen t s q u 'il rel ia a la galerie des fètes par 
u n e  serre, la sal ie  de bal , la rnl le  à rnanger,  l a  ga ler i e  de tableaux 
et quel ques mod i fications a u x  appartemen ts· roya u x .  Le grand esca
l i er  de m a rbre blanc avec sa bal ustrade et ses torchères est célèbre 
par sa bel le  disposition ; !'archi tecte y a adopté u n  style Louis XIV 
t rès pur et  sobre d 'ornements .  De toutes les  salles  d u  pala is  cel l e  a 
c l î ner est la seule q u i  fut ent icre rn en t  term i née ; sa décoration con
si ste en l arnbris de  ma rbre vc.:rt, en tentures grenat et en un plafond 
dont  l es ornem ents sont dorés avec sobriété et gotit. 

En rnèmc temps Ba lat d irigenit  des travaux pour le  roi à Ciergnon,  
et construisait ,  à Bru xelles, l ' hótel  bien con n u  du marquis  d ' A sscbe. 

Les art i stes se plaignaient d cpu is longtemps d u  manqne de  l ocau x 

con \· enables d ans la ca pi ta le  p o u r  l es exposi tions de l e u rs reu vres . 

B a l n t ,  de son C"Óté, se préoccnpait  d e  l ' u rgence d e  construire u n pa la i s  
d e s  beaux-al'ts digne de  l a  Belgique , i l  fi t m è m e  de  cette qnestion I e  
sujet d u  d i scou rs qu ' i l  pronon�a à l a  séance d e  l 'Académ ie royale de 
Bclgique,  d u  30 septem Lre 1 875 . L ' an n ée s u i v ante Ie Gouwrnement 
;;e décida enfin à faire droit  à ces j ustes réclam ations én ordon nant 
l 'é rec i i o n  d ' u n  palais dès beau x- arts , rue de  la R égence , sur les plans 
p rn posés par l 'ém inent architecte.  Malgré les  conditions défavorables 

i m posées par ! 'emp l ace men t  et  par les ex igences multiples du pro-
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gramme , Balat sut  clo n ner satisfact ion aux p l u s  légitimes espé!'ances 
par la bonne d isposi l ion des vastes l oca u x , dans les r1 uels la 1 u mièrn 
était  largement d istri buée . La fa��ade, i nspirée par l'ai-t grec de la  
plus bel l e  époqu e ,  frappe par  l a  s i 1 1 1 p l icité d e  ses l ig nes , sa  parfaite 
ordonnance et ce grand  a i r  de d i sti 1 1 t: L io n  propre aux mon u men ts de 
cette époque . 

En 1 880, sa l\Iajesté Léopold l T  co n fia  à Ba lat l es t ra v a u x  de rcs
tauration et d 'em bel l isse ment au t : l 1 :Uea u royal dtJ Laek en ;  �dol's 
fure ut exécutés le j ard i n  c\' l i i ver et les sunes , et, qnclques an nécs p l u s  

t a r d ,  l 'église en fer .  Dans ces d i fférents éd ifices, Balat s u t  pl it�r avec 
p le in  succès, les lois arcliitecto niques a u x  néeessi tés des constrnctions 

en fer .  
Lors d e  la séauce p u  b l iq ue de l 'Acaclém i e  royale d e  Bel gi que d u  30 

oetobre 1 88 1  Balat , déj à  atte int  par la maladie de la moël le  épi n i ère 
q u i  l u i  rendait  toute locornotion e xtrè meme n t  pé n i b l e ,  pria Ie secré
taire, M .  L iagre , de l i re Ie d i scours qu' i l  avait pl'éparé sur la cr·ise 
artistique : il y manifeste Ie  regrflt que les v i l les et Je l{ouvern ement 
n 'encouragent plus la  peinture mon u m entale qu i est  l 'ex pressi on la  

plus haute de  l 'art ;  auss i  d it  Balat,  à rnesure que les grandes pages se 

font plus rares dans les  ex posi t ions nous voyons Laisser Ie n i veau 
général de ] 'art ; les grands efforts cessent, nous assistons à l ' in
vasion des prod uct ions h;l, t i ves , nous  som mes sous le règne de l ' à
peu-près . I l  cite la France q u i  sait faire de grands sacrifices pout· 

décorer de peintures l es murs de ses nouveaux édifices. I l  parle enfin 
du projet de  Pan t héon à é lcver aux g loires de  la Belgique et d u  pro
gramme par lequel il scrait  fait appel à tous les a rti stes pour l a  
clécoration d u  mo n u men t .  Balat espérait trouver dans s o n  exécution 
une occasi o n  de révei l pour n otre école ; rnal heureusemen t  ce projet ,  
qui  occupa l'attention de  l ' Académie , n 'a pas été réal i sé j usqu'à cc 

jou r .  
Un des ses derniel's travaux fu t l a  reconstruction , en  1 89 1 , d u  

chàteau roJal de Laeken , qui  ven a i t  d'ètre clétruit p a r  u n  i ncen d ie .  

L'exécut ion  d ut e n  ètre confiée a u x  a r·ch itectes des bàtiments c iv i ls  en  

raison de  l 'état de  santé de l'éminent  arch i tecte . 

Balat ne rechercha j amais  les hon n eurs n i  les d i stinr:tions ; i l  ét:1 i t  

modeste cl ans l a  rne i l leu re acception d u  mot, mettant ses con naissances 
et ses conseils  à la d isposition de tous ,  mais surtout de  j e un es gens .  
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Doué d 'une grande acti v ité il fréquentait  assiclüment l es séances des 
Commissions clont il faisait partie ; il parlait peu ,  savait écouter, 
mais lorsqu'à la fin d'un e  cl iscussion il émettait son opinion,  cell e-ci 
éta i t  toujours d 'u n  gra nd  poids .  C'est ainsi qu'on Ie voyait dans ks 
réu 11 io 1 1s  de la Co111 11 1 i ssion royale des Monuments dont il était Ie vice
présiden t ,  à la Con 1 11 1 ission d i rectrice des Musées royaux  de scu l pture 
et de pcin turc, a u x  Ar ts décoratifs,  à la Comrnission du  Musée des 
échan ges dont il a va i t  é té Ie créa teur  avec Je directeur des beaux
arts, Jean Rousseau ; pre 1w n t e ncore une part non rnoins  active aux  
délibérations de  l a  Com n1iss ion des  prix de Rome, ou ses avis étaient 
très écou tés . Ba  lat  a vai t Ie sen t iment artistiq ue très développé ; il 
conserva toujours un cn l te profond  pour les classiques de ]'art, bien 
qu'étant aussi très moderniste. De là venait chez lui la p ureté du  goüt 
et la süreté d u  coup d 'mi l .  

Notre é 1 1 1 inent  architec:te ét11 i t  grand officier de l'Ordre de Léopold 
dcpu is 1 880 et  co111nrn ncleu1· de l'Orclre du Christ de Portugal . Les 
co1·ps savants étrangers lu i  avaient ou vert leurs portes, il étai t : 
mernlire corresponclant de l ' Institut de France, de l'Académie des 
beaux-arts de Berl i n , de l 'Académie royale  de Belgique  et de l 'Acadé
mie des beaux-arts d 'Anvers . 

Balat est mort Je 1 6. septembre 1 8!J5, à l 'àge de 77 ans.  Depu i s  de 
longues a n nées i l  rnpportait ,  avec une résignation stoïque,  une terrible 
maladie de  la moëlle épiniere qui lui renclait la  marche impossible. 

A. BEQUET. 
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SÉANCE EXTRAORD INA IRE DU 29 MARS 1 89 6 .  

Presidence de M. Ie baron DE V1 NcK DE WINN EZEELE, Vice- Pl'ésiden t .  

Sont présents : M M .  Ie  ua ron  d e  Viuek d e  W i n neze e l e ,  vice-presi
dent ; Don net,  seci etaire ; Theu nissens, tn!sorie1 · ;  G uenrncl'e , l i eu
tenant général vVauwerrnans , Cogels, chauuinc van C<1stel', Hyrnans 
et Blomme.  

La séance est o uvcrte à 1 heu 1·e sous l a  Présidence de M.  Ie baron 
de Vinck de  Wiunezeele, vice-président. 

Le procès verba! de l a  dern ière séance est l u  et appruuvé.  
Les eandidatures de ! tu i t  rnembres correspondants regn i c:o lcs a yant  

é té régu lièrement  préscntées, sont  suceess ivement discutécs et  se1·ont  
i nscrites sur  l a  l iste qui servira tors d u  vote de l a  p!'Ochaine <éance . 

Tuutes les candidatU l'eS p roposées pour les quatre places de mem
bres correspondants regnicoles éventuel l ernent va<.:antes, sont  appuyées. 

Il  est ensu ite procédé à la présentation de d i  verses candidatures de 
mem bres correspondants étrangers . 

Sont success ivement nommés : 
MM.  L .  Pastor, professeur à l 'Un iversi té d'Insbruck . 

chevalier von Arneth,  archiviste général à Vienne. 
Roger Vallenti n ,  receveur des domaines à St.-Peray.  
Jules Finot, archiviste d u  département d u  Nord,  à Li l le .  
W .  Bode ,  conservateur  du Musée de Bel'l i n .  
Angelo de  Gubernatis, professeur à l 'Uni versité de  Rome .  
Lessing, d i recteur d u  M usée d'antiqu ités de Bedin .  
comte de  Valenc: ia, directeur d e  l 'Armeria real à Madri d .  
Henri Cons, professeur à la  föculté des lettres à Li l le .  
Henri Hagenmeyer, historien à Z iegelhausen. 
D'" Bredius ,  conservateur  du  musée de La H aye .  

La séa nce est levée à 1 h .  45. 

Le Sec1·étaire, 
FERNAND DoNNET. 

Pour le  Président : 
Le Vice-P1·ésiden t ,  

BARON D E  \' J l\ CK DE WINNEZEELE . 
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SÉANCE ORDI NAIRE D U  29 M ARS 1 896 . 

Pn!sidence de i\1 . I c• ua l 'o ll IJE \ ' 1;-.;cK DE \\.' J N 1\ E Z E E l . E , V iec- l 'résid e n t .  

Présents : M M .  I e  uaron rle V i nck de \Vi n nezee l e ,  t'ice-pi·ésident ;  

Dunnet,  secrëtail-e ; T l 1 e u n issen s ,  t 1'!!su1 ·ie1· ; Gocmaere, l ieutenan t.  
général  \Va uwer1 1 1a 1 1s ,  Coge l � ,  cbanui 1 1 c  v a 1 1  Caster, l ly 1 1 1 ; 1ns , e t  
Blou1 m c ,  rnc11 1urcs t i t u l a i re� ; Tnh o n ,  c h a 1 1 o i ne v a n  d e n  G hcyn ,  d e  
Vriendt, B i l meycr , v a u  d ot· U udcraa , d e  fürndt.  de Behau l t  de Dor
uo n ,  Van \\/ i n t  et v icon1 tc d e  Jonö·hc.  memu1·cs co1Tcspondants 

1·egnieoles, et M .  Ie cons u l  gé néral Lopès, l l !em ut·c corre�po11da n t  
étranger. 

Se sont cxcusés : M M .  de W itte ,  présiden t ; cum te van r ler St 1·aten

l 'onthoz, Enera , Gcudens, cun 1 tc d e  G hel lyrn.:k d ' El scghcm et  van 
Bastelaer. 

Le p roces verba! de la dern iere séa n cc est J u  et a pprouvé ap1·ès 
lJ tt c lques légèrcs modifi cati ons.  

M .  I e  présid e n t  an nonce Ie décès de M M .  A lpl10nsc Le Roy e t  
Louis De Backer mem bres cones p u n d a n ts étra n get·s , et en quelques 
muts fai t  !'éloge d es défu nts .  

i\1 . Bilmcyer a 1 1 11once q u e  les  ancicns élèves d u  rcgretté �I . 

I 3aeckelmans ont ré u n i  en u n e  brochu l'c tous les reuseignernent� 

qu' i ls  ont  p u  se procu rc r  s u r  la v i e ,  l a  mu1 · t  et les o usèques de l e u l' 
1 1 1aître .  Ce tra vai l  sel'a précédé d' u n e  i 1 1 tt·od uctio n  d u e  à l a  p lume d e  
M .  Ie  président Smekens.  M .  B i l m eyer propose l ' i nsertion de c e  tra
vail dans Ic l; u l l e t i n  à t i t re d'a rt il' l e  nécro l ogiq u e .  

�l . Hymans tro u ve q u e  l ' A ca d é m i e  no p e u t  accuei l l i r  d a n s  ses pub l i 

cations q u e  des  ceu v r·es absol n 11 1 en t  Ol ' it;·inales .  L a  com pa gn i e adopte 
cctte rnan i c l'e de voi r .  -

M .  Don net rend comptc des p t' o positiuns fai tes l 'ar Ie com ité de) 
l'estauration des fo�ades ; i l  den iande que l 'Académie ,  revenant snr son 

vote précédcnt, accorde un subside d e  1 00 frs " e t  qu'el le  a u torise se. 
délég ués à voter l es p ro pos i t i o ; 1 s  d u  co m i té . Cel u i -ci propose d'élargi 1  
son p rogra rn m e ,  et d e  s'occuper éga lemc n t d'art a ppliqué à la 1·ue.  Cc 
but sera i t  attei n t  par Ie travai l d u  com i té local entièrerncnt i ndépen 
dant de la Société bruxel loise , q u i tte à sou tc n i r  cello-ei dans les qu es
tions d ' intérét nationa l  ou généra l .  
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Ces proposit io n s son t v igoureuse 1 1 1 en t  appuyées par l\I . 13 i l nwyer. 
l\L I-Iymans précon ise éga le rnen t Ie  vote du sub�ide d e m a n d é .  

l\I . Goemacrc es t d u  n 1 é111e a v i s ; i l  t l'ou ve ri 1w s i Ie n w u v e rn e n t  

m 'tist ique est s i n<:è1·c ,  que la  So<: iété l in 1xel ioise n e  p e u t  que se l'éj u u i 1· 
de voir I e s u ccès d'u n <:om i té local et i nd L·pendan t ,·t A n ver�. 

l\I . Cogcl s ,  to ut  e n  étant  sy 11 1 patl 1 i <J u e  it  J 'mu V!'e, s 'o ppose v i ve rn c n t  

a u  votc d u  s u bs i de , v ote q u i  eo 1 1�t ituernit u u p 1 ·écéclen t d auge1·e u x .  

Finaicmcnt  l ' Acad é 1 1 1 i e  clûe i t le  d ' < : u l o l' i se 1· .-es délégués .\ 1 1\1 .  De 

\' !'iendt et Do1 1 u ct i1 sonte11 i 1· et  votc1· les p i·oposi t ions d u  c o 1 1 1 i t é  de 

1·csta uratio11  d es fa�:ades . 
Q ua nt a u  subsidc de 100 fra ncs,  sous 1·éserve d u  principe,  les rnem

b 1 ·es décident de  I e  p::u·fa i 1·e pc !'son nc l l en 1 ent . Ce m o n tant est i m mé

rl iatement constitué par les dons des mernbres pi·ésen ts , et rem i s  à 
M .  Ie trésorier. 

1\1 . Donnet dé posc la l istc et clo n n e l ectu l'e du cornpte rend 1 1 analy
tique d es o u vrages parvenus à la b ib l iotbèq 1 1c dep u i s la dern iel'C 

séance . (A nnexes A et B J .  
l\I . Ie baron de V i  n e k  fa i t  part d ' Li n e  no te  en \'O.)'ée par l\I .  Ic  

P rés ident dans la1 1ue l le  i l  fa i t  ri! pport sur l'uu vrage i n t i t u l é : His
toii'e de l' etablissement des .d nversois a ux Canaries , par M .  Fel'nand 
Don n et . 

M .  Ie v ice-prés id ent d o n n e  l ectu re d u d i scours i naugu ral d e  M .  de  
\V itte , i n t i tu lé : Pi·ogrès de l a  scicnce nwnismatique e n  Belgiquc . 
Cette i ntércssante revue ré tros pecti ve est v ivemcut ap p l au cl ie ; son 
i mpress ion dans I e  b u lletin  est votèe. 

l\I . Hym ans , en un  trava i l  fort étud ié et tl'èS i mporta n t s'occupe d u  
pei ntre .Jean de Mabu .o;e , u ne des figu res les pl us bri l lantes d e  ! 'art 
médiéval . I l  décrit m i nutieusement u n e  de ses pri nci pales to i l es ,  

l '  .d doration des Jlapes , aujo1 1rd ' l t u i  e n  possessi on des corn tes de Carl isle . 

Le texte de cette i ntéressante communication sera inséré aux 
A nnales .  Toutefois Ie  dés i r est exprimé de vo ir unc re prod uct ion pho
togTi! phique accom pa gner l 'ét ude,  et ètre reprod u ite dans les publ i
ca tions de l '  Académie .  

M .  Ie chanoine van den Ghey n ,  fa i t  l 'h istorique des  négociations 
qui ont récemment eu lieu entre Ie co l lège échevi na l  d e  Gand et u n  
amateu r  étranger pour J'achat de deux p laques des rnessagers gantois , 

chefs-cl 'muvres d'orfo v rerie d u  X V "  siècle, d us au ta l en t de Corneille 
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de Bondt. I l  s'oppose é nergiq uernent à toute a l iénation de ces 

muvrcs d'art h is t.or i q ues,  l iéritagc pt·éci cu x. des s i èc les passés , cousti 
tuant u n c  par·t ie  i 11 a l i é n a b l e  d u  d o 1 1 1 a i n e  arti � t i q u c  com 1 1 1 u n .  

V u  l ' h c u re ava n cé e ,  l a  ledur·e d u  trnvai l  d e  l\1 . d e  Beha u lt de 

Dornon est remise à l a  prochai ne séan ee . 

M .  le Préside 11 t Blo1 1 1  me o ffrc à !' Acad é m i e  u n  ou v r·age d u  u •· Deneffe, 

q 1 1 i  s 'occu pe avec s ucces d e  l ' li i sto i re des oculi�tes gal l o-romains d u  

I l  1°  s i ècle . I l  donne q uelqucs d i: ta i ls e t  corn plète Ic  trnva i l  d e  ! 'a u t e ur. 

La séance est levée à 4 heurcs . 
Pour Ie Prés ident : 

L e  Vice-President, Le Secretaii·e, 
FERNAND DoNNET . B,\lwN DE V1NcK DE vV1 NNEzEEL E .  

Publical ions Peçucs depu is la  dc11nièPc séance 

de l' Académic. 

1 ° HOMMAGES : 

A XEL J . .JAcousso N .  In Nec.)' iam v i rg i l i a nam stud i a  nonn u l l a .  
I u .  A u sgraL u ng en auf l\ cd a u reia . 

l )r DENEFFE. Les ocu l i s tes ga l lo-ru ma i ns n u  I I  Je s ièc l e . 
\' 10 B . DE JoNGHE. Monnaies co ntremarq u ées à Ypres. 

A LPH . DE W1TTE.  Recherches 11u 11 1 i s 111atiques . 
G EORGES cu�10N T ,  Pièces rares Oll i n éd i tes . 

ED�r. GEUDE N S .  Le m a gis t rat d'A n vers et la rcprésentation propor

t ion n e l le , au X V I Ie sièc l e .  

Li::oN NAVEA U .  U n c  med ai l le l iégeoi se i ni·d i te . 
A LPHONSE Goov,1 ERTS Une fem m e  bou rgm estre d ' u n e  v i l l e  beige au 

X V I I I0 s i ècle . 

FEtlNAND DoNNET . Com pte ren d u  a nnl.)'t ique.  Décem bre 1 805. 
ID. I dem . févrirr 1 89G. 

l l ERllIAN VAN DuYSE .  Le Goedendag . 

J. T1-r .  DE RAADT. E n core u n  mot à propos d u  Goedencl il g .  

Comte D E  l\l ARSY . Quelques pub l ications françaises réce11 tes.  
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Corute og MARS > .  Co ngrès a rchuolog iqu e d e  Clermo n t Ferra nd . 
Discou rs d'uuvert u re .  

J EA N  BrwECKAERT.  G r a f - en ge1 !eukschl'i ftrn d e l' �tad Dendermonde. 

A LPHONSE GoovAEl\TS. Be1" 1 1 a!'d i\l awd , Balla 1·d , G i ll"ord e t  G ratley , 

q u a t 1·e d es agents e 1 1 1 p loyéis eu 1 1 t l'e 1\lal'ie Stua r't . 
I o .  Les onlon n a necs don necs en 1 480 à Tu u lïl a i .  

FÉLlX BnASSAR 'I' . Les arrn <'S d e  Do u a i .  

l l E INR ICH J l AGEN�I l·: Y ER .  A nonj m i  g·e�ta F ra 11 eu1·urn et alio r u m  

H iernsoly m i  tanol' u 1 1 1 . 

A R M .  DE BEHAUI .'I' VE Don NON . Le can on de Th11 i 1 1 . 

J U LES F t N O'I' . Etude h i s to r i 4 1 1 e  s u l' l es l'e lat iuns  c:omm erei ; i les en t l'e · 

l a  Fra n ee e t  la Fl a n cl re <J U  1 1 10.r c n  àge .  

Io.  Les sub ventions aceot·dées aux l i ttérate u rs ,  a u x  sava n t s  e t a u x  

al ' t istes par Ie  g o u vernem e n t  des Pays - Bas a u  X V I I" s iècle. 

I D .  L' hótel des comtes e t  d e s  comtesses d e  Ha i na u t . 
I D .  Proj e t d 'expédition contre l e s  T u rcs . 

T o .  Un e é m e u tc à A vesn es e n  1 1 1 3 . 

I n .  L 'a rti l ler ie  bo u rgu igno n n e à la bataille de M o ntlhéry .  
Io.  Droits seigneuri <1 u x  d u s  a u x  évèq u es de Cam brai en 1 275. 

A r n .  VAN SPEYBROUCIL Ecne kerk he l 'ste l ! i ng .  
J .  T H .  D E  RAAD T .  La ques t ion sigi l logra ph i quc . 

J oH N EVANS . Th e Bronze �1ge. 

In. The s t o n e a ge i n  Hertfo!'dsh i re .  

2 °  PÉRIODIQUES .  

B R U X ELLES . Re v u e  beige d e  N n mism at i qu e . 

52° a n née . 2° l i vrai�on . 

I o .  Soeié t é  Hoya le Beige de géogr;i p h i e .  

B u l let i n  :?O• a n n ée . N°s  1 et 2 .  
In .  B u l l e t i n  des Corn m issions royales d 'ai·t e t  d'a rchéologi e .  

3 4 e  a n née . N°5 1 et 2.  

Io .  Précis  H istoriques .  

Tome X L V .  N°• 4 ,  5 e t  6 .  
GAND.  A n n a l es d u  Cercle h isto l' i q u c e t  a rehéulogi que d e  G and , 

Tome I l .  3e fase. 
Jr, .  B u l let i n , 3 °  a n née, n °  9 et 4e a n n ée n°  1 .  
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BRUX ELLES . R u l l e l i n  de l ' A cadém i e  R oyale de Médeci ne de Belg i que. 

Tome X .  N°s 2 ,  3 et 4 .  
NAMUR . Annalcs d e  l a  Société A rchéologi que.  

Tomc 22. 2" l i vr .  

L1EG E .  B u l l et i n  d e  l a  Société d 'a rt et  d 'h i�toire d u  d i ocese d e  L i t'·gc .  

Tome I X .  2 •  partie.  

A N V ERS . Ons volksleve n . 

8° j aargang. 2• en 3e a fl .  

BRUXELLES . M é m o i res d e  l ' A cauém i e  royale d e  rnédecine d e  Belgiq u c .  

Tome'. V .  2° fa se.  

In. A n n ales d e  la Soeiété d ' Archéologi c .  
Tome X .  2e l i vraison . 

Lou YAJN . A n alectes pour �erv i r  à l ' h i 'ltoire eec lésiast ique d e  l a  

Belgiqne.  Torne XX VI . } c  l i vr .  

Jo. I Ie secti o n .  2° fase. 
BRUXELLES. B u l letin de !'  Aeadérnie Royale des sei ences, des l e ttrcs 

et des bea ux-arts d e  Belg i q u e .  

Tom e  8 1 ,  11°• 3 et 4 .  

A N V ERS . B u l letin d e  l a  Soeiété Royale d e  Géograpl 1 ie .  

Torne XX. 4° fase . 

GA N D .  M essage r des Seienees h istoriques . 
1 896. l "  l i vr .  

Nr vELLES . A n n ales d e  la Société a rehéologique d e  !'arrond issement d e  
N i vel les .  
To me VI . 1 e 1 i v r .  

BRUXELLES . B i ogra p h i e  N a t i on a l e .  

Torn e  X I V .  }r  fase.  

Pi1R1s .  La eorrespondanee h i s ! o r ique et archéolog i que. 3° an néc . Nos 

27 , 28 et 29. 
POIT I ER.S. Bullet ins d e  la soeiété des a n t i q u a i res d e  l'Ouest. Tome 

V I I .  4° tri m .  et torn e  V I I I . }er  tri mestre . 

PARIS.  Poly b i b l ion . 

Partie tech n i q u e  Tomc LX X V H I .  4e et 5e l i n. 

Partie  l i ttérai r·e .  Toll le LX X V I .  1e et 5e l i vr. 

P1rn IGUEu x .  B u l leti n c le la Soei é té b i stori q u e  et archéologiq u e  d u  
Périgord . 

Tome XX I I I .  2° l i vr .  
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UTRECHT . Bijdragen en mededeel i ngen van het h istorisch genootscha p .  
1 7 °  deel . 

STRA SBomw. Société des Sciences, Agricultu re et A rts de l a  Basse 
A lsace. 

Bu l letin mensuel .  Tome XXX. N°s 3, 4 et 5. 
LEIPZIG . Abhand lungen dei· ph i lo l . - l i ist .  classe. 

Band XVI I .  N°s 2, 3 et 4 .  
METZ . Jahr Buch der Gesel lschaft fü t' Lothri ngische Gesch ich te und 

A 1 tertu mskunde . 
7• année. l re et 2° part ies .  

M u NICH . Monatschrift des h is torischen Verei ns von Oberbayern . 
V. j ahrg l'\0" 4 et 5.  

PALMA. Boletin de la  Sociedad arq neologica Lu l i ana. Abri ! et m ayo 
1 896. 

CoPEN HAGUE. Mémoires de la Société royale des A n tiquaires du Nor d .  
Nouvelle série. 1 895. 

1 o. Arboger for nordisk oldkynrl ighed og h istorie. I I .  R. 1 0  B. 
4 H et 1 1 Ba nd . 1 befte.  

Mo�cou. B ullet in de la Société impériale des Naturalistes. 1895.  N° 3 .  
RoMA .  Not izie degl i  scavi cl i anticli ita com unicate a l la R .  accadc

mia dei L i ncei . 
Dicembre 1895 et i n d ice topografico genna io ,  febbraio et 
rnarzo l 89û. 

NAPLES. Societo reale d i  Na.pol i .  Rend i conto. A n no IX .  G i ugno a 
Dicem bre. 

Lmrn .  Acta un i  versitatis Lu nc lcnsis .  Tom XXXI ,  1 et 2 .  
îJPSALA . Era.mos acta phi lologico succano . Vol . 1 fa se. I .  

U .  ZAGR EBU . V iestn ik  hrvatskoga arheo loskoga . Drustra 1 895 . 
M 1swANKEL. Therthun th  annual repor L  of the publ ic m useu m .  

30 D IV ERS. 

MoNTREUI L  SUR MER. Imprimerie de  la Chartreuse. N.  n .  des Prés . 
LEJPZ!G. Katalog 165 .  Ban and Ku nstdenkmäler Europas . 
PARIS .  Bul let in mensuel de li vres cl 'art de Georges Rapel ly, no 1 7 .  
BRUXELLES. Vente d e  monnaies grecques e t  romaines .  (Raymond 

Serru1·e. Mai 1806) . 
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STUTTGART. A ntiq 1 1 i tä l c n  zeiturig.  4° j ahrg. na 1 7.  

ARRAS . L'exposi tion d ' A rras. 

Comple iiendu Analyliquc des puhl icalions pm�venucs 
il l 'Académic dcpuis la deiinièPc séance. 

M ESSIEUR S ,  

A tou t  seigneur,  to ut h o n n e u r  ! Voici d'abord u n e  broch u re d e  

notrc Prés ident ,  M .  de vVi t te .  Sous I e  titre d e  Ueclterches Numisma
tiques ,  i l  p u b l i e  loutc u n e sér· i e d e  noticcs fort i n téressantes ayant tra i t ,  

p o u r la p i u  part , à des pièces a n c i e n n e m e n t  frappées d a n s  nos provi nces . 
Les plomLs d rs d rn pi ers de Bruges, u n e  méclai l l e  de l'Acad é m i e  des 

IJea u x - A rts de Li ége, etc" so n t  tou r  à tou r  ét11d iés et décrits. 

Un autr·e d e  nos confrères, I e  vicomte de .Jonghe,  dans u n  trava i l  

i n t i t ulé : lllonnaies con tremai·qw!es à Ypres, s'occu p e  d e  certai n e  

contre m arque pl acée a u  X V I0 siècle s u r  l e s  monnaies ,  clan s I c  ! Jut  d o  

relever la v11 l e u r  des espèces , p a r  I e  se ign e u r  d e  Mal'quettcs, super

i 1 1 t en cl a n t  d 'Yprcs. 

M. Georges C u rnont ,  o n core un fe rvent  d o  la Science n u m ismati que,  

v ient d e  ré u n i r  sous I e  t itre d e : f>ièceg ra i·es o u  inérlites, u n e  sér i e  

d e  not ice,; ayant po 1 1 r  b u t  d o  donner l a  dcscri p tion d e  j eto1 1s o u  de  

rnérea u x  peu con n u ;; ; f el s  s a n t  I e  m éreau d u  fc r rn i e r  d e s  dornaines 

cl uca u x  à A n  vers , d es j cLon s  de C l 1 a rl es I r  d e  Savoie,  de Louis X I V  

etc . 

A s ignaler dans les A nnales clu Cercle historique et w·clu!olog1:que 
de Gand, u n  travai l  d e  M .  Herman van D u y s o  s u r  I e  Goedenclri_q. 
Notro con frère con ti n u e  avec brio l a  campagne q u ' i l  a en treprise rontre 

la t hese d e  M. Van Malderghem ; il  préten d  à n ssi r n i ler l a  terri ble 
arme des com m uniers flamands au plançon à picot des fresq u es 

de l a  Leu.r;emeete. 
La cour féodale  de ! 'anc i e n  d uché de L i m bo u rg a tro u vé u n  h isto

r i e n  dans M. de Ryckel , q u i  p u b l i e  dans I e  Bulletin de la Société d'art 
et d'ltistoire du diocese lle L ié,r;e u n e  monographic  de cette i m portante 
insti t u t io n  j ud i ciaire. La l i s te  des  rel i e fs faits d e v11n t  cette co u r  
fournit nom bl'e d e  r·enseignements généalog i q u es e t  li istori ques à 
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cc1 1x  t [ i l i  s ' i n t(, ressctü à l ' l t is to i 1 ·e t i cs fa m i l i es de ! 'ancien d i oc0se des 
pri n ccs é1·èr1ue� de Liége. 

Notre con f'rère l\ I . l e cl 1 a n o i n e  Reusens, tl a n s  les  A nalectes pourse1·-
11ir a l'histofre ecclésiastique de la Belgique, S<lllS s'occu pcr dcsgra n t i !'S 
cl tance l lcr ics  établ ies dans les  cou rs des papcs, des c rn pcrc u rs et  d es 
rois , s 'est donné p o u r  t {iche d e  faire l 'h istoire des chancel ler ies d e  
m o i n d re i rn porta nce , établ i es a utrefois par l es abbés, l e s  évèques e t  
rnème p a r  cert a i n s  p r i n ces sécu li ers . 

Si l es chc1·cheurs ont  pa1·fois la bo n n e  fo 1 t une de déco u v l' i r  cLrn ti
ques parche111 i 11 s ,  d e  p récie u x  rnanuscrits, il  est bien rare qu'i l s  
p u i$sent m ettrc a u  j o u r  d e s  doeurnen ts d a ns I e  ge n re d e  eeux q u i  vien
uent tl 'ètre retro1nés d a n s  les  r u ï n e s  d e  l 'abbaye d e  V i l lers.  I l  s 'agi t 
de fragmen ts d'ard o i ses cou verts s u r  les d e u x  faecs d'i nseri p l i o n s  

l ll t i n es , gravées à l a  pointe,  a u  X J I Ie s iè1; le .  1\1 . Sl téridan déel' i t  ces 
préc i e u x  m on u m e n ts paléogra µ h i q 1 1 es .  et comm ente n v ec s uccès l eu rs 

i n�cri ptions c1'1 n s  la d ern ière l i v r·aison des Annalcs de la Sociétë 
d'archéologie de Bruxelles. 

Le Cercle A rchéologique de Te1·mondc vient de pulJ ! ier un o u v rage 
fort conséqucn t .  N u l  n ' ignore l ' im po1·tance au poi n t  de v u e  h istorique 
et  gén éalogique des  rec u e i l s  d ' i nscri p tions funé raires et monumen t a le� .  
To 11 s les j o u rs cel lcs que nous  ont léguécs les  s iècles pa ssés deviennent 
< le p lus  e n  plus  rarcs .  C'est clo n e  fai re m u v re é m i uern ment ut i le  q 1 1e  
d'en fixer ficlèlcrnent I c  souvenir .  C'est à ccttc ülche q 1 1 e  s 'est  eonsacré 
M. J. D rocckaert. Désorrnais  gt 'àce à la n o u Y e l l c  publication, l es 
chercl tenrs seront à rnêrne de consultcr avce sureté t o u tes l es i n scrip
tions cle l a  v i l lc d e  Termond e .  

M .  Piot , d a n s  l es Bulletins de l'A cadémie Royale p ub l i e  u n e  not e 
q u i a l ra i t  au x arn vres d'art e n l evées de nos provi nees p a r  les San'S-C u
lottcs F ran<;ais ,  et non rest i tuées e n  1 8 1 5 .  Pl'ès d e  deux cents to i lc� cl c  
v a l e u r  s e  tro u vcnt cncore e n  Fra n ce ,  e t  e n  vcrtu d e  l 'adagc : en fo i t  
d e  1 1 1eubles ,  posses�io 1 1  v a u t  titre,  o l i es s o n t  considérécs auj o u rcl 'lt 1 1 i  
co 1 1 1 rn e  pt'o p r i é té d u  gou vernc11 1 c n t  français. L e  m u sée d e  G 1·e11oble 
pos�udc p l u s i e u rs d e  ces toi lcs pat·rn i l esquel lcs il  y a lieu su rto u t  d e  
signalct· I e  t:1 b i  ea u d e  R 1 1  bens représe 1 1ta n t S t . -Grégo i re , q u i  O l 'nait  
a u l refois l 'égl ise de l 'ab baye St.-Michel . C'est u ne m u v rc eapitale d e  
l ' i l l ustre µcin tre, et  sa perte e s t  hautc ment regrettali le .  

Sous I e  ti tl'e de : Bernard Mawd, Ballard, GiffiJJ·d et  Gratley 
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quati·e des a,qents employrs 11m· TtValsin,qham contre �llfarie Stua i·t , 

notrc confrere M .  A l pho nse G oo va e! 'ts , dont  Ie Roi v i e n t  à si j ust e  
t itre de récorn penser I e  savoi r et l 'érudition , nous en vo i e !'an alyse 
d ' u n  fort i n tércs�11 n t  d ocu men t d a n s  lcquel  i l  a p u isé des rense i gne
rnents précis et i néd i ts a u  s 1 1j et des traitres q u e  l'or :r nglais ava i t  
gagnés j u sq u e dans ! 'e n tourage d e  l 'i n fortu née rei n e  d'Écosse, et qu i  
parvi 1 1 rent, à force de fou rberie, à entraî ner l e u r  maî tresse j usque s u r  
J 'échafaud .  

L ' histoire des gi l des] ou corporat ion s  des artistes d es pri nci pales 

v il les de Be lgiq 1 1 e est con n 1 1 c ; leurs pri vi l èges ont été p u b l iés et 
ana lysés .  Toutefois il exi s t a i t  u n e  lacu ne pour Tournai .  C'est encore 
M. G oovae rts qui v ient  de la com bler , e n  pnb l iant sous Ie t i tre de  
les ordonnances données e n  1 480 ei Tournai, l e s  règl em en ts mis  en 
vigu e ur à l a  fi n  d u  xve siècle dans cette v i l le .  Cctte ordonnance avait  
été édictéc par les  doyens d es métiers rénnis ,  à l a  requète de ceux des 
pei n tres , qui  voyaien t  tous les artistes peintres qu i tter la v i l l e  pour 
s'établ i r  d a ns d'aulres cités oü i l oxis ta it  de rneilleurs règlements . I l  

y a l ieu d e  rernarquer q u e  dans J e  méticr des pe i ntres e t  des verri ers 

de To urnai , dai en t éga l ern en t n dm is les c n l u rn i neurs, les pei ntres de 
<'artes à jouer,  de jou e ts d'enfants , de pa p iers de  tenturn et s u r  ve1•re , 

l es Lad igeo n n e urs  à la col ln et les mou leurs .  
U n n  etu de héraldico-h istoriq u e  i ntitu léc : Les annes de Douai et la 

bataille de Illons en Pevele, n o u s  est en voyèe p:i r notre coufrère M .  
Fél i x  Brasrn1· t .  Les ancien nes arm oi ries d e  Do na i étaient d e  gneu les 
p l :i i n ; cl les furent rcrnplaeécs i l  y a 200 ans par un b lason de fan

taisie : savoi r de gu eu i es percé en ab im e par u 11 e  flèche d'or lancèe 
d'en haut à dextre, q u i  fai t  j ai l l i r  un tlot de sang au n :'ltu rel d'oü 

décou lent �ix gou t tes de sang auss i  au nature l . Le prem ier qui em p loya 
cc blason baroque fu t Martin de Rasiere, greffier ei vil de Doua i ,  de 
1 708 à 1 723 , fils  d ' u n  A n versois ,  M ichel de Ras ierP , q u i s'éta l d i t  à 

J lo ua i  vers 1G88. Pou r  e x p l iqnér ce choix ,  on rap porta Ie symbol isme 
des armoir ies nou velles à la bata i l l e  de Bou v ines ,  à cel le de  Mons 
e11  Pcvel e ,  et à d'au tres encore. M. Brassart prourn que l es fai t s  
g11 erriers q u i auraient motivé ce d 1a ngement , n'existent que dans 

l ' i magi na t ion des chron iqueurs ,  r l 1 1 1 1 10in$ quant à la  p;1 rt q u e  les 
Dou; i is i e ns y pri1·cn t .  

Au  point  de  V ll e  de l ' l 1 i sto i rc  n at io n a l e  d u  x v re siede, t ous l e s  
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événements q u i  se rapportent à Gu i l laume r l 'Orange, o n t  l e u r  i m por
tance . C'est pou r ce motif que je crois  devoi t• vous s ignaler d ans 
J es Bijdragen en mederleeUngrn t'rtn het histo1·isch genootscltrip te 
Uli'echt , u ne col l cction de l ett1 ·es adrcss(•cs par I c  Taciturne et pat· 
Louis de Nassau , à Bcrnat•d van Merndc, seigneur de Rummen de 

1 56G à 1 583 . Ces ép îtres sont publiées par M .  van Yee n .  
M .  Hagen meyer, n otre nouveau membre correspondant étranger, 

nous envoie les deux volu 1 nes d e  son ouvrnge A nonymi ,r;esta Fran
corwn et aliorum Hierosolymtanorwn . C'est une ré i m pression de 

cette ancienne chron ique s i  importante pou r l ' h isto ire  de l a  pre m ière 
croisade .  L'auteur  com mente a vec én1 d i tion  et autorité l e  tex te d e  
J'écr iva in  anonyrne, et  au  moycn de nombrnuses notes expl i c1 1 1e et 
déta i l le  les  passages les  plus intéressants .  

Après avoir étudié et décrit les vieux canons d ' E d i mhourg, de Gand 
et de Diest, notre con frère lVI . de Behault  de Dornon , s'occupe main
tcnant d e  l'antiqur: p ièce r l 'arti l lerie qu i  exi ste à T h u i n ,  et qu i  po l'te 
Ie nom de Spantole. Il prouve que c'est un canon frança i s  dat:i n t  d u  
x v e  siècle, e t  i l  croit qu ' i l  fut pris par les Tli ud in iens a u x  troupes 
du prince d e  Condé pendant Ie s i ègc de 1 653 . 

M .  Bergmans,  résu me dnns  le Messa,r;e1· des sciences historiques, 
u n  l ivre q u i  a pour a u teur  M. Proctor, et q u i  v i ent de pnra î t re à 
Lonclres. C'est u n e  rnonographie cl e l ' i m prirne1 1 1· anversois Jean van 
Doesborgh, dont les presses élaicnt en plcine act iv i té tout au com 
mencemeut d u  x v 1e s iècle .  

Dans l a  mème revue nous relevons encorc parmi les  miscel lanées 
quelques détai ls rclat i fs à  un autographc de Rubens, rlonnant quit lance 
aux  Augustins de Mal i  nes, pour  l csquels i l  avait poi nt  u n  tableau ; à 
u n  reçu d u  pci ntrc Geeracrts, q u i  a u  siècle cle1·n ier  a vait  exécuté de� 
grisa i l les pour Henry Geclhand,  et enfin à un extra it  des mémoires 
du Maréchal de Castellane, relatif au siège d 'A n vers . 

Notre nou veau confrère, M .  Ju les Finot, nous envoie un i mportant  
lot  d e  travaux imprimés. Impossible de les  citer tous .  Bornon�-not: s  
à mentionner, en tr'autres u ne brochu re traitant avcc force déta i l s  des 
su b1;entions accoi·dées aux littérateurs, a ux sat,ants et aux art istes 
var les gouvernew·s des Pays-Bas au X V  !l0 siècle. A l a  su ite de 
pat ientes recherches dans les comptos d e  la  recette générale des 
fiuances, l ' a u l eu r  apu  rétalJ! i r  I c  d�tn i l  des cncour::igcments pécunif t i res 
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accordés pat· les sou verains à une  foule d 'hommes remarquables, 
originaires de nos pt'ov inces. U n  autre ouvrage in titulé : Étude histo
rique sur les relations commerciales entre la Fi·ance et la Flandre au 
moyen áge, consti tue une précieuse contr ilrntion à l ' histoire du  com
merce da11s nos provi nces . Les transactions entre la France et la 
Flandre, se faisaient surtout par l es anciennes voies rornaines qui se 
ernisaient près de l a  petite loca l i té de Bapa ume.  C'est à cause de  
l ' importanee économique de ce  po int ,  que dès  l a  f in du  x r e  siècle un  
péage y avai t été étab l i .  C'est en  é tudiant la l i ste des rnarchand ises 
s uj ettes à l ' i m pöt, que M .  Finot s'est effo1·cé , avec succès, de  reconstituer 
une partie de l ' !t istoire des relations que l es mal'chands fiamands, 
avaient l'éussi à eréer entrn l 'Espagne et leur patrie .  

A ceux qui spécialement s'i ntét'essent aux questions préhistoriques ,  
nous sigua !el'Ons deux plaquettes qu i  nous ont été envoyées par notre 
confrère anglais ,  s ir ,lohn Evans.  Dans la première the stone in 
Hertfordshire, ! 'auteur étudie avec soin d'apres les objets trouvés ,  les 
caractères de l 'Hertfordshire, pendant l'àge de la pierre. La seconde 
forme un substantie! résu rné i l l ustré des dCcouvertes relatives à l 'àge 
de bronze. 

Tel est, Messieurs, succinctement présenté, Ie  cornpte rendu analy- . 
tiquc des principales publ ications  p lacées dans l a  Bib l iothèque de  
l '  A cadémie  depuis l a  dernière séance. 

7 j ui n  1896. 

Le secrétafre et bibliothécaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Congrès des Sociétés savantes et la réunion des Sociétés des 
Beaux-Arts à Paris . 

Chaque année depuis 1859, l e  M inistre <le l ' Instruction publique 
réun i t  à Paris dans un  Congrès o rganisé par les soins du Comité des 
travaux historiques et scientifiques,  les délégués des sociétés savantes 
de provi nce, en les engageant à répondre aux questions posées clans u n  
program m e  et à apporter en ou tre l e  résu l tat de leurs découvertes au 
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point de vue de l ' l i isto ire, de l 'archéologie et des sciences . Trois à 
quatre journées , clans la semaine de Pàc1ues, son t  consacrées à des 
séances et  Ie dern ier jour, une  séance solennelle présidée par le 
Min i stre, termine  cette réun i on  c 1 (1 sont décernées des cl istinctions 
l 1onorifiques à u n  ce1·tain no111 u1·e de l l l l ' l 1 1 brcs de ces soeiétés. 

Depuis vingt ans, la  Direct ion des Bca ux-A rts organise des ré un iuns 
a nalogues auxquelles e l l e  appel le  les dé légués des sociétés des Be1 1 ux
A rts et les  nomLreux co!'l'espon dants q u'el l e  eom p l e  da 1 1 s  Jes dépar
tements . 

La délimitation n'est pas très b ien établie entre les sujets traités 
dans ces deux réunions.  B ien des questions archéologiqucs sont port.ties 
à Ja réunion des Beaux-Arts , tandis que la sectio n  d'ardiéologie de Ja 
Sorbonn e  entend sou vent des comrn u nicntions d 'un  caractill'e artistiq ue.  

Je désirerais, après avoir, comme je  v iens de I e  faire en  quelqucs 
mots, i ncl iqué l'objet de ces Congl'ès , signaler à mes confrères de 
l '  Acaclémie cl '  Arcbéologie d e  Belgiq ue, u n certa i n  nom bre de travaux 
présentés cette année, qu i  sont de nature à les i ntéresser, car ils ont 
pour suj et des questions relat ives à l a  Belgique . 

A u x  t itres des lectures faitcs à ces séances j'ajouterai quelques mots 
emprun tés soit aux comptes rencl u s  pub l iés chaque jour dans I c  
Jow·nal o(ficiel (8- 12  avril 1 806) , soit aux  notes pr ises par  rnoi  clans 
Jes séauces auxquelles j 'a i  assisté : 

I .  Relations commei·ciates entre la Flandre et l'Espagne au moyen 
áge par M .  Jules Finot, archi v iste du départeni ent  du Nord .  C'est l e  
premier chapitre d'un travai l  consiclerable e nt1·epris par  fil . Finor,  et  
qu'i l ne  n ous  est pas possible cl'analyser. L'auteur s'étend beaucoup  
sur  Ie com 11 1 erce maritirne, ma i s  i l  consacre aussi quelques pages 
i n téressantes à décrire l' i t inéraire que su ivaient Jes marchands fla
m ands qu i  se réun issaient  à Bruges et  passaient par Tournai , Douai , 
Arras, Bapaume,  Péronne,  Roye, Com piègne , Paris , Orléans, Tours,  
Poi tiers, Limoges , Bo1·deaux, Bayonne  et. Pam pelune ,  d'oü i ls  se diri
geaient soit sur Burgos et L isbonne ,  soit sur Barcelone et Valence. 
Cette route est du reste, à peu près cel le  que su iv ircnt da ns teut Je 
cou 1·s du moyen àge les pèlerins de St .-.Jacques de  Co mpostelle .  ( ') 

( 1) Je crois i ntéressant de signale1· a propos du travail de M. J. Fi not, nne 
autre étude qui n'est peut-ètre pas con nne en Belgiqne et qui fournit d'intéres
sants documents sur Ie mème sujet. Elle a pour titre : Les Flandres cl tes com -
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J l .  Cartulaire irzcorznu de l'abbaye de Saint- Vaast d'A rras ,  par 

M .  A .  G uesnon . Ce 1 1 1 an uscrit, dont nous ne voyons pas la pro Yenan cu 
i nd iquée , date des d e!'l l ières nn nées d u  X I I" sièele et o ffre u n  eerta i 1 1  

no111 bru J e  chartes iuéd i tes , dont d (' U X  cuncen1cnt les  possess ion s de 
J'abba.re en I-I ol landc .  

I l l .  Bulle de G i ·égoire IX, p a r  M .  Pierre . Cette pièce , datée d n  
2 jan vier 1 223 , et  adrcssée à l 'archevèq 1 1e de Reims et aux prélats 

su ffraga1Jts de cette pro v i nce , a po ur objet  de l e u r· e nj u i n d re d 'exeo rn

r n u n i e r  ceux qu i  portern ient atte in te  aux droits du 1 1 1onastère cist er

c i m de Beaupré, au d iocèse de Cambra i .  Nous la signalons p:i r·cc 
qu'e l le a dé achetée en 1 890 à A n vers . 

l V .  Un manusci·it cle Gerson , par M.  E. Chate l .  Cè vul u rn e  ren

fer1 1 1e  d i x-h u it opuscules,  <lont !'opus tripartituin, qui fut inséré dans 
les rituels de plus de v i n g t  d iocèses , do 1 1 t  ce l u i  de Mal i  nes . 

V .  Le Liv1·e d'heures du chancelier Nicolas Perrenot de Granvelle, 
pnr M .  Ju les Gauthier. Ce m a nu scrit d ispersé avec les col lec t ions des 
G ni nvellc appartient, depuis u n  cle 1 1 1 i-s iècle , au British Museu m,  oü i l  
a été récemment 0tudié par ! 'arch iv i ste d u  Doubs, heureux de siguale1· 
il ses compatriotes u n  des précieux souvenirs de ce célèbre Frauc
Comtois  q ue sa carrière politique  rattache aux Pays-Bas . 

V I .  Les objets trouvés dans le tombeau cle Childéric 1, ei Tournai,  
par M. Pil loy, de Saint-Quenti n .  

Depuis 1 6 53 ,  date d e  l a  découverte d u  tombeau de Ch i ldéric , p l u 
sieurs archéologues éminents , e n  tète desquel s  fig urent Chifflet et 
parm i nos contemporains l'abbé Cochet et Lindenschmidt , on t  
dc'crit I e  trésor royal .  S'aidant de  1 ' A  nastasis e t  a pportant à l 'appu i  
de  ses opin ions de nombreux  a rg uments tirés des objets rencon
tl'és dans des fou i lles e t  recuci l l is  dans les M usécs d u  Norcl de  
la France et  de l a  Belgique , M .  Pi lloy a tenté d'i nterpréter un  certain  
nombre d e s  armes et des  bijoux de  cc t 1·ésor. Le poin t  Ie p lus  impor
tan t  de sa d i scussion est celu i  oû i l  prnpose de voir clans le second 
corps trouvé d a n s  la tombe, non u n  jeune  ser·viteur d u  roi , comme le 

m1m1JS d e  t'Ouest d,; la Fi-aiice. A ccrwds e t  co11flits, par  M .  Georges l\l usset, 
(u ibl iot.hécaire de La lfochelle).  La Rochelle, Foucher, 1 803, in 8° 33 p. Les 
communes Jont il ost sudout 1ci q uestion sont celles de La Rochellc et de Saint
Jean cl' Angély, qui  faisaient surtout avec Brnges Ie commerce des vins. 
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s u pposai t Cl i iffl c t ,  m a is la rei n e  Bas i n c, i n h u mée p l u s  tard dans I e  
m è rn e  tomLeau q u e  r n n  mari . 

\' I I .  L'orfèm·erie en Franche- Comte du _y/e a u  T VII l" siecle, par 

1\ 1 1\L J. G a uth icr et !'abbé Bl' u n e .  l 'armi les nom breuses pièc.:es 
d'orfè vrerie et d e d i rninderie qui ont éel 1 a ppé a u x  dévastatiuns ré volu

t ion 1 1ai re s  - époque o ü  on e n  a détl'u i t  p l u s  de s i x  < "ents ,  rie11 que 

dans I e  seul  d i ocbe de Be:>ans'on , - l es zélés et  sarn n ts aute u rs de 

cc tra va i l  ont reco n n u  u a  c.:crta i n  num lH·e d e  pièces d 'o rig inc  ftamande,  

e t  d 'a u t res, dans l esquel l es se ré vèle  l ï n f l nence de l 'art  des Flandre s ,  

b ien q u 'e l les a i c n t  é té exécutées e n  F ranche-Coll lté et pol'ten t  la 
main benissante, caracté ristiq u e  d e  Besanço n .  Ajou tons que M :'vJ .  

Bn1 11 e  et  J .  G a u th i e t• o n t  p hotogra p h ié o u  dessiné presque tous les 

o uj ets q u'i ls  i ndiqueni.  

V I I I .  G u illaume Herregosse, par M. R. Guerl i n .  Originai1·e 

d ' A n vers , ce p e i n tre est venu s 'étauli t· à A m i e n s  d a ns l a  sccoade 
moit ié du X VI I • siècle et y a Yécu j u squ'à sa mort. Son bi ogra phe 

110 1 1s  fa i t  conna î t re ses ce n vres p l 1 1 s  nombreuses q u ' i m portantes et ses 
1 ·elations éten d ues avec l es artistes d e  l a  Pi eard i e .  

I X .  L'autel de l'abbaye de Saint-A mand, par M .  H én a u l t .  Cette 

ceuvre fu t e xéc u tée en 1766, par Ie scul pteur Le B l a nc, de Valen

e i e n n es, et j e  signale ee travail  parce qu' i l  renferme l a  biograph i e  

d ' u n  artiste dont  i l  doit  exis ter des ce u v res e n  Belgiq u e .  

X .  L'inventaire après décès du pl"ince Charles de Loi·mine, par 
1\1 .  A l bert Jacquot. 

Comme on vient de Ie voi r par cette én u mération sommai re, l a  

Relgique a e u  s a  part dans les Jectures faites a u x  réu n ions d e  l a  

Sorbon n e  e t  d e  J'École d e s  Beaux-A rts. 

A u n e  des sections,  on a encore agité u n e  qu estion b i bl iogra p h i q u e  

q u i  a e u  u n  gra n d  re tentisse m e n t  d a n s  votre pays, cel l e  d e  la Bibl io

g ra p h i e  i n tern a t i o n a l e, et parmi l es orateu rs qui  o n t  pris part à cette 

d iscussi o n  fi g u re un de vos compatriotes, M .  Brantz professcur d e  

d ro i t  à L o u va i n .  
L'a n dern ier,  s i  m e s  sou venirs sont exacts , u n  a u tre Beige, M .  ' i ff\e

A nciaux n o u s  a a ppol'té u n e  com m u ll ication sur u n  s ujet  artist ique.  
Nous serions tous heu reux d e  vo i r  se développer eet échange de 

corn m u n i cat ions .  Si n o u s  possédons des ceuvres de vos artistes, de;; 

documents i n teressants pour votre pays, vous n'ètes pas m o i n s  
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richC's 11 n otre égn.rd . Bea uco u p  d ' e n tre vous font partie de nos socié
tés rnvantes fran çn ises , je n e  c ro i s  pas être dc;savoué en vo1 1s  

d isant  que to u tes seraient heu re u ses  d 'aeeu ei l l i r vos com mu n icatio ns  
s u r  d es suj ets se rattaehant à notre h i s toire nationale et  de les  pré�en 

ter a u  Com ité des Trav a u x  l i istor i qu e s  et scientifiqucs, afin q u 'el les 

pu i sse nt figurer à l 'ordre d u  j o u t· de ces réu n io1 1s  an n u el les .  

Co�1TE DE MARSY. 

NoTA . Un certain nom bre des travaux l u s  figurent d a n s  les B u lle

t i ns p u b l iés par les d i ve rses scctions d u  Co m i té des Sociétés savantes : 
mais  beaucoup sont i m pri 1 1 1és  en pro v i n cc p a r  !C's Sociétés, a u  nom 

desqucl les i ls ont été e n v oyés . - P o u r  les lectu res fo i tes à la Section 
d es Beau x -A l 'ts , i l  ex i ste une p u b l ication s pécia le q u i  forme cln 1que 
a n née u n  vol ume i n -8°, i m pr i m é  chez Plon . 

RappoPl sm· un  manuscPi t i ntilu lé : P icPPC de 'fhymo, 

P A R  LE R.  P. K I ECKEN S .  

Le trava i l que l 'Académ ie  d ' A rchéo log i e d e  Be l g ique a bicn vou l u  

sourneLtre à notre exa m e n  est Ie  fr u i t  d e  l o ngues e t  très l abori euscs 
rec herches , cond u i t.es avec une gra n de sagaci té et co uronnées d ' u n  
succès complet, mème i n espéré . N o u s  d isons inespéré, parce q u e  nous  
savon s de science perso n n el le combien i l  est difftci le  d'arriver à u n  

rés u l ta t relativement con 1 p let, quand o n  s'occupc d ' u n  personnage n é  

au q u atorz ième s ièc le .  

A l a  f in  d u  siècle passé, le  sava n t  d e  N é i is a p u  rl i re a vec i n fi n i 
m e n t  d e  raison q u e  P ierre de Thyrn o  était resté à pen près incon n u .  
A uj o u rd ' h u i  encore n o us pouvons aj o u tcr q u ' i l  n'e�t con n u  q u e  kès 
i mpa rfaitement. Faute de docume n ts s u ffisants,  on s'était mèrne 

trompé à so n égar d .  
E n  étenda n t  ses recherches, e n  n e  se contentant pas de ce q 11 ' i l 

pou va i t  trou ver à Bru xel les , en p o u ss a n t  ses i n vestigations j u sque 

dans l a  Campine an versoise , à He ren tha ls et à Gierle,  l i eu de  n a i s
sance de Pierre de Tliymo, ! 'a uteur d e  ce mémoi re a clécou \·ert 
beauconp de documents , non seu l c rn e n t  i n écl its mais e n core a bsolu-
1 1 1ent i nco 1 1 11us ,  q u i  jcttent sur l a  vie d e  Pierre c.le Thyrno et sur 
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l ' l 1 istu i re de sou époque des clnrtés très vives .  I l  en est de mènie des 
o u v 1 · ; iges du gr;rnd avoeat,  dont  q 1 1 e lques- 1 1ns  �ont  ou sen i l i lent  rwrdu�.  

Le cousciencicux 1 rava i l  du  R .  P.  Kieckens,  qu i  11 'est pa� un 
i nconn u  dans  les pu lil icntions de no1re Acaclémie ,  n 'intéresse do 1 1 c  pas 
seu lcment I3ru xelles, oiI Pierre de Thymo passa la plus grande partie 
de s;i vie si labo!'ieusc, m ais  encore la provincc d 'A n vers et surtout 
Ja Campine  an versoise. 

Les découvertes faites par ! 'auteur, à Herentha l s ,  à Gierle et 
surtou t  à Bruxelles ,  dans les arrhi ves d u  cbapi tre de Sai nte-Gurlu le ,  
l u i  ont  permis de suivre son personn flge pas  à pas et de  don ner en  
mème temps  une physionomie très exacte et fort i n téressante de la  
v i l l e  de  Bruxelles et des affaires d u  Braba n t  pendant la première 
moi tié d u  qu inzième sièc le .  

Parmi l es pièces l es p lus im portantes données par Ie R. P .  Kieckens, 
nous nous p laisons à tirer hors de pair Je  texte intégral du  magist.ral 
testament de Pierre de Thymo et cel ui du cod icile ou il nous apprend 
à comrnître Je nom vrai de son mu vre h istorico-diplornatiqne concer
nant  Ie Brabant. 

Fo1-t i ntéressants aussi sont les docurnents établ issant  la filiation 
des van der Heyden de Gierle et des de Thymo de Louvai n ,  ai nsi que 
l es actes que )'a uteur a rasrnmblés au  sujet des propriétés de Pierre 
de  Tliymo. Dans l es dcrn icrs , !'on trou ve des détai ls  inédits et irn por-
1a nts qu i  aideront à fi xer la topogra phie c le Bru xel les et d 'autres 
concernant les archi tectes de Sainte-Gu c lu le  et de Sainte-Waudru à 
H erenthal� ,  l e,;q uels, ri'a près u n  contrat , devaient ètre les rnèmes. 

Nous rangeons pnrmi l es chnpitres les plus i ntéressants cl u mémoire 
eel u i  que Ie R .  P. Kieckens a consacré aux rnamrs du  clergé cle B1 ·uxel
les,  et dont  Jes élémonts ont  été p u isés dans les A ctri Capituli de 
Sa in te-Gudule ,  de la période 1 3Gü- 1 540. 

De mème que ce chapitre , tout Ie l ivre rl u R. P.  Kieekens est abnn
damrne 1 1 t  docurnenté. Pierre de  Thymo y revit  avec les nrngistrats de 
Bru xe l les ,  avec beaucoup d ' hommcs im port.ants de  son époque e t  
mème avec Phi l ippe-Ie-Bon . 

Nous proposons l ïrnpression de ce hoau t.ravail r lans les A n na les 
de l 'Académie rl'a rchéologie de Belgique.  

A LPHONSE GoovA ERTS 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M E M B RES TITU LAIRES DU 7 J U I N  1 896 . 

P1·esidence de .'\ I .  ,\ LPI 1 .  DE WITTE, P1·,fsident .  

,<..,'ont présen ts : M.'\I. A l11h . de \Vi l  te , l'résident, l e  B011 d e  Vinek de 

\V i1 1nezeele, T ïce-pi·ésiden t ,  Geud e1 1s , Hymans, Cogels , Goemaere, 
l ieutcnant-gcnéral \Vauwer111:rns et Fel'lland Donnet, Secretaire. 

La séancc s'omTe à 1 heu1·e. 

Le procès-verbal de la dcr11ièrc réuninn est Ju et approuvé sans ob
servntions. 

ll est pro( ·édé au scrut in sceret pour la nomination de quatre mem l ires 
t itu l a i  res .  

M;\II. Ic  cl tn 1 1o ine vn11  d rn 1  ( l \ 1 ( 'y n ,  v iromt.e d e  .Jonghe , Albrecht De 

V1·in11rlt et Pau l ;';aintnrwy soat él  11� 1 1 1ern l i rcs til ulai res . 
I l  est c11suitn procédé à l ' é l ec:ti o 1 1  de q 1 1atrc membrcs corrcspo11dants 

regn irulcs . 

MNI. rnn Thfalclerghem , eornte Oscar Le Grel le , Joseph Nève et L .  

Blomme son t  prodamé" rneml ircs ro1Tespundants rég·1 1icoles . 

U 11e plaec de co11seillc1· éta 1 1t den'11ue vacante par suite du décès de 

M. Bacckelma11s, les nwmlJI·cs nom 1 1 1ent au sc1'utin secret :\I. Geudens. 
La séance est ltm�e it  1 l/2 heu1·e . 

Le Sec1·etai1·e, 

FER;\AND DONKET. 

f,e Prësident ,  
A LP J I .  D E  \V l'l'TE . 

SÉANCE ORDINAIR E  D U  7 J U I N  1896 . 

Pi·ésidence cle :\I .  ALPI I .  DE W ITTE, PnJsiden t .  

Sont présents : :\fäJ . Al p l 1 . d e  \\' i t t l' ,  l'résiclent,  Fernand Donnet, 
Secretaire, Cogl'l�, Geudens, II,r n in ns ,  Gocmacre , lieutenant-général 
Wauwermans , membrcs titulnircs ; M .  Srnekcns, mcrnlJre honoraire 
régn icole ; M J\I .  de lfol tnul t. dt� l >o rno 1 1  d de Raadt , lllern l wes eorres

po]L( la 1 1ts 1 ·ég1 1i cul es . 

,. 
; 
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Se sont excusl!s : MM. Paul Saintenoy , Paul Errera , Victor Tahon , 
vicomte de Jonghe, L. Theunissens, baron de Vinck de Winnezeele,  
chanoine van den Gheyn, comte de Ghell,rnck d'Elseghcm , Jules Finot, 
Blomrne et Destrée. 

La séance est ouverte à 1 1/2 heu!'e. 
M. le président fait part du décès de M. Wagcner, membre titulaire 

et ancien président. 
M. le secrétairc annonce que M. De Ceulencer a bien voulu se 

charger de la notice 1Jiographique du défunt . 
Le bureau de la Société historique et archéologiquc de Tournai fait 

part du décès de son trésorier M. Emile Desmazières. Le secrétaire , au 
nom du bureau a présenté l'exprcssion des regrets de l'Académic ii la 
Société tournaisicnne. 

Il est donné connaissance des lottres de MM. Roger Vallentin, 
Henri Hagenmeyer, 'Vilhelm Bode , comtc de Valencia de don .Juan, 
Henri Cons, Louis Pastor, von Arneth, Jules Finot, Bredius, et comtc 
Angelo de Gubernatis ,  qui remercient l'Académie pour l'honneur qu'elle 
leur a fait en les nommant membres corrcspondants étrangers . 

MM. Paul Cogels et Fernand Donnet sout chargés de faire rapport 
sur l 'épreuve du travail de M. Comhaire, rclatif au supplémcnt de la 
description des cartes et plans d'Anvers. 

Le bibliothécaire dépose la liste des ouvrages parvenus à la Liblio
thèque depuis la dernière séance ; il présento un compte rendu analy
tiquc des principaux d'entre eux. (Voir annexes). 

M. de Behault de Dornon, préscnte l'anal,rse d'un rapport inédit 
que le rnarquis de Prié envoya à la Cour Impériale lors de son arrivée 
dans nos Provinces ,  et dans lcquel après avoir exposé la situation du 

commerce, de la navigation et des places fortes des Pays-Bas nutri
chiens ,  il préconise divers moyens qu'il j uge proprcs à ramencr la 
prospérité clans nos provinces. 

Il est décidé de faire imprimer cette intéressantc communication 
clans les Annales de l'Académie. 

M. Finot, empèché à la dernière minute de se rendre en Belgique,  
envoie une courte note donnant le  résumé de son travail relatif aux 
relations commerciales entre la Flandre et l'Espagnc au XIII• siècle. 
(Voir annexes). 

M. Paul Saintenoy s'excuse par dépèche de ne pouvoil' se reudre 

l 
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à Anvers ; s a  communication est renvoyée à la prochaine séance . 
M .  lc comte de Marsy envoie un compte-rendu de la dernière réunion 

à la Surbonne des Sociétés savantes. Il analyse principalement les com
munications qui y ont été faites et qui olfrent un intérêt spéeial pour 
la Belgiqne. Cette note sera insérée au Bulletin. 

M .  Donnet donne quelques détails au sujet de l 'impression du recueil 
fort connu puhlié au XVII• siècle sous le titre de Pampa Introitus 
Fernandi, et destiné à conserver le souvenir des fêtes splendides qui 
eurent lieu à Anvers lors de l'entrée du Cat•diml Iufant. Il  a trouvé 
des documents inédits qui permettcnt de prouver l 'existenee de deux 
éditions de ce splendide recueil. Il rédigera à ce suj et une note qui sera 
publiée dans le Bulletin . 

M. le président de Witte promet de s'adresser à M. l ' ingénieur Peny 
qui a dirigé avec tant de succès les fouilles de l ' Abbaye de l 'Olive , pour 
l'engager à venir lors de la prochaine réunion de l'Académie donner une 
description de ses découvertes archéologiques. 

Le R. P. Kiekens, S . J .  a envoyé à l' Académie un important manuscrit 
ayant pour titre : Recherches sur maître Pierre van der Heyden dit 
Pierre de Thimo, de Giel'le, avocat pensionnaire de la ville de Bruxelles, 
chanoine et trésorier de Sainte Gudule, etc. 

M. Ie président avait envoyé ce travail a M. Alph. Goovaerts en le 
priant de l 'exarniner. Dans son rapport (rnir annexes) , M. Goovaerts 
démontre l ' importance au point de vue historique du travail du R. P. 
Kiekens ; il conclut à son impression dans les Annales. 

M. I >onnet, second rapporteur, se rallie à ces conclusions. L'Acadé
mie décide l 'impression de l 'muvre du R. P .  Kiekens dans ses Annales. 

Le secrétairn fait circulei· une photographie d'un tableau de Tilborghs 
qui doit ètre vendu dans quelques j ours en Allemagne. Cette eeuvre 
d'art, représente la place de l\foir, et au point de vue de l'histoire locale 
du XVII• scièle, offre un intérèt considérable. 

Il  est décidé que vu la coïncidence du congrès de Gand , la prochaine 
séance de l 'Académie aura lieu le d imanche 26 juillet. 

La seance est lm,ée à 3 l /:! hcures. 

Le Secrétaire , 
FERNAND DONNET. 

Le Président ,  
ALPH. D E  WITTE. 



( A :\1 :\' I•: XE .\ . )  

l b llS lo  pt•e 1 1 1 io 1 · l ' i t ; 1 p i 11· 1 •  d ' 1 1 1 1  n uim• > i 1·n w 1 ·  l ' l i ist.oi1·" 1 ks ' " · lnüo 1 1 s  

cn111mereiales entt•e l a  l<' l :wdt·c ut l 'Espag·11e a u  1 1rny c1 1  :l�·e , .\ [ .  Firwt. 
expose quelle fut le1a· 0 1·igi 1 1e et, < [ l ll'lle n étc le11 1 '  i 1 1 1 j101•i . :1 1 1(·e anx Xll" 

et X I II" siècles . Cc sont l"s  expédi l  ions 1 11aritimes et rn i l i t : i i t·cs du:; Fla

ma11ds,  qua nel ils ,· i 1 1rent , en 1 ]  17 et en l 1 8ü <HL scf·o1 1 1 ·:; des l 'i l l 't up:ais 

et clL 'S Cast.i l lans aux lH' i"c'" un'r l 1JS .\ra l ies, qui jlara issrnt aY < > i 1· été ,  

al'ec les pd,,1·inagt':> il St . -.JaN11 1c•s cle Co11 1 postellc oi1 lc <·01 1 1 1ncl'r'() t l'Uurn. 

son compie en mème t emps que l a  dénlt ion , l t•s r·;u1,;c,.; p1 · i 1wip: 1 l e s  cle 
ces relations. De nombroux cloru1 1 1e 1 1ts et, sul't ont  Je tn 1 ·i t' r1 1 1  [H0•ng-e de 

Dapaume e11  1 20:2 , les montl'e!Jt ('01111llC ctant d�j:'t fri.·:; act irns ;'t C'et t c  
époque. 

Les rnarchands l lamands suivaiont pout· se re l ldt•c d: 1 1 1s  In ]1Óni1 1sule 

ibérique les anciennes voies romai l le s ,  et jli1Ssnicnt ]lar : B1 · 1 1�·cs ( point. do 
clcpart ) ,  Tournai , l louai , Arras , Bapaume , Péro11llo , Roy!' , Com 11iègne , 

Pa!'is, Ol'!éans, Tours, Poitiel's , Li 1 1 1oges, Bordeaux, Bayon1 1e ,  Pam

poluno , d'oü ils se cfüigeaient soit � U t' Burgos et L isbo1l 1 1e ,  soit 
sui· Barcolone et Valenrc. C'est la !'oute quo plus t ai ·d dl's clocu

mcnts du XV• siècle a ppelèrcnt. le gt·:rnd c!temin rl ' E spag1 1c e t  de 

St..-J acqucs. 
Le commerce mai·itime se dc\'(•l o 11pa heaucoup à pm·til' d u  X I I [ "  siè

cle, et o'était par mer surLout que les rnal'chands e:-;pagnols fréquo lltaient 
Ja Fland!'e. Vers 1 245 01 1  les  trouve d�jà étab l i s  it Bn1ges, à A rclem
bourg, it Dordrecht . La eomt e�se .\fargur!'ite leu1· accowl o ,  en 1 ?07, de:; 

pri vileges particuliers qua.nel i l s  v icnclront à la foit·e de Lille pom• s'y 

approvisionner des draps renorn1nés quo fnlJl'iquait eetto 1·i l l e .  Ell 1 282 
Jeu!' nombre est s i  considét•ablo ;'t Bruges et i ls y j o1 1 i�sent cl' une si 

grande consiclération , que l a  Tiansc d'Alle1 1 1ag11e et les autres 

ma 1·chands étrangors,  ks clwrg·ent de les rcprésüntc!' clans u n e  
rcdamation colle<·tivc a u  suj et d es ahus q u i  s'étaiont i 1 1t rod uits 

dnl ls  l 'administrntion d u  poid� public de ccttc Yillc , dont l ' usage 

ét.ai t  olJligatoire pour t ous l es négociants. Gr:tce :'t lcurs i nst a ncos ,  
Ic  eomte d e  Flandre , Guy de Darn pierre , leut· f it  oht.onil' satis

fa1 · l ion 8lll' ('O poin t .  A ln mè111c epoque,  ce pri1ire i 1 it o n i 1 1t d ip lomati
quement on leur fal'eu1 ·  aup1 ·ès du roi cl ' Anglet el 'l'c Eclo11ard l"" 
qui, à sa prière , l e u r  pcl'l l 1it de frt'•quente!' les mm·ché� d!' soit rnyaumc 
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d'oû. il les avait bannis à cause d'actes de piraterie commis dans la 
Manche par des marins espagnols. 

Les marchandises importées d'Espagne en Flandre paraissent avoit· 
été des laines fines, très estimées déj à ,  des vins, du fer et des fruits .  
Le principal article d'exportation consistait dans les draps que les  mar
chands de Castille, de Portugal , d' Aragon et de Catalogne venaient 
acheter aux foires de Lille , Douai, Ypres et Maubeuge. 

Liste des publications parvenues à l' Académie depuis la 
dernière séance .  

1 °  HOMMAGES. 

H. HAGENMEYER. Étude sur la chronique de Zimmern. 
In.  Le procès des templiers. 

HENRI HYMANS. L'adoration des mages de Mabuse. 
CHANOINE VAN DEN GHEYN. L'aliénation des ceuvres d'art. 
ALPHONSE DE \VITTE. Le développement de la science numisrnatiquc . 

Dr L. SIMONS. Beówulf Angelsaksisch volksepos. 
JULES DECLÈVE. Cinquantenaire de la chronique de la ville de Munich. 
ytc B .  DE .JoNGHE. Un denier inédit de Pépin le Bref. 
A. DE BEHAULT DE DoRNON. Le commerce , la navigation et les places 

fortes des Pays-Bas Autrichiens à l 'avènernent du :Yiarquis de 
Prié. 

FERNAND DoNNET. Compte rendu analytique des publications . 
J .  MAZEROLLE. Recherches et mélanges. 
F. \V. PuTNAM et C. \VILLANGHBY. Symbolism in ancient american art. 
LfoN GERMAIN . Riste-sur-feste. 

In. Taque de fourneau au musée de Longwy. 
I n .  Recherche sur !'époque de deux chartes. 
ID. Sainte Marie Maj eure. 
In.  Le lit  d'Antoine , duc de Lorraine. 
ID. Deux proj ets de tombeaux. 

Gurno GEZELLE. Hennen van Mechtenen's Cornicke van Brabant . 
FERNAND DoNNET. Histoire d'un livre. 
J. J. E. PROOST. Table des matières du messager des sciences histori

ques de Belgique. 
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Lours STROOBANT. Le chàteau de Turnhout . 
ALPHONSE GOOVAERTS. Une ancienne description de Court Saint Etienne . 

2• ÉCHANGES. 

ANVERS. Ons · volksleven. 
8° j aarg. 4•, 5e en 6• aft . 

GAND. Koninklij ke vlaamsche academie. 
Jaarboek 1896. 

In. Koninklij ke vlaamsche academie. 
Verslagen en mededeelingen, j anuari tot j uli . 

In. Bulletin du Cercle historique et archéologi que de Gand . 
4• année, n° 2 .  

BRUXELLES .  Bibliographie de l'histoire de Belgique. 
In.  Bulletin de l'académie royale de médecine. 

Tome X, n°' 5 et 6 .  
In. Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres et des 

beaux-arts de Belgique. 
66• année, n°' 5 et 6 .  

In. Revue belge de numismatique. 
52• année, 3• livr. 

In. Précis historiques. 
Tome ·XLV, n°' 7 et 8 .  

BRUGES .  Annales d e  l a  Société d'émulation. 
Tome XLV, livr. 2, 3,  4. 
Tome XLVI, l° livr. 

BRUXELLES .  Société royale belge de géographie .  
Bulletin. 20• année, n °  3.  

Huy. Cercle Hutois des sciences et beaux-arts. 
Annales, tome XI, l• livraison .  

BRUXELLES. Annales d e  l a  Société d'archéologie . 
Tome X, livr. lil et IV. 

GAN D .  Messager des sciences historiques. 
1896 , 2• livraison .  

BRUXELLES. Commission royale pour l a  publication des anciennes lois 
et ordonnances de la Belgique. 

Procès-verbaux des séances, vol. VII, IV• cahier. 
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St.-NrcoLAS. Annales du Cercle archéologique du Pays de Waes. 
1 5• deel , 4° afl . 

OrsTERWYCK. Algemeen Nederlandsch familieblad. 
xu• j aarg. 

HERMANNSTADT. Verhandlungen und mittheilungen des Siehenbür
gischen vereins für naturwissenschaften. 

XLV J ahrgang. 
I D .  Der Siebenbürgische vereins für naturwissenschaftcn. 

DuNKERQUE. Annales du Comité Flamand de France. 
Tome XXII .  

PERIGUEUX. Bulletin d e  la Société historique et archéologique du 
Périgord . 

Tome XXIII ,  3° livr. 
PARIS. Polyhiblion. 

Partie technique, tome LXXVIII,  6• et 7° lin. · 
Pat'tie littéraire, tome LXXVI, 6° livr. et tome LXXVI I ,  

1 °  e t  2 "  livr. 
ID. La correspondance historique et archéologique. 

3° année, n°' 30 et 3 1 .  
BONN. Jahrbücher des vereins von alterthumsfreunden im Rheinlande. 

Heft XCIX. 
M uNICH. Monatscbrift des historischen vereins von Oberbayern. 

V. Jahrg" n°• 6 et 9 .  
STRASSBOURG. Bulletin d e  l a  Société pour l a  conserrntion des monu

ments historiques d'Alsace. 
Tome XVIII,  1° livr. 

U KNrNu. Starohrvatska prosvj eta. 
God . I I ,  br. 1 et 2 

NAPLES. Società reale di Napoli. 
Rendiconto anno X gennaio a Marzo 1 896. 

Rol\rn. Notizie degli scavi di antichita comunicate alla R. Accademia 
dei Lincei. 

Apr.ile , Maggio et guigno 1 896. 
PALMA . Boletin de la Sociedad Arqueologica Luliana. Junio, j ulio et 

agosto 1 896. 
STOCKHOLM. Sveriges offentliga bibliotek. 

Accessions katalog. 1 895. 
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B.-1.T.-1. VI.L Bataviaansch genootschap van kunsten en "\\·otensohappen. 
Notulen vnn do algemeene- en bestuursvergaderingeu. Deel 
XXXJII,  afl . 3 en , 1 .  

In.  Tijdschrift voor Indische taa l ,  land en Yolkenkunde . Deel 
XXXIX , afl . 2.  

4 c  CATALOGUES ET JOU RNAUX .  

LE IPZIG . Karl 'V. Hierscman .  Kata log 170.  
(:\.rohceologie . )  

PARIS .  Bulletin rnensuel des livros-d'art . 
Librairie Georges Rapilly , X0 1 8 .  

I n .  Catalogue d e  la librairie Hennuyer. 
STUTTGART. Antiquitüten zeitung. N° 30. 

?\A:-;cY. Le bouquiniste Lorrain. N° 23. 

Compte 1iendu analytiquc des publications pa11venues à 
l '  Académie depuis  la demiè1ie séance. 

�1ESSIEURS, 

Pendant la  période bi-mensuelle qui vient de s'écouler depuis la  der
nière séance , la bibliothèque de l 'académie s'est de nouveau enrichie de 
nombreux envois bibliograpl1iques , pamii lesquels il en est plusieurs 
qui me sernblent mél'iter plus qu'un simple aeeusé de réeeption. 

Notre confrère , M. Henri Hagenmeyer, nous envoie deux nouveaux 
travaux historiques. Dans le premier il résume !'importante polérnique 
qui a surgi depuis quelqucs années au Sl\jet du célèbre procès des l'em
ptie1·s. Les uns soutenaient obstinément la culpabilité de l'ordre , les 
autres par contre ]Jlaidaient son innocence. C'est parmi ces derniers 
que se range l'auteur, et il expose los motifs sur lesquels il base son 

opinion, en analysant un récent ouvrage publié sur la rnatière par 
1\f. Gmolin. Celui-ci décrit toutes les péripéties de ce drame sanglant , 
et en rend responsable lo roi Philippe-Ie-Bel , qui , décidé à faire dispa
raitre un obstacle gènant pour son absolutisme, réussit à arnener la 
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Papaut é à adopto1· "''"' idécs.  Clé1 1 1ent V opposa cl 'al io 1·d 1 11 11• résistnn('e 

énc 1 ·git1uc a.1 1 x  p1'< dcb du roi , 111ais fi1 1 it, pat· se l;1 isse1· i 1 1tirnicle1' pat• :;es 
procédés arl 1 it rai 1·c" . 

! lans \ ,� se1 ·01 1 d  t 1·ava i l ,  '.\f . [fage1rn 1 < 'y c 1\ prés1•ntc unc étudc aeeom

png11�·c d ' ét-11dits t·o 1 n 1 1 1e1 Jl,n ires sur l11 C'h 1·un if)ue de Zimmern . Cc 
p1·écie1 1x clo<' 1 1 1 1 1cnt fotm 1 it de 1 w1 1 1hre11x 1·c11sei�·1 1crnc1Jts : t 1 1  suj et de la 
prc1 1 1 ii_·1·1 · croi�adL ' .  

1 · n  aut.1'0 de 1 w s  cou fri.• t•cs, .Jf.  . Juk� Fiunt,  a offL' l ' i  :i uotre bi!Jlio
tltè<j lle uu i 1 1 1 pod ant Oll\'l'�1ge i 1 1l i tu lé

.
: l�'lurle h istorÎijUC sur les rela 

t io ns com merciales enli'e la F1·1 lnee et la Flandre au muyen (rge. 
l '1·os<11 1e tont lo ('<>mmeree qui se faisait ü eette époque c 1 1ti·e l es cl <:11x 
pay s ,  us:üt en guise de voies de c·onnnunica t ions, des an<'iennos routes 
romaine� qui,  pnrtant de diverses d i1·ect. in 1 1s ,  venai1 • 1 Jt  se croiser clans 

la peti l o  locn lité de Bapaume . f >ès le Xl" siöde ,  los rois do Franee 
désireux de l ii'.•n éficicr de ce mouvement cunsiclérahlc ,  y "•tablire11t un 
péage. En étudiaut les compt.es et les tarifs de eet établissemcl lt fis(·al , 
l 'auteur foul'llit des détaib du plus haut intérèt sur les mceurs, les 
usages dorncstiquL'S ,  les progrès d u  l u xe et de ln ciYilisation. 

Dans la seconde partie de son l ivro , i l  s'occupe dos expéditions qui 

se faisaicnt par voie fluviale. I l  analyse les principaux traités de com

merce rnnclus depuis le XIl l" siècle entre la F1·ance et la Fland1·0 et 

décrit minutieusement les relat i ons qui existaient entre l('s Yilles fla

mandes et ('elles de La Rocl telle , N iort , St-Jean-d'Angel,r , Ba;yonne , 

Biarritz, Bordeaux,  Narbonne et :\Iontpel l ier . 

La demic t'e liffnison des AnnalPs du Comité Flamand de France, 
est en grande partio ('Onsac1·ée i1. la mémnil'e de l 'historinn Jacques De 

:\Ioyere ou .J[eyerus , nuquel un monrn1 1ent ,· ient d' ètrc élen\ dalls l'église 
de Fletro , "a p:1l'oisse natnle. Né ell l Hl l , i l  fit ,;es t'tudes à Bail

leul et il Paris . Plus tard reutré on Pland1·1 · . · t dtffenu curé de Blanken
berghe, il s'adonna specialement à l 'étude de l 'histoire , et ('OJJlposa des 
eltroniques et des annnles q11i se signalont par une cofü·ision et une vé

ra('ité it laqucl le peu d'é(·rirnins de l 'époquo pouvent prét ondro.  ·:.Ioye

rus rnoumt (' 11  1 552. 
Nous relernus dans l a  2'' liHaison d u  B1.dletin dit Cercle h istorique 

et arclu!ologique de Gand, la J'clni ion do la 1·éce11to dl'couwrte sur 
l 'emplaremcnt do l 'rnwienno abhnye do Bandcloo,  cl' unc da llc fnneraire 
qui p1·i111itirnmellt arnit ref'nuvl'rt Ie� re�tcs nwdcl� clco Ph ilippe rn n  
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Boonen , coadj ut cur de l ' abl1aye de Baudelo o ,  mort Ic 1 1  octoh1·e 1 G3 1 . 

Avant d 'oc<'uper eet t e  fonf't ion , il aYait en H3:?2 été choisi pour ètre 

placé à Auvc 1•s à la tète de l'al ibaye St-Sauve111• on Pierre Pot , dont 

il fut Ie XI" prieur. 

Qui ne se souvient du funeste inccndie, qui , il y a r1uelques mois,  

d étruisit un des plus bcaux j oyaux aI'<'hiteet oniqucs que possédait la ville 
do Gand ? M. Varonherglt re<'onsii t ue il f'ettc occasion l 'histoirc du 

Stapelh uis ; il est tout naturel lcment amoné à étud ier ce que fut au 

moyen àge dans nos contrócs le d !'oit d'ét a pe . C'était un priv ilègo en 

vertu duquel les habitants d ' uno villo avniont Ic  droit do détourner de 

leur route certaines rnarchandises afin de les exposer en vente chez 

eux. Si Gand possédait en Flandre lc droit d 'étape pom· les blés , An
vers en j ouissait pour Ic Brabant , et y j oignait colui du poisson ,  du se! , 

de l'avoine, et plus tard celui des laines, qui autrefois avait appartenu 

à Brugcs. 
M. Rouycr, pul ilie dans la Rente Beige de Numismatique, un traYail 

fort étudié sui· Ie nom de Jésus employé comme type sur les monuments 
numismatiques du XVc siècle.  

Après avoir passé on revue ]'origine d u  culte rcndu au moyen àge 

au nom de Jésus , et indiqué quelques-uns do ses omplois lo:;; plus connus, 
sur les bannières , sur les cloches, sur les église:;; , mème sur les habita

tions particulièrcs, il décrit toute une sério d'intércssants méreaux ou 
d'autres pièeos numismatiqucs sur lcsr1uels se trouve gravé le 

monogrmrnno diYin.  
La dcrnie1•e l iuaison des A 11nales de la Société d'Émulation de 

Bruges , nous foumit plusicures etudes relat ives a n  bicnlieureux Idesbald 
vandel' Ci racht, dont la villc de Brugos vient de eélr\brc1· la confirma

tion du eulte qui lui  a étó i·ondu de t cmps immémoria l en Flandre. De 
nombroux details sont en rnème tcmps fournis snr l 'histoil'e de l'ancicnne 

et opulente abbaye des Dunes. 
Do nournllcs tombes polycl 1romécs ont été découvcrtcs il n 'y a pas 

longtcmps ;\ Brugos sm· l ' cmplaccrnent de l 'antique eimotiere de Notl'e

namc. La d escription détailléc do eette précieuse trouvaille , aecom
pagnéc de rcprodudions fü!Cles , a été insé1·ée pa1· M. Colens, également 
dnns les A nnales de la Societé d'Émulation . 

Nombreuses sont les biogl'aph ies d'Anvcrsois que nous i·clcvons dans 

le 1 er fascicule d u  tome XIV de la Biographie Nationale. Citons au 
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courant de la plume celles du graveur Adricn Melar, par M .  H:ymans, 

du théologien Ma,yerius par M. RoersC'h, do l'historien rnn �ieerbceck 
par �' L Bergmans etc. 

Les archéo logues qui s'intórcssont à l 'histoire d ' unc des plus puis
santcs et des plus aneienne:s ind uslt'ies a,rli:;tiques dont fut autref( 1 is 

doté notre pays, de la fahrication des tapisscries, consulteront pcut-èt1·e 
arnc intérèt la prem ière part ic d'un rnlumineux travail que votre 
sccréta.ire vient de puhlicr dans les A nnales de la Société d'A rchéolo,qie 
de flnixelles , et dans lcquel , d'après des documents inédits , il complète 

l 'histoire des ateliers do Bruxelles , A udonarde, e tc. , et rcconstitue 
celle de l 'atelior d'Anvers. 

Que do fiots d'encrc a déjà fait couler la qucstion du goedendag ? On 

pouni.it la croire terminée , quand voi('i la Sociéte d ' Ar('héologic de 
Bruxelles qui accueillc derechcf daus scs annalcs trois nonvelles étucles 

sm· ce suj et . M. van Duyse plaide rlc nouvcatt l'assimilation de l':mnc 

des communiers fiamands au plaçon it picot , M. van Malcforghem , re

fute cette attrilrntion et M. de Raadt, venant à la rcscousse apporte 

des arguments héraldiques pour cornlJattrc la thèsc do �I. vai1 Du.rsc et 
prouvc que la ehcvalcrie elle-mèrne a employe le goedendag . 

Sous Ie titre de Recherches et mélanges, M. F. �Jazerolle publie 

une série de documents fort intóressants pour l 'histoire nrtistiquc . Ce 
sont entr'autl'cs des contrats pour construr·tion d 'orgucs ,- 1 'odroi do la 
vcnte des pi pcs en F1·ance it( '('ordé a11 comt 1) de So issons ,  l'orfen'l'l'Îo 
du sacre de Louis XI V ,  etc. 

Dans la dcrnièrc liHaison du lflessa,qer des sciences h iston"'J.11e.ç 
nous remarqnons un article intitulé : J\lanuscrits ftamands en Espagnc. 

C'est la dcscript ion raisonnée de toutc une serie de nrnnm;e1·its 

cnrichis de préC'.ieust)S miniatures , muvrcs du pinceau liabilc de pei 11trcs 

fiam :mds , qu i reccrnmcnt out été exposés dans la scetion d 'art rétros

pecti f', mrnexec il l 'cxpositio11 du qnatrièmc centenaire de Cl 1ristopl ie 
Colomb. L'autcur decrit surtout « Le miroir de Haic humilite " ('Olll lll 
sous lc nom d '  « Hem es de Jeanne la Folle » et executé en realité pour 

sa gra11d 'mèrc, .Jeanne Henriqucz , 1·eine d'Aragon, seco11dc femme du 

roi Jean II .  

I l  croit sans hésitation pouvoir attribuer les  miniatures ;\ Guillaume 
Vrelant, peint1·e brugeois qui ftorissait claus la se('onde moitie du XY" 
siècle. Da11s d'autres miniatu1·es a11partenant aux 111a11usC'.rits exposes, 
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l 'nu t cut• r· 1·oit rceo 1 1 1 1 < 1 itre des l" l l \T<'S d1•s pci1 1t 1·os �imon Iknniµ· et 
Ch'ward I- 1 01·el iout. 

A eeux de nos confrères qui s ' i 1 1térllsse11t aux a111 iquité;; amé1·i1 aines 
ai 1tl>-r·olo1 1 1hil •nncs, jo rne pormet1.1·;1i de � iµ·n;1lc1· 1 1 1 1c ln•or·ht11·e i l l ustréc , 
Sy111 bolism in ancient A mei·ican ll 1 't, qui nous "�t ülffO}t�è prn· 
M M .  Putnam et \\'illoughl iy .  l is y trournront la dcsr·l'iption de 110111-
lJl'c 11se::; autiq11ités amérieaincs �ut· lesquellcs on pourra �péC'i;1 lement 
étudicr la rq1rodudion de f'ertains symbo\es fort en u:"agc , tels que le 
SCl'jJCnt, la terre, les astres, les vents etc. 

Notre infatiguahle confrère , :\l . Léon Gcrmain ,  de Nnney, nous en
rnie de no11veau toute unc sórie de fort intéressantcs brol'httres . . Je erois 
devoi1· spécialerncnt sigmiler une étude Slll' l 'cmplaccmcnt co11tcsté du 
Cháteau de Riste-sur-Feste, uno impol'tante disscrtation cxplieant 
! 'origine du voealile de Sainte Marie Majeure , donné à l 'A bbaye de 
Pont-a-iJfousson , une deseription historitttie d nrchéologique du  lit 
d' A ntoine duc de Lo1Taine, conscrvé au muséc histo1•ique lo1·1·ai 1 1 ,  
etc" etc . 

.M. Alphonse Goovaerts nous donne une A ncienne descn'ption de 
Court Saint-Etienne.  C'est un doeument fort intéressallt appartenant 
aux archives de la paroisse. Notre érudit confrère cstime qu'il fut ródigé 
peu après l 'année 1654. Il donne quelques détails assez dévelowès sur 
l 'histoire locale , eivil e  et religieuse de Court-St-Étiennc , et déf'rit son 
attcienne église et les monuments artistiques qu'elle renfermait . 

Le cháteau de Tw·nhout a trouvé un l i istorien fidèle en M. Louis 
Stroobant, qui vient d'en publier une dese1·iption fort l iim1 doC'umentée , 
emichie de nomlireux plans et vues. l 'rimitivement simple pavillon 
do chasse des ducs de Brabant, il devint dès la fin du XIIIc siècle un 
chàteau fort . Après avoir subi de 110111l1rcuses transformations, et après 
avoir connu toutes les vicissitudes des gucrres du moyen ;\,ge, il fut pres
qu'cntièrcment réédifié en 1 61ü par la princesse de Solms ; il sert 
aujourd'hui d'établissement pénitcntiairc. 

Je m'ar1·ète ici, Messieurs ; cette rapide revue aura sufli à vous prou
ver que notre bibliothèque continue it s'enrichir rl'une fas'<rn importante, 
et que nomlire d'ouvragcs qui lui ont été envoyés présentent a u  poi1tt. 
de v 11e al'f·héologique ou l 1 i�torilpte un i 11tèt'l;t tout spór·inl .  

A11ve1'� , � 3  aultt 1 8üû. Le secrétafre et uibtiotlu!caii'e, 
FEn N  A N D  l loN N ET.  
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE P U BLIQUE DU 1 1  OCTOBRE 1 896 

vrésidrnce de M .  ALl'llOXSE DE "'"l'rrn. 

La séancc est ouve1·te i1 1 1  heut•cs clu mat in  clans la salle des 
n�11·iages clc l 'hótel de vi l le ,  sous la présiclcnce de M. Alphonse 

de ·wit te ,  president .  
Sont préseuts : M :\1. l c  bt11·011 d e  \'inc-k de \Vinnezeel e ,  vice-vrésident ,  

Fcl"lland Donnet , secrétaire, 'l 'heuuissens, t résoi·ier ; l icutenant
général \Vauwermans, van Bast ulae1 · ,  De Vriendt , cltanoine vanclen 
Uhcyn,  vicomte D. de Jonghe, SaiHtcnoy , Hymans, Geefs, Destrée, 
mernbrcs titulaires. 

M .VI.  lc gouvc1·ucm· baron Osy de Zcgwaert , chanoine Delvignc , 
]Jréside11t Smckens, eomte vnndcr St 1·aeten-Pouthoz, rnembres hono
r n i 1·es i·egnic-o les . 

M .  lc corntc de :\Iar:sy, mcml H·c houorairc étI·ange1·. 
�1 :\1 .  de Rnaclt , L .  B lo111u 1e , \·ancler Omleraa, �ève , van Neuss, 

va11 Duy �c et :i'\avcau , me111IJl 'cs < ·orrcsponclants 1·cg11icolcs.  
Se so1 1t  fait  ex('uscr : :\L\J.  A 1·t h u1· Uocrnnerc, Ucuden� ,  cumte de 

Ghul l inck cl ' E l s< ':.d1cm , De Vl: 1min('k , A .  Blomnw , Paul Cogcb, 
H. Sü·ct , Suil et cltmwiue Hcuscus ,  1 1 1cmlJ1·l'S titulaircs. 

:\I :\'L Léon So1 1 1zt",c d eomte dc Limliu1·g-Sti 1·urn , mcmbres h<mo-
l'<til'es 1·cgnicolcs.  

:\I .  I e  l l lHI'l[Uis de :\'acla i l l :t<· , 1 1 1 c 11i!J1'e l to1 1orai1·e ét1w1g-er. 
M. lc p1·ésideut :-;01·el , ll l < ' l l tbt·c co1·1·espuuchwt Utrnuge1·. 
�I. de Beh:iult  de Do1·1101 1 ,  1 1w11 1bre < ·or1·c�po11cla11t l'l'g"ni role .  
U n  puli l if' 1w111 ! >1"eux et l'l1oisi a réponcl u il l ' n ppel c le  l ' Acadt'·mie et  

O(·( ·upe eutiè1·emcut l : l  rnste sa l ie  d e  1·éu 1 1 io 1 1 .  
:\ I .  I c  ]JI'ésideut l ' l l  uu \T<l l ll l a  �,:.ancc 1n·e1Hl ln pnrole JH>ll l '  rc111e1'cier 

cltaleurcuse1 1 1e11t Lous ceux qui l 10 1 1o l'e11t la séance de l eur p1·ésencc. 
I l  s"expl'ime com111e suit : 

1l1onsieui· le Go1we1·neu1- ,  Mt'sdaines , Messieu1"s , che1·s Confrei·es ! 

L'Académie cl'archéologic de Belgiquc a inauguré l'an dernier l 'ère 

des séanees publiques. Puu1· la première fois, elle vous a conviés à 
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prendrn part cl 'un faç·o11  régul iè 1·L' it se,; fr;iv aux ; elle a réclnmé de vous 
un te1 11oig11age de sy 1 1 1 pat l i ie  qui,  cla 1 1:; sa pen�ée,  dc 'va i l  èt 1·e u 1 1  p 1 1is
sa11t stimulant pour :;es 1 1 1en1l ires.  G 1 1e �ociété a hesoin pnrfois de se 
sentir soutenue, encou1 ·agéc> , n imée . 

L'appel de noti·e compngnie a été entenclu de tous ; la présence , si 
flatteuse pour nous, de �L le gotffernem· l e  t émoipte hautement. Il 
n'en pouvait ètre auti·ement du 1'e;;te , à A 11ve1·s , ce centi·e intel lectuel 
et artisiique par exce l l c1we , oü I e  goüt d u beau et des collect io11s est 
pou1· ainsi  dire dans lc sang-, oü t o u t  ce qui touche it l 'art , aux scienf'cs 
excite la cut·iosité,  préoccupe,  passio1 11 1 0  ll!('me plus que partout ailleu1·s. 

Pour réussir dans la tcntat irn d ' i ntéresser le  public à nos ét udcs 
n'av ions-nous pas aus::;i l 'nppui d ' une presse arnie ,  de cette presse beige , 
touj olll's écoutée parce que Ic ta lent et la sincérité seuls dident ses avis.  

Vous ètes do11c venus nombreux à 1 1os ::;éances et nous devons vous 

en savoi1· le plus grand gn\, iL vous surtout , Mesdames ,  qui 01·11ez 
cette réunion de rnfr e  toute g1·ncieuse présence. La perspective de 
longs et nombreux discom·s n'a, en  elfe t ,  rien de bien atl!'act.if. Ras

surez-vous ,  cepe11dant. , il n'y a auj o urd'hui que ci 11q orateurs inscrits 
et ehacun d 'eux a j uré de parler v ingt minutes tout an plus.  

ll 'ai l l eu rs ,  Mesdames et �Iessieurs, la seiencc sait parfois se rend l'e 
att 1·ayaute . M. Donnet vous en a, je pense, donné la preuYe l 'an der
nier et je  suis eonvaiucu que l es col l fü!'rnciers que vous a l l ez entend1·e 
n•us c·oufirn1ero1 1t da11;,; cd t e  opi 1 1 ion.  

Le ]Jl'esiclent donne ensui t e  la  parole h � I .  Ie eomte de �farsy, membre 
honoraire étrange1· et  d irectcu1· de la Sueiété fran�·aise d 'nrcl1éologi e ,  

qui , sous  le t i tre cle : U n  voya,r;eu r (rançais à A nvei·s a u  m ilieu du 
X V  1 1 1" siècle, 1·é::;ume le rnyage que fit dans nos p1·ovi11ccs, en 1 74ü, 
le eomte de .\Io11tlrnle .  Cdte i11tére"sante relat io11 est :;e1 1 1ée de re
marques typiques et de délails c 1 1 1· icux. ( \'oir page !J:J8) . 

M .  Henry H.rnia11s,  membrc t itulaire et eonsei•vateu1· it la niblio

i hèque royale, fournit dïmporL :uit:> 1•enseignements sur la vic et l a  fin 

Y iolente du  pei 11tre Charles d ' Y prcs.  Son trarnil est intitulé : Un 
tragique dpisode de l'histoii·e de l'art fiamand. (Yoir page 92G) . 

Sous le titre de « Het besloten lw( » à Herenthals . Le couvent et 
son sceau, M. le vicomte Baudouin de Jonghe,  rnembre titulaire et 
président de la Societé royale de nurnismatique de Belgique, résume 
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l ' l i i:stoi l'e tie eettc i 1 1 st i t ut io 1 1  1 1101 1a ,,; t i q u 1 · .  1 1  1 • 1 1  dét1·it Ie sceau do11t i l  

a la bonne fo1·t une ck pns�t'·dc1· la  rnat l'iC"e dn11s s a  richc collection . 
(Voir page D30 J .  

M .  lc bal'On de V i nck do \V iuuezeele , Yicc-président de l 'Aeadémie ,  
donne Jeeture d'unc étmle i n t itulée : l, a  locomotion à travei·s .Zes áges. 
Cc travail sou8 urw forme frè·s l i ttérairn constitue une intéressante 

renw des divers moyeus de locomot ion em1Jlo;rés depuis l 'originc de 

l'lrnmanité j usqu'it nos j ours. ( \"oir pa ge \J33J . 

Enfin M. Ferriand Donnet ,  sccrétai 1·0 de l'Académic, dans unc dis

sCI·tation intitulée La fauconnerie à A iwers , fait l'historiquc de r·et 

art à la cour des dur·s de Brabant et de Bou1 ·gognc et commu11iquc de 

nombrcux details sur I c  commm·ce d e  faucons dressés qui se faisait 

à A uvers. (Voi r  page 9L1�i ) .  
Toutos c e s  co111111unieatiom; sont accucill ies par ltîs apvlaudissoments 

de l 'assomblée. A]Jrès diaque kdure , le p1·ésident adresse quelques 

]Jl1t'Oles de remereimcnt et de félicita t iou aux oratcurs. 

1\\-ant de lcn·r la séancc , M .  do \\ïtt e ,  en une courte improvi

sation , résume en ces t crrncs les tran1ux de l'Académie pendant 

l'année écouléo: 

Dcpuis l 'assemhléc géné1 ·ale d 'octolirc 1 893,  l 'Académie cl 'arel1éo

l ogie a l ivré à l ' imp1·cssion de nornbrcux et importants traYnux dus,  

p1·csl1no u 1 1iquemcnt , aux rcchcrehes de Sl)S mcmb1·us. 

C'est avec un j ust e orgueil que j e  vois figurer au nombre des colla

borateurs it nos 111émoires et it 1w::; Bu lletins des historiens, des 
arcliéologucs do la valeur de :U M .  le comte de J\farsy , Chauvin,  de 

Bcliault de Dol'!1011 ,  Ic comte de Nalruys, De \'lam inck , Fernand 

Donnet , Edmond Gondens , A rthur Goernae1·e , Paul E1Tera , A l phonse 

Gounwrts , le R<'·n:·rcnd père Kicken::;, Henry Hyrna11s, ! 'abbé Hola n d ,  

Paul ::'aintcnoy , Di·�iré van Bastelacr, ,·an d o  Cast ecle, Ic  chauoi 110 

vanden Gheyn,  Hcl'lltan va11 l Juyse et liien d 'anü-cs. 

lJive1·s manuscrits signés Al]Jltom;c Goovnert::; , Pony, de Bchault,  

baron de \ïnck de "'iunczeele sont do plus ]JHl'venus au bu1·cau . l i s  

seront bientót soumis i t  l 'appréc iat io11 d u  public Jetti·ó. Enfin, la se

conde livraison du tomc I I  do l' Histoi1·e monétaire du Brabant , com

prenant les règncs de Charlcs-Quint et de Philippe I I ,  rn ètrc mise en 

distt-ibu tio11 . 
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On d irait \Tairnent qu'une sortc de renotl\"eau s'cst cmpm ·() de notre 
v ie i l le  soci été . Cctte activ ité , tout.o j uvéni l e ,  C ' 'est en gnmde part i e  à 

vos encour:lgemcnts :\I .  Ic Gouvct·ncut' ,  ..\Iesdamcs et ..\Ios�ieurs, que 
nous la devons ; aussi nc vous d i 1·ai-j c vas ad ieu , mais it tous merci 
d ' ètrc venus , au i·evoir, it l 'an pl'Oc·l tai n . 

Ces paroles sout viYen1<.mt applaudics . 

La séance est Jevéc à 1 :2  1 1 :2 lteures. 

Le Secn!tafre, 

FERXA::-ID DoxxET. 

Le Pi·esiden t ,  
ÀLl'HO:'\SE l>E \\'JTTE. 

UN TRAGIQ.UE ÉPISODE 

DE 

l 'H istoire de l'Art Flamand. 

Y a n  Mander,  clans un d1apitrc tres dévcloppé de son l i v 1·e s u r  Jes 
peint res flamands et l iol l<1 11c la is ,  nous cnt rc>t ie11t de deux artistcs dont 
fort p1·01Jablemcnt les ce11Hes n 'c 1 1 sse 1 1t point :;uJli  i l  l ér:1 1cr Ic sou
ven ir it la posté1·i té ,  do11t po 1 u ·ta 1 1 t  la biug1·apl1 ic  est au 1 10 1 1 1 ln·e clcs plus 
att acha11tes du p réeicux ouHnge ui l  e l l e  fir:·m'e . 

Mais voif ' i : I 'ic1Te Y leric:k , eou t·i 1·aisie1 1  de naissa11cc, a\·ait été J e  
mait 1·e de ] 'auteur et l 'é[è,·e d u  pei1 1tre dunt l a  twt ice fu1·me, avec l a  
sienne,  le cliapitre qui  nous occupc . 

Ce second art is te,  origimti1·0 cl' Yp 1 ·cs et qui ne 1wus est désigné que 
par son pré11om Charles « Cai·el van Ype1· » ,  ava i t , si  l 'on en eroit son 
biographe , u 1 1e réputatio1 1  étc11duc, fo1 1clèe sur des t ravaux sérieux. 

Ignorant l a  date de sa naissancc , comme l e  11011t tle son maît re , Yan 
Mander ignorait de même sou nom patro11ymique , ee qui , du reste ,  ne 
J 'ern1Jèd1e pas de nous do11ncr, sui· Jo pei 11t re , des détai l s i 1 1 tércssa11 t s ,  
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et d'ètre , en plus, bien renseignó pour ce qui conceme les plus impor

tantes de ses prod ucti ons . 
Leur v::üeur ,  i l  nous serait diflkile de l 'apprécier avec la certit ude 

nécessairC' , attendu que d ivcrses pei ntures assignées à Charles , tant 

celles exposées au rnusée, que d 'm1t res décorant les églises de sa v ill e  
natnle,  sont dénuóes de signature . A défaut de celle-ci , encore fau
drai t -i l  un document qui nous permit de marcher de pied ferme dans 

la voie des atl  ribut ions ; nous n'en avons pas. 

L<'s fns·ades qu'arait décor(�es l 'art i sLe ; ses fresques dans les rouveni s 
de la \\"C'st Flandr1; ; les vitraux quïl dessina pom' Saint .JC'an,  aujour

d'hui  Saint Bnrn n ,  à Gand , nuss i bicn que le Jugement dern ier qu'il 

pe iµ,·nit  pom' l ' égfoe de Hooghlede ,  tout cela a disparu . 

Van :\fander nous pnrl e  quelque part « d 'ordonnnnce belle et mou
vementée claus le goüt de Ti ntoret " ; i l  n'en saurait ètre quC'st ion à 
propos des tc1·1ws peint u res exposóes sous le nom de l'art iste en 
d ive1·s édifices du lieu natal , lesqnell os tmhissont bien sans doute l ' in
fl ul'nce ital ienne, mais n' isolent pas ll' l ll' auteur d u  grnupe sc1Té des 
Flamands dénatlll'és dont , à de rarcs except ions près, se compose 
notre ècole du xvrc siècle. 

< 'lwrlcs d ' Yprcs j ou i ssait , sclon ·van l\Iander, d'une grande considé
ration dans t.oute la Flnndl'e , mnis pour l 'emportor do beaucoup sur ses 
confrères locaux, ctit d iffirilement tl'nu tète aux Braban�ons on aux 
Hollandais de lWl'rni er rang. 

A l ' époquo oü P ierre Ykriok d ev i 1 1t son éli :rn, i l  put , d it Ie bio

graphe , voir ehez lui des principC'S entifremcnt nouvem1x. S'il arriYai t 

à Ch arles , ajoute-t-il , de fai1·e des p ieds grands e t  difformes, Pi erre les 

grandissait encor0 , s' inrnginant faire micux . 
Ccci ne plaide pas prócisrme11t en faveur d u  mÓJ'ite de Yan Yper, 

comme artist e .  Comme individu , Yan :\Iandrr nc Ie peint pas sous les 

couleurs les plus sympathiqucs. 
� Pet it do tail le , il était énergique et quelque peu brutal » .  A la 

rigueur on pourrai t lui pardonner d e  faire prC'uve d 'hurneur , en des 

circonstances comme la suivante. 

Ccrtain soir, on fait chez lui des crèpes ,  des Kespen , disait-on -
peut-étre dit-on t>ncore , - à Ypre s ,  pàt isserie que, l'un après l ' autre, 
chacun doit faire v irer dans la poèle .  Le tour du j eune Vlerick venu , 

!'enfant s) prend maladroitement et la galette brûlante va, comme un 
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masque , s'appliquer Sl ! I' Je Y Î Saf.!:e dn ma it 1·P . Do là , nonohstant la YiYe 

eontrition d u  co 1 Ipable , gl'ande,  et apr·(•.<; tout assez k�git i me colère de 

l'offensé. 
l\fai s  voiC'i qui  donnc unc moindt•e idée de l 'end urance de nol t·e art ist e .  

Chat'ics, a,rant chez l u i  d u  monde, vou lut , au sor·tir de tah l e ,  faire 

<"1 ses conYiY cs les honneur,.; de son at elier. La l umii>rc <'·t ait t enue par 

son é l i•ve et non pas , ii ce q u'i l  semhlc ,  a11 gré du maitrc , lcq11el . tl 'un 

C'oup ck poi nµ· ap pl iqué à la t èt c , enrnya 1·ou!Pt' au fond de l::t pièC'e et 

l e  flarnhean et son 1w1·i cur.  
L'algarado eut p0ur C'On,.;éqnence d e  mett re f in aux relat.ions du 

peint rn et de son appl'cnt i r·e dont,  soit d i t  en passant , cc dernier n'eut 

pas à se rcpentir cat', apri.•s dos aventuros dont le réC' it  occupe plu
sièurs pages de Yan :\lander ,  il p u t , à Yeniso, dcrnnir· l 'ékrn ot l e  
eollabo1·ateu1· préfé1ré d u  ' l ' intore t ,  dont i l  n ' e u t  t e n u  qu'à l u i ,  aj out e 

notre l r istor ien , d 'épouset· l a  fi l k ,  la helle « Ti ntorel la » .  
Mais i l  no Ie fit pas , e t  l'< 'Y i nt assez miséi·ablement motl!' ir au pays,  à 

un ;]ge pen arnncé, en 1 581 . 

Carcl Yan Yper l 'arn it do qnel que Yi ngt ans précédé dnns la tombe. 

f'a fin avait l:t é  h ien aut remcnt lanient ablc et pnur dire le Ha i ,  ti·agi q u e .  

S a n s  Van :\fand(-'r, l 'é,·ént>mcnt f u t  rest é à j anu�is igno1·(. _  
D'humeur somlJl'e, on Ic d isai t e n  proie  a u  t•emords d'asni t· abnn

donné e n  Ital ie  une frmrnc, pcut-ét1·e dos enfant�, alor·s qu'étant. à 
Ypres l 'épou x d' une fi lle de g1w1de beaut é ,  �on m;u·iagti élait  rest é 
fit érile. D'ai l leurs on He savait. 

Un jour qu' il s'était rend u  à Cou d r·ai ,  ses coufrèrcs lui fit·ent gr;ind 

accueil .  L'ou fëta j o.rcusemcnt la rencontrn. Au moment oi1 l 'u n  des 

C'Onvin·s , levant son YCtTe it la �a 1 1 t t• d e  l 'n rtistc Yprois s'cnq uérai t de 

sa préfé1·enre , pou r le v in  l'Ouge o u  ponr lc v in hlanr, on le vit pour 

t oute répouse, innnder la tabl e d'uu flot de sang, avec les mots : 

« Yoiei du rouge ! » 

Il vcnait de se porter u n  coup de coutea u .  

L'émoi f u t  t cr1·iblc . A tout  J H'ix ,  i l  fallait cmpèehe r Ie  fragiqne 
éYC'.·nemcnt d 'arriYcr à la (·ontrn i ssance cln .\Iagistrat . Succombant aux 
suites de sa blessure ,  Clra l'l cs rnt éte trainé à la j usl iee et son corps 

pendu au gibet , infami e  dout la tache rej aillissait sur la förnille artisti

que entière . 

On mit clone le blessé dans une barque et n uitarnment , par la Lys, 



920 -

l ' ayant fait sortir de la vi lle , on le caeha au eom·ent de Sainte Ma,rie 
à Grocninghe , lequel était u ne franch ise et j ou issait du droit d 'asile . 

La blessure , à ' ee qu' i l  semble , n'était point mortelle et gràce aux 

bon s soins des camaradcs emprcssés au chcvrt du blessé l 'issue fatale 

semblait pouvoir ètrc eonj urée . .\Iallieu rrusemcnt l a  fièue s'emparait de 

l 'artiste qui , dnns son d él i rc , tn1ç-ait sur Ic  papier drs choses diabol i
ques, criant qu' i l  était rnué it la damnation étemel lc .  

Les cfforts de scs  am is suffisaicnt it gi·ancl '  pcinc <1 l c  eontcnir, tand is 

que les siens no faisaicnt qu'aggraYcr la l i lcssure. A u  bout de quelques 
j ours d 'anxieuscs altemativcs i l  cxpira - en 1 563 ou 1564 - dit Van 
Mander , dont nous ne faisons que résumer le récit. 

Le hasard nous procure de quoi lc compléter eu le rectifiant, non 

sans constater,  une fois de p l us , l 'admirable YÓ!'acité de son auteu r . 
Pas plus que Van Mander nous n 'arriYous it préciser la date de la 

naissanee de Ya n Yper, nw i �  nous apprenons qu ' il rt ait bütard et s'ap
pc.l ait Poort , renseigncment précie u x ,  attendu quïl peut conduire à la 

détermination des �u\Tes de l'ai·tistc ,  soit par des documcnts soit par 
des monogrammcs.  

D'autre part, nous acquérons la eert  itude que les fai t s  rapportés plus 
haut se sont passés en 1 5G2, et apprcnon:;: que Ie peintrc expira le 22 

j uin. Tuut echt résult0 du eart11lait·c rle l 'abba.re de Groeninghe, dont 

YOici le passage qui nous intét'csse et que nous t raduisons : 

« En l 'an l ::>G2 , Ie 22e j our du mois de j u in , est mort , au-dessus de 
la porte d'cntrée , certain Charles Poort , pei ntre d ' Ypres , lequel avait 

accepté la franeh ise . Il ét a it bàt ard el ne l a i:;:sait point d 'enfants. 
« Le eournn t ,  adm is à intenenir au part.age en l ignc patemelle pour 

Ie quart de l 'arnir délais�é pat• le  défunt dans l 'enceinte d u  domaine 
abbatia l ,  il s'est trouYÓ que eet arnit· consi�üiit exclusivement dans les 

vètements du p rénommé . La veu vc , à l ' i nt e1·vention de pcrsonnes 

honorables a t ransigé avec .\ladame ( l 'Abbesse) pom· la somme de 3 
l in-es parisis .  " 

Aj out ons , pour être j uste ,  qu'el le  dait accourue au chevet de 
son épou x pour 1 11i procl iguer scs soins et scs consolations , en compagnie 

de d ivers artistes dont elle  tint à reconnaitre la sollicitude par le  don de 

souvenirs empruntes à l 'reuvre mème du défunt , travaux que Van Man

der eut !'occasion de voir et d ' appréeier . 
J I ENRI HYMANS.  
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Sccau-mat ri ice 

du  convent " lfet besloten Hof" a He1ienthals. 

(1"0 moitié du X VJe siècle) . 

Un rno ine norbert i n ,  p<'ut -èt 1 · r · :':aint l\ol'1Jr1·1 . l u i-n H' 1 1 1c , foJ l ( la teur 

des :\orbr1·t ins et dL's No1·l ir1·t i 1 u · ,.: ,  on ('O,.:t umc I '< ' l ig: i cu x , la tè t <' 1 • 1wapu

chon néc , dcbout ;i d 1 ·oit c  dans l i l !  cnt nm·nge f'i J 'f'L1\a i 1 ·c IPbé. Le ricr

sonnngo t icnt de la mai n p1ud1L' u 1 1  ealiC'c d 'oü L'l l lC 1 ·gc 1 1 t  les l l'ois rlons 

do la Passion et a ppuie la rna i 1 1  drnite f; t J t' la poi t ri 1w.  La t è t c  et les 
picds de la figuro dépaSS<'llL la bo[' ( l ure <'·picyeloïdalc.  

Légcndc.  :-; · J /OHTI  · CO:\CLYSJ · :\10:\.\f'T E H Y  . L \  . 
H ER E i\TAL:-; 

Cui\Te jaune.  l >i amèt i·c : 33 l l l i l l imèt !'cs ( ' ) . :\" l de In p l anchc . 

Lo stylc de cc Sf'Cau 1 ·n ppc lk l ic:rncn 1 1 p  f'e!ui  du f lo 1·in r l 'or  i1 l ' <' l fip'ie 

de :-;t. Phil ippe dcl 1out , d i l  Pl i i l i ppu,.: , fr: 1ppé :i 1\11rnr>: ,  de I ' l i i l ippe l e  
Be[ln pou 1 · I c  Bl'a l 1a 1 1 t  ( \ "  2 d L '  l a  plan1·l ic) . :\ t t i t ude d<'S pe1·son11agcs, 
ngrncemcnt des f'nst urncs , r l 1 ·n prr ic des é· t offrl' 0111 des points  cl<' J'<'Ssem

bla nce qui frappC ' 1 1 t  il p1·en1 ièec n w .  Les monnn i c;: de J ' l 1 i l i 1 1pr• Ie beau 

( l ·lû 1- ]  ::JOG) , ainsi  qne l e,.: plus : 1 w· i L'Jl l J ( •s  pièces < I e  Cl ia1·]0s-Qu i n t ,  po1·

tnnt cnco1·c des l <'grndes 0 1 1  cni·nd i·res got hi ques t :rnd is r1 1 1 0  l ' i 1 1sr·1 · iption 

d o  not1·e pet it rno11 1 1mc11t  ><igi l l :i i 1·c est eo1 1 1 1 1oséc do ea rn d r !'e,.: 1 ·nmai n s ,  

nous croyons è t re dans lc  n·a i on I c  fai�ant 1·011 1 1rnte!' a u  eommenccment 

du 2e t ie! 's du XVI0 sièd<• .  

Avant de donncr un court apc1·�·u de l"hist oil'e de I n  eommuna ut é 

rcl i gieuse dont n o us déc-1·irnns I c  seeau ,  nous fo!'ons rcn w rquc1· Je con
traste saisissant qui cxi�tc cnt 1·c l 'aspcrt cxtél'icul' si  g1·ossic1· de l 'ob
jet lui-rnème et l a  grarn!'C si so ignée de la matrice qui se manifeste 

( l) Le cbano i ne van Sp i lbecck donue, dans son ou rrage s 1 1 1· • Hot be�loten 
Hof • ,  u nP- vignette médiocre représentant un sceau de ce con vent rappelant 
beauconp la nótre mais n"ayant que 28 mil l imètres de d iamètrn. 



n R 

1 
_ _J 

" 





- 081 -

smtout dans la finesse des t ra i t s  du personnagc rept·ésen t é ,  a tel point 
que l 'on croirait se t i·o1n-er en présen('c d ' un véritable portrait. ( ') 

Le pet it comcnt de fcmllles « H et besloten Hof » (Ie j ardin clos) 
d ' Herenthals éta it s i tué d et'!'Ïc're la ruc des Bourhers (Vleeschhouwers 
straat ) pt·i·s des ancicns 1·e111pal'l s aujoui·rl 'hui disparus sans laisser de 

vestiges. Les consfrudions de ('Ct ét ablissement religieux cxiste11t 
encot·e en partie et sn11t ocr- 1 1 pécs de nos j out•s par la coJ11rnunaut é des 
sü'ut·s franeisca i1 1es d('  la  ( '(\11 ito 1 1ee sous Je nom de Yal St . Joseph 
(St . . Josepltsdal) .  :'\ot 1'L' r·ouYc11r rtui r·ornp t ai t q uin :;e rel igieusPs pro

fessos on consnr·1·óes d ci1 1q s1cu1-,; r·onYct·srs, suiYait la rrgle des 

PróJ11ontrés et dépendait d u  la céll·lm' abbaye do Tongel'loo qui lui  
fom·nissait u n  priem' comme cfüed eu1· spiritual .  Les religieuscs de la 

communauté d ' I lere 1 1thals s 'adonnn ient exdusiYcment à la \· ie mystiquo 
et con tem plative. 

« Het besloten Hof » fut fondé , Ie 1 5  décemhre 1410,  par un d iplómc 
d'Amould de Crn.yenhcm, seigneur de f1robbc1 1donk , Bouwel et Olmen 
a l ' i nten·ention de l ' ahhé de Tongel'loo et du pt·ieur des Chartreux de 

Zeclhem . Une chartc d ' Antoi ne de Bom·gogn e ,  en date du 3 mai 1 4 1 3 ,  

eonfÎJ'ma l a  fondation d u  seigneu1· de Grobbendonk. 

Amould de ( ' 1·aycnhcm desce1 1d a it d' une familie illustrc dont l 'his
toi 1·c de 1ws [H'oYinecs cite plusiem·s lll<'lllb!'cs.  Personnage . import ant it 

la r·o 1 11 · d'  A1 1to i nc de Bomgog·nc , i l  était sè11écl 1;1l hét'(;ditairc du Dt·abant 
et conscil ler de ce princc. 11 fut 1 1 1 èlL; it t ous les éYënemcnt s du règnc 
d'Antoinc et de cclui de Jean I V ,  son successeur , et rnourut le 17 nrni 
1 ·130 au ch:lteau de G robhc11douk. A l'nould aniit, par t estament du 

20 septemhre l t:2Q, l:i i ssé r-c11t com·on1 1cs d'o1· et eent florins du mèmc 
métal au eouvc1 t t  d ' J- l crc1t1 l 1als . . J ea11110 de St eyY uort , sa femme , qui 
lui sm'v(':cu t , légua au:;�i à «  Het l i< 'sluU'n Hol' » cc11I couronncs d'or et 
divers bic11 nmrnx.  La pieusc .Jca1mc arnit encor·e eréé , pal' aetc du 16 

mars 113G, !'hospice de Ste. �Iad eleine au hameau de Beerst sous 
Boll\rnn e t  Grobbendonk. 

En 1 5 1 5 ,  l e  gouvernement espagnol rnulut imposer à « Het besloten 

( 1 )  Il ne serait pas i mpossible que la figure gravée sur notre sceau représen
tàt  Ie prie 1 1r  do la communaut6 " Het besloten Hof " à l'époque oü fut gravéo 
notre matrice. Ce personnage était alors Hendrik van Lysm<>llo, moine de Ton
gerloo, qui remplit ces fonctions de 1 5 1 4 .à 15a6 et qui jouit, de son temps, d'une 
grande réputation de piété et de bonté. 
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Hof » des mosurcs de rontrólc sou" formc de ce1'tain<'s eonditions de 
gestion des hions et do q uelqu<'s dan"os d' amort isscment . Cos exigonces 
prouvent d'une manièro indiscutahlo que dqjà, à ! ' époque de la minorité 
de Chal'les-Quint , I c  pouvoü· se préoccupait de b qucstion de la main
mortc eccló�iastiri_ue, q 1 1ost ion qui , de  nos jour� enro1·e p:issionne si 
vivement l 'opini<>n puhliquc . Un 1·cleYÓ cxart de cc q11e posséd:1it le 
rouYcnt d ' l l l'I'ent hals f1 1 t  d1·es,;,� ,1 ('et t e or·r·:if' io 1 1 .  Ce dor·ument , qni est 
parnrnu j usq n'à nou�, éumnr1•c un ;.:1·;1 11d uom iH'<' de hi,'ns sit ué;;; 1win
f'Îpalcment dans l i's p 1·oyi n( ·os aet 11cllcs <L\nrnrs et. de Brabant et 
rnontrc à quol degré de 1·irhesso la mai:-;on 1·eligir.use d ' H erenthals était 
parYenue un siècle enYiron ap1 ·ès sa fondat ion. 

L'année Hü8 avait rn j ete1· les fondations d'nne nournlle église pour 
« Het besloten Hof » .  La eonsécrat ion do rC't édifice rcligicux eut lieu , 
en grande pompc , le 25 mai 1 5 10 .  Pier1·e , ahhé de Prómontré et 
général de l 'ordre et .Jean Geerts ,  abbé de Tongerloo, présidèrcnt à 
cette córémonie. 

l\"ot re maison 1·eligieuse et ses pieuses habitantes jouircnt pendant 
u n  siècle et demi de la plus parfaitc t ranquill it i- .  

Les troubles rcligieux du XVI•  sirde clcvaient hélas ! porter la déso
lation clans Ic  paisible couvent d' Herenthals. « Het besloten Hof » eut 
à souffrir, dès 1 5GG, des exci..'s de� Ieonoclast cs ,  mais ce fut bien pis 
encorc, en 1 580, après que Ie part i protestant fut triomphant. Les 
pauvres rel igieusos furcnt dispersées, leurs biens surchargés dïmpo
sitions et pillés . 

Sous le rrgne d 'Albcrt et I�nbellc eut lieu la réorganisat ion du cou
vent de femmcs d ' Hercnthal,.; ou le� sceurs blanches de St. Norbert 
rentrèrent après p lusieurs années cl'absence. Leur église fut restaurée 
et, le 1 7  j uillet lGOG , consacrée avec pompe. 

Denis Mutzaerts ,  l 'un des préYóts de cette époque, a laissé des écrits 
et des serrnons estimés. 

Dans un rapport envoyé à Rome et dont le tex te est con nu, Liévin 
Torrcntius, évèquo cl'Anvers , parle de la stricte observance de la règle 
de St . Norbert pnr les religieuses d ' Herenthals. 

« Het besloten Hof » ,  qui avait survécu aux dévastations du XVI• 
siecle et aux mesures de sécularisation p1·ises par Joseph II , touchait 
au terme de son existence. La communauté clisparut lors de la grande 
tourmente révolutionnaire de la fin du siecle dernier, brutalement 
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supprimée, d'aborcl de fait,  puis de droit pnr la Convention de triste 
mémoire. (' ) . 

Yicomte BAunomN DE JoNGHE . 

Du Char An tiq ne, à la Bicyclette ! 

Mesdames et ll1es�ieurs, 

Une violente campagne est menèe depuis qurlque temps pour l'amé
lioration des routes. 

Ce n'est pas qu'elles soient si mauvaises, mais une jeune nrnjesté, 
la reine bieyclette ,  n'est pas satisfaite. Elle rèclame des tapis de 
eendrée, des sut>faces égalisèes, et, scs exigences de petite fee gätée, 
auront peut-ètre, sur nos voies , en génet•al, un elfct de refection et 
d'amelioration complètes. 

Sont-elles cependant si  atroces qu'on veut bien Je dü·e ? Oui , si on 
les compare à ce qu'elles pourn1Îent ètre : non , mille fois non, si mus 
voulez vous rappeler ce que les auteurs ancicns nous ont conté dnns 
leurs relations de voyage. 

Je ne veux pas remonter au déluge , ce cataclysme effroyable a,rant 
littfralement defoncé les routes, au point qu'il n 'en est plus rcsté le 
moindre vestige. Je dirai quelques mots de l 'Epoque Romainc. 

Les ardeurs du conquérant faisaient surgir du sol les grandes artères 
de pierre destinèes à exporter du tcl'ritÓire de ! ' empire, les millicrs de 
guerriers allant à la conquète du monde , et à y importer en retour, 
les richesses et les tresors de l 'univcrs entic1·. 

( 1 ) La plupart <los renseignements qui précèdont sont tirés de la Notilia mar· 
chionalus Sacri Romani Impenï etc . ,  de Jacques Lcrny, du Ordinis Prae
monsti ·atensis Cltrünicon etc . ,  <l'Au bertus M irneus. des Analecles pour servir 
à f.'li istoii'e ecclésiastique de la Beü;ique publiés sous la di 1·ecrion de Ml!r. cle 
R;1m et do Hel Herenthalsch Klooster 0.  L. V. Besloten-Hof der 01'(/e van 
P1·emonst1·eit etc" de F r. Waltrnan van Spilbeeck, Chanoino régulier de 
l'abbaye de Tongerloo. 
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La ,·oirie , à ! ' époque de la guert'c> des Uaules, éta it d' 1me const ruet ion 

si pai·faite , que César, dans son c·lrn1· ,·L deux roues , faisai t , par jour, 

plusi enrs fois un pa1·cou1 ·s dr, 300 kilomc!t'cs. 
Sous Je rapport du ronfort, Cicéron , dans unc l ct t  re à son arni 

Atticus ,  dcdarn : « .J 'n i  didé eet t o  let t t·e pendant que j ' ét a is assis dans 

mon C'hariot, en me renda nt n• rs rnon ('ampcrnent. » 

Si dictei· peut ètrc [ >l'is ici comme l ' ('•quinilcnt d'eci·ire rnus arnuc1·ez ,  

M esdames ('( .\frssie111·�,  q u e  les  l ia l >ita nt s  d ' A 11 1·c1·s, nu H l" sii,rlc , 
sera iout hirn empè('lté:< d'rn fai r·c aut a n t . 

Le� postes roma ines éh1 ient aclmi 1·ahlr111c1tt oq::an is(�rs : t out<'� l<'S 2 
Jieuos, on changeait d'at tc]; 1ge ,  cl it clrnqne rela i ,  '.JO à L10 ('hcrnnx 

étaient. ;'1 la cli sposit ion , au serY ice des f ond ionnaire� dr l ' Empi1·e. 

Les R omains saisissa icnt le rnpp01·t i nsé·pm·able rll t i  uni t les n1oycns 

d e fra nsport cl'un peuplc , au dcgré de son éclucation socia le .  

Qui  oscrait n ier que la  ciYi l isat ion,  I c  commerce , In  ri('hesse de notre 

pays ,  ne soient dus à l 'adrni 1·able ot. si compl et réscau de route� q 1 1 i  

si l l onncnt notre s o l  ? 

Aux premiers àges du mond e ,  l ï 1ommc , n'ayant r1ue peu de bcsoins, 

n '6prouva i t  guère la nécessité de se ti·ansporter d ' un cndroit à un aut l'e.  

V inrnt dans ses fo1·èt s ,  habitant les ca1·ernes,  se nourrissant de sa 
chasse , l 'homme n ' avait pas de lnu1·cl" transport:-: à cffect uer. Le 
manque de routes lui ét a i t  i nd ifferent , et. J 'cmpl o i d 'unc béte de i'omme 
ou de trait ne l u i  vennit pas à l 'esp1·it . 

Plus t ard , les bcsoins s'étant cléveloppés , l 'idée d ' 1111 confort r0latif 

ayant gnmé clans son ecrveau , l'homrne ,·otilut aC'croitTe son doma i ne . 

I l  d u t  avoir rocou1·s <l une force plus g1w1de pom· t ransporter les for

dcaux : l es énergies naturcllcs de la création , le bcr,uf, l 'àne , le ehernl , 
le chameau attirèrent son attention et fixèrent ses clésirs. 

Ne pouvant faire porter à la béte de sornme tout cc qu'il avait à lui 
faire transporter, l ' homme irnagina de lc lui faire tircr. 

De là le traineau , qui fut le poi nt de départ du chat', du chariot , de 
la voiture. 

Quclques pi erres , dos troncs d'a1·bres, des rouleaux auront clans les 

endroits diffici les , été placés sous le véhicul e ,  et donné l'idée de les y 

fixer à demeure. 

Cy1·us est généralement considéré comme l'inventeur des ohars. Les 
bas-reliefs d'Athènes ou de Rome nous ont oonservé l' image , les histo-
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riens nous donnent la description de chars à deux roues, servant dans 
los coml>ats, dans les courses du eirquc ,  dans les tëtes triomphales o u  
dans l e s  cérémonics relig·ienses . 

Ces chars, (application perfectionnl:e du rouleau aclapté au trnineau) , 
s'appelaient bigce , trigce, quadrigm , sej ugm , septij ugw , suivant que les 
attclagcs se composaient de 2 ,  3 ,  4 ,  G ,  G ou 7 chevaux . 

.Mais ces véhicules légers et inconfortal>les ,  taillés uniquernent pour 
la course, ne pouvaient conrnnir à des peuples cornmerçants ou indus
trieux ,  fussent-ils nomades ou sédentaires. Le lourd diariot,  aux parois 
massives, aux roues pleines taillécs daus un seul tronc d'arbre , s'imposa 
dans les campagnes ou les routes faisnient défaut , pendant que clans les 
villes, les Sirpea romaines, les Can at!tras spariiates, les Plecta grec
queset les Bennas gauloises roulaicnt légèrcs et pratiques, transportant 
leu1·s IJrillants propriétaires au cirque ,  aux IJains ou à la place publique . 

L'historien Lampride nous montre l 'empcreur Héliogabale condui
saut lui-mème scs voitures couve1tos de pierrcs précicuses et d'or, ue 
faisant aucuu cas de eellcs qui é taient garnies d 'argent , d' ivoire ou 
d ' aira i u .  

llldéponda111111011t des  eha1·s de d iffl:rcnh; genres qui sont vcnus j usqu'à 
nous, daus h;urs tnwsfu1·1 1 iat ions successivcs,  les anciens avaieut eneore 
les lit ió·es et les bastei»ies qui out douué uaissnuee aux palanquins et 
aux chaises it po1'teurs. 

L'historicn Egiuhar<l nous raf'o11te eornment les p1·inces de la familie 
des :\Ié1·oyingiens s'en allaicnt e n  voyage : « S'il  était 11écessairn que 
b l\m cl 'cux allclt  quelque part , dit-i l ,  il  n1yageait n 1011té sur u11 
» cliai·iot ti·ainé pat' des bn;ufs ,  qu·uu bouvier eouduisait à la 1 1 1a11iè1·e 
» des paysans. - C'e::-:t aiusi qu ' i l  se renclait ü l "assemblée gé11ét·ale de 
» l a  nation qui se réuuissait LllJC fuis chaque a nnée , pour les affai1·es 
» du Royaume. » I l  uous faut aller auj ourclï1u i ,  en Turquie,  et daus 
l ' l ude pou1· frouvet· des attelages de c·e ge1u·e . 

Hélas,  ce H'est pa:; u11iquerne11t it des véhicules do pl aisaiwo ou de 
co11m1e1·ee que s'a ppliquaie11t les arnélio1·atiuns . . . . .  Les Sarrazins avaient 
des chai·s incencl iaü·es clout on l'Ctl'ouve In figu1·e dans utt 111;111userit 
latin d u  1 4" siècle : « Cne eaisse de fo1·1 11e eaiTéo , reposaut sm· :! rouos . 
» - Le concludcm· dohout eoud ui::mnt u11e couple de eheYaux ; Ie 
» timou se1·rnut e11 l l l l;me ternps de porte-feu , fiuissait eu résenoir, 
» dans lequel lm1lait I e  feu grégoois.  • 
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Les 1•nutes, au fu1 ·  et à mesu1·e de la marche des siecles,  se faisaicnt 
rares : f 'el l cs qui existaie1 1t  étaieut r levenue:; mauvnise::;. - Les sei
gneurs f..:·udaux q u i  au1·aie11t dli les fö ire c11trel  cni1· pai· leur::; vassaux, 
dédaig11aie11t de s 'oecuper de ces flétai l s .  

On 1 1  'entendait parlet' q u e  de lJ!'igandages sm· la  v o ie puulique.  

Plus l a  route était maurnise , plu" les cum·eui·s de gTand chemin 

a vaient la d1ancc de gngnet· leur vie , au rnoyen de lx;tes de somme o u  

de t rait , qu' ils 01ft·aie11t , moyenna11t fi un necs,  a u x  voyageurs en détrcsse. 
Ajontons-y les répamt ions ft·équcnt e s ,  Ie séjum· forcé dans les auberges 
ou soi-disant t e l les.  - L'expluitation des routes était devc11ue u 11e 
véritable industrie. 

Cette situation dura plusieurs siccles ; l a  sécu r i t é  ne règ1ta nulle part,  
aussi te chernl de sollo rernplaç·a-t-il partout les équipages.  

Enfin Louis  XI rendit un pcu tle sécui·ité aux 1 •outes.  E1t 1 4( i4 i l  
institua la poste aux chevaux,  et d u t  pt·end1·0 des mesu1•es en consé

quonces. 

Le X VI• siccle vit la situation s 'améliurer encure. Dans beancoup 

de v i l les commerçantes , les auturités p1·irent il cceur la bonne organi
sation des grand'routcs en faisant installer des aube1·ges comin unales, 

dont la tenue fut réglementée d ' office. 
A coté de cel l es-là, l ' init iatiye privée en organisa d'autrcs , et d'étape 

en étape , on rnyait s' éle>CÏ' des maisons de refuge ou d'liospitalité.  

Cependant tuut n'était pas fait , cai ·  l 'l t istoi1·e nous moll t 1·e en L >C>2 

Cltarles-Quint fuyant dcrnnt Hetu'i l l ,  api·es la dèfaitc de Renti ,  dans 
u 11e lit iere à la lm·ur des t urf·hes par des sentiei·s im1ll'at if"ablcs. 

L'exees du mal amena le bien, et , d e  ce temps-lil, date l ' i llvention 
des voitu1•es uu C"hariot � ,  du1 1t te.; caissos repusent sur des essieux,  au 
rnoyen de lrn1tdes ou resso!'ts dC' fabrieatio1 1  prubableme11t ho1tg1·oise et 
qui , au c·om111ence1 1 1e 1 tt ,  Jte furent employés LfUe p:u· les tètes cou1·011néos. 

En l :J09 , au cotfoge nupt ial de J oachim I de Bi·alldcbom·g, tlgurait 

uno voiture dorce portant la fianeée c lu P1·i1tcc-É lecteur,  suivie de 1 2  

aut res Yoitm·cs pointes en rouge . 
En l GGO , il 1 1 'y arnit que ;3 c·m·i·usses it Pal' is.  Sous I c  1·egne de 

Henri l i l  un parl i('Ulier en possédait U i l  quatrie1J1c. 
Malgi·é l 'exemple rnnu de haut , les Yoitures étaie11t eneorc peu nom

Lreuses sous le règne de Henri IV. Lui-mème n'en possédait qu 'une 

seu le, la mème claus laquellc il fut assassiué en 1 010.  
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Elle se compnsait d 'une caisse l'ectangulaire non suspe11due,  pouvant 
contenir 1 personnes, couve!'te d ' un e  toiture que supportaient 4 colon

nettes ou quonouillos sculpt ées. De sirnples rideaux serrnient it garantir 

d os iqj ures du ternps, ou do l 'ardeu r  du solei l .  

U n o  d e s  causos de la rareté d e s  voitures,  était q u e  l e u r  u sage sem

Llait ètre ! 'apanage des gons efféminés.  Un vieux provorbe proclamait : 

Que la place de l 'homrne est sw· l e  cheval , et non de1Tière lui. 

Elisabeth cl' Angleterre no consontit j amais à faire usage d 'une voi

turn, voulant montrer par là, sa supé1·iMité eommc reine et comme 

femme aux mceurs guerriercs.  

Le Roi Charles I,  son s11ccessc u r ,  édieta en rn:fö, unc ordonnance 
fo1·çant les propriétaires de voitures à haquenées, it payer patente puur 
la 1·aison que : « elles obstl'Ueut la circulation dans la r·ue , au déplaisir 

du Roi et  des noblcs. » 

Etonnons-nous, après cela , qu' i l  ait fallu 11 siècles ]JOU!' que les 

chcmins et les 1110,rens d e  transport fusscnt rétablis dans l 'état ou ils 
se t i·om·aient , sous la Domination Romaine. 

Nous arnns parlé des voitures à s uspension d'orig-ine hongroise. Yoici 

un Ütit plus local : 
Corueille Sch u t ,  élhe de Ruben s ,  possédait m10 propriété à Hoboken 

et une sous Bereliem . 

Pou1· se rcnd1·0 , de la rue de la Priucesse , oü il demcurait , à ses cam
pagne � ,  i l  voulut avuir un cochc comme il n'en existait nulle part , et 

que les fahriquauts de carrosses d éclarèrent ne pas pournir coust ruire . 
ll se mit lui-mème à la besogn e ,  réussit ,  et pat· son habileté il al

luma,  à tel point, la haine des lwmrnes du métier, qu'ils le menaccrent 

de IJl'iser sa voit ure . 

Corueille Schut s'adressa , Ie 11 octobre 1 G48, au mai::·istrat d'Anvers , 

disaut q u ' il avait : « gei11n>11teert sekere baekarre, hangende tussd1en 
» t wee wielen, by fom1e van ec11e eai·obe, lrnngende tussdwn ,·icr 

» wiele n ,  wese1 1de eene nieuwe inventie, tcvore11s 110.rt gesien noch 

» gepractiseert . » 

Il avait disait-il ,  fabriqué cette voiture ehez lui ,  « sondc1· assistentie 

vai1 couige persuonon » et il demanda et obtiut qu'il sa sort ie , personne 

ne touche1·ait à son équipage . 

J nutile de faire remarquer combien ces chnriuts suspendus étaient 
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rudiment :i ires et inconfortalJlcs. - Auss i . :\f:wguc1·itc de Yaloi:> nous 
dit-elle , dans scs mé1\10ires : 

" Quand , en l'année 1 ;)77 , j e  fis uu rnyage en Flnnd1·e , .ïal lai s dan:> 

» uue l it iè 1·e faite :\ ]Ji l l ic1·s , douhlée de \·elours iue;amad in 1l 'Espagne , 

» en hl'oderie d'or,  et de soic nuéc tl devise.  

> Cette l it iè1·e était toute v it J·ée , et  les v itres toute" faitcs à devises, 
» ayant , ou il la doublure , ou aux vil t'rs ,  q um·ante dovises toutes d ifl'é
» rentes , avec Jes mots en Espagno l  et Ital ien . sm· le sole il , et ses 

» elfet�,  laquel le estait suivie de Ja l itii�t'e de :\Iadamc de La Roche 
" sur-Yon , et de eelle de :\1"'0 de Tournon, ma dame d 'honncur , cl de 
» dix fi l les à C'heval , arnc leur gouvernan t e ,  et de s ix  carrosses o u  

> cha1·iuts , oü allait lo roste rles dames et femmes d ' o l l o  et de mo:y . » 

l l  fa l l ut attendt'e j usqu'en l G\JD pou1' rnir lc prcmie1 ·  ca1·1·osse fer11 1é 
avee des gfaces . Il  fut rameué d ' I t al ie e n  France. pat· le Maréehal de 

Bassorn p ierre .  
E 1 1  1 G3 1  l'Infaute d'E:>paf.\·ue, femme de l 'empe1·em' Ferd i na nd I l f ,  

eutra e n  Carinthie dans u n  carros::;e il :::h<'es. 

Le d uc Ernest Auguste de Hanovre qu i avait une coul' splcndide , 
posséda it en 1 G8 1 , eiuquaute C'at't'usse.:; do1·és it dix chernux . 

Bientüt les demaudes de,·ernwt p l us uomb1·euses, la fo�ou deviut 
meil leure ,  Jes formcs s'alliuèl'ent, et les voit ures , p l us l1a11tes, plus 
longues , arparm·ent en t cl le quant i t é ,  que I e  Cathéehisnll' des courtisaus 
de Mazarin ,  à la questio11 : Qu'est-('e q ue Pari s ?  réponcl ait : « Lo Pnl'a
dis des Femmes , le l 'ul'µ·atoiro dos l wmrnc:o:, et l 'cufcr do::; d10\'aux.  » 

Peu de ü·mps apri.·s ,  Ic l H  rn ai·s 1 GG2, ks omnibus fu1·e 1 1l inaug·u 1·és 
à l 'aris. 

Plus t ard , apparut Ic g1w1d l uxe des rniLures roy n les sous Lou i s X l Y .  

L e  fastc de sou règ1 1 e ,  ! 'élégance e t  l e s  p lai s i 1 ·s rl(• eelui c l c  Louis X V  

d éveloppèrcut I c  goüt des f'n1·1·os:>L'S, et détcrm iuèrcut leur::; 11olllb1·euses 

variétés . 

A cüt é dos Yoitures do la eour, qui  se d ist i1 1gue11t par la l'ichesso de 

lem• oruementat ion , l 'a 1 1 1 pleu1· de l cu1·s furm<)S 1 1 1ais aussi pa1· leur 
poids, c irculent les cai·1·osses muilemisés , les l ie1·l i 11es e t  les dil iµ;onccs . 

Les berlines fure11t  d'abo1·d p()t·tées pa t' des :-wupeutes de cu i 1 · atta

cltéos aux deux extrémités d u  t rain.  Ces soupe ntcs ful'C1 1t  bicntüt rern
}Jlacées par des rcsso!'ts. Ta11tüt clles co 11te11a ie1 1t 4 pefäo 11 11cs assises 
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sur 2 sièges ; tantót ellcs n'avnient que 2 places ; elles portaient alors 
Ie nom de Vis-à-vi�. 

Les Diligences, Carrosses, Coupés o u  Berlines ne sont au tres que des 
berlines rendues plus légères par la  suppression de la partie située en 
avant de la portière. 

La Désobligeante est la Diligence réduite de moitié dans le sens de 
la largeur, ou le Vis-à-vis coupé au milieu de sa longueur. Elle ne 
donne place qu'à une personne. 

La Berline, transformée sous le Directoire, devient la  voiture de gala 
pour les Princes, les Ambassadeurs, les Grands Seigneurs. Elle porte 4 
lanternes, une à chaque coin . 

Le grand Coupé !wit ressorts ne date que de Louis Philippe, et la 
grande Calèche a son apogée sous Ie second Empire. 

Napoléon III tenait beaucoup à la pcrfection de ses équipages et le 
Généml Fleury s'y entendait it mervcille. 

Aussi , sous le second Empire, vit on briller dans toute sa splendeur, 
l 'attelage à la Daumont, dont !'origine date de la Restauration. 

C'est à cette époqu e ,  en effet , que Ie duc d'Aumont introduisit le 
premier, l 'attclage qui porte son nom , et qui a été maintenu depuis, 
pour les cérémonies officielles dans toutes les grandes capitales euro
péennes. 

Les écuries du Duo étaient célCbres ; pour donner une idée de leur 
luxe , on n'a qu'á rappeler que les r<[teliers étaient en acajou,  les 
auges en marbre, les croisées garnies de glaces de Bohème. 

Quant à l 'attelage dit à la Daurnont , le voici dans sa forme originale : 
Calèche attelée de 4 chevaux, conduite par deux postillons sur les che
vaux de gaucho, soit sur Ie timon, soit sur la volée. Quant au siège du 
cocher, il était remplacé par un coifre fermé. Derrière la voiture un 
coffre oü prcnaieut place deux laquais en livrée de gala, poudrés, livrée 
en drap ou velours galonnée d'or ou d'argent . 

Bie ntót l 'A nglomai1ie Yint à sévir. 

Le contineut baissa pavillon devant la réputation d'élégance de l'An
gletene, et .John Bull inonda l ' Europe de ses voitures, pratiques et 
commodes, pcut-ètre, mais laissaut au cceur de l'artiste et de l 'homme 
de gout,  Ie regret des splendeurs disparues . 

Auj ourd'Jmi la voiture proprement elite, considérée comme moyen de 

ti'anspo1'f, n'existe plus, ou presque l)]us. 
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Quelrp1c,; pays pi t t o1·cst 1ucs 0111 co11:.;c1Té, dans leur partie monta
gncusc . Ie  1 1wd(• c], .  ru,,·:is·,• ck n,is :\!1('èt 1 ·Ps ,  rnni,; ,  de jour en j our, les 
c ak('lics, k.3 Yui l l l l · i us ,  l l 's Y ic i l l ( • s  d i l iµ·erwes d is[ Jara i ssc ut d a ns la 
guc 1 1 ]e  l'LIS'ÎSSH l l (e  do < ·e l l lU l tSt l'U d r �  fot• et du f('ll  q u 'u l l  appcl lc 

LE CI I E.:\ J l l\  DE FEH . 

Clicm i n  rlc fcr ! ! !  Quel monde de pcnsécs et de réfl cx ions cc mot 
l l 'éY l ' i l le-t - i l  p: is  c 1 1  nous '? 

<Jua11d .i • '  i •e 1 1sc q u e  1 1 • ] flj ui 1 1  1 1-t::) ,  \ I .  lfogicr, \ f inist 1•e rlc l ' T nté1·ic1 1r ,  
prést ' l l l aut un 1 woj d lo i  n u t o1 • i .<n 1 11 u 1 1  < ' l l l 1 'l'l1 1 1 t  n l il'cl L' à l "é ta l o l isscme1 1 t  
de In l "  [J<1 1·t iu d o  In « l 'l l l i l e de 1'1 • 1 · » s 'a 1 t i 1 ·a les l'l'[IOl lSl'S :mi1·antes : 
(Je ( 'Opie k Mnnilcn1). 

M. hLbl oé de Pol'I't' ,  de ' l ' l 1 ie l t ,  1 wéll'11d que les l'en•nus du d1cmin de 
t'er ue c·ou1Ti1 •0 1 1t pns l l 's cll•pc1 1ses d q u ' i l  u·alll'a c l 'aut.1·0 l'ésul rat que de 

l'aYut·isel' l ' i 11clusti·ic et lc ( ·omn1e1·1·e é tTangers q1 1 i  s 'cu senil'ollt puur 
tr<1 1 1;;pul'te1· le 1 1 1·s prod u i t s ;'1 frnYl ' l 'S r l ( •  Belgique . 

i\J .  de Smet . de < !a 1 1d , d i t  q u e  l ' 1 1 t i l i té  cl u . .!t<'I l l in do l'et' n'est nu l l e
me1 1t  1·, •1 ·01 t 1uw en Bclµ·irp 1 < ' ,  k �y st ('n 1c des cnna11x l < ' l l t' Pst l i ien préfé
ral o le ,  d jamais ,  I c �  ( ' l 1c1 1 1 i 1 t s  ,·1 01 · 1 1 iè 1·es 1 1c  t'l'r01 1t  la co1 1c·u1Tenccx aux 
r ir iè 1�e�.  

i\J .  1 -lélias d ' ITuddef.!·lic1 1 1 ,  de G11 11cl , 1 1 11 dén10crate cdui-là , disa i t : « en 
sul ost i tum1 t ,  pom' les 1 1•a 1 1� t101't s ,  lc:-;  agcnt s mt'.•ra.1t iqucs a u x  honm1es 

et nux a uimaux , i l  y a 1 1ra l 1 c -;1ucoup d ' l 1on1 1 1 1es inoc(·upt'.·� ,  o n  élè\·e1·a 
l ieaueoup moi 1 1s de el 1crn 1 1 x ,  on 1 1 uirn it J ' ngricul turc ,  au ( 'al outage , aux. 
ba te l  ie 1·s des c·anau x ,  aux éd11s i<·1·� , nux t ircurs de l o ;\ t 0nux,  on rncttra 

de,; rnil l ic1·s d 'o 11v1·iers �u1· Ic l •aYé. » 

J\I .  Eloy de Bu1·d irn1c ,  de Lii:µ·p , « L< ·  cl 1 < 'm i 1 1  rle fot· : i idl' l'a t out au 
plu� au tra11spol't des ] ' l'Od 1 1 i t :; de l [nelqu(•s frrn1i t • 1 ·s roisi 1 1s cle la route .  
- « E1 1co1·e , Ie hi it , <'Il : 1 1 ·1 ·irn1 1 t , sel'a d u  l a i t  kitt u .  » 

J\I. de Huloaulx ,  de .Mons, ;1joute : « l':t les rl 'ufs al'l'i\·e1·ont en 

omdet te .  » 

l iem·euseme11t (·t•,; \DL furc 1 1 t  nwuYais pt'uplii.>l l'S ,  et , s ' i l  y cut 
qucl(1ues omelettes,  ce fu 1·c1 1t  ks act Îülll taires des au t ros mo:ycus de 
tra1 1spol'! , qui les a rn l èrc 1 1 t. 

E n  résumé, la lu i  ét ab l is::;a 1 1t la 1 e l ig1te du cl 1crn in de fc1· Bclge , fut 
votée par Gü \'llix  co11ti·e :!8, en séa11cc du :.?8 mars 1834. 
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La 1 "  scction,  ccllc do Brux<·l lcs :i Ma l incs ,  fut 01 1verte en rnai 1 835, 

et l a  :;eet ion <L\.nn•rs f1 1 t  in : 11 121 a·éc· J ,• �3 rn:ii 1 83G. L'autorité commu
nale ayant it sa t óte Ic Buu 1·rrne:;t 1·c Lcgi·d l l ' ,  8 °Ó1ait  re11duc j usq u ' à  
l\fa!i ucs :wee 1 1 11  t 1 ·,1 i u  < ·umposé clc 1 i l usicm·s ehm·,: anxqucls on anüt 

nj uuté Ic naY i 1·c de l 'Onm1c·µ·:rng. 
L'autorite de Bruxelles ,  aJ'l"Îvée rln m; deux :wtres tl'Hins, se j oignit à 

eelle d'Anver;;, et Ie eol't ège , rcmo1·c1ué pa 1 ·  les  ]oeomotin)s, !' A n ve1·
sois , lu Belge l't Ie Stëphenson ar1· ivi · 1 ·c 1lt :·l :1 1 /2 lwm·es clans la gare 

de SL -\Villcb1·0 1·d , ae<'lnmé p:11· u u c  foule compacte et entlwusiast e .  

Ce fut u n o  el'C lll l l l l"<' l l l' .  D < > i s�je p : l l 'l l'l· d e s  p:is de geant faits depu is  
lur;-;,  1w 1·  eett.e i ud us t rÎ < ) uniss: 1 1 1Lc ? L:1 l < ' l"l'C n�t ellscri·ée claus un réscau 
d e  Yoic� fcrr·é·t ·s. T1·: 1 ins .  Y ir - i11:w x .  1 1·:mnn1,1·s, à Ynpcur, it pétrol e , à 
8leetrie i l e  sil lo 1 1 1wnt Ie mo1u le ,  er. vo1It pm·ter cla ns les recoins les 
pi us ignorés et les pi  n s  pcrrl 1 1s ,  les I J icnfo i ts  de la eiYilisa t ion.  

Mllgf'llan , Ie l '"'" g1': 1 1 1d  H >yagcur ,  fa isai t , i l  y a :J sièelcs et demi 
Ic tour du monde cl! : {  n11s ; d e  11os j out·s , cc voyage se fait 0 1 1 3 mois.  

Sur k poiut  de t e 1 · 1 1 1 i ner , Mesdames et .\Icssicurs, un sc!'upule me 

] >t'efül : pnurrais�j e sa 1 1 ,;  rne rno11lrcr i 1 1gTat cl l\-ers eelle que beaueoup 
d ' enfrc 11ous, cutom·cnt cl ' 1 1uo nif<'el ion l égit ime fail c  de distraction 
eliar1na1 1 1 e ,  clc sa11té (·011ser\ Óe , 1·affcl"J l 1ie ou I'L'lldu c ,  1w pas pa!'ler d 'un 
rno_yen de trm 1sport 1 ou t  1110d<•1·1 1e , c le  l a  rciue d u  j o ur, de  

L\. BlCYCLE'l'TE ? 

Ccrt es arel 1 é·olog·ic et l ii('yelct t c  1 1 < '  1 · imc11t guèi'e , et notrc héroï11e 
llC possi·de pas de 11ai·,·h<·m i 1 1"  poutlt-c 1 1 x .  Ce u ' est H i  ehcz les Homnins,  
11 i  cliez ks Gt'<'.("S que nous rl<•Yons el 1 t•1·r· l 1er sm1 01·igi 1 1e .  

La dé«Olffl ' l'i (� J'll("l'llÎ C cr l 1 1 1  j um·1 1:t l i� t e  en mal  de copie,  :1 1 l ll0ll<;'<1llt 
:·1 grand frnen",  la m ise au j ou1 - ,  dans 1 1 1 1  tornl 1cau de la viei l le Egypt e ,  
cl'unc dc,.:e1·i]l1 inn füli•le d u  YÓl < J ( 'ipi.•dc d ' un l'l ia1·aon,  édaireil'a-t-ellc le 

lll}Stère de Soli urigi lil' r 
Le ] lieu Hani:1kis µ·uurnrnait l ' Egy pk, il y a quelq11e six mille an s , et 

i l  résul te tl"tlll!' 1·éeentc cl(·com e1 · te  de si i: les, de jlaj>yl"lls et de t 1·ili11gue s ,  
clans Je  t emple d'Edfö u ,  <1uïl  é·l nit uu fcncut clc la pédale . 

Ü1 (•lJl·ÏellX YitraÎ] du l î" ;-;ii -elc CXi"(C L'n "\ngfotCJ'!'e clans !'ltgJise de 
St.-Gillcs, à S tokc-l'ogc•s . L'idée cydiste,  il c11  croit·c eettc cxt!'aorcli-
1ia i1•c et autLeuliquc veniè1·c , existemit cle toute étemité. 
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Ce vitrail , en effet , décrit dan� l 'Atlwnccum de 1869 , représente un 

ange à cl1en1l ,  sur un Yélucipi.'clc t ic hois. 
Le j ourual H'hcl'ling en park c11 ces Lermes : 

« Dan;; la vieille chapol Ic se t 1·ouvent 8 fenèLres ronfermant des vi

" traux. Au milieu do l 'un de <:eux-ci , un ange nu et sans ailcs , aux 

" cheveux boucles, t ient it 2 maius une longue trompette, et paraît 

" sonner un appel VÎf!,'OUt'cux.  Il est à ch eval sur une p ièce de bois ter

• minéo par 2 volutes et reliant � roucs ; celle de dernnt tres petite , 

cello de denière, beaueo up ]Jlus grande. Dans la partie droite du 

v itnül un j eune homme fume la pipe , dans celle de gauche, un autre 
j oue d u  violu n .  Les costurnes sont ceux de l 'é]Joque de Cromwell .  

Est-ee une preurn concluante d e  l'existenee ancienne d u  véloeipede ? 
Quoiqu'il en soit , lc v élocipède, awelez le eélériföre, vélocifère , 

Draisienne, bicyele ou bicyclette, est u 1 1  des moyens de transport les 
]Jlus en vogue aetuellemeut , et , j 'ose Je dire ,  u n  des j oyaux de la eou-

1·onne industrielle du lW siècle. 
Charles Monselet a dcrnandé 

Instrument 1·aicle 

En fcr batt u ,  
Q u i  dcpossl·<lc 

Le cl1ar tol'l u ,  
Yélocipède 

Rail improm ptu , 

Fils c l '  Arehin1ède,  

D'uu nous viens-t u ? 

Qui lui repondra ? 

Le j ouj ou de 18G:J est doveuu 1 ïnstrnment de promenade le plus géné

ralisé de 11os j ours. 

Petits et grands, j eunes et v ieux, i l  nous obsède et nous poursuit . 

Empruntant le célè lJJ·c dist i 1 1ne du maitre de Ferney , ne puis-j e  le 

ehanter eu disant : 

Qui que tu suis , voici ton maitrc , 
Il l'est , le rut uu le doit ètre. 

Darou DE \'1 :>cK DE \VJ N NEZEELE. 
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LA FAUCONN ERIE 
A A N VERS . 

MESD.UrES ET MESSIE U R S  

N u l  n'ignore le róle important , absorbant mème , qu'a j oué à certaines 
époques, et principalement au moyen àge , la chasse au faucon. Après un 
règne long et excessivement brillant , cette passion s'est peu �t  peu 
calmée , au point de disparaitre mème entièrcment dans bon nombre 
de pays de l ' Europe Centrale . Par contre, en de J ointaines contrées 
d'Afrique et d'Asie , telles l'Inde , Je Japon , la Chine, de mème que dans 
les provinces soumises à la tyrannie du Croissant , la chasse au faucon 
est restée un des passe-ternps favoris de la classe aisée. 

Certains pays d' Europe ont conservé dans des proportions moindrcs , 
mais encore relativement considérables, l ' usage de ces plaisirs cynégé
tiques. En Angleterre, en Russie , en Hollande , on peut encore rencon
trer des fervents de ce genre de sport. 

Mais d'autre part , dans notre pays il ne se trouve plus un seul 
disciple de Nemrod capable de lancer Je faucon , t andis qu'en France , on 
peut encore rencontrer trois équipages, spécialement constitués en vue 
de cette chasse. Bien plus, dans ce dernier pays, il semble mêrne se 
dessiner un mouvement de réveil. Quelques amateurs se sont réunis, et 
doctement se sont consultés en de multiples pourparlers pour arrèter 
les moyens qu'ils j ugent les plus aptes à réveiller parmi les chasseurs 
de leur pays, le gout de la fauconnerie. 

Tàche ardue, car, ou trouver encore des amateurs assez enthousiastes,  
assez passionnés, pour subyenir d 'abord aux frais assez considérables 
de l 'achat des oiseaux de proie , de leur entretien et de leur dressage , 
et pour consacrer ensuite leur temps à poursuivre longuernent une 
maigre proie, tandis que des engins perfectionnés et fort nombreux per
mettent de faire parmi les gibiers de tout poil et de toute plume u n  
carnage aussi meurtrier q u e  ra.pide. 

Quoiqu'il en soit , cette tentative , n ' importe le résultat qui en sera la 
conséquence, suffira pour remettre pendant quelque temps en honneur 
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des habitudes d�já ouhl iées , et pout' faire revivre un ait a utl'ofois des 
plus floriss ants.  

Au temps j adis,  la chasse au fauron etait la pas�ion favorite des 
classes elevees , et les princcs , tout comme les pl us pam-rcs gen1 ilhom

mes, s'y adonnaient avec passinn. Refai t·e l 'histoit·e cumplCt o  de la fau
conncrie , nous mènerait ti·op loin. Ce serait du resto rrnpiMct· sur Ic 
domaine de nombre d ' ec1·irnins , qui cl qmis des temps fort ;111eions d�j;\ ,  

j usqu'á nos jours, se sont complus à cnriehir l e s  fa�tt'S d e  l a  litt ern 
ture c.rnegétique , t ant de fraités théoriques sur la rnat ièr0 , quo de nom
breuses ccuvres de pure prnt i q ue . 

En effet, depuis le livre du roi Dancus, qui fut é0i·it a u X l \rc siècle , 
et les nombreux ouvrages spéeiaux imprimés aux XYI0 et XVII• siècles 
j usqu'aux modernes publioations, on peut sniue en une progression 

sans ocsse croissante , à travers cc respectable stock de richesscs bihlio
graphiques, les progrèR constants et i ncessants de ootte captivante 
passion. 

Bornons-nous à dire en quclques mots eomment la fa uconno1·ie fut 
cultivée dans nos provinces,  et quel les transactions clle al imenta clans 
notre ville. 

Pas de periode plus lwillante pout' l ' hist oire dn luxe rt du ph1isit ' ,  
pas do source plus précieuse puur l 'ét ude des mmurs rnécliénlles,  que 
ce cycle prospère , pendant l equel les ducs de Bourgogne , cos pri l l(:es 
fästueux et pui ssants règna icnt clnns nos provinces. 

On comprend combien au sein de leur Cour oû. Ie plaisi r ri'gnait en 
maître incontest é , devait ètre en honneur l'art de la vénor i o  et sudout 
celui de la fauconnerie . Aussi no scra-t-on pas étouné · do  i•on<'ontrer 
dans les antiques chroniques, dans Jes relations h ist oriquo� , rnème claus 
l es registres des comptes, des ment ions répétél'S et nombreuses , :iynnt 
rapport tantot à l 'achat de fauco1rn , tantot à des ck�pensos di,·erso� fo ites 

en faveur des fauconniers clucaux. 
Déjà au commencement du XIV0 siècle , le comte d 'Artois qu i se 

trouve au fond de l 'Ital ie , et qui ne wut pas se priver de son p laisir 

favori , se fait envoyer de ses torres pl usieurs gerfauts ( ') . A la mème 

époque , on paye de 10 it ] 5 l ivres parisi s pour u n  beau gerfaut. 

( 1) Jules Richard. Une petitc n i èce Je St. Louis. Renseignenfont.s obl i geam
ment fournis pat' notre confrère et ami M. Ie  C )mte de Mars)•. 
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Le mème comte traine à sa suite une nomhreuse série d 'officiers et 

de seniteur�, parmi lesquel::; on signale des oiselcurs et des Yeneu1·s. 
Ceux-ci re�oivent une solde de ? sous par j our, et quancl ib font gra,·er 
un sceau, ils y font reproduire fo1·t fidèlement des cbicns , des ccrfs et 
surtout des faucons. 

:Mahaut , cornt<'ssc d'Art ois et de Bourgogne , petite nii•c·e de S t .  Lou is , 

possédait une grande quantité d'oisen.ux de elmsse qui ét aient diligem

ment soig·nés par plusieurs fauconnie1·s ; f'eux-ei rcccYnient des nppoin

tements assez ronsidórahles . 
Ainsi , les comptes renseigue11t que lc �n of'tolire l :H:J ,  le fauconuic1· 

Baudet , dunne quittance pour scs n ppni1 1t.emcnt s qui se m"ut:1icnt à 1 
sous par jum· quand il dev:1it. qnitkr la cour pom· drcsscr ses oiscnux 
dans quelque contrée giboyeuse. ll rcs·oit ég·:1 loment 2 deniers par j our 
pour chaque oiseau qu'il d irigc , et oa peut le frouYer tranillant en rnème 
temps arnc deux faucons laniers, llll t ie!'celet. et  u 1 1  épenier. 

En déeembre 1 308, i\fahn ut achète il Arrns po111· 3G l in·os 1 1 11 gc 1 1lil 
faucon qu'elle dcsti11e à son gemlt·c Pliilippe do F1•;rnc c .  

En 182ï , Jean d'Auxy rcs·( l i t  u n  faucon qui  an it ét é p:iyó fl liuc s .  
Chose rernarquahle , l e  commerce cles faucons clans les ótats clépencl;mt 

des ducs de Bourgogne , est cntièrenrnnt entre les mains de nrnl'f'hands 

étrangers ou tout au moins de per�onn:iges orginaÎl'l'S des i1rovinccs 

septentrionales. 
Les cornptes de l11ótcl des rois de  Franco nou:> clonnent. de pt'éeieux 

renseignemonts à ce sltj ct . 
En 1380, Henriot de Mesondc « 111arel1nnc\ csti·;1ngr ,, rec;oit Gl livres 

et 4 sous parisis pou1· t rois fa u<:ons « 1 1 1  four·o1 1 :i c1ue }fons" c\e Bour

gogne avait achetés de ! ui puur Jo Roy. » 

« �Iessirc Enguerran de Dargis , mnisfrc fa uronnic1· du Roy " paye 3G 

l ivres parisis à « 1 nrnrdrn nd est 1·;111g·c pom· deux fa1 1con�. » Quel r1ues 

j ours plus tarcl il touche do nou vcau .JO liH< 'S l J"lll' trois fauc( lns 
égal�mont d'un « marcltand 0�1 1·: 1 ng·e . » 

Plus loin , est rensl'ig-r1ó lo p:iy<'mo 1 1 t  f ü i t  il Henri Vc11drctlout (Val! der 

Does ?) alias do la T!'cnt o ,  cl' 1 l l le �1m1111c de ·1:3 li\Tes et 3 sous vour avoit· 

« vendu ce1·tain fauf'ons au Hoy et l 1aillez rli n•1•s lrs fouco1mic1·�. » 

Un �iècle plus tal'd, les comptcs de Lou is XI , en l'<mnóe Hî8-l 1 8 1  

contiennent l e  pa�sage suivant : 
« A lui  (le Roi) plus, c·('�t ;1 ssaYnit· ,  d1mm1 \e mois de fén"ier luy 
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estant à Saint Jaque , pour dunner à ung prest re pour aller gnérir ung 
faulconnier en Flandre, deux escus (d'or) .  » 

La plupart des faucons achetés par les rois on geutilshornmes fran9a is , 

et mème par les Espagnols proYenaient en grande pnrt ie , comme on 
vient de lc voir dn N ord de l ' Europ e .  Beaucoup étaicnt dressés 
dans nos provinces sept<>ntrionalcs avant d"èu·e enrnyés à dest ination. 

Le commerce au mo,rcn àge en ètait si act if et si ronsidèrable , qne 

certaincs routes du Midi de la  Francr , analogues n ux d1emins de �t . 

Jacques, ont porté le nom de chemins des fauconnicrs ( ' ) . 
Une liste détaillée do t ous les oiliciers appart. cnant à la cour de 

Bourgogne , nous a èté conservée par 1 1 11 rhroniqueur contemporain (2) .  

Nous .r rel evons sur l 'État d e s  officiers et dornrstiqnes d e  Philippe 
le Bon , État d'une longueur \Taiment démesurée, après la list.e fort 

étendue des employés de la vénèri o ,  ment ion du nom de �Iessire Jacques 
de V illers , chevalier, rnaitre faucon 11icr et des tcnderies du Duc. Puis 

suivaient, sans indication de nom , 24 fauconniers, 12 aidrs de faucon

niers , 24 valets de fauconniers, 1 2  valc l s  de faucons et 6 t ondeurs 

d'oiseaux de proie. 
Déjà,  par ordonnance du 18 mars UOO (1407 nournau style) , le duc 

Antoine de Bourgogne nommait pnrmi les officiers att achés à sa cour, 
trois fauconniers qui avaient nom Macltefoin,  Petit Bertram et Tostée. 
Il  leur attribuait à chacun un cheYal de chasse et un domest ique (3) . 

Les appointements de ces fonctionnaires éta ient fort modestes.  Un 
compte de la recette génèrale du Brabant , renseigne en 1 4 1 5  un paye
ment de trois sous par j our, elfectué à certain fauconnier pour l'entretien 

des faucons du Duo. 
Mai s ,  si cette rénumération était encore modiquc , elle ne devait 

toutefois pas tarder à prendre des proportions heaucoup plus sérieuses. 
Nous en trouyons la preurn dans le compt e  des dépenscs de la Cour qui 
fut dressé en 1 409 par ordre de Charles de Téméraire . 

Dans cette pièce , on peut lire , que « Ol i vier Salart , escuier , grand 

faulconnier de i\Ion. eigneur » é tait aftligé d'un t raitement annuel de 

( l l  H.enseignement d u  à l'obligeance de M. Ie comte de Ma!'sy, d i recteul' de 

la Société française d'archéologie. 
(2) Mémoires de ,Jacques Du Clercq. 
(3) GALESLOOT. Recherches hist01·iq11es sw· la maison dil chasse des ducs de 

Brabant. 
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725 livres de Flandre , moyennant quolle somme il était obligé de 
pourvoir au payement des « gage s ,  robes, pourpoins, chausses et des
pens de luy , de 6 varletf', 4 cheYUulx , 14 oiseaux et 2 chiens que l\Ion
seigneur Juy a ordonné tenir. » 

Les mèmes comptes indiquent Ie prix que le Duc était obligé d ' al
louer quand il voulait acquérir quelque nouvel oiseau de chasse. 1 1  

payait à cette époque 1 4  livres e t  7 sous pour deux faucons soirs, 
c'est-à-dire pour de j eunrs rapaces en<'ore vètus de leur premier 
plumage ; 30 livres pour un frwcon tagart bien volant pour hérons 
et pour rivières. Le faucon hagart également appelé faueon de repaire 
au houssu,  était celui qui avait d éj à  mué une première fois ( ' ) . 

Outro les espèces de faucons dont nous venons de parlCJ', il existait 
encore d'autres variétés d'oiseaux de proie <lont l'emploi était constant. 
En elfe t ,  d 'après ! 'auteur du lill'e dont nous arnns parlé et qui est inti
t ulé Le roy Modus, il y avait buit espèces d'oiseaux « de quo:y homme 
se peut déduire. Ce sont quatre de quoy on rnle, qui rnlcnt à tour, et 
quatre qui volent de poing et prennent de randon. » C'est-à-dire quatre 
qui volent en tournoyant , et quatre qui du poing du chasseur se j ettent 
sm· la proie avec impétuosité. « Ceux qui rnlent à tour hault sont Ie 
fäucon,  le lasnier, le sacre et le hobe ; et ceux qui volent de poing et 
prennent de rand on sont : l 'otoir ( ou au tour) , le gerfaut , l'espervier et 
l 'esrnérillon (2) . » 

Quant à la manière dont c:es oiseaux étaient dressés, Jes traites spé
ciaux nous apprennent que eeux de haut vol sont i·appelés à l'aide du 
leurre , tandis que ceux de poing o u  de basse i;olerie reviennent direc
tement se poser sur le poing de leur maitre. 

Primitivoment , j usqu'à la fin d u  XIV• siècle , le leurre c:onsistait en 
une lanièro de ouir rouge gnrnie de deux ailes. Plus tanl , j usqu'au XVI• 

siècle , les ailcs étaient réunies par une souche également de cuir 
rouge. 

On sait également que qunnd les füucons partaient pour la cqasse ,  
i l s  étaient munis d'un chaperon. A u x  X I I• e t  XIII" siècle l e  chaperon 
fait en cuir est garni d 'une tii-aii·e ou longue queue. Du reste ce n ' était 
qu'en allant à la chasse que ces o iseaux étaient chaperonnés. Quand un 

( 1) Dictionnaii·e de Ti·evoux. 
(2) Voyez Viollet Ie One Dictionnaire 1·aisom1é du mobilie1· français. 
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seigneur se J ll'onwriait ou dcn1it fail'c quclquc course , bicn souvent i l  
prenait avcc l ui son fa ucon favor i .  

C'était  u n  signe de noliles�r . ( ' t  l ' o i seau du reste s'att adrnit t ant à son 
maître q u ' il Ic  suirnit  do('ilcmenl �ans fait'e Ja nwindt·e t entat iYc de fuit e .  

Faut-il 1·appcl c1 ·  l a  l lHll't m1g-iquc cle la cluehessc ;\larie de Bour
gogn<' ? Cet I<' infol' t unét•  prinr·psse el ic1·clrn it  cln ns la (·\iasse unc clistrac
t ion i1  .- es  pci nes sans 11ombt·r" .\ n "onm1r11r·e1m'nt d u  mois de fév 1·icr 
1 482 . c lle pt·ofita cl' unr jou t·ni�t· pl'opice pou1 ·  fai t•e \'Oler nu héi·o n .  Elle 
parcourait la. e:1 1 1 1pa gne , Ic l'nu('on sur Ic poing, à In re('hcl'che du 

gibier eonvoit é ,  quancl fr:l l l('h issant n u  g:i lop  u11  al'l n·c nbattu , l a  sangle 
clc sa sclle se rompit , < 't In  du('\ icssc pt·éeip i t ée d e  �n rnont u rr ,  se hlessa 
gravemcnt . Tt·anspol'téc i1 Brug·rs elle y 1110111•ait tt·ois scma ines plus tard .  

Ce l t>t'l'iblc mn,lhcnr n urait clü .  nous se1 1 1 l o lr-t - i l , engnger l ' èpoux de la 
prinrcs�e ü abandonner un plaisit •  qui an1it été �i  funeste :·1 l a  eornpagne 
de sa v i c .  

I l  n'en fu l rien , r a r  0 1 1  1'188 J\fa ximilien d'A u t t·ichr , nccordait à son 
m aiti·e l'aucon11iet· 1 lans m i l  Toi"�cl une grm i flcat ion de 1 00 livi·cs it t i tre 
d 'eneon l'agcment pont• Jo� bons scni('cs q u ' i l  aY: l it  rcndus dans l ' excr
ei<'e clc ses !'onct ions.  

Nou,; pou i·1·ion;:; 1 J 1u l t ipl i('l' ;i, l ' i 1 tfi1 1 i  les f'xempl<'s qui  nous srrviraient 
it proU\·er l ' i 1 npol'l : 1 1 tce r1uc l'on dou11a.it i1 la fa uconncric à la cour des 
clucs de Bou l'gogt 1 0 ,  nw i;:; eet- t e  nomc nclatui·e u n  peu fostidicme pcut
êt re ,  nous 111i • 1 1cra i t  t ro p  lo i 11 . E n  cffllt , lc� comptc;:; des rcceYcurs gé11é
raux it ehaqne pn[iC me11t ionncnt des payc11 1ents de ce genre. 

Cit o 11s u n  ca� .  Yuici Ic  premier f·ompte de Robert de Baillcux .  Nous 
y l'elernns la 111c 1 1 t ion d e  payemcnts litits : « à Amoul Pelt , marchand 
de faueons, In  somme de L CS(·11z d 'or ,  mont1oic l'Oial ,  qui  l u i  ont csté 
paiez, haill icz et dé! ivroz pm· lo comrnandcment et orclounancc de iVIDS 
pour I n  rnntc et ddiHanee r io deux fö.11«ons Ynlans que �·IDS fest 
prend!'c et achctcr de l u i  Ie X X UII j our d'avril CCCC et X L  " 

Plus loin , dan;:; le comp t c  de Robci·t de In Bouverie figurcnt en 1103 

quanti l é  de pa.,remrnts füil s aux employés de la fouronne1·ie r lueale. On 
n•rra q ue l e u t' no1 11ht·e é t a i t  cu11sidé1-;1ble. Ainsi , par ord 1·c d u  due, il 
est alloué. 

A Mossirc cle l31acs\-cl t ,  cl i t  de �I:ismimes ehcval it'l' " rna istl'e faul
conier » pour des chiens et oiseaux, 20 escalins pat· jour.  

« A Mes�ire EHnrd Serclais rhevalier faulconier " la mème somrne . 
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A Vrancke de Hale ,  Olivier Salart , Jehan de Blois, Ifaynne Dascque ,  
Coppin Joos, fauconniers, chacun 1 1  escalins, aux « varletz de fau

cons » 6 escalins. 

Les comptcs rcnseig1wnt cnsuitc les charge,; qui incombaicnt à chacun 

de ec' f onctionnaii·cs .  C'est ainsi que « ]edit maistrc faulconnicr auquel, 
comme chef d'office , ap particnt la cognaissan"e des qnestions et debas 

qui se rncnvent à cause clcs osseaulx de ladict e fa11kon11erie et d 'autres 

03·seaulx de dcduit , sc1·vint continuelcme11t. » 

Les au tres fancon11icrs ont leu t· tcmps de service p:i rfa i l ement déter

miné, et deHont ü toUl' de 1'1)lo se !'ola,rer et étre p1·èts it se rendre à 

l 'appel du Souverain . Lom· p1·ésence est obligatoire « SUI' paine de 

perclre leurs gages pour le t emps q11' ils defauldrnnt à retourner au j our 

qui leur seroit ordonné. » 

Ces quelques extraits prouveront à l 'éviclenoe l'importance de la 
charge de fauconnier à la cour de Bourgogne. 

Si maintenant nous restreignons tant soit peu le clramp de nos re

cherches ,  et si nous considerons un instant ce qu i  se passait anterieure
ment à la cour ducale de Brabant, dont Anvers relcvait directement, 

nous constatons, que le noble art de la fauconnerie y était cultive avec 

non rnoins de ferveur. 

Dès le XlTI0  siècle on peut trouver Ü'aco de la passion que nos sou

Yerains nourissaicnt pour la chasse au fauoon. Jls tiennent en quelque 

sorte à en donner à la postérite un témoignagne eclatant. Quand ils 

font graver les sceaux dont ils muniront toutes leurs chartes officielles ,  

i l s  s'y font représenter e n  costume d e  ehassc , et l o  foucon sur I c  p o  ing. 

Tel est le cas, entr'autres pour les ducs Homi I I I ,  Jean I ,  Jean II et 

Jean III .  

Une autee pretffe c fo  l 'cxistence i t  cette époque rceulée de person

nages qui s'oceup:i icnt s11éeinlcrncnt cle l " c'lm,ngc du fauco1 1 ,  1wus est 

fournie par un dénombremcnt dt·essé en 1 : 312 dos fiofs dépondant du 

duclté de Brabant. Nous pouvons constater qu';üors d�j<1 ,  o'était la 

Campino Anversoise qui était le  siègc de cette noble industrie .  Nous 

vo;rons en effet figurer clans eette pièce , parmi les fL•utlntaircs du duc 

Jea11 llI le;; 11orns de ( ' ) : 

Gcrm·dus Fnkonarius , qui poc;sédait < ' I l  fil'f  lo d 1 ·o it de .i ustice à 

( l )  GALllSLOOT. Le livi·e des f1mdataires de Jean 111. 
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Dorne , près d'Helmont, ainsi que son fils Guillaume . Ailleurs, ce mème 
personnage , nommé cette fois Messire Gérard de Dorne, est renseigné 
comme <levant annuellement fournir un épervier au duc de Brabant . 

Stephanus Falconarius, de Turnhout . 
Zoukinus Falconarius , habitant égalernent Turnhout , etc. 
Du reste ,  nos Ducs avaient choisi certains para.ges qu'ils_utilisaient 

tout particulièrement pour se liHer à leur passc-temps fovori. C'étaient 
d'abord aux environs de Bruxelles, plusieurs localités voisines de la forèt 
de Soignes ainsi que les plaines rnarécageuses de Mont-Plaisir. 

D'autre part, ils organ isè1·ent de fort nombrcuses parties de chasse 
dans le Brabant septentrional ,  et surtout dans les imrnenses bruyères de 
la Carnpine, fertiles en giliiers de tous les genres .  

Anvers , situé à proximité des  localités earnpinoises dans lesquelles 
habitaient ceux qui faisaient de l 'élévage et de la vente des faucons une 
industrie spéciale et prospère , devait nécessairernent devenir le centre 
principal ou venaient négocier de l 'achat des oiseaux de chasse, non seu
lernent les souverains Brabançons , mais encore les nombreux princi
pules étrangers, qui pour se rendre ici jonissaient des grandes facilités 
de routes , résultant du passage incessant des marchands du monde 
entier, qui sans cesse se dirigeaient vers le centre le plus florissant du 
commerce Européen, vers la puissante cité Scaldéenne. 

Dès le XV• siècle, nous trouvons trace dans les archives anversoises 
de fauconniers qui habitaient notre ville. Leur profession était paéfaite
ment connue et dóterrninée, et nous les vo;rons comparaître dans les 
actes publics sous semblable désignation . C'est ainsi par exemple que 
nous rencontrons en 1474 , un nommé Mathieu de Wuest, fauconnier, 
valckeneer, ( ') ou bien encore en 1485, Jacques Janssens, ég·alement 
faueonnier, tous deux habitants d'Anvers (2) .  

Du reste,  ils avaient plus d 'une fois eu à jouer u n  röle impor
tant dans des circonstances mémorables .  

C'est ainsi que les 1 2 ,  13  et 14 février 1440 (nouveau st.Yle 1441) ,  

s e  célébrait dans notre ville un brillant tournoi pour la tenue duquel 
on avfilt déployé tout le luxe dont on se plfilsait au déclin du moyen àge 
à entourer ces manifestations chevaleresques. Dix-huit étrangers étaient 

I l ) Ai·cliives d'Anvers. Schepen bi·ieven. A0 1 474 I 65 . 
(2) Loc-rit. A0 1485. M N I l  545. 
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accourus pour se disputer les prix .  Le vainqueur de cette joute  brillante ,  
dunt les chroniques d e  l'époque ont t ransmis l e  nom , fut Daniel , si 1·e 
de Bouchout , chatelaill de Bruxelles.  Il l'CÇUt pom· pt'ÎX de sa victoi 1·e 

un faucon omé d 'un ruhis. ( ') 

Que cette derniere particularite ne nous étonne pas trop. Les 

habitudes de luxe etaient portées si loin, qu'il était mème d'usage 

de parer de j oyaux précieux les faucons favoris. On leur passait au cou 

et aux pattes des anneaux d'or enrichis de pierres precieuses. Et c'est 
ainsi que dans les tournois , quand on voulait offrir au chernlier vain

queur un prix digne de sa vaillance et de son courage , qu'on lui oc
troyait un taucon ét incelant d'or et de pierreries de grande valeur. 

Nous avons trouvé également dans les archives d'Anvers une pièce 
fort curieuse dont nous croyons bo11 de donner une rapide analy:.;e , 

vu qu'elle demontrera une fois de plus que notre ville était un centre 

important oü se rencontraient les amateurs de faucons, et qu'elle don
nera quelques details typiqucs sur les procédes dont usaient pom· sa
t isfaire lem·s passio11s cynégétiques certa ins puissants seigneurs du XV l" 

siècle. (2) 

C'est une enquète poursuivie dcvant le magistrat d'Anvers qui nous 
permet de recueillir ces cmieux rcnseignements. Elle est faite suirnnt 
toutes les regles de la procédut'e de !'époque, le ü j uin 1 G6ü , à Ja requète 
de Guillaume de Moor qui alors rcmplissait la charge de fauconnier au 
scnic-e du comte d'Are11be1'glt ,  va lcl•enaer van den gi·ei•e van A ren
óerclt . 

Les témoins qui so11t eites il la requète du plaignant vont nous 

mettre au courant des interessants  rétroacts de cette curieuse affaire . 
Un bourgeois d'A11ve1·s, Pierre Ghysbr·echts, exerçant encore la pro

fession de fauconnier malgré son <ige de soixante ans, comparalt d'abot•d , 

et aftirme sous la foi du sem1011t , qu'à l'époque ou le roi Yint à Anrnrs 

présitler Je chapitre de la Toison d 'Or ,  ten tijde Ons genadich heere de 
Con inck alhier t A ntwei·pen hiel :; ijn feest i;ande Gulden Vliese, qu' i l  
était alors égalcrnent en qualité do fauconnier au service du vieux 

seigneur Henri de Brederode, et qu' i l  habitait il cette époquo ehez un 
certain TolJie \Y dters , non loin du ( ·ouvent des Récolleb . 

{ l )  ÛALESI.OOT. Reche1·ches h isloi·iques sur la maison de chasse des <lues de 
Brabant et A. WAUTERS. Histoire des envfrons de Bruxelles. 

(2) Cei·tifi.caet boek a0 1 566 fo 49 1 .  
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La padicularité q ue 1 1ou� veno1 1 .< d,, �ig1 1ale1', 1 1ou� l ll't'met <k· l ll'é('i
S('J' , et  d ï 1 td i 11ul't' q 1 1e  le d i l i('·rr1Hl dom t1ous 1 to 1 1s  or·< ·u po1 1� 1 1aquit iL 
[ 'époque uü tut  te  nu it _\ 1 1\' 1 • 1·� l c  1 · l iapifru .d1 •  la To isu 1 1  d'01 - .  Cu 1kt ai l 
i mput·taut su l l it  pour spé('i :l, • 1 ·  u 1 1n date exack. En uffet , r · 'e�L lto ? l  
j anvier 1 5:JG que Phi l ip [l l '  H pt-l·�id; i  e n  l ' t;g-lise 1\'otrc-] ); 1mu d ' A 1 1 ve1 ·s 
ces assises solennnl les au cours clc...;quclles il rcçut au noml.n·e de s 
chcntliers de l a  Toison d 'Or t ou t t •  trnc série de pe1·�011 1 w µ·cs de marqu c .  

L e  Sei:.sueur de BrockrodJ ;wait. c lone donné 01·drc ü ( f] 1ysht·L•< ' l t t  s d e  

s'ad t•L'sse1• a u  plai ;n 1a1d. Gui l la u1 1 1 c  de .\foor,  <!lli ;'t <:cl l e  épo11uc t'.· ra i t  
Caueo 1 1 1 1 ic1· du du(· E1 · ic  de H1 ·1 1 1 1s,1·i('k et  <IL· lu i  :t(' l 1cr< · 1 ·  1 t 1 1  C< • 1ta i 1 1  f au
r ·o 1 1 ,  o u  plutót un gerfaut 1 ·oug·r . alsu l!;en roorlen ,qli ie1·rrtfr·k . clo 1 1 t  i l  

ét :i it. pt'opt·iétairc. I l  était :1 uto1·is1'• à a l lu ucr pou1 ·  < ·1 • t  : 1 1 · l 1 ;d  ] : 1  �omrnc do 

<·ent tlorins, hondert gulden tot XX stllyve1·s stur;/t, i 1  eondit . io11  touk

l'ois que cc foucon fut 0 1 1  réal ité a ussi bicn dres,;é, soe vloec!i , <111 'on lc 

p1'l'.•t cnclait. I l  dornit poul' s'en assuret· bd1ct' d 'ubten i t• des 1 1 1 ·e 1 t\' e-; 
pm tiques cles. qual i t és cle l ' oisca u .  

rn1ybt'ccht s ,  clans le  but clo s'acqui t t L'l' d e  sa m ission, s e  m i l  immé

cl ia l emcnt en rappot·ts �ffe< '  clc :\foor qui �e trouvait alor� en I-fo l la 1 1do ,  

et I c  déci c la  i t  rcrnnit• à Anvc1·s. L e  t 6moi11 aj o ut c ,  que I c  �cig1 1eu1 ·  clc 
H1·ccle1·ocle aurait sans aucun cloutc aC•[ll i s  le faueon et l 'au1·ait pay é <·e11t 
florins,  n1 qu' i l  sarnit pel'sonnel lcmcnt que l ' oiscau possédnit plc ine

ment t outes les qualités q 1 1 ' o n  exigcait pont' s'en rendrc prop1 ·iéta ire . 

Guil laume cle Moor s'empressa clone de rentrcr it Anl'ers pour ('On
clure ! 'affaire, et il était clécidé ü acceptor les olfrcs cl' Henl'i de Brccle!'ocle , 

quand le d uc de Bruns,1·ick qui arnit eu rnnt de l'affait·c s'm·1·a1 1g·e:1 de 

rna11 ie1·c à rencontre1' lc l'aucon nier cks son a rril'ée claus nos mm·� . 

1 1  l u i  fit immécliatemcnt clcs propo�it ions , se déchwant pt·èt h paycr 
le 1 1 1èmc prix que 1 1 ' impo1·tc q n c l  aut1·c amateur. De Moor se la issa 
séduii·c par ces proposit io 1 1s ,  et sans p l us se soucict• du scig11cu1· de 
Brcdet·ocl e ,  il accepta les offt·cs de son puissant eontpéLiteur et eéda 
l 'oiseau taut convoité pom· cc11t f loriw; au cluc d e  Brunsw ick . ( 'clui-ci , 

l 1 euroux de son acquisi t io n , [Jl'it i 1 m n éd iatcme11t posscssion du fauco11 
ap1·es aYoi r  payé au YL'l1cku1· u11 :lC'ompte cle soixa1 1te f lo1-i ns ; ] iu is ,  

désiraut. saus clou t e  I c  rnett 1 ·c  ü l 'a hri des l'L'YC1Hl ica t iu1 1s  du �< · ig11cu 1· de 
Brerlerodc,  il qui  tta pré<·ipi 1 a 11 1 1 n e1 1 t  In Yille.  

l >o1Juis l ors De Mo01· arnit beau �'ad1·e;;ser il  tous les éc:hos d 'alc11-
tou1" il 1w 1·ec:evait  plus de l louvcl l es < le  sou acl 1 oteu1" 1 ' : 1. -; p l 1 1." d 11 1·c;;te 
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que des quarantc florins qui lu i  étaicnt cnf'Ore dus. L'alJscnce de son 

noblc cl ient Ie lai,;sait sans dout c asscz froid ; ce dont il se préoccupn it 
davn ntage, c'éta it de se fait'l' paycl' J e  su lde dunt on l u i était enco1·e 1 ·e

dc\'ablc . Cc fut dans le lrnt d 'obtcnir ce l'ésultat, qu'il s'adrcssa au ma

gist l'at de sa ville natale, et qu' i l  fit faiec l 'enquètc dunt nous nous 

occu !JOns en ce moment. 
Du resto Ie témoignagne d u  fauconnier P ier!'e GhysLrccltt s ,  était 

enco1·e corroboré par eclui d 'un  autrc bom•geois d 'AnYers,  Cl tal'les 

S1 1 1oors . Celui-ei affirmc it son tou1' sous la foi du S('l'mc1 1t ,  qu'ayimt 
ap1 Jl'is que l >c J\Ioor anivait à A nYc1·s , portcur de son pl'écicux fauron 

dans l ' intention de le l ivrer au ,.;eig·ncur de Bredc!'Ock ,  qu ' i l alla à sa 

rcncuni r'e et Ie décida il l 'aecompng·1wr it In  dcmeu1·e de son mail l'e Ie 

duc de Bn1 11swick . Ce dcrnicl' était logé l'l!e Port e  aux Vaches, ehcz un 

ccl't a i n  Joseph Ya11den Stcc11c. De ::\fooi', podant lc fnucon SUI' son 

poing" den i-ofrscrei·en ,qheci·vafck op ::yn hand, s'y rcndit aYcc 

Smuo1·s . 
I '1·én·nu de sou ani,·ée Erick pai·ut imméd iall•ment" et s'empal'<lnt 

de l 'oist>au ,  dit quïl Ie gai•dait et qu' i l  en payemit le nH;me prix que 

celu i  qui arnit été \H'écédemmcnt offcl't. Le faucU1mic1· répo1 1clit. que Ic 

scig11eu1· de Bredcrnde arnit promis de pa.rei· ce11t fio1·in�. L0 cluc de 

Bnrnswick consent it <t n llouer la mèmc sommc et donna immécliatl'ment 
uu a"ompte de soixante fiori1 1s .  

Co111 1 1 1e on peut s'en rendrc compl e ,  l es déposit io11s des deux t émoins 
coHc·orclent 1"1rfaitrn11ent dans km•s g1•a 1 1dcs l ig-nes . Qu'advi11t-il de la 

réclamation des fauconniers arn·el'sois ? Nous lïgnorous, cm· chose 

cléccva11te,  l>ien sou\'ellt en cxplon1 11t d 'anciens document � ,  on est mis 

sui ·  l a  tmee de cel'tai11s fa i ts fot·t intéressa11t s ,  mais do11t la sol u t ion 

n\•st pas i 1 1d iqu(•c. 

E:spé1·0Hs toutefuis pour l ' lww1cut· de la rn(·nwirc du duc de Bn111s

wick, qu' i l  1 1e pc1·séYe1·a pas dans :;on iurxplicablc f'01 1duite , d que 

reYe11u à de plus j ustcs se11t imeut:< ,  i l  finit par dósintércsser eut ière

mcnt Ic::; fauconniers an\'e1·sois. 

Le duc de Brun�\Yick dunt i l  ,·ient d 'dre question H0l'::>t autrc que 

E1·ic· I I ,  dit J e  jeune,  d uc de Gott i n::;·c1 1 ,  11è en 1 3:28, et 1110l't ;'1 l. 'ctYie en 

1 38 1 .  Il ét ait fils de Eric le Yicux et de sa seconde ft·mrnc l:: l isabet l 1 ,  
fi l l e  de l 'é leeteut' d e  Brandebourg . l l  aYait é té  mm·ié dl'ux fuis , d 'aLord 

a.Yee Sidunic, ti l l e  du d uc de !:;axe, pui:s m cc Dol'otl1éc, li ll c du duc 
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Franqois cl0 Lorraine , mais il n'eut d 'enfants ni de l 'une ni de l 'autre . ( ' ) .  
Quoi4uïl e 1 1  soit , ! 'analyse que nous Ye11011s de prést'llLc1• perrnct suf·fi

�arnnwnt de se rcndre compte de l ' active concu!'ee11ce qni cxistait 
autrcfois c1 1t 1·e les grands sc ignern's quancl i l  s' :igissait de l ' achat de 
leurs oiseaux de chas;;c prufö1•us ; e l le démo11trc ugalement que quancl 

ils espénüent pomoir se re11clre maitres de quelquc faucon aux qualités 

extraordinaircs, que les amateurs nc reculaient clevant aucuns moyens 

pour satisfaire leur passion favorite. 
Nous pourrions citer d'mit res cxemples eneore , prouvant pérempt o i

rement que nombreuses étaient les t r:wsact io11s qui se traitaient sur 
noi t'o place et qui anüent pour aliment les faucons ou autres oiseaux 

de chasse , élevés dans Ie pays ou importés des contrucs septcnt rionales . 
Mais nous nous bornerons it rappele1' que le commerce des faueons 

restait aetif clans les Pays-Bas, et qne plus cl 'une fois nous trournns 

eneore traee clans nos archives de cloeuments qui clémontrent que des 

transaetions de ce genre eontinuaient à se conclul'e iL Anvers. C 'est 

ainsi , que nous rencontrnns au XYII0 siècle Jean \Vynants , qui por

tait le titre clc fauconnier de Sa Majesté le Roi cl'Espagne , valckener 
van syne Mojesteyt van Spaengien , et qui habitant clans la Campine, 
à Rythornn , continuait à élover des faueons , à les cfrosser, puis à le s  

envoyer à la cou1' du roi  s o n  maitre. C'est e n  relevant l a  traee cl'onvois 

de fonds qui lui étaient faits que nous pouvons ètre rcnsoignés sur 

l'aetivité de ses fonct ions. 
C'est ainsi que, Ie 9 octohre lü21 , il reçoit ici en l 'étude cl'un 

tabell ion anrnrsois ,  Ie notnire fi-illes Vandon I3ossehe, une somme de 

200 clucats ,  calculés it raison de 1 20 g1'os le clucat , qni lui sont envoyés 

de :VIadrid par Hieronimo de Courbes. (2) 
Nous vcnons de rnir qu'AnYers j oua un róle important dans l 'histoire 

de la fauconnerie gr<lce aux t1 ·an;;actions nornbrcuses qui se conclurent 

clans ses murs . 

Du roste ,  cette activité trouvait un aliment co11sidé1·able non seule
ment dans la clemaucle provoquéc pat' les pa1·ticul ie1·s regnicoles ou par 
les seig1 1ours étra11ge1 ·s , mais los souvorai11s qui toll!' it tou1· régnèrent 
sur 1 1os p1·uvinces , s'efforeè1·cnt it l 'onvi de ;;uivrc les oxemples que leur 

avaient légués leur� précléccsscurs , les ducs de Brabant et de Bourgogne.  

( 1) MoREJll. Grand dictionnaii·e historique. 
(2) M i nutes Ju notail'e G. Van<len Bos5che. Al'chives <l'An vers. 
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Cl1arles-Qui nt ,  Ic ]Jllissant ernpereur qui  réunit sous son sceptre la 

p l us grande part ie d u monde co 1 1 1 1 u , 1 1e d éda ignait pas en ses moments 

perd us , de faire mier le f;:u1co1 1 .  Bien plus,  quand il  voulait faire un 

p1•éscnt de Yalenr it l ' un o u l'autre prince , il lui  envoyait quelque rapace , 
dressé avec soin . 

C'est ainsi,  qu'il  chargea son grand fauconnier, Adolphe vander Aa, 
de prûsenter an nom de la reine Marie de H ongri e , au roi de France , 

Fran�ois I ,  des faucons de granrle Yaleur,  supérieurernent dressés .  ( ' ) 
D'autre fois il impose au roi de Tu11is un tribut ann uel de six cheYaux 
et de six faucons . 

Du roste , Marie de Hongrie dont nons venons de parler, semble avoir 

nourri pendant tout son séj our dans nos provinces une fort vive prédi
lection pour la cltasse anx faucons . 

C'est su1·tout en Allernagne qu'clle se procurait ses oiseaux favoris .  
E l le s'aclre,;,;ait à tous le,; pr inccs d ' O u tre-Rh i n ,  e t  réussissait à en ob
tcni!' les spécimens lc,; plus rares e t  les micux dressé;;. (2) Elle était 

panenue de cctte manière à réunir dans sa fäuconncrie : Le saci·e clc la 

'l'artaric et cle la Pologne aux longue;; g·rilfes no ircs , traitrc et i 1 1doc ile , 
chasseur de la gru e ,  cl n l té!'on ,  de l 'oie  sauv:tge ,  dangcreux c1 1ncmi clu 
cl tevreu i l ; le lrmier de la Sici l n ,  q u i 11ag·e clans l 'air ; le fier gerfaut, 

un pcu plus pet it que l ' a iö·l e , habit ant les l tautes montag11es clc la  i\or
vège , et qui est le faut:on , l 'o isea.u sacré par exce l lence, contestant 
mèmc l :.t place d ï 1onneut' an fi.i u con Vlanc, et ne s'attaqnant unique
ment qu ' ;'t des arhersair0s d ig 1 ies de l u i .  Le mon ta.!JnmYl .(}ris, 

d ' n 11e s;tu rngc i ndL•pendance et q u i  dódaigne aussi les faiLlc� füh·cr

saires ; le  charbon11 ie1· aux pót il la1 1ts ye n x  noirs ; Ic faucon i'ouge 
o n äu diable ; Ie  fa ucon au;,c alo uettes , c1tfin les pctits faucons à 

pieds bleus de l ' A llcmag11e mórid ional e et de la H ongric , l 'o iscau de 

préd i leet ion de la reine .Vfarie . 
Cnmme b ien on pc1 1se des relations suiYie,; s'ótaicnt établies entre la 

gourcrnante des Pays-Bas et de 11om l weux princes al lcmancls. Ta11tót 
ccu x-ci <'llYO}«Üe11t  k n1·s fanconniL·rs < 'n Bi·aba,nt pom' s 's perl'ect io11 1 1L'l' 

dans l c 1 1 1· mót ier, d bntût la re ine duu·geait son maitrc fa11con11 ic1 ·  de :<e 

rcnd 1•c il la cour cl Ll lanrlµTaYe de He:<sc po ui· y d re�se 1· les  fauço11s (!) . 
( ! )  G.-11.Es1.00T, loé:o c i t .  
(2 )  Or Coreinans. Le Faucon, notes et i Jées. 
(3) GA LESLOO'l', loco cit. 
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La charge de grand fauconnier était à cette époque occupéc par les 

membres d'une mème familie . En l Gut'> .  c'cst ;\1a1·tin de Mol, Se igneur 
do Hove en rl ' Hoogvorst , qui  se !'ll 1 1d it ensuitc en Espagnc pour y 

e x:erccr son art it la cour royale . Sa charge passa ap1•ès sa rno!'t il sou 

fits Pierl'C de .\lol, p uis après lo clécès de cc clemior, it son antre fit s  
J ean . 

D'anti'es frwconniers rempl issant des charges moins rclevée�, étaient 

toutcfois clernnns célèbres gràce à la g1•a1Jcle hahileté dont ils faisaiellt 

preuvc clans le dressage des o i seaux: .  Teb furent surtout les Rob
brccltt,s. I l s  anticnt a pourvoir a l 'adiat et au d 1·essagc de 32 faneons , 

qui annucllcment dcvaie1 1t ètre cnrnyés à la co ur de Madri d ,  et y èt1·c 

apportés par quatre fauconniers . D'aut1·c par t ,  ils étaiont cnvoyés soit 
clans les pays du ?\ ord , soit dans lrs contt·ées méridionales, pour y 

aclteter des faucons , lestiuels é t aicnt cnsuitc le pl us sot<n�nt cnrnyés 

en Campine pour y ètrc confiés aux: soins des hab iles d resseurs qui y 
avaient é l u  domicilc. 

Malgró les temps troublés quo nos 1n•o,· i 1 1ces traversèrcnt peu 
après ,  l 'élevagc d u  faueo11 11'y t u m ba pas eompl ètemcnt en clésuétudc, 

et o n  est tout étonné d 'apprench·e q ne Ic duc cl'Albe l ui-mème ,  quancl il 

voulait e n  certaines circonstance:; décisirns se remlre favorable quel que 
sournrain étranger, avait soin de lui faire un riche enrni de faucons.  

Plus tarrl , sous Albert et Isabel le , on assiste à une véritable renais

sance. L'art de la fauconnerie reclevient e11 grand honneur à la cour de 

Bruxelles , et l 'on constate l 'existence cl ' un personnel excessi\·eme11t 

nornbreux et important, charge de vcillcr au bon état des oiseaux, a 
leur nourriture, ek. A leur tète se clisti nguent e11core deux mem bres de 

la familie RobLrecl 1ts , Gu illaumc et Philippe, dont l ' habileté était p ro

verbiale . C'cst il Arcn clonck qu'i ls  cnrnyaicnt le urs oise<tux les plus 
précieux et c'e::;t encore touj ou rs lhns les pla ines de la Camp ine qu ' ils 

les dressaient à cltasscr.  

Les cl ifférents gouverneurs qui se suceéclèrent à la tète de nos pro

Yinces apl'ès la mort des Archid ucs , se fit·e 1 1t u11 <levoir de conscner les 

places qu'axaicnt créecs Jours prédt'.,ccs�eu1·s en fa ve ur des fau
connicrs, et i ls  se J:J l urc1 1t rnèmc à augrnentcr les p1· ivilèges de 

ces nombreux: auxiliai1·es . Plus tard , mème sous lc gouvernement d u  

prince Charles de Lorrai11e, on peut c on:st ater l ' c:xistence d ' u n  maitre 

aueormicl ' ,  dd cin y_ fauco11nicrs et de Jeux: podeur:s de cages. Et que 
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l'on ne s' imagine pas que le premier vcnu pouvait devenir titulaire de 
vareilles charges .  Bien au contraire , ear à cette époque on rencontre sur 
la liste des grands fauconniers les noms du due d'Aumale, du comte de 
Homes, <lu prince <lo Ligne, du prince de Rubempré, etc . 

Nous arréterons ici l'exposition de ces quelques notes hatîYement 
recueillies. L' usage des armos à feu devait porter un coup mortel à la 
fauconnerie, et peu à peu eet art séculaire, autrefois si appréoié et si 
univcrsellement pratiqué , devait tomber rompletoment on désuétude clans 
nos provinces. Toutefois, les quelqne;: renseignements que nous venons de 
produire suffiront amplement it donner une idée exacte de l ' importanee 
quo nos anciens souverains, les d ues de Brabant et de Bourgogne, atta
chaient à la fauconnerie , et démontreront en mème temps, que non loin 
de nous, dans la Campine anversoise , étaient dressés les meilleurs et les 
plus rares faucons, tnnclis que des amateurs nombreux, des princes étran
gers, se rendaient arnc emprcssement dans notre ville , pour se renclre 
acquéreurs à poids d'or de ces précieux oiseaux de proie dont l'emploi 
constituait une passion si entrainante , si captivante, qu'un poete fran
çais , amatetir passionné de cc genre de chasse, émerveillé par le spec
tacle d ' un héron précipité du haut des nues par un agressif faucon, 
dans son enthousiasme s'écriait : 

Qui aurait la mort au.x dents , 
il reviorait d'ai,nir un tel passe temps ! 

FERNAN D  DON 1\ET. 
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U N  

VOYAGEU R F RANCA IS  

à A N VE RS 

AU i\ I I LI E U DU XV I I le SIÈCLE . 

Si on v oyageait nwins autrofuis qne de nos j ou1·�,  avant la g1·nnde 
rérnlut. i o n  qu'est vonue i 1 1 t  rndui 1•e dnns 11os mreurs la  faei l it é  des frans

ports rapirlcs pa1· l e s  eliemi 1 1s  de fer et les bateaux it vapeur,  on peut 
diro, je crois, que nos pûros voyagoaicnt rnieux quo nous et rapportaicnt 
des pays qu' i ls  a v aicnt Y isités des :;ouve11i1·s plus p1·écis et dos impres

sions plus compldes. 

Ceux q u i  voyageaiont pour leur a grément et , s'ils n'étaiont pas aussi 
nomb1·oux, il en existait certainemont dans les rangs de la noblesse et 
d o  la bourgeoisie,  p1·épa1'<1ient l em voyage pai• la lect 11 1·0 d'ounages 

sur l ' h istoire, les 1 1 1ceu 1·:; , les m·ts et les indust1·i<!S des régions 
qu' ils  d evaient pa1·cou 1·it· et , au cou1•:; du voyago , dnns lr::: lo1 1guos stn

t ions q u' i l s  étaicnt forcés (]O faire dans les nuberges 011 ntto1 1dant l es 

eheva ux ou les hateaux, i l s  convraicnt do notes los feui l l os d ' u n  carnet 
et souvent de ;:rros cahiers de papier. 

Auj ourd ' hui  il  n 'en est plus ainsi,  la p l upart des g·c1 1s même intel

l i;.:-en t s  qui  voynge1 1 t ,  ne l i se11t 1 · ie11 arn11t de part i r ,  ét udio11t peu claus 
Je cou1·s de leur ex('ut·�ion , co11su l tc 1 1t pn rfois un .Jonnn·� ou un Baedeker, 

rnais le )Jlus souveut se horncut à se re11�eig11er nupt·i:� du portier de 
! ' hotel ou du cocher d ' u no Yoiturn rle pin ce ,  et potl l'l'a iont comme rn10 
spil' ituelle act1·ice <'t l aqucl l e  011 demandait co qu'ellc l isnit l'll rnyago , 

rtipond!'e que leur seule lectu!'c étai t  l' lndicatew· des cl1emins de fei·. 
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Il en est de ces voyageurs r·ommc des nomhre ux bif'yclistes qui par

cou!'cllt nos routes saus visit 0t' nw·une d0s localités qu' ils travet·scnt 

et n'n.rant d'aub'c l 1ut que de couv!'il' un record . 

La liste serait longue ;\ donner des voyngeu1·s qui , dcpuis quatre 

sièclcs ont v isit é vofrc pays et confió leurs impr0ssions au papier. 

�ion hut n'cst pas rhl la dt'cssel', heaucoup de ces récits sont sans 

grande import aneC' et plus d'n1t de r·<'S voy11�·eu1·s s'est horn0 <1 rappeler 

sornmairenwnt cc qu' i l  l isait dans ];1 Gu ide Unii,ers('t/e du Pcre Bons

sing11ult ou dans les Délices des Pays -Bas, nrnis cl 'aut res ont rn don nel' 

un i nt érèt part iculier it lems 1·elations pat' les rensoignements qu'ils 

nous fonrnissent sul' les monumcnts , les al'l ist cs et les usagos. 

Jo voudt•ais aujourcl ' l iui  vous entt·ctenil' rapidemont d'un voyageur 

frans·ais dont la rolation m'ost toml iée dans les mains il y a quclques 

mois par nn véritablc hasanl , en dterchant t out autre chose dans une 

de 11os grn mlcs b ibliotl1L'qucs d e  p rov inoe ( ' ) .  

I l  serait irop long de vou;; rar·onter comnw11t j ' a i  pu découvl'it' l c  

nom d0 l 'auteur de cei' voynges q u i  n o  figu1·ait pas au cat aloguo ( 2 )  et 

j e  me hor1101·ai à vous in présc1tter cll quclques mot ;; .  

l\ó à Pal'is ,  le 3 féHicr 1 72 1 ,  .Jcan- Ifaptistc-Augusto de Montullé, 

consoiller au Parlement de Pat·is ,  avait vingt-<"inq ans ; en 17 46 lors

qu ' i l  vint visiter los conquètos du Hoi ( ') ,  il  se maria plus t ard aveo la 

fillc d'un fcrmier général , :Madcmo iselle 1-faucky, qui lui apporta quatre 

( 1 )  Bib l iotbèquo de la ville de Rouon.  i'\0 lî65 cat. Omont ; ancien l\L S. 582 
du f ontls Montbret i n-4°, sans t i t re .  

(2)  L'auteur raconte da lis son prem ier \'Oyage, en 1745, qu' i l  allait en Provence 
pou1· le mariage de sa sceur avec M. cL\lbertas. La généalogie de cette famille 
fait  con naître en etfet qu'à la d ate i nd iquée, Ie 28 aHil 1745, Jean-Baptiste 
d'Albertas, chevalie1", m arrtu is de Bouc, premier président do la Cou r des 
comptes de Prornnce éponsa Marguorite· Françoise d 'Albortas. - La mention 
<lo !'abbé de Licques, oncle cle 1\Iontul lé ,  dans lo voyage de 1746, vient confirmer 
cette indication.  Une autre scen1· d e  .Montullé avait éponsé, en 1740 Hyacinthe
F rançois·Georges de Montecler, officier de gendarmerie, q u i  posséclait des 
terres en Normancl ie .  

(3)  La familie do Montnl lé était originaire de Bretagne ; Ie premier dont Ie 
nom nous soit connu est François, maltre de forges et maire de la vi lle de 
Nantes, devenu auditeur des comptes. 

Son fils üt son petit-fils fornnt conseill0rs au padement de Paris . .  J .  B. F .  
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cent mille liVl'e:; de dot , mais dont. ,  ::ij oute malicieusement l 'avocat 
Barbier, l "oncle était boulanger au l'aubourg Sa int-A ntoine. 

Exilé à Chàlons en 1 753 , avec ses collègues du parlement ,  i l  devint 
secrétaire des comruandements de la Reine l\Iarie Leczynska , conseiller 
d'État et mourut Ie 2() aoüt 1787 ( 1 ) .  

Montullé n'est pas u n  archéologue comme l 'anglais Esscx (2) , dont 
j 'aurais voulu aussi vous parler, ce n'est mème pas un artiste,  au propre 
sens du mot , ma is un homrne du monde, vivant dans un milieu nrtis
tique, petit-fils du Hollandais Jean Gluck (5) , qui fut appelé par 
Louis XIV pour diriger la manufacture des G-obclins et pl'Oche parent 
par sa mi:we de Jean de Julienne ('1) , lc grand collect ionneur, l 'ami et 
l e  protecteur d'Antoine \Vatteau , dont i l  a fait graver l 'ccuvre a ses 
frais. Aussi le voyons-nous s' intéresser aux choses des arts visitant les 
galeries,  recherchant la société des amateurs et des artistes. 

S'il est bien de son temps n'ayant pour les monuments du rnoyen àg·e 
qu'une médiocre estime et leur préfërant les constl'llctions des Jésuites, 
il a cependant une notion assez exacte de la valeur des cdifices qu ïl 
visite et on ne trouve pas sous sa plume d e  phrases du genre de celle-ci 
que nous eueillons dans le voyage fait en 1 769, par l'aubé Coyer, 
auteur d'ouvrages qui lui avaient ouvert les portes des Académies de 
Nancy , de Londres et de Rome, et qui nous dit « Il  ne reste à Anvers 
que ses belles églises, Lelles si la beauté peut s'allier avec le mauvais 
goüt.  » 

C'est le 1 1  juin 1 746 que Montullé part de Paris, aecompagnant son 

auteur de notre récit et fils de ce dernier est aussi i ndiqué par qnelques docu
ments comme ayant été reçu conseiller à la  chambre des enquêtes Je 10  février 
li41 .  (Bibliothèque nationale de Paris. Cabine! des Titres. Pièces origi nales, 
2040 et dossiel's bleus,  470 . )  

( I J  Comte D E  CHATELLRUX. Notes p1·ises a n x  archives d e  l'État-ci,·il d e  Pal'is. 
Re\'ue historique et nobiliail'e . 1 874. 

(?) Jon mal of a toni' through pal't of Flanders and France, i n  August 1 1î3. 
Cambridge, 1 888, i n-8. 

(3) Gluck plaça bien ses enfants ; i l  ent u n  fils conseiller au parlement de 
Paris, et u ne autrn de ses filles épousa Jacques de Chabanes, marqnis de Curton. 

(4) Entl'epreneul', apl'ès son onr,le Fl'ançois, de la manu facture l'oyale des 
draps d'écarlate et des teintnres des Gobelins, anobli,chövaliel' de Saint-Michel, 
conseiller honoraire amateur de J'Académie de peinture. Né en 1686, mort 

en 1766. 
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oncle Auguste-Joseph de Montullé ( ' ) ,  abbé comrnandataire de Licques 
en Artois ,  alors àgé de 68 ans.  

Leur voyage suivant l ' u sage habituel du temps se fait dans leur 
voiture ; ils sont accompagnés de troi. rlornestiques et précédés d'un 
religieux prémontré à eheval .. 

Si  les routes de Flandt·e étaient assez bonnes pour les carrosses et les 
<'haises, i l  n'en était plus de mème quand on entrait en Hollande , et 

l '  A matCUJ' des A 1'ts (2) recommande aux voyageurs de laisser leurs 
Yoit ures dans quelque ville de la frontière pa.ree que les postillons 
hollandais ne savaient conduire que des voitures à deux roues, mais 
dans lesquelles on pournit cependant s'empiler j usqu'à huit.  

Je vous ferai gràee du trajet de Paris à Lieques et des excursions 
q ue Montullé fait  au_x environs pendant que son oncle règle ses intérèts 
avee ses religieux, affaire toLtj ours difficile,  car les abbés étaient dis
posês à mettre leurs moines à la portion congrue et à faire aux bàti

ments Ie minimum de réparat ions i n dispensablcs. 
Pour charmer ses loisirs, en attendant son oncle qui devait faire avee 

lui le voyage des Pays-Bas, Montullé va à Saint-Omer et dans d'autres 
villes oû, volllant garder sa liberté, il  se donne comme médeein, ce qui 
lui attire quelque plaisante aventure avec un bourgeois qui veut le con
sulter sur sa santé. 

Les étapes suivantes de nos voyageurs sont Calais, Gravelines , 
Dunkerque et Nieuport . Ils couchèrent dans cette dernière ville « qui 
n'est vraiment qu'un trou » et s'arrètèrent Ie lendemain trois heures 

pour voir Ostende. 
La ville se remettait des dégàts causés par le dernier siègc « oü elle 

avait été mise sens dessus dessous et oû il n 'était pas possible de passer 

dans les rues à cause des décombres des maisons, mais elle paraît 
act uellement plus florissante que j a.mais. » 

Je ne sais qu'clle serait auj ourd'hui l'adrniration de Montullé en 
voyant Ostende avee scs villas et sa cligue. 

D'Ostencle, il gagne Bruges par l a  route qui suit presque tout le 

temps le canal . 

( 1 )  Doctenr en théol0gie, doyen honorF.ire de l'église de Reaul'ais, abbé de 
N. D. de Licques, mort Ie 1 mai 1 748 à Paris. 

(2) Voyage d'un amateur des arts en 1 775, 1776, 1777 et 1778. Amsterdam, 
4 v. in-12,  1783. 
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Pendant qu'il poursuit son chemin, nous lirons , si vous le voule;r, bien,  
les rétlexions réunics par lui à la  fin de son voyagc sur l 'enscrnble du 
pays ; elle se trouveront, croyons-nous, rnieux ici à leur place : 

« Le B0ulonnais ressernble assez pour ! 'aspect à la Bourgogne 
pouilleuse , des oóteaux et des vallées sans nombre. L'Artois tient aussi 
en différents endroits de la nature du Boulonnais ,  mais en d'autros il est 
extraordinairement plat . En ternps de paix , le commerce de cette cót e 
jusqu'à Blanckenbergue est la pèche et surtout la pèohe du hnrong. 

« Tout le pays j usqu'à Bruges deviont alors si uni que ] 'eau des ca
naux se trouve au niveau de la terre et que d 'unc l ieuc on voit Ie seuil 
des maisons dans les campagnes, sans presque apercevoi1· un arbre , 
ni d'autres élévations que les dunes qui sont de grands monceaux de 
sable le long de la rner. 

« A rnesure que l'on approcbe d'Anvers le pays dcvient plus 
agréable . La campagne se garnit d'une si prodigiense quantité d 'arbres 
qne, des remparts d'Anvers, on prendrait tout le pays pour une forèt si 
une singulière quantité de maisons répandues de tous los cótés ne té
moignait que le pays est très vivant et très agréable. 

« Tout le commerce extérieur s'y fait actuellement par lo rnoyen des 
Hollandais ; le commerce du dedans consiste en lin , en grande quantité 
do toiles ,  en dentelles et en grande quantité de lógumes, dont ils tirent, 
à ce qu'on dit , un profit considérable par la quantité qui s'en tire pour 
le voisinage et mème pour l 'étranger. Ils ont aussi une grande quantité 
de houblon qui se consomme dans le pays ; c'est leur vin et la récolte 
est attendue avec autant d'impatience que celle du raisin dans la Bour
gogne ou la Champagne. 

« Leurs bières sont un peu épaisses , mais bien faites et moins amères 
que nos bières rouges. Dans les cabarets, ils ne servent que de la petite 

bière qui paraît par la couleur et le goût la rinçure des venes de toute 
une t able, de sorte que les passants sont obligés de demander du vin 
qui,  quoique assez mauvais, revient à 50 sols , un écu,  la bouteille. 

« Quant à leur façon de vivre , ils sont assez sobres et ne vivent 
presque que de fèves, mais , en récompense , ils boivent du thé et de la 
bière toute la j ournée, ce qui ne les empèche pas d'engraisser, car ils 
sont épais de toute façon .  Le matin , ils déj eunent avec des tartines et 
des radis.  

« Quand on entre dans quelque maison, surtout si l 'on y a quelques 



connaissances, on commence par vous apporter :'t hoirn , du vin chez les 
plus aisés et de ln b iè1·0 cliez les nut1·cs. Il  est mal11onnéte de refusel' 
deux co11ps ; aussi , clans son après-cliné,  en foisaut une vingtainc de visi
tes, on boit aisérnent ses 10 ou 50 coups. 

« Les maisons de la Flanel re 011t quolque chose de singulier ; ellcs 
sont toutes à deux cótés, dé('oupécs s ur le  dern11t , n'ayant point d'en

tablement uniforme comme en F1·ance , mais, le plus étonnant , c'est 
qu ' il n 'y a presque point de mm·aillos .  Tout est e11 vitrages ; chaque tru
meau n'ayant qu 'un pied do largo m' ; il  n'y a de mas:onne1·ie qu'entro 
les étages pout' appuyor les p lnur·l iot's qui sont !'at·ement au nombre de 
trois. Au reste, les maisons sont tout os cl'u ne propret é singulière. 

« Tous les jou i·s , on nettoie l e s  vit1·es avoc des hnlais de crin 
mouill<'.•s et , tous 10s samed is ,  on Jnye les maisons , dcpuis Lo haut j us

qu'en bas ave<: des quantités de seaux cl'efüt . » 

K e croirait-on pas ces clernières l ignes écrit cs c l'hier ? 

Montullé reconnait qu'une clesc-i· iption eompli•te de Brnges i 1óecssi
terait u11e relation plus exaete quo colle que le temp� lui pcrmet cl'en 
fa i rn .  Tl  nous parle ccpendnnt H\'ec quclques clét a i l s des égl ises, rio� 
tombeaux de Not1·c-Dame et s'extasie �ur la richesse des eanclélabres et 

des grilles, <lont il fait ressortit· la propl'eté et rnr lcsquel� il  ne scrn it 
pas possible de relever un grai n  d e  poussière . 

« L'on aime benucoup les Français dans la ville de Bruges et 1 '0 11 .)' 
est extl'èmement poli  . .  J 'allai voir Ic  n tafrnsin de !\[aclemoiselle lVIariannc 
oü le roi passa plus de deux heures ; j 'y ai fait pom' env iron quati·e cents 
l ivres d 'emplettes , j 'ai  ensuito été  clans un autre magasin on j 'arnis 
acheté des mouchoirs la vei ll e ; on nous présenta du thé Yla11c, dont 
l ' Évèque avait donné seize livres au i·oi lors de son passage. C'est <lu 
thé vert qu'il vend sur le p ied d'orn->e francs (la l i He) ; nous on a('hetc'unes 
une demi-livre et une livre de t l t é  Bou.  

De Bruges, Mont ullé p rit la bnrque d u  Roi pour venir it Gand . 
« Nous mimes buit heures vour faire les dix lieues. C'est un fort beau 
canal,  i l  y arnit clans la barque plu�ieurs Jésuites angla is et une de
moiselle anglaise nvec qui je m ' amu sai assez parce qu' olle était fort 
gaie ; nous écrivirnes beaucoup d 'anglai s  ensemble .  » 

Cette barque a semblé assez intéressante à Essex pour qu'il en ait 

donné u n  plan détaillé clans sa relat ion et i l  y a joint le menu du dinet• 
que l ' on y faisait en 1 773 et qui  était de nature à satisfaire , sinon les 
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estomacs délicats ,  tout au moi ns les appét i ts  les plus voracei:: . On en 
jugera par Ie menu suiYant que nous t raduisons 

Pl'emier se1·vice 

Ro. m f  bou illi  
Pois à l 'ét.uvée 

Soupe 
Ha ricots a l'étuvee 

Harengs pees (mari nés) ou frais . 

Second sel'vice 

Mouten rc'Jti 
Veau 
Poulet 

Vcan marin (csturgeon) 
Vcau a l'étuvée 

Dessert 

Abricots - Pnmes 
Poires 

Biscuits - Crumplins 
A vel i nes 

Beurre - Froma;,(e. 

A une lieue de Gand, Montullé rencontre un de ses amis qui est venu 
au <levant de lui à cheval, mais il ne put l'embrasser qu'à l'arrivée de  
la barque. 

Nous passerons sa description des rnonuments et relèverons seule
ment cette appréciation de !'aspect de la ville et du caractère de ses 
habitants : 

« Gand est une fort grande ville de sorte qu'en y comprenant ses 
j ardins et ses terrains cult ivé1>,  on peut assurer qu'elle est aussi grande 
que la moitiP. de Paris ; elle est aus:;:i fort peuplée. On y voit plusieurs 
équipages et surtout de beaux chevaux ; on y rencontre presque autant 
de charrettes qu'à Paris .  Malgré eet air vivant , je la prise beaucoup 
moins que Bruges ; les vues n'en sont point aussi belles, le pavé si 
beau , ni les maisons si propres. L'on y aime au1>si beaucoup moins les 
Français que l'on y traite assez brusquement, au lieu que les habitants 
de Bruges sont d'une politesse excessive. " 
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Le lcrj uillet, Mont ullé quitte l ' Hótel de l'Aigle d'or, à Gand , à sept 
heures du matin et à trois heurns,  il se trouve à trois Jieues d'Anvers 
oü il prend la poste, aussi arrive-t-il deux heurcs plus tard à la Tète 
de Flandres . 

« Nous passàmes l 'Escaut, dit-il , snr une barque à voiles, nos gons 
s'y rendirent dans unc diligence qui s'arrètc touj ours an fort de la teste 
de Flandre s .  Il  y eut, as�ez d'cmbarras pour ernharqner et débarquer la 
chaise, mais quatre ou cinq es<"alins levè1•cnt toutcs les ditficultés qui  
furellt plus considéi·ables lorsqu'il foJlut trouver à se loger. Tout était 
plein et ce ne fut qu'avec bicn de la pcine que nous t rouvàmes à rnettre 
la chaise dans un endroit, 11os gen. dans nn autre et nous dans nn troi
sième. Heureusement nous troun1mes trois lits dans la rue de l ' Empe
reur, vis-à-vis d'un officier général avec qui nous avions dessein de 
passer notre t emps. » 

» Pour faire la description d'A nvers, dit en cornnrnnÇ'ant notre 
voyageur, il faut d'abord pal'ler de sa situation . Cette ville est sur la 
rive droite de l 'Escaut dans la plaine du monde la plus plate et la plus 
unie. L'abbaye de Saint-.\fichel ou a logé Ie Roi est Ie seul bel endroit 
de ce cóté-là.  Elle a une terrasse dont l ' Escaut baigne le pied et de 
dessus laquelle l a  vue de ce fleuve s'etend à d1·oitc et à gauche aussi 
loin qu'elle peut aller. » 

L'auteur du Journal de la campagne de 1746, nous donne cc 
détail que les Prémontrés de Saint-"!VIicbel,  pour faire honneur au Roi, 
firent peindre à neuf en blanc et bleu et orner de dorures la façade de 
la cour qui conduit à leur église. 

Il ne nous semble pas nécessaire d'accompagner Montullé dans son 
ascension à la tour de la Cathédrale dont il vantc la délicatesse et dont 
i l  a compté les 602 marches. 

Mais, il ne sera peut-ètre pas hors de propos de rappeler ici que c'est 
du haut de la cathédrale d'Anvers que , pendant Ie siège, Jacques Cassini 
étudia tout Ie pays et prépara pour le Roi une carte dont Louis XV fut 
tellement satisfait qu'il ordonna que la carte de son royaume fut dressée 
de même et telle fut l 'ori;;ine de la .belle carte de France, qui porte Ie 
nom de Cassini ( ' ) . 

( 1 )  DRAPEYREN. Cassini de Thury. Revue de Géogrnphie, 1 896, pp. 245-247. 
En 1 747 Cassin i  !eva tout Ie pays j usqu'à Berg-op-Zoom. 
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Dans sa visite aux églises et nux el1npclles des couYents i l  énu mc1 ·c 

rt apprécio les prin(·i1 1aux t al ikaux , do1 1t les u 1 1,;  oceupcnt cncorc 
: 1 1 1j ourd' l 1ui l eu r  pla('C t and is q1 1c  cl 'aut,t·('S em·ic.Jii ,;scnt Je muséc. Nous 

y t t·ouYons I e  réeit de la Yoeatinn con rn 1 e  pt>int t·c de Quen ( i11 �fet zys ,  
et : 1près n Yoi 1· ap 1'L'S l 1 ien d 'a 11( 1 ·c ·s (·i t û  Ie \·ers : 

Cminu biali:s amor de m11lciln ·e fecit rl pellem . 

I l  iij oul e ,  « en tant q ue nwlcilwr,  011  Yuit , dans la p l acr <fo la eat l 1 û

drale un g1·illage à l 'c ntour d ' u 1 1  p nit s r1 ui n'a J'iC'11 de 1·r1 1 in 1·quablc . » 

;\ons rnyons plus loi 1 1 l 'expt·<',;,;ion de l 'admirn t ion ck Pi<' 1·1·c I c (:;.rand 
puur une t rt e  de Chéru l ii n e n  m :1 1 ·bre pla('L;L, au-dc,;su,; d ' 1 1 nc port o d1 1  

(·ouve11L des .Jésuitcs et  i l  l : iqurl lv J e  Ts< 1 1 · , monté :'t l ' éehcll c ,  donna cc1 1t  
ba isers . 

« J'en aurais volontiors fait aut nnt si j 'nrnis été ;'i portée. » 

Mais la dcscript ion de la citadcl le q ui rnnait d ' <°'fre prise lo :n nrn i ,  :\ 
l a  suite d'un siège de q uelques j ou l's , conduit  par Ic <·omtc de Clermont 

a une saveur d'actual i té  qui en fe1•a rv·uset' l ' é t e nrlue : 

« .J 'allai  Yoir aussi la citadel I n ;  le s  homhes et Je canon no \ : t i�sent pas 

que d'avoir fai t  bien d u  ravage , mais \ 'on y remai·que particul ièrement 
l 'cffet singulier d'unc bombe qui ,r est t omhée dans l a  cha pcl lc . I l  y a 
un mausoléc en rnarhre blanc cL.\.ntoine del Pico , cspagno l et mort, 

gouverneur de cettc place ( 1 ) .  La stat uu est belle et poséc dans u ne 
attitude de frayeur ; il rnoitié l c v é  do In tombe , il regarde d'un ceil 
effrayé, la main gau('hc pl us haute que sa tète, c·o 1 1 1me pow· parer un 
coup que J o  Temps, qui  étai t  de1·1·ière l u i ,  voulait sans doutc lui portel'. 

« Une bombe tirée penda nt Ic siège est vcnue per('er la voilte de la 

chapelle , précisement à l 'end1·oit oü se fi xent les ,reux du commandcui· 
dol Pico , do sorte que , continuant son cbomin , olie est Yo11uc tombe1· 

sur l a  statue du Tcm ps ,  dont on ne voit plus qu' u n  bout de la draperio 

et de là , olie a cassé les deux j ambes du C'ommmanclcue et la corniche 
de marhre noir qui leur senait d 'appu i . 

" Pour embellit· cette histoi 1·c , on avait dit que de son v iYant il avait 

cu les deux j ambes om portécs d ' u n  coup de canon , ce qui no s'est pas 

( 1) Don Francisco Marcos de Velasco marqnis <lel Pico, gouverneur de la 
ci tadelle d'Anvers, mort le 11 j n i n  1 693. 
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vérifié dans les pcrquisit ions quc j'en ai föites,  mais seulomont qu'il avait 

eu un hras d 'emporté.  » 

Ce monument était l 'ceuVl'c du scul pteur S<·l ieemaeckers. 

Les restos de ce tomheau , portés d 'abord it la Cathédralo , sont auj our

d ' l 1u i à Sa i nt -Jacques ( ' ) oü ils out été placés en 1 857 , ap1·ès avoir été 
rcstaurés par Jean Van Arondonck et Josoph-Adrien Péchcr ,  aux frais 

du cornte do la Lagu n a .  

« L'on t rnrn illait à force et i l  y arnit dójá une grande part ie des 
ouHages réptwés .  'l'oute cette  place était cntourée d'un double rang 

de tilleuls de IIollande,  de grosseur prodigicuse , dont il ne reste qu'un 
soul à présent .  » 

« Les seuls J'emvarts de la vi l le  ont étó conservés et forment la plus 

belle et la plus agréablc prorneuade. » 
« Le 4 ,  j 'a l lai arnc les Gnrdes-Fran�a iscs dans leur camp ; les 

officiers étaicnt presq uc tous logés dans les maisons des paysans qui 

sont fort j olies et fomrnnt une espècc de ruc de plus d'uno lieue autom 
d ' Anvors. » 

« La quant it ó d'nrbres et de jardins que l 'on  y voit en font un lie11 

e1 1clianteur et l 'on se trouvc totalernent à l ' abri du solei l .  » 

« .] "y soupai arne pl usieurs de mes amis et Ie lendcmain j e  montai it 
( ' l 1eval pour al ler voir la l igne . J 'al lai rond re visite à un de mes parent� 

en passant deYant Ie régi1 1 1 ent de Poitou CZ) et je déjcnnai dans sa 

tcnte.  » 

« En revcna nt , j e  t·eneonfrai une t1'oupe de Houllan� , dont sans 

doute Paroccl l'ct,a quelques tableau x  admirablcs , car leurn figures sont 

les plus si ugulière:; du monde ; ib sont habil lés à peu prè:; comme les 

T u rcs, en Ye1·d , avec u11 1 urban autou1· de lem's ca:;qucs qui sont de 

< ·uiue b1·i llant et 01•J1és de crins Vl'!'ds ,  Ie clieval équipé à ! 'avenant 

ei tous plus noirs que dt•s indiens, ayant pour toute arme une lancc 

a tl acltée d 1·oit c detTière leu1· cui�sc et u uc pet it c  lmnclerolle au bout . » 

Nous no sarnns �i C harles Pa1Toccl , ti ls clu célè iJrc pc intrc de batail

i l 's et ai·Liste di:;ti ugué lu i -nH:me,  <1ui arnit suiv i  Je  roi dans :;es cam-

( !) IJ y en a 1 1 no  fort bel le rne dans LE Ror. • Le gmnd théátre sacré •. Uno 
do-.cript ion d1 1  monu ment  da11:; so n état acwel fiµ-u 1·e dans les • l nscriptions 
fu11érn i rns et monumentalus de l'arrnndissemcnt d'An vèrs • . Tomc l l .  An ver�, 
églises paroi:,;siales, J r• partio,  1863, in-4. i·:glise de St. Jacques. 

(2) Il  semble y avoir u ne el'l'o?ur, Poitou étant alors encore à l'armée d'ltalie. 
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pagnes de 1 7·1 1  et 1 7·1;'> ,  fit Ie tableau auquel pensait Montullé qui 
dev:=iit J e  connaitr·e i nt imemc11t , car il demeurait aux Gobelins pour 
lesquels il t rarnillait ( 1 ) ,  mais il existc plusieurs grarnres du temps 
represent ant ces avc11tu1·icrs, leves par le Maréclial de Saxc et dont la 

valeur égalait les excès. 
En nous parlant de la I3ourse , place autour de laquelle règnent des 

arcades soutenues de trois rangées de piliers et pavée d' une espèee de 

de marhre noir asseï. lai·ge et glissant ,  Montullé raconte que pendant 

qu'il s'y promenait après la coméd ic ,  un do ces houllans la traversa au 
grand galop de son c!teval qui f it sous lui des glissades de plus de trente 

pas chacun . L'abbé Coyer nous pal'le aussi de ces représentations qui 

se donnaient dans la I3ourse ; « on y j oue,  écrit-il en 1 769, de mau

vaiscs comédies sur un théittre étouffé d'omements. C'est là aussi que 
l'Académie de peinture tient ses séances. » 

On sait que le '.\Iaréchal de Saxc aimait beaucoup le théàtre et peut
être encore [Jlus ses interprètes, aussi une troupe le suivait-ellc dans 

ses camps. 
« Pat· goüt autant que par système, écrit Marmontel dans ses mémoi

res (2) il voulait de la joie dans ses armées, disant que les Français 

(1) Né en 1 688, Parrocel mourut aux Gobelins en  1752. 
(2) Mémoires !. 197 Ed. de 1827. 
On a sou vent plaisanté le Maréchal de Saxe sur son orthographe i nvraisem

blab\e, mème pour !'époque 0û il vi vait et cité le billet qu'il écrivait à un ami 
pour lui  annoncer qu' i l  avait  refusé d'être de J'Académie française : • IJs veule 
me fere de la  cadémie ; sela m'iret come une bage à un chas. • Nous reprod ui
sons ici textuellement u ne lettre <lont J'original a été entre nos mains, i l  y a 
plus de vingt-cinq ans. Datée du 26 j n illet 1746, elle est ad ressée au comte d e  
Lowendal, q u i  fut , e n  effet, nornmé Maréchal d e  France Je 1 7  septembre 1747. 

Le  26 jui llet après midy. 

Jay t'essus se matin, mon cber Comte, les Laitres que vous m'avés écrite le 23 
et le 24 . Ses geux de couriés ne  vont poi n ; je prens Ie partis de vous envoiés 
de mes gardes et cant seux la ne suffil'Ont plus, je vous enveres des offisies. 

Je suis charmés que vous preniés Ie partis d'ataquet' fort. J'espaire que vous 
en aurés bonne issue et si vous délogés les ennemis, Bergen obsom ne vous feras 
pas grande résistence après. 

Je vous envoy les nouvelles que j'ay de la marche <lu corps <lu Prince de 
Waldeck. 
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n'allaicnt j arnnis si bien que lorsqu'on les menait gaicment , et que ce 
qu'ils craignaicnt le plus à la guerre, c'était l'ennui . Il avait touj ours 
dans scs camps un opéra-cornique , c'était à ce spectacle qu'il don1 1uit 
l'ordre des batailles et ces j ours-là , entre les deux pièces, la principale 
actrice annon�ait ainsi : « �fossieurs, demain relàche au théàtrc, à cause 
de la bataille que donnera M. le Maréchal ; après demain ,  le Coq du 
Village, lPs amours grivois . » 

Le directeur de la troupe du Maréchal de Sax0 était Favart ; une 
autre troupe, protégée par le comte de Clermont, était sous la direc
tion de Parmcntier. Ces deux troupes suivaient les armées et ce n'était 
pas toujours chose facile on agréable , comme l'écrit Favart dans une 
lettre à sa mè1·e datée de Lierre le 1 5  j uillet 1 74G. 

« Je suis accablé de tracasseries,  il  semble que tout se réunisse pour 
me traverser .  Je n'ai pas un quart d'heure pour me livrer au sommeil, 
cependant j e  me porte bicn et je ne dois rien apprt'.•hender. 

« M .  le Maréchal m 'encourage et me répond du succès de mes 
affaires. Il m'assure tous les j ours de sa protection ; il  m'a envoyé à 
Lierre vingt-cinq bouteilles de son vin, marchandise fort rare en ce 
pays,  it cause du séj our des troupes. 

« La plupart des lettres sont interceptées, et la poste de Louvain a 
été enlevée par les hussards, les communications ne sont clone pas bien 
sûrcs. M. le Maréchal me donne des escortes quand j 'en ai besoin pour 
mes voitures ; il n'.r a rien à craindre pour rnoi . IvI.  Fouché a été 
dépouillé par les hussards pour avoir été seul sur la chaussée de Lou
rnin , i ls  l'ont conduit à Breda et l 'ont renvoyé au bout de six j ours en 
chemise et en culotte. 

« Depuis que j 'ai commcncé eet te lettre , voilà trois v illes oü nous 
séj oumons et d'oü nous décarnpo11::; brusqucmerit au moment de j ouer. 

« Nous avons quitté Anvcrs en six hew'e� ,  Licrre en quatre et nous 

Le seconr d'Allemagne consistc en 4 n1i lle bomme E>nvirons, mais seJon mes 
letres de Cologne u ne partye ne devet y a rri vés rp1e Je 22. M. Je chevaJ l i er de 

Bel l i le a été tus éà lataque des 1·etranchc111ens ent re Fencstrel et Exille oü nos 

jens ont étés ru<lement sabonlés. Sait e n  co re n nc bonne bastialité qui Is ont fait 
la. Sela vous avance ei nsansiblement ver Ie baton. 

AJieu, mon cher comte. 

M. DE SAXE. 
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sommes parti s de Louvain au mi l ieu de la Huit ; c'cst apprendrc à 

déménage1· promptcment . 
« .J ' avais fait constru irc dans cutte dc l'l lière villc (Lournin) m1 t lté,\tre 

qui m'ayait coüt é beaucoul ' d'argcnt , nous en auriuILs bcaucoup gagné 
s:rn:; l a mul't de :\fadame la Dau['hine .  Le speetacle a été suspendu trois 

j ours ,  et , au moment de rccommencec , nous avons reçu la nouvelle du 

départ . Nous arnILs emporté j usqu'á l a  dcrnièrc planehc du théàtrc. 
l\ous sommes maintenant il Bruxelles oü nous attendons en süreté Je 

sort de la bataillc qu 'on est à la veillc de donnct' . » 

Montullé ne manqua pas cl 'a l lee  vair la comédie ou pl utót lc maré

cl 1al  de Saxe qui n'était pas rcconnaissable , paraissant se porter à 

m cne ille : « j e  v is aussi M110 Auguste et la petite Lolotte ,  sa sreur qui 
dansa à meneil le une pan tom ine charmante de la Vallée de Tempé. » 

Nous avions cru d ' abord que cctte pièee était du peinfre Watclet qui 
f it i mprimcr l'annéc suivaILtc sous ce t i tre il Amst erdam un pet it volume 

qui peut-ètre en est le seenario dével oppe . Ce serait d 'autant plus 
naisemblable que vVatclct composa p lusieurs comédics et fit jouer 
duvant l e  roi ,  à Choisy ,  en lî78, un drnmc l,rrique Phaon . 

La musique , en tout eas, en :wnit un grand suecès et Fa,·art ecrit 

<'1 sa femme qu'il  vil m·a i t fait de:; copie;; pom· en faire présent it deux 
gmnds seigneur,.; qui la l 1 1 i  arniellt dunrnudee et que cola lui valut une 
pièce de toile de HollaILdc et quat1·e pa i t·es de mancltcl tcs en dcnt elle 

d'uI Le grande bcaute .  
N o u s  no dirnns rien d o s  gt•;( <·es e t  du talent d e  M110 A ugust e ,  dont 

nous ne t1·onvoILs pas le nom cbn8 les el1r0Itiqunurs de ! ' époque,  mais il 

n'ull  est pas de mèmc de Lolot 1 e ,  C ' l tarl ot t o  Gr:rneher, qui ét ait  eIL 1 7 5 1  

l a  maîtresse d e  :M i lo t·d A l 1 1on1 : 1 1·lu , amha �sadeur 011 Frnnee . 

Tour à t our Cul l é ,  Favart et Marmontel onL céléhré sa beauté , suil 
ci eur et son esprit . 

Le po1·l1•ait que �Ia1·n1011tel 1 t'ate de Lolot t e  Uranchcr est nsscz joli  

puur que nous demandion:; la pern1 i:-;sion de le cil0r malgre sa longucur . 
« Le carnetè1·c de M11"  nran(·liet' étnit naïvcmcnt exprime da ns toutc 

sa personnc, i l  y arn it dan,.; sa beauté j e  ne sai s  quoi de rornant ique et 

de fabuleux qu'on n'an-tit n1 j usque là qu'en idée .  
Sa taille ava it l a  nrnj csté du cèdre , l a  souplesse d u  pcu plier, sa 

démarehc était indolente , mais dans la negligence de son maintien, 
c'élait un naturel plein de bienseauce et de gr·àce. C'est d'avecs so11 
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image présente à ma pensée que j 'ai peint autrefois la Bergère 
des A lpes. ( ' )  

Lolottc vit l ' a1nbas::;adeur d '  Angletel'l'e mourir entre ses bras. Plus 
tarcl , elle épousa Je comte d ' Hérouville , Jieutenant-général qui com
manclait à Montauban .  Cet officier voulut Ja produire clans le grand 
monde de Paris, elle y essuya des h umiliations, et en mourut de dou
leur, après avoir eu une fille.  D' Hérouville l 'avait , croyons-nous, ren
eontrée dès 171G à Anvers oii il se trournit comme maréchal de camp 
et gouverneur de la ville ; il pleura beaucoup sa femme , mais comme les 
grandes douleurs sont les plus courtes, ils se remaria huit mois après 
sa mort , jour pour jour. 

« Aprcs le spectacle , dit Montullé, j e  retournai ensuite souper au 
cnmp , mais nous revinmes à la vil le ,  en nous faisant ouvrir les portes, 
en que nous times encore Je lendemain . » 

Montullé considère les rues d 'Anvers comme les plus belles du 
monde. « Droites, uien pavées,  les  maisons propres , quelques unes 
mème fo1·t belles, telle que cello du quartier de M. de Biron (2) , mais 
malgré cela ,  cette ville n·a point l 'air opulente, on y rencontre peu de 
monde ,  si on en exeepte les français. Les boutiques y sont vilaines et 
ne paraissent presque point . 

Aprcs quelques mots sur ! ' Hotel de ville d'Anvers, b<ltiment qu'il 
qualifie d'admirable, tout en blamant la pierre noire ou brune qui lui fait 
perd1·e la moilié de sa valeur, il terminc sa description, par la place 
de Meir. « Rue extrèmernent large et plus gaie que les autres, » au 
milieu de laquelle il J a un grand crucifix de bronze de trente-trois 
pieds de haut. « C'est dans cette ruo que se fait la promenade des 
dames clans leur cm·rosse , ce qui s'appelle balocher » et, notre jeune 
éc1·ivain ne m:mque pas de nous faire remarquer qu'il en a vu deux ou 
trois extrèmement j olies , entre :iutres une Mm• Du Bois, jeune veuve,  
t1·cs aimable . . . . . » 

La famille du Boi:s é tait à edtc époque uno des plus eonsiclérées d'An
vers et po;;scdait plusienrs seig1 1euries importantes des environs. 

l\Iont11 1 lt'.· a lais:sé 011 IJlanc lus 1wms de plusieurs des amateurs dont il 
a visité les eulleet ions et, aYec Ie rnétll'is de l 'orthog1•aphe qui était 8i 

( 1 )  1'rlé1 1 10i l'f:s, t. 236. 
(2) Colonel des Gardes françaises . 
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répand u  au siècle dernier, il n t 1•anscrit ks autres :wee une néglige11ce 
telle que nous H'au1·io11:> pu les i cleut ifier sans l 'a irnable f•o11eours de 
11otre confrère .M. Fel'lland Don11et. 

C'est d'abord M .  de van Geclhant , l fol ll'i Geelha11d, anobli en 1 728, 
seigneur do .".'.Ierxem et Dambt·ugge. 

Il possed e ,  dit notre voyageur, le plus beau cabinet que j ' aie 

v u .  Uue Chaste Su;:;anne, petit tableau de Rubcus, qui a traité plu

sieurs fois ce Sltjet ; un paysage cle Vaml1·0,·el (Guillaume Vnn de Vel d e ,  

l e  j eune ?) représentant la ville ; d e u x  tableaux de tleurs de Van 

Huysen ; deux paysages d u  mème , médiocres. Lo prnpriétaire de ees 

tableaux était alors en pourparlers avec M. d'Azincourt , ( ' ) major du 

régiment de Normandie, qui ótait chargé d'acheter le Rubens et le Van 

de Velde pour le duc de Choiseuil . 

J'ignore quelles ótaient les connaissances artistiqnes de eet ofüeier 

qui cependant devint quelques années plus tard intendant des menus 

plaisirs d u  Roi, mais c'était un des plus hraves et des plus distingués 
de ce corps et on a enregistré l ' acte d 'ónergie par lequel en 1 745 au 

cornbat de Melle, il fit, avec quarante hommes , mettre bas les arrnes 

au lieutenant colonel et plus de trois cents soldats d u  régiment anglais 
de Rich (2) .  

D'Azincourt paraît avoir été moins hcureux dans ces négociations que 
dans ses exploits rnilitaires, car nous nc voyons pas figurer ces tableaux 

dans la rnnte du cabinet du duo de Choiseul qui fut faite en 1772. 
Linden ou Verlinden , artiste peintre , u n  paysage de Rube11s. 
Sylvecq, marchan1l , un lièvre de . . .  

De Boel t ,  marchaud ,  deux fcnuues nues d e  Rubens, tenm1t une corne 
d ' abondance. - Deux tablcaux représeutant ce suj et se trouvent l'un 

à Postdarn, l 'autre au rnusée royal de Madrid , mais ce ne peut ètt·e cc 
dernier, car il a fait part ie de la collection de Pl1ilippe II . 

Parmi les collcci ionneurs do11t le nom n'est pas indiqué figure le 

· possesscur d ' u n  Ma11e Theccl Pharès,  de He111b1·anclt , deux tableaux 

d 'Hercule, de Rubens , un grnucl Yan Dyck et deux portraits de j eunes 

filles , etc. 

(l) Bal'tLélemy August i n  Blonde! d'Azincourt, chevalier de Saint-Louis.  
(2) Susane, Histoire de l"ancicnne infanterie fraaçaise. ire édit ion, t. ! l l .  

p.  222. 
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Dix ans plus tard , Ie 20 j u illet 1 755 , au retour d'un voyage qu'il 
venait de fait-e à la suite d ' une saison aux eaux d'Aix-la-Chapell e ,  
Montullé visita de nouveau Anvers ou i l  passa d e u x  j ours qu'il parait 
avoir consacrés presquc cxclusivement à visiter· des marchands et des 
amateurs « qui laisscnt !'aremcnt voir leurs ta\Jleaux » ,  notamment : 

.M .  Schore! , van Schorel de Wili·yck , échevin et plus tard bourg
mestre, qui avait été directeur de l 'académie des Beaux-Arts. Sa maison 
était fort belle et Ie cabinet fort bien composé. Il y fut invité à diner 
et vante la beauté et l'amabilité de la maitresse de la maison. « lis 
étaient veufs l 'un et l ' autre avant leur rnariage et se trouvent par leur 
réunion l ' un cinq enfants et l'autrc quatre tous vivants et n'en avoir que 
sept ; ce qui indique que les deux demiers étaient issus de ce 
second mariage . .  

Les autres cabinets Yisités par i\fontullé en 1 755 étaient ceux de 
MM. Cockx, Snyers, qui demeurant rue Copenhol et collectionnait les 
ta\Jleaux des trois écoles, Wichters (?) , Brideel (?) , Van Leuckcr, 
demeurant place de Meir, dont la galerie est connue, etc . 

Parmi les t.ableaux qui frappèrent le plus notre voyageur furent 
l'Enlèvement des Sabines , de Rubens , que Louis XV avait voulu aclteter 
et qui croyons-nou s ,  est auj ourd'hui  à la National Gallery, à Londres, 
u ne Oharitè de Van Dyck et un « tableau de famille de trois petits en
fants, debout et vètus de noir qui ne sont que de l 'école de Van Dyck, 
mais qui , plus beaux que ce qu'il a j amais pu faire lui-mème, me ph1i
raient encore plus, dit-il , que la  Cltarité,  dont je viens de faire !'éloge . »  

E n  quittant A n  vers e n  1 TlG,  .Montullé se rendit par Malines à 

Bruxelles. 
Il  aurait voulut rontrcr dircctement en Ft•ance par Audenarde et At!t , 

mais le siège de Mons n ' était pas encore fin i ,  les Houssai·ds rodaient 
de ces cûtés et venaient mème aux portes do Bruxelles, et il prit , comme 
les \'oitures publiques, la route cle Gan d .  

Cette crainte d e s  Houssa1'ds .  des Pai1dow·s e t  a u  tres pal'tisans 
n'était pas exagérée et , mal heureusement, on n'avait pas seulemeut à 

rcdoutet' les éclairem•s de l 'ennemi,  i l  fallait encore compter avec ces 
volontaires aux norns bizarres, levés pour la guerre et qui chercl iaieut 
plus leur profit que la gloire. 

Favart aussi en parle par expérience : 
« On Yieut d ' umener, éct·it-il, cent lrnssards français qui nous pil-
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laient la nuit en qualité de hussards ennemis ; et , il ajoute philosophi
quement, ils ne seront que pendus. » 

Il y aurait encore bien des passages intéressants à emprunter aux 
impressions de Montullé, pendant son séjour à Bruxelles aussi que dans 
les autres villes de Belgique qu'il parcourut en 1746 et en 1 755, . mais 
j 'ai déjà trop abusé de l 'hospitalité que vous voulez bien m'accorder. 

Je vous demanderai seulement la permission d'empl'llnter, pour vous 
exprimer les sentiments que j ' éprouve ,  ces réflexions qui terminent 
l'entretien qu'un bourgeois de Reims, Jean Maillefer, avait, au XVII• 

siècle avec un de ses enfants qui lui demandait les particularités de 
ses voyages et ce qu'il y avait vu de plus remarquable : 

« Amsterdam , Venise, Leiden et Anvers, répond le père, sont les 
plus belles villes à mon advis que j 'aye vues et peut-estre de toute 
l'Europe ; et le bon , c'est que , graces à Dien, dans tous mes voyages ,  
j 'ay toujours esté sain, gay e t  n'ay pas manqué ny d'argent ny d'amis. » 

Comte DE MARSY. 
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Rapport sur le Congrès de Gand 

PAR 

M. FERNAND DONNET 

SECRÉTAIRE ET DÉLÉGUÉ 

de l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique. 

Le dimanche 2 août 1 896 s'est ouvert à Gand la XI0 session de la 
fédération archéologique et historique de Belgiquc. C 'est au cercle 
d'archéologie de cette dernière ville qu' était échu le lourd honneur de 
présider à l'organisation du congrès annuel . Disons le bien vite, sous 
la haute direction de son président, M .  le baron de Maere, et sous l ' in
tell igente impulsion de l' infatigable secrétaire-général , M. le  chanoine 
vanden Gheyn, toutes les parties d u  programrne ont été admirable
ment exécutées, et ont constitué pour la j eune société gantoise un incon
testable succès. 

Près de 850membres, appartenant à toutes les localités du pa,ys, ainsi 
qu'à la France et à la Hollande, avaient répondu à l'appel du comité or
ganisateur. Ce chiffre , j arnais atteint j usqu'ici, témoigne éloquemment 
du progrès des études archéologiques. Toutefois, il y a lieu comme les 
années précédentes , de vivement déplorer -l'absence presque cornplète 
de congressistes anversois. Il est pénible de voir la première ville du 
royaurne, dépassée de fort loin sur le terrain scientifique par une foule 
de localités d'une importance tout à fait secondaire. 

Comme dans les congrès précédents il avait été constitué dans le 
programrne deux grandes divisions. 

La première était consacrée aux excursions, et l 'autre était entière
ment remplie par le travail des sections et les assernblées générales. 

Nous allons successivernent donner à grands traits le résumé des faits 
les plus saillants qui ont constitué les diverses phases de ces assises 
scientifiques. 

C'est Ie dimanche 2 août que s 'ouvrit le congrès.  Dès le matin les 
délégués des diverses sociétés se réunissaient afin de faire valider 
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leurs pouvoirs respectifs. Péu aprè><, à 10 ! 1eures,  les congressistes 
pénétraient nombreux à l 'hótel de v il le,  oü ils devaient ètre reçus 
par les aut orités municipa.les. La grande salie do la maison communale 
est bientót comble ,  chacun ayant tenu à assister à cette première réunion 
pour sert'er la main aux amis, aux confrères,  réunis derechef après une 
année cl 'éloignement. 

Quelques in8tants plus tard , le collège échevinal fait son entl'ée , 
accornpagné de plusieurs Conseillers communaux. Le présiclent du 
congrès, Ie baron de iliacre, en quelqucs paroles corcl iales leur présent o 
les congressistes . 

Le bourgmestre , M .  B1'aun, 1 n·cnd em:nite la parole ,  ot en uI I  d iscou1·s 
éloqueut et ch<ltié, souhai t e  la hicnrnnue aux nombroux savants bclgrs 
et étrnngers , accourus à ! 'appel de la fédération ; i l  les remercie vivc
meIIt d 'avoir choisi la ville de Gand comme cent l'e d e  Jours t mv aux. 

I l  constate que tous concourent :wee succès au rnéme hut ; qu'ils sont 
u nis dans le passé par Ie culte des monuments,  et unis également dans 
Ie présent par l ' unanirne désir de s'instruire en étudiant l es ceuvres des 
maîtres, et les travaux légués par les ancètres. Il parle ensuite du clésir 
qu'a l 'administra t ion communale cl'apporter t ous ses soins à la restau
ration des anciens monuments que la ville possècle encore, et annonce 
qu'arnnt peu on espere mettre à exécution Ie grancliose proj et qui a 
pour but de créer au centre de la vi l le  une serie de places publiques, 
séparant les prineipaux monuments, entièrernent isoles et restaures. 

Ces paroles pleines d ' eloquence sont saluées par les applauclissements 
de l ' assemblée . 

Le vin d'honneur circule ensuite , et chacun leve sa coupe au succes 
du Congrès. 

Quelques instants plus tard , clans la salie
. 

du consejl comrnunal , se 
tient la seance solennelle d 'ouverture sous la présiclence du baron de 
Macro . A ses <'Ótrs prennent place MM. de Smet-de Kayer, ministre 
des finances, Beernaert , ministre d 'état , Ie collège échevinal de Gand 
et nombre d'autres autorites. 

Le comte do Néclonchel , qui présidait l ' annee dernière I e  congres de 
Tournai , remet alors ses pouvoirs au bureau actue l .  

L e  président M .  de Ma.ere , prencl ensuite la parole , e t  e n  un long 
discours, presente une revue retrospective fort interessante de l 'histoire 
archéologique de Ga.nel. 
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I l  montre d'abord l 'état d'ahandon complet dans lequel on la issaii; 
aut rcfoi� tous les monument s ancien� , i l  déplore tous les a<>tes i ncon�
cients de Yandali sme qui se sont commis alors ; pu is il constate le réveil 
progressif du goût des ch oses ancicnnes, qui fi nit par produire eet 
admirable mouvement de renaissance al'tistique dont on peut apprécicr 

actuellement les heureux résultats . 

Après le bourgmest l'e , J\I .  Herma n ,-nn Duyse fait l ' historiquc du 
pl us vieux et d u  plus i ntércssant monument de Gand , du ch<Ltcau dos 

comt e�. Il passe en renie a\·ec autorité et érudition toutes les phasc;: 

de la rcconstn1ction et de l 'histoi t·c de eet antiqnc donj o n ,  premier 
refnge de la puissance naiss;rnte des comtcs de Flandre . 

M .  lr channine Yan r len Ghcyn ,  Jo �i dérnué secrétaire-général du 
congrès, donne en tei·mes humo t·istiq ucs et fort appbudi s une sét·ie de 
renseignements destinés à rendre aux congressist es le séj ou r  de Gaod 

aussi agréable qu ' ut i le . 

L'assemblée nomme e nsui te l es hnreaux des trois sections. Voici 
quelle était leur composition : 

J rc section . Études préhistoriq ues . 

Présidents : M.YI. l 'abbé Renard (Bruxelles) et �1. Houzetw de Lehaic 
(;\Ions) . 

V ice-présidents : MYI . \e comte de Hauterloque (Arras) et Dr Jacques 

(Bruxelles ) .  
Secrétaires : M M .  l e  baron d e  L o ë  (Bruxell es) e t  le baron Gillès de 

Pélichy (lseghem) . 
Rapporteur : i\I .  de Villenoisy (:::;t.-Germain) . 
2° section . Histoire. 

Pt·ésidents : :VL\I . H .  Con� (Po i t icrs) et R. P .  De Smedt , bollandiste, 

(Bru xelles) . _ 

Y ire-présiden ts : :\1M. De Villet·s (i\fons) et Ten Brinck (Leyden) .  

::'ect"éta ires : ;\L\1 . l 'abbé Cauchy (Lounün) e t  Ernest ;\Iathieu 

(Enghien) . 

Rapporteur : M .  le comte de Ghell inck d' Elsegbem. 

3" sectiori . A i·chéologie. 

Pt·ésidents : MM. le comte de Mnrsy (Compiègne) et I e  général 

vVnuwermans (Anvers) ; 
V ice-présidents : i\I .  H .  Hymans (Bruxelles) et Guerlin (Amiens) ; 
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S1'C!'ét;:i i 1 ·0s : :\ L \ I .  Fc1·m111cl J lonnd ( r\ n\'e1·,.;) et �oi 1 (Tournai) .  
R a j 1 po rteur : '.\I . Paul 3aint 1'noy ( Bi·uxel lc;;;) .  

L'a prè;;:-micli de <·et t e  ] 'l'emii ' l'c .i ourrn"c t'u1 cons;wrfr à la Yisiw 
clét a illée dl' l 'hótel de Y i ] IC' . I l ;;;('1·a inu1 ik , f ' r'oyon:<-nnus , dr rapprl<'l' que 
eet t <' a ntiqur mai;;;on <·0 1 1 1m1 1na k offi·C' lri parr i rn l ariré d'ayoir "<'" deux 
fa�·n d<'s eo11st rui!C';;: C'l l  deux �tyle:< différe 1 1 t s .  La 1 wernii, 1 ·e e1 1 1 1ç·ue en 
sty k  Renaissanee , da t e  d1' la  fin du :\ YJ 0  "ii,c· l e .  Quant i t  1< 1  secondc , qui 
fut 1·onrn 1e1 1c·óc pendant Ic:< premii ·!'es mrnées d u  m<'me � ii·el1' , t>l le  n 

enc1 1 1•e é t é éleYéc s 1 1  i rnnt Je,.; Jll'inci pc:< de ! "  a l'<:hi  t 1'c·t u 1·e o:;i mie t L'l 'f ia ire .  
Le" arch i tectes ck ect t e  demii:1·e pa1 ·t i 1 ·  d u  ki t imcnt fure1 1 t  1 1ot 1·c 
cum pat riote Domi1�ique de \Vaeghernack1'1'<' , et 10 l\Ia l inois H orniJaut 
l\.eJd,,1 •ma ns.  

Plusieut'S salles i 1 1 t érieurcs ><onl  dignes de remarqtll', l ' l lb·' autrcs le 
gr:-i nd hall d 'entrée , rcstarn·é par ViolleL-le-Duc, d l ' a 1 1eie11ne chapelle 
den'nue actuellement l a  sal le des mai·iagc :< .  

( ' 'est à l 'hótel de v i l l e  que sont f'on;;;crvés ks précicux manuscrit.s 
contcnant la copie des résolut ious du COl'J:lS échev inal . Les plats 
de C 'haque volume sont e u t ieremcnt eouvert;; de splendicles hlasons 
enlnminés. 

On se rem! ensuite au Ch;lteau des Comtcs, oil , sous la conduite de 
son i ntell i gent restaurateur, l\I .  de \Vacle,  o n  pm·court tons les eoins 
et J'l'C' O i ns de la viei l le  forteresse. 

L' nntiquc monument se d égagc ehaque j our claxantage de la g·aine 
de <·0 1 1struC'tions parrisites qui  I e  dcRhonoraient.  On contempl e a uj o ur
cl ' h ui aYCC' étonnement ces cntassements de part i<':< clispnrates, rippar
tenaut à t outes les époques. C'est l a  réunion la plus intfressante et la 
plus i 1 1st.ructive de parties j uxtaposées, clans l esquel les on peut étucl iei· 
arnr intérèt les restcs légués par les cliffé!'entes <�poqucs pendant les

q uclh's le donjon scrvai t  de forteresse e t  de clemeure aux p1·cmiers 
comtcs. 

On ignore à quelle époque exacte Ie ehàteau fut éclifié. I l  est évide n t  
que >: a  fondation remonte aux premiers temps de l ' histoire d e s  Flanclres 
san� que l 'on puisse posit iYcmcnt a ffirrnel' comme cl 'aucuns l 'ont fait 

qu' i l  arnit été const!'uit pa1 ·  Baucluin bras-cle-fer. 
Quoic1u' i l  e n  soi t , on sai t  au moins que c' est sous Je  regne de Phil ippe 

cl'A.lsace que Ie chàteau fut cornplètement restauré en 1 1 80. Auj our
d'hui qu'une grande part ie des anciens bàtiments est entièrement 
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dégagér , on pent ::<e 1•0ml1·c comp i e  des det a i l ::<  m·c ·h i tertoniques des 
principa l cs part ios .  

1 1  .Y n. u n e  sal l c  q u 0  l 'on a ppclle co111munémcnt la cfotpcll e ,  et. qui  est 
cm·o1·e n ssez hirn conset'Yéc.  Lrs cha piteaux il rroch l 'i s dl'S colonnes et 
Je:;; d é t a i l s  des milt.es semblcnt indiy uor ! 'époque de tnmsition d u  
Roman mi Gotl1ique. P l u s  l o i n ,  p e u l  s'admircr u n e  colonnade Ronrnne 
forn w n t  gale1·ie , dans 1 1 1 1  (·t at de co11�erYation parfait e , et constit uanl un 
cnsen 1blc pm• et gracicnx. Non l o i n  de li1 s 'élève l ' immense ogirn 
dont l ' rmploi n 'c8t pas bicn cxpliqué.  Enfin , Ie clonj o u  drcsse au cenl 1·e 
des l i;i t iments sn puissante mm;se érnntrée. Depuis scs assises oü l'on 
ohscnc enco1·c l 'apparcil en arètes de poisson et qui semblent apparteni1· 
i1 la construdion prirnit ÎYe, j usqu ';\ la part îe supéri curc sur Je eom·on
nenwnt de laq1 1elle on n\'st pas d 'aceorcl , on re1wontl'e des part ies 
suece��irns appm·t cnant é\·idemmcnt it  des époques nelt cment dist inct es ,  
et  clans Jesquel les on apel'9oît tantl"t  les  cî 1 1t 1·es 1·omans, et tant ót los 
ogiYos g·othîquos. 

Quuîquïl e n  soit , I e  chàt cau des eomles t ol qu'il  sr presen t e , excm ple 
prcsqu' unique do l 'at·chitect uro m î l i t ai t·e fäoda l e ,  t'orme un ensemble 

préc·îeux , u n  document d o  grande valeur t ant pour l 'arohéologue que 
pour l ' h îst orîen . 

Lo mur d'enceinte a été restauré. C'était presqn'une néeessit.é ; i l  
fa l lait ;\ J 'antique monumen t une clot ure sérieuse Je long do J a  rnil'ie 
publ iq tH ' .  Mais que fant-il  faire des ruines du b:l.timent princ·ipa l ?  
Faut-il les consoner t e l les quellc;;:, ou bion faut-il les rest aurer ? Les 
avis sont partagés, et les pa1·tisans des deux thèses sou tiennent :t\·ee 

passion leur opinion.  I 'our notre pad, nous voudrions u11e conserva t. ion 
int égral e  après une consolidat ion sériouse. 

Le chàteau forme auj ourd ' hu i  u n  l ine om0l'I dans l cque l chaeun peut 
étuclior les d iverses phasos de l ' h istoire dl '  l 'architeeture m i li ta ire . Lo 
restaurer, e'cst-it-dire lo rebàtir et  lo complétcr, serait a notre avis fer
mer lo l ivre ,  et priver les sîi,dos futurs d 'uno source pr·éeiouse d 'études 
prat iques. Qu'on évite e n  restaurant trop , do produire une nouve l le 
énormité  dans Ie gem•o de certain monument anversois.  

A près cette v isi te ,  dont l ' intfrèt capita) expl ique aisément la l ong11cur , 
J es congressistes se d irigent rnrs J ' a nt ique chàteau de G érard-le-Diah l c ,  

si intellîgemmcnt restauré par .:vr. Arthur Verhaegen. 
Ce vénéralile monument 1·emontc :·1 un haute antiquîté. �on nom lui  
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vient d ' u n  de ses possesseurs, Ie chiltelain de fTan d ,  Gérard , surnommé 
Ie Diable ,  qui l 'oceupait au X J I Ie siècle .  Suus le ehàteau existe une 

c1'ypte fort typique , aux eolonnes massives et aux voütes surhaissées. 
l'n donj on puissant ,  accosté d 'unc tourellc,  fianque u n  dC's cótés de lïrn

meuble . Les arehives de l ' Êtat sont actuellenwnt eonset'vées dans Ie 

b<l t im en t .  
L e  dimanche soi1·, apt'l'� unc j ouméc frll't h i C' n  1·empli r ,  les cflng1'rs

sistes se réunissaie1 1t  en un grand banquet qui  se donnait dans la j ol ie 
salle des redoutes du Théàtre Royal .  

Plus d e  deux cent s convives se pressaient autoiu· des t ahles l uxueusc
rnent servies. A la tahle d 'honneu1· aYa ient. pris plare aux rót és d u  baron 

de Maere , président , �L'vI . rlc �met-de Na,re1·, préside11t d u  conscil 
d<'s m i nistrcs , Bemaert , minist.1·e d' Ét n t ,  H. Cons , délégué d u  Go11-

rnmement français,  comte de Mars,r , di l'Ccteur de la Société fran�aise 
d 'arehéologi e ,  de Kercklwve, gouyemeur de l a  Fl:mdre Oricntale , 

les sénateurs comt c  de Limburg-SI irlll11 , Vercruysse-Braeq,  Corema n ,  

l 'échevi n  Bodart , l e  ehanoine vanden GhC'y n ,  secrétaire-général ,  
etc . , etc. 

Le banquet , au point d e  vue de la eomposition et de l 'exéeution , 
abstraetion faite d'une durée peut-éfre u n  peu trop longue , a satisfait 
les plus d iffieiles. Nous nous abstiendrons d'en détailler les nombreux 

set'Yiees,  ee serait faire de l 'archéologie par trop moderne. 
Mentionnons seulement Je menu fo l'Jl1ant u n  petit ehef-d'ceune 

d 'archéologique appropriat ion . Sur la première page d ' n n  carton non 
rogné et d'allure antique, se dessine pit toresquement J e  guerrier rlu 
beffroi ,  dont le moulage vient d 'ètre exécuté de si fidèle façon.  Puis, au 
verso, la reproduet ion fo1·t exacte de la grande plaque d u  métier de::; 
t i reurs de vins aux scènes baehiques et symboliques, et à l a  page 
suivante Ie dessin de cette hannii·re de la ville de Gand dont l 'original 
repose a u  musée d 'arehéologie. 

Une musique mil it airC' , placéc dans u ne tribune élev ée , exécutait 
arnc brio et dans une note peut-ètre un peu hru_rantc , les morceaux 
les plus eni rainant s  de son riehe répertoire.  

Mais voiei Yenuc l 'heure des toast s .  Le présidcnt se lh·e pour boire 

au Roi , non seulement en sa qualité de Sournrain ,  mais a.ussi en celle de 

simple pnrtieulier. S'il n 'ét.ait pas né sur les marches d ' u n  tróne , s'éerie 
le haron de �Iaere , ce scrait un saYant d istingu é .  Cet t e  v ibrante allo-
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cution , écoutée debout par tous les convives, est vivement acclamée 
pendant que l'orchestre j oue la Brabanconne. 

Le président reprenant Ja parole ,  boit ensuite aux chefs d 'État ëtran
gers, présidant aux destinécs des pays auxquels appai·tiennent un certain 
nombre de congressistes présents au banquet : les reines de Hollande,  
et le président de la république fra nçaise. 

Enfin, en un troisième discours, le baron de Maerc, propose la santé 
des principales autorités : ministres, gouverneur, college échevinal ,  etc. 

L'honorable chef du cabinet , M. de Smet-de Nayer, prenant à son 
tour la parole, fait un pressant appel à l 'union de tous ur le terrain 
de l 'art. Il  annonce ensuit e ,  que Ic proj et grandiose de dégagement des 
monuments gantois n'est pas une reuvre de demain , mais d'aujourd'hu i ,  
et q u ' o n  peut le considérer comme accepté et prèt à ètre exécuté. 

L'infatigable secrétaire général ,  M. le chanoine vanden Gheyn, 
avec verve et éloquence , boit aux étrangers. Il constate la fraternité, la 
véritable amitié existant entre les savants de tous les pays, et forme le 
vreu de voir, au point de vue de la science, ces relations agréables et 
éminemment utiles s'accentuer chaque j our davantage . 

Le général vVauwermans porte ensuite un toast vigoureusernent 
app!audi au si dévoué secrétaire généra l .  

L'échevin d e s  Beaux-Arts, M .  Bodart, propose d 'acclamer ceux qui 
ont été les principaux instigateurs du mouvement de restauration qui 
est né et s'est si brillamment dévcloppé à Gand : feu nf:VI. 'Vagener et 
Lippens, ainsi que M. le ministre Bernaert . 

I l  remercie ensuite M. de Smet-de Nayer de la déclaration qu'il vient 
de faire, et qui est d ' un e  importance capitale pour l ' avenir de la ville. 

Signalons encore les toasts du comte de Marsy, à la commission 
organisatrice ; de M. Vaerenbergh , à la pre�se ; de M. ten Brinck an 
nom des Hollandais, et  d'un rédacteur d11 Bien Public chargé , pai· 
ses confrères ,  de remercier pour les paroles lauclatives qui leur ont 
été aclressées. 

Pour terminer cette bellejournée, s i  remplie et si agréablement 
employée, la Yille avait organisé un concert fort réussi sur la place 
d ' A rmes. Une illurnination fort pittoresque , si pas généralc, égayait cette 
féte, anirnée par la présence d 'une foule excessivernent .nombreusc . 

Le prograrnme de la. j o urnée du lundi 3 aoüt comporta it, entr'autres, 
une promenade a.rchéologique dans la Yille de Gand.  
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En exécution de cette partie du programme , les congressistes se 
rendent d ' abot•d au musée archéologique, établi dans l'ancienne église 
des Carmes . Les collcctions sans ètre fort nornbreuses sont cepen
dant très intéressantes à plus d'un point de vue. Elles se distin
guent surtout par !'arrangement pal'fait qui a présidé à leur aménage
ment, et qui fait le plus grand honneur au conservateur, M. Herman 
van Duyse. 

Parmi les objets  les plus remarquables nous citerons : les famcuses 
plaques d 'orfèvrerie des rnessagers de Gand,  plaques qui 1·écemment 
e11c·orc ont donné lieu à une si ,·ive polérnique,  lorsqu'un collectionneur 
étranger voulut, dit-on , en acheter deux pour lc joli  prix d'un million de 
francs. Nous remarquons encore de fort anciennes pierres tombales 
émaillées, la bannière gantoise . du X"P siècle,  toute une série de glaivcs 
dej ust ice ,  puis de j olies suites de poteries, cl' intéressantes ferronneries, 
de splenclides tapisseries de fabrication bruxelloise, etc.  

C'est ensuite vers la  bibliothèque, établie clans les bàtiments de 
l'ancienne abbaye de Baucleloo , que se sont clirigés le plus grand nombre 
de congressistes. M. vancler Haghen, le savant conservateur de ce riche 
clépót bibliographique fit avec érudition et complaisance, les honneurs 
des précieuses collections confiées à ses soins éclairés. On y remarque 
surtout quelques manuscrits ornés de rernarquables miniaturcs, de fort 
rares impressions gantoises ,  et de riches suites de gravures et de 
dessins, etc . 

La matinée se termina par une conrte visite au rnusée de tableaux , 

clont le conservateur, M .  Maeterlinck fit fort airnablement les honneurs. 
On y peut voir quelques bonnes toiles de Rubens, van Dyck , Jordaens, 
De Craeyer, etc. ; puis dans la salle des modernes certaines reuvres de 
De Keyser,  Gallait, Coosernans, De Braekeleer, Verboechoven, etc. 

Après une après-midi de  travail, cette journée clevait se clóturer par 
une fète toute spéciale , clont les amateurs de musique faisaient grand 
eas. Nous voulons parler cl 'un concert de musique ancienne. On put y 
entenclre de vieux motifs, exécutés avec sentiment sur cl 'anciens instru
ments. Le comité organisateur avait eu la bonne fortune de pouvoir 
emprunter à la  riche collection de M .  Snoeck, tous les instruments 
anciens , nécessaires pour cette exécution. M. Flor. van Duyse , le savant 
musicologue , avait composé le programrne et surveillé l 'exécution . Ce 
prograrnme du reste, quoiqu'un peu long, était fort varié et permettait 
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aux amateurs d'apprécier des morceaux de genre bien différcnts , écrits 
par des auteurs quclquefois ti·ès disscrnblables. Successivernent on 
applaudit des Noëls populai1·es des X V" ,  XVI0 et XVII0 siècles , des 

chansons pour chceurs mixtes ou pour six voix seules, des pièces pom· 
elavecin , et des rondes populaires tlamandes . 

Bref, ccLte fëtc d'un genre spécial, au clit-e des amateurs, par le choix 
de sa composition et par l 'excellence de son exécution, constitua un 
événement musical d 'aut ant plus apprécié que l'occasion ne se présente 
guère de pouvoir souvent participer à pareille audition. 

Pendant l a  matinée du 4 aoüt, les congressistes dernicnt continuer 
l eurs périgrinations archéologiques it trarnrs la ville de Gand. C'est 
par l 'hospice de la Byloke qu'on débuta ce jour là.  

Cette vaste aggl omération de bàtiments divers, dans lesquels sont 
installés auj ourd'hui de noml ireux services dépeudant de l 'administra
t ion des hospices, t els q u'liopital , refuge pour vieillards,etc . , occupe l 'em
placement d ' un ancien couvent. C'est d'abord dans un j ardinet la façade 
en briques rouges de ! 'ancien oratoirc des religieuses. De nombreux 
et élégants ornements arcl1itectoniques encadrés par une gracieuse 
ogive trilobée, orneut le pignon, et donnent tl !'ensemble un caractère 
des plus archaïques. C'est clans l ' intérieur du rnèmc bàtiment, dans la 
partie qui sert auj ourd'hui d e  grenier, qu'ont été découvertes d 'ancieu
ues fresqucs fort typiques et relativerncnt bien conservées. 

Plus loin, se clresse unc autre façade fort remarquable,  appartena11t 
aux kltirnents de !'ancien hospice. U11 double pig11on en styl e  ogival 
du Xlll0 siècle , et plus bas une eolonuade fort gracicu::;c, formeut 
un ensemble très caractéristique. Il .)' a licu de sig11aler en mème temps, 
l 'inunensc charpento eneore i 1 1tacte et c11 fort bon état, qui soutient le 
toit de l ' édifice, et qui const itue u11 préeieux témoignagc du mode de 
c·onstruction à cette époque des eharpeutcs apparentes. 

Rentl'<lut eJJSuite dans la partie cmitl'ale de la cite ,  les cougressistcs 
aclmirèrc11t eu passaut ee j oyau arcl1 i t cct ural si eonnu , mais hélas si 
délabré : la maiso11 des b at elicrs. Les IJas-rnliefs de la façade ::;ont dew-
11us indéd1ilfrables, l es ornemcnts menacc11t nline , la façade elle-mè1ne 
s'effrite.  La société tl'archéologie ga11toise a déj à  longueme11t debatt u  
la questio11 de saYoir, s ' il fallait restaurer, ou s' il  fallait co11scner claus 
::;011 état actuel <.;C spécime11 u1 1ique de l ' arehitecture eivile du XYI• siè
cle . Plusicu1·s solutio11::; o u t  d é· proposées ,  tli\·ers ar is out été émis, de:i 
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cliscussions fort viYcs ont eu licu , mais en somme . . . adh uc sub juclice 

lis est. 

Kon luin de là, s'elèYe la maison ou plutot les ruïnes de l'antique 
IJ<itiment <·ounu sous le nom de Stapelh uis ,  que 1·éccnnnent u11 violent 
incendie e:;t venu gra11dement endommager. 

Cette construction , qui senait autrefois de magasin pom· les grains 
préemptés e11 vertu du deoit d'ét npe , a une origine fot·t reculéc. D'au
f·Lms assurent qu'ellc clate de l a  fin du Xl0 ;;ièclc , d'autres vouclraient 
rnème faire remoHtee sa construction au ;\" ::;ièf'lc. 

Quoiqu'il  en soit, cctte massirn façade, terminéc pai· m1 gigautesque 
pignon à gradins, et percée tle pl usieurs rangs de fcnètres à plein cin
tre ,  constit uait u n  spéeimen prcsqu'unique dans notre pays des coH
structions civiles érigées à eette époque éloignée. Il serait à souhaiter 
qu'une restauration intelligente vint rendre à ce vénérable monument 
son aspect primitif. 

11 s'agissait ensuitc d'examincr à quelques pas plus loin ,  la peinturc 
murale d u  X V0 siècle retrouvée il n'y a pas hien longtcmps, dans ]'ancien 
bàtiment de la gcande Boucherie, convcrti actuellement en magasin 
pour le service du camionage de l'état. 

Cette pcinture qui garnissait autrefois le dessus de l ' autel de la 
chapelle des bouchers, fut retrouvée en 1 855 sous une épaisse couche 
de badigeon. Elle fut depuis restaurée et complétée par Devigne. 

La matinée devait se t ermincr par la visite détaillée des antiques 
ruïnes de l 'abbaJC de St.-Bavon et de son riche musée lapidaire . Ce 
monastère fondé, dit-on,  au V I I" siècle par St.�Arnand , fut détruit au 
X Vl0 par Charles-Quint, qui utilisa son emplacemcut pour y construire 
1me fortercsse. Les parties encore cxistautcs des bèltiments aceusent des 
époques bien différcntes. C'est ainsi qu'à cóté d'une petite constructiou 
octogonale du xne siècle, on rencontre des galeries ogivales du xve 

siècl e ,  ou bien eneore des parties de constructions en pur st,rle roman. 
L'ancien réfectoire auj ourd'hui restauré, forrne une vaste salie à la 

coustruction massive,  percée d' étroites fenètres en plein eintre, dans 
l ' embrasure desquelles on a retrouvé d'importants débris de fresques 
l'Omanes. C'est dans cette salle qu'ont été réunies Ja plus grande partie 
de la riche collection de piet·res tombales appartenant it toutes les 
époques, et dont quelques unes remontent à la plus haute antiquité. Il 
J a lieu de signaler eutr'autres, certaiues dalles eud uites d ' u ue sot·te 
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d'érnail culoré , ('Onstituant de véri tables raretés archéologiques. Bon 
11omlwe de ces monuments lapidai1•es ont eté cxtraits des radiers des 
écluses de la Yille ; i ls to!'llient auj o u rcl ' l1ui d e  J'ielies séries de documents 
d 'un intérèt inappréciable pou1· l ' étude de l ' h doire et de l ' arcl1éologie 
médiérnles. 

L'ap!'ès-rnidi, it  une ! ieme et demic , u n  train spécial rnenait it  touto 
Ynpeur ,  un conti ngent fort import a11t d 'excursionnistes,  désireux de 
Yisiter en détail la  si i11t.éressante eit é  d'Audenarde. 

C'est d ' abord ve1•s l 'h<ltel de ville que se po1·tèrent les arrivants. I ls  y 
furent reçus pa1· �I . Rapsaet , bourgmestre et membre de la chambre des 
roprésentants ,  entouré des memb1·es d u  eonseil communa l .  Le président 
du congrès, le baron de i\faere, présenta les cong1·essistes aux auto1·ités 
audenardaise;;. L'lio1101·abl e  buurgnwstre pt•it la  parulc pour remereior 
los congressistcs de leur visite, et  les engagc1· it unir leurs efforts aux 
siens pour üicher d 'obtenir l ' interrnnt ion de l ' l�tat dans les frais fort 
importants,  nécossités pour la conserrntion et la restauration des rnonu
nwnts .  C'est pou1· une pet ite ville nne charge très luurde qu'na liéritage 
aussi précieux ;'t entretenir et it augrne11ter.  

L'hutel de Yi l le ,  doHt la construetiun fut déeidée en 152G, fut  achevée 
quelques annécs plus t ard ; c'est uu des plus remarqua!Jles monuments 
rnunicipaux exista11t e n  Belgique. L'architecte en fut un Druxellois ,  
H enri van Rede. 

La façade principale rnmpol't c uuc g·alel'ie à arcades ogivales, sur
n1ontt'!e d'une plate forme. Plus haut s 'al l ignent deux rangées de 
fcnètres en ogi1·ll, surmontées de petits pinades, entourées de délicats 
rnotifs furrnés par des fouillos mrnpa11tes et sépm·ées par des nicl1es 
surmo11tées de dais. Lo tuit ,  gami d ' une Lalustrade llamboyante, est 
percé de grandes fenét1·es ,  füuiquées de pinacles.  

Du milieu do l a  façad e ,  et co11st1·uite en saillie, s'élance une tom 
éléga11te,  dont malheureusement oa ne peut puur le moment étudier les 
détai ls ,  des 1·cstaurat ions ayant néccssité l a  construction d'imrnenses 
écltaffaudages. On peut néanmoins se l'Cndre cum pte q.ue ce beffroi , carré 
it sa hn:>c , deYioat octogone à sa pat't ie supérieure, et est surmonté par 
nne so!'te de coupole ,  simulant la forme d'une eouronne irnpérial e .  

Au-cle:::sus d e  l a  cou1·onne est p lacée la statue e n  euiue de Hanske 
de Knjger, représentant un communier fiamand, armé de toutes pièces 
et portant uue bannière. Cette statue est l 'ceuvre du sculpteur Paul 
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� vander Sc·helden. Les fa�:ades latérales , aussi bien que l a fo9aclc prin
c ipa l e ,  olfrent it la vue un admirnble fo1 1 i l lis de f'lochctuns, de C "Ont re
fol't s ,  de statucs et cro1·11emc11t s nrcl1 it cdoniq 1 1l'� ,  c·o11�·us en u 1 1  style 
u 1 1 i fo1·mc d fort pui·. 

A l ï1 1t ét'ieu r d u  h<tt iment , la gTande salle , CHt ièrement rcstaurée, 

co1 1t ient unc remarquablc che11 1i1 1 éc , dont le-fronton est garni d 'ogivcs 

et d 'ornc111cnts flnmhoya1 1ts du pl us hel effct. Les murs sont ornés 

d\mc séi-ie de frcsques , dues au pinceau de nof re regrctt é C"OnC"itoyen 

Louis Hendrickx. 
Dans la sal le éche,.-inale ,  peut se voir une aut re cheminée à peu pres 

scmblable it la prér·édente , qui est due au ciseau de vande1· Schelden ,  tout  

comme u 1 1 tarnbom· de porto en bois sculpté, con9u en st,rle renaissance. 

Plus haut , est inst allé un musée d ' a ntiqu i t <'.•s coHtenant quelques 

ohjets d ' i Htérèt local . 

I >ans l ' ltópit al se 1·emarque unc série de tap isse1·ies a11eicunes, p l 'écicux 

vcstige:; d ' une Î l lllustt·ic qui  nut refo is l'ut la gloi 1•c et la fortmw 

d ' A udenardc. 

L ' églisc Ste . -\\"all •u1•ge d..'.•uotc da 1 1s SL's différt'11tes J >HI·t ies l 'emploi de 
st,r les fo1·t disscmblables . Le cl twu1', aducllement en restauration, date 

du X J ic siècle ; (''est la J><ll 'tic la pl us i 1 1 téressaute.  Le b<i t iment priu
C'ipal est t ermi11é pnr u1 1  r·lteYct p lat , f ln 1 1qué d 'élégantes tourellm; .  Le:; 

nel's , les tl'ansepts et la t uu r , construit s en sty le  ogirnl secondaire et 

t e i·t ia ire , mérit c 1 1t une Y isi t e .  
L '  égl ise 1\ otrc l lamc de Pamelc , u n  d e s  mon umcnts rel igieux l r.s plus 

remarquables de la Fla11d 1·c , date c lu X l l l '' sièdc ; ol ie a rére1111 1 1ent él é 
restaurée <ffec un rare ta lent par l 'érn inl't tt arC"liitccte .\I . Ya11  Asschc. 
Rien de pl us pur, rien de plus l 1ar1 11on ieux que les détails de C"et :mt ique 

ternple clt 1·<�t ien.  Le triforium composé de lancettes aiguc� , la colonnade 
entourant lc chreur et formant l e  déambulat oirc , peuyent èt re rang0s 

parmi les part ies ks pl us 1·cmarquables de l 'édiflce .  Celui-ei renfcrme en
corn q uelq 11es tombes , surmontées rlc statu es eouehécs d igncs d'al 1 cntion.  

Nous eümes la bonne fortune cl '  èt  i ·e  au to1 · isé pcrsonnellcment :·l 
Y isiter elwz un ltonornble ltabita 1 1 t  d ' A uclenm ·de , .\I.  n11 1  de \Val k ,  

d ' a chnirablcs t apisserie,,; anC"icnncs parfai tcmen t cunserYéc:;. Cc� LCU\Tcs 

cJ ' :u-t du XVII0 siècle rep1 ·ésent a11t des Vel'C] U!'CS animées d 'oiseaux aiusi 
que des s<"èues n1ytholog-iques,  sont d'un dessi 11 irréJ>l'uc ·ltable , d\me 

exécutiou parfäit.e et d ' une fraîelwu r d e  colomtion extraon l iuaire. 
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Elles proviennent direc:tement de l ' atelier du tapissier van Vorren ,  
u n  des ascenclants du propriétaire actuel . 

Après cette course si agréablement rempli e ,  les congressistes dési
reux de prenclre quclque repos s'étaient dispersés dans les ditfércnt es 
auberges situées de tous cótés , sur l ' immense place de la ville. Pendant 
qu'ils dégustaient quelques venes de l 'exccllentc bière clu pays, il leur 
fut clonné cl 'assister à une auclit ioll peu banale. L'administration com
munale avait organisé un concert t'e carillon. Cet instrument, com
posé de 37 cloches, avait été installé en 1 758 clans la tour de l'hótel 
de ville. 

Les cloches furent fondues par Je célèlJl'e foncleur, André .Tos. van
den Gheyn de Louvain. Le carillonneur actuel pour faire valoir son 
instrument , avait eu l a  bonne iclée cl 'y j ouer des airs !JOpulaires en 
vogue pendant les siècles passés, tets het mechetschen torenbrandt . 
het visschertje, de reu:::endans, et ce concert irnprovisé obtint un vif 
succès. 

Le soir, les congressistes étaient conviés à assister à Gancl à une 
fète charnpètre organisée en l eur honneur par la Société du Casino . 

Les j ardins de ce local si rcnommé ,  étaient fécriquement éclairés, 
et un orchestre militaire exécutait avec succès une série de morceaux 

fort applaudis, tanclis que , gràce à une température idéale, une foule 
immense et j oyeuse se pressait clans l ' enceinte de la fète, et sous les 
feux multicolores de rnilliers de lurnières, parcourait gaiment les 
méandres lumineux des beaux j ardins du Casino . 

1 1  nous reste à rendre cornpte des excursions qui eurent lieu pendant 
la clernière journée du congrès. 

A clix heures, dans un long train spécial, pavoisé aux couleurs belges 
et françaises, plus de deux cents congressistes s'embarquaient pour aller 
visiter le chàteau de Laerne. Après un rapicle traj et à travers une 
verclo,Yante campagne , le long d'une route ornbragée et bordée d'opu
lentes maisons de campagn e ,  on arriva bientót aux portes de l ' antique 
manoir de Laerne , propriété inhabitée du comte de Ribaucourt. 

Les bàtirnents, entourés d'un fossé large et profond , présentent un 
assemblage intéressant de constructions disparates , clatant de diverses 
époques.  Quatre tou!'S à créneaux,  surmontées d'étranges toits coniques, 
ont parfaitement conservé les caractères des constructions féodales . 
D'autre part, un donj on puissant, massif et solide, flanque une des ailes 
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du cltàteau , tandis quo d'autres construotions plus récentes entonrent d e  
fo r t  pittMesque façon u n o  cour intérieure d ' u n  caractère ti·ès typique. 

A l ' intérieur, le chàteau n'offre pas de inwticularitós bien saillantes.  
Notons la chapelle en style renaissance , quelques siègcs en tapisseries 
roprésentant des arrnoiries, d'antiques caves aux vóutes fort curieu
sos , etc. 

N ' o ublions pas de mentionner un détai l fort important d e  l ' ar
rivée à Laeme. Des que le train fut signalé , les ci•éneaux oü flottaient 
les coulem's des Ribaucourt , se gamirent de guerriers en costume 
föodal , tandis qu'une sonne1·ie do cors était  oxécutée avec succès par 
un corps de musioiens costurnés. 

Quand les oongressistes aerivèrent au pon t ,  un cortège nombrcux de 
personnages , portant avec fidélité les costumes du XYI• siècl e ,  vint it 
leur rencontre, et le chef de la troupe, en un langage éloquent et en
thousiaste , souhaita en flamand la bienvenue aux étrangers. Cette 
évocation irnprovisée des sièdes passés, ohtint un vit'  suc<"ès. Plus 
d'un congressiste, en franohissant l'antique porte du donj o n ,  pen
dant qu'au loin résonnaient les sonneries perçantes des clairons, 
évoqua avec émotion des souvenirs éteints, et pour un moment , rossus
oitant les temps passés, s' imagina pénétrer dans l'hospitalière et fas
tueuse demeure de quelque seigneur rnédiéval. 

Cette excursion si i ntéressante et si bien organisoe , laissera u ne im
pression qui ne sera pas oubliée de sitót à tous ceux qui y prirent part. 

Tel est en peu de mots le bilan exact des excursions o u  festivités 
qui furent célébrées à l 'oooasion du congrès d'archéologie . Avant de 
terminer cette revue descriptive, i l  y a lieu de dire deux mots 
de plusieurs églises que nous n'avons pas enoore citées, et qui égale
ment furent visitées par les oongressistes. Certains de ces temples 
ronferMJ.ent des ceuvres fort remarquables, ou présentent des détails 
arohitectoniques dignes de conservation . 

Voici d ' abord l 'église St.-Bavon ou la cathédrale, dont de récents 
travaux ont opéré la restauration .  Si la crypte souterraine peut être 
attribuée au X• siècle, les parties supérieures sont bien moins anciennes. 
Ainsi l a  tour fut achevée en 1 559 , t andis que le chceur fut construit au 
XII• siècle, et oertaines chapelles latérales au XV• siècle . 

L'église renferme bon nombre d'ceuvres d'art fort rema1·quables, 
notamment les tombeaux des évèques et des tableaux de valeur, parmi 
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] esquels il y a l ieu de citer l ' adoration de l 'Agneau de rnn Eyck, l e s  

ceuvres de misericorde de rnn Coxi e ,  e t  plusieurs toiles de G .  D e  Craeyc1·. 

L 'eglisc St. -.Jacques, fort habilernent restam·ee, est construite 
partie en style roman, et partie en gothique. Elle contient quclques 

bons tal i leaux de De Craeyer ,  Coxie ,  etc. 
L'eglise St.-Nicolas, qui fut fonclee au plus tarcl au XI" siècle ,  fut 

remanióc plusieurs fois clans la suite des siècles et certaine:S pai·t ies 

accuseut le stylo du XY" siècle .  
EHfi n ,  pour tcrminer cctte rapicle nomcnclatm'c , citons c1wo1·e I e  

Beffroi do11t l e s  travaux cle constructiou furent entamós au XII"  siècl e .  

I l  nous 1·e;;te a pa"sl'r hriè,·emcnt e n  1·eyue les tranrn\ clcs sc('t ions. 
On com111'e nclra aiscment que nous n e  Ycrnlions pas en föii·e u11 long 

rapport , en présence de la publication prochaine du compte renclu officiel 

d e  < ' L'S sé·anccs. 

La premii.·re f'cction avait ii s'occupcr des etudes prél iistor·iqLil'S ; elle 
e11tcndit s11cccssiYement les eonununications de M. Gillès de l'éliehy, 

sui· les fuuilles qu'il  a pratiquées cl a ns la Flandre occidentale , de M .  
Rut ot ;.;ur les modifieations que subit l e  sol d e  l a  Flanc1 1·e à l \'1 H1q11e 

préhisto1·ique, et du R. P. Yanden G heyn s'oecupant cles habitations des 

a11ciens ltahitants de la Flaudre oeeiclenr ale et recherchant qudle fut l e111• 

orig:ine et quelie voie ils suivirent au f'Olll'S dl) \CU!" e111igmtio1 1 .  l\I.\J.  
Huybrigts et Hai·ray cliscutent l e  point  de savoir si on peut assirniler 

Tougres à l ' <H1cienne Acluatiea cles Roim;,ins . .\I . Ie D" .Jaeq ues 11 'acl11 1üt 
pas eomme véridiqucs les renseignements relatits aux aneie11s Belgcs 
et consignés par César clans ses connnentaii·es.  

Ce sont les qucstions historiques qui  occupèn·ent les n1eml 1rcs de la 

seconde seetion. M. Lameere voudrait voit' t ons les saYa11ts aYoi1 ·  re

cours au s�·�tème cle classification deeimale . Cctte Jll'Oposition Yivcme11t 

cumbattu e ,  n'est pas acloptee . 

La quest ion de la publication cles i nrnntaü·es cl'arehiYes locales est 

e xposóe pai· J\I. Pirerme , M. Van \Vervicke , communique un tn1xail 

co11tenant dé nombrcnx deta ils, prounrnt eornbien lï1 1su·uetio11 popu
laii·e etait deja déYe/oppce f o 1•t anciennement clans llOS /ll'O\·inces.  

;vr.  Bci•grnans clonne de fort intércssauts 1·cnseignements an suj (�t  

des nombreux imprimeu1·s d'origin e  beige qui se sont étal1lis dans 

d ivers pays d "Europe . 

M. Fernand Donnet s'oceupe des emigrations des artistes belges 
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q,ui aux XYI0 et XYII• siècles surtout ont porté dans les pll,YS étrangers 
l 'enseignement de l ' llrt fiamand. 

Il  relate rexistence it AnYers d 'une véritable fabrique d'objets artis

tiques, tableaux ou o!'fèn·erie� , destinés à l 'exportation . 

l\I. Los�<'au fait ndop1 < '1' im vu'u engagennt l<'s auteurs <'t dnnner à 

leurs ou\Tng·e:; des 1 i t re� clni1·s et faeiles à comprendre , c•t à indiquer 

leurs �olll'C't's d ' u ne m�rniè·re complète et détaillée. 

l\I. :.Iillnu expose qucls litiges de j m·idiction :;'élcvèrent entNl le 

priHce-éYéque d e  Lit'·ge ,  E1·ard de la :.rarck et l 'empcreur Clinrl<:s-Quint . 

La 3" seetion avait surtout à traiter les questions se rapportant plus 

spécialcment à l ' archéologie. 

Le eh<itenu de:; eomt cs deYait naturellement prèter suj et <'1 discussioll . 

l\I. de \\'aele, Je dist inµw� restaurateur de eet ant iquc monument , fait 

une fort i nstructive revue ret rospective de l 'architecture du ('li<lt cau. 

Il  fait clairemeut distinguer les trois périodes principales qui ont été 

t émoin des eonstructions sueeessives des bàtirnents .  

Une séance entiüre a dé consaerée a la question s i  importante d e  la 

consenation des monument � .  :.r. le général \Vall\rnrmans rappelle les 

retroaets de cet t e  ii1t ére��ante matière, et donne connaissance du projet 

de loi qui avait été dejà antérieurcrnent claboré , lors du Congrès 

d'.c\nYcrs, par une Comrnission de specialistes. Des détails relnt ifs à la 

législation régissant la mat ière en Ffänce, sont fourni� pnr :.f .  de 

MonnecoYe. 

l\I .  le eomte va11der 'traten-Ponthoz diseute une quest ion en ap

parence fort simpl e ,  mais cependant fort controversée. Quelle est dans 

les monumeats la  d1·oite et la gauche ? La réponse varie suivant qu'on 

s'occupe d'architecture , d'hé1·aldique o u  de liturgie. 

M. Desnoyettes !J.l'OUYe la parfaite harmonie qui existe dans les mo

numents du Moyen Age entre l 'architecture , la peinture et la seulpture. 

M. Paul Saintenoy s'occupe de la question des fonts ba1Jtismaux. 
Il  cxamine s'il .Y a lieu à procéder à une nouvelle classificat ion et donne 

la généalogie cornplèt e e t  fort ingénieuse de tous les genres et rnriétés 

de ces intéressants monuments religieux. 

Les clirnrses espèces de tabernacles en usage au :.Ioyen A ge sont 

passés en revue et clécrits  par M. Leon Germain. 

M. Saintenoy fait. adapter un vceu exprirnant le clésir de voir l 'admi

nistration communale de Gand acheter les ruines de la maison d e  



ACADÉMIE ROY ALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE 1842 

B U L L E T I N  
4me SÉRIE DES ANNALES. 

2me PARTIE 

XXIX 

A N Y E R S  

I MPRIMERIE V• DE BACKER, 35, RUE ZIRK 

1897. 



TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COMPTE DES AUTEURS DES MÉMOIRES. 

Texte : La feuille de 16 pages : 1 

Papier du Bulletin 4 centimes. 
" velin 8 " 

Couverture non imprimée 1 

2 
" 

" i,mprimée " 

Ti'tre et faux-tit1·e : 

Papier du Bulletin 2 centimes. 
" velin 4 " 

Brochage : de 3 feuilles au moins 1 

" de 3 à 6 feuilles 2 
" de plus de 6 feuilles 4 

" 

" 

" 

1 Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec couverture non 

im primée. 



- 991 -

l 'Etnpe . :\I .  Casier, conse i l l e1 ·  eo1 1 1 1 1 1 u 11a.I, clóelarc que si I c  propriétaire 
nc fait pas so1 1  c levoi 1 · ,  on :1 1,!·ira :111 1 Jeso i 1 1  pa1· voie rl 'expropriation . 

.\ I . Ie i:omt c de .\I:u·...;.v p:tl 'le c], ,  cl i lfr·1·untc.< r:ol l cetions ...; igi l lo�Taphi
fJUCS exist<111t e11 F1·m1r·e et i 1 1 t é1·u"<.,a1 1 t  la Bc•l1-áq11c ; il se propo�e d 'en 
fai1·c 11n i 1 1\·c i 1J : t i 1·c dót:i i l l ó .  Ccttu 1n·uposit io 1 1  L'...;t. appnyéc par .\ I .  Do11-

nct q u i  cloune q uclq1w:; r ld:1 i ls s 1 1 1 ·  des só1·i l's rlc Sl'Caux franç-ais exis
t a 11t en Bulgi q  u u .  

ll nous J'cste , nva1 1 t  c l c  r - l <'itm·c1· «et t e  rnpid< '  revue, à réwmer h1·iève
mc1 1t  l u...; séan<·••s gónó1·alu...; d11 Co11:,:1<).< . séances qui g1·:(cc aux eugagc
ments q 1 1 i  y f1 1 1 'L'llt pri < ,  f11 1 ·ent c l ' 1 1 1 1e i rn porhrnec capitaJe . 1  

J l: 1 ! l...; la. pr< 'mière, rl i n.•1·s nH· 1nl 1 1 ·L•,; , i l lsist.ellt yjy,:ment pom· que Ic 

go11vcrn<' 1 1 1ent se dur · i c lc e 1 1 fi 1 1  il d,"po.<e1· u n  p1·oj ct dLè loi 1·elatif à la  

eu!lsc1·r::ll io 1 1  de...; mo1 1 1 1mc111 s l't r ] , ",  1 1_� 111Tcs tl'ai-t . Ap1 ·ès unc longue dis
eussion da!ls laq 1 1 c l lc l a  q11c.-;tio1 1  des i 1 1rnntai 1 ·os et des ventes d'olij et� 
d 'a1·t e.<t 1 1 1 i 1 1u t  Îl'll,el l 1L' lli; cxa1 1 1 i 11éc , .\I. lo cl 1anoinc vandcn GJ1cyn émct 
l 'opi 1 1 io 1 1 1 1 1 1e  Ju l 1 1 1 t  sul'a i t  bc:utcunp plu:; p1·0 1 1 1ptemcllt attci n t ,  si l ' un ou 
l ' a 1 1 t  re 1 1 1cmbn: de l a  l '"gi...;l : i t m·e \'otil:i i t,  i1re 1 1 d 1·c l ' i n iliat i Y e  d 'cntamer 
la q 11est i o 1 1  au p:11'le1 1 1 u nt . .\[ . l o  1 1 1 i ui ...;U·e lk l'llaert , aux n cclamatiuns 
pro l u n g·t'.:c:; de l 'a...;,c• m l i l é c ,  s ' < 'l lfmg·<'  ;'t 1wésc11 tl 'r u 1 1  prnjc1 d an" ce sen,; 
101·;; de h1 p1·u('l i : 1 i no ...;c.-.;,.;ion 1 les ( ' l ia1 1 J! I J ',:s lóg·is lativ, :s .  

\f. l < '  l 1a1·0 1 1  de .\I:H'l'e "'' fait l ï 1 1tc!'p1·dc dn toulc l ' a,,;crnbl óe po11 1· 
re1 1 iercie 1 ·  eha l e u 1·euscme1 1t  l ' l w 1 10 1 ·al.i l < l  rni 1 I Î,;tl'e d ' l�tat tle sa bie11-
v e i l la 1 1 te  [ ll'Oll lL ',;sc .  

La sóa1 1ec µ;r'· 11áale d e  elot ure u t!'i·it r'·g:de1 1 1c1 1 t  qu,·l11uc::; part icularité:; 
di:,:TH':i d Ï1 1 (ét·l;j . 

Les 1·:i pport< 'u 1·,; d l ',; tl'oi.< se('/ ion,.; , .\ I \ I .  c lo \ïl lcuui s,\· ,  cum te de 
G l i e l l i 1 1 1 ·k  d ' E l ,;eg·hL'1 1 1  et :-;: 1 i l l tc 1 1oy p1·ése1 1tè1·, • 1 1 t  u 1 1  rapp01·I ><nccinct dl',; 
t 1·axaux 1p1 i  a \'a ic11t étó c l i :;eutés da1 1s l eu 1·:; sectiu1 1,.;  1·e,;pccli \'es.  Les 
d i l l'ó1·cnt,.; w e 1 1 x  ómis p: 11· ee,.; ,.;ec i i o 1 1 :; fu 1·cnt ad1nis il l 'una11 i n1 ité.  

Ces lL·1 ·1.11 1·L'., e11tc 1 1 d 1 1 e...; , Ic p1·ósiden t ,  1"11•011 de i\Iac1'c , ::-c l in·c pom· 
J'() l l lCl'C ie 1 ·  t on,; l'CllX q u i  011( l ' l ' Î ,; pad :lll ('0 1 1!,!'l'loS d q 1 1 i ,  :'t Uil t i t re 

(j l l < 'kon q 1 1 ," 0 1 1 t, cu1 i 1 1 · i l 1u'" :·1 son ,.;lll ' ('è...; . 

\ l . le J i , • 1 1k1 1:11 1t g·,·· ; l l'.1·;i,I \\'aU\\' < ' l'l l l H l 1. < ,  : 1u n 1 1 1 1 1  <ks ui ra1 1gc1·s , 1·c111e1'(· ie 
l a  eommi,;siuu 01·g·: 1 1 1 i sa1 ri('<' d ...; 1 1 1 · t uut l u  ...;i d,"\'ouó ser·1 -l•üli1·c-gónérn l ,  
M .  J e  cl1 :rnoi 1 1' '  \'a1 1 c l " 1 1  < 1 11 < '_1' 1 1 .  

M .  de h.cn·kl io\'e d " E xa, • 1 ·de , sum < ' 1 ·1 1cu1· de la Flaud 1 ·c Ül'ientalc ,  
a u  1w1 1 1  c i e.-; au l o1 · i t r'"' luca l ' "" •  s e  j oi 1 1 t  :'1 l 'u1·aJ ,• 1 11' 1 : 1 ·éeódenl. j lOUt' t•cmcr-
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('Îel' tous les f 'u 11gl't ·ssi:;les ('t tio 1 1 1 · �uul i a itel ' ( [ llC r l a 11s 1 1 1 1  : 1 Y e1 1 i 1 ·  j JJ'oC'ha in 
i l :;  pu isscnt assistt>1· :·1 Ga11d ;\ 1 1 1 1ü  no 1 1vc l l l '  sl'ssion de l a  Férl t'•1 ·atio1 1 d('S 
:-iocidé,; ar eltt"oloµ-i ( [lles d hisf ol ' iques. 

C'cst il. M a l i  nes quo s<' f io1 1 dl'a l ' :rn 11<"c pr·nchai 1 1e la \. 1 1 ° st'ss ion des 
Co11g1·i·s .  Loul'de t:'1 ( · l t e ,  «a t• i l  s 'ag· im de 11e pas dérngcr l'L dü i·,•st.l'r 

digne du cü1 1g1·es dü Gm1d , d o 1 1 t  tu1 1s les p: 1d icipa 1 1b gn1·dero1 1 f .  un sou
vcni1 ·  d 1 1 1 ·al i lü, 1101 1  süti l < ' 1 l lent :'1. c·;11 1se d u  nornh1·0 des acll 1 l:i -enis l't de 
l ' importancc des lll le::;tio11s f r a i l  éos, nuis aussi it causc do la foqon � i  
l1ospital iere dont i l s  furc11t acC'uc i l l i s  it Gn111 l . L e  prog1·; 1 1 1 1mü r il'  la \. l•' 
�oss ion si rcmp l i ,  si impol'l a n t ,  l'1 1t cxécu t é  d'unc manii·ro 1·écl lernc11t 
i 1Téprochablc gt'<ice surtout à l ï 1 1discutablc autorité du 1 n·ésidcnt \ L  Ie 
baron de !\Iaere et au zel e  i 1 1 fat igah l e  d u  sec1·étai1·c-génét-al M. le 

ohanoine vanden Ghcyn. 

Anvers , octob1·c 1 891i .  1"ERN.\ N D  J )QN N ET .  
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SÉANCE EXTRAORDI N A I R E  DES MEM BRES TITU LAIRE$ 

DU 23 AOUT 1 89 6 .  

L a  séanee s'ouv1·e ;'t u1w J i eu n; sous la p!'é.< idencc de M. l e  l.Jaron 
de \ïnek de \\'imrnzl•ele, i·iN·-pn;sirlcn t .  

;;.;0 1 1 t.  pl'é<ents : i\ L \ I .  Tl i L'uui�Sl ' JF ,  e l ia1 1oi 1 1c vandcn Ghcyn et 

F'l'r11aml Don11d , scc1·étain•. 

Le p1·oees \·L'1·l 1al de Ja fkr11ie1 ·c 1·éunion e;t lu et approuvé. 

l ' n 1· suite clu déces de M. \\·age1wr u11c place de ! l lemlJ1·e titulaire e,t 

dL'\' l ' J 1uc vac:i11 t e .  'l'l'Oi s  ca1 1didat u 1·c•s rnnt déposécs. 

l 'ou1· la place de rne!l l l 1re c·1 11Te�ponda1 1t  qui devienclt·a vacante, 

ciuq c:rndida!ures sont réguliet·erncnt infroduitcs . 

I l  c.<t p1·océdé i1 l' élec:tion d ' un coll'ieil ler en rem placement de 

\I . \ Vage1wr. 

\I. Bequct est nommé it l 'unanimité .  

La séance est lev()e ü 1 l/'2 licu 1·e . 

Le Vice-pi·ésident ,  Le Sec1·ét ai1·e, 

F@NAND llü:\NE'L' .  Barnn D E  VlNCK D E  WI NNEZEELE. 

SÉANCE ORD INA IRE  DU 23 AOUT 1896.  

La ::;éanf·e c�t  ot1\'<'1·te i 1  I l '2 i l l ' l! !'c �nus la présicle1ll'e de i\I .  Ie 

l.1<1 1 ·011  de Yi1wk de \\'i 1 1 1wzcele,  L'ir:C-Jil'ésirlent. 
�n; 1 t  ll l'l'"< ' J 1b : '. ! \ ! . T l 1 e 1 1 1 1 i�:<1• 1 1 " .  «hrnj( ) i 1 1e vandcn G l 1 c,n1 ,  ] Je Cn11-

le 1 1 t · 1 · 1 ·  d Fe1·11:111rl l ln 1 1 1 1 d , sff·1 ·du/1'r'. nw11 1lices tit u laircs.  

J\l \I de l k l 1a11 lt. dt·  ] io1· 1 1 0 1 1 ,  d n  H: i : idt ,  eomte Le G 1·1 · l le et Ni;ve, 
1 ne11 i l 1 1 ·1•s C-< • 1 ·1·c·�p( ) 1 1 d: 1 1 t l s  l'<";.:· 1 1 ini l L' � .  

S e  snnt. 1': 1 i l: ex< · l lsL ' I ' : :\ 1 \ 1 .  de \\ït t c ,  l i , • 1 1t t• 1 1: 1 1 i t -général \\'auwer-

111: 1 1 L s ,  < ln1do1 1s ,  dia1 1oi 1 1e \' < 1 1 1  Ca �l<- 1 ' ,  l 'l'oost, Taliut 1 ,  Errcra, De Vl'Îellcl t ,  

Sai11te1 1oy ' r:ouvam·I s ,  Co;.:'( ' ' "  e t  lf< 1 1 ' l l l:l.L'I\ ' .  

Le proce� \'erbal de la d,•1· 1 1 i i ·rn 1·éu1 1 iun e�t  l u  et <1pp1·o u y é  sans 

ob sen at io1 1 :.: . 
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I l  0st déc:icl é  qu0 ,; 1 1 i rn u i, l ' 1 1 saµ-.:) inl  rod 1 1 it dep n is  < lcnx n , 1 1 ,; ,  L\('adé
m i(' t iendrn u 1 1 c  réu 1 1 ion p u l 1 l i • 1 uc , . 1  ,;( l]en1 1cl l c ,  su i 1· i < '  c l ' u n  kr nqucl..  On 

i adoptc pour r-dtc r(· 1 1 1 1 ion In dntr du 1 1  o<'t o l >rll 1 ' l'OC' h a i 1 1 .  Le l .>11 1·cau 

: est < 'ha1·g-é c l t) 1 ·ég l e 1· t ons Je,; d ét : i i l ,; d u  en,; sole11 1 1 i t t'·,; . 
1 1  e:-;t d o 1 1 1 1 é  l c d u 1 · 1 ·  d u  1 •; 1 1 ' J IOl't c 1 ,, .\I .  l 'a.nl Coµ·l ·b 1 ·d n ! i Lt l ' im 1 ' 1 'es

s i rn 1  du sn p[ > lérne 1 1 t  aux C':t!'Ce,; d n  l a  1 n·o1 i 1 we c l ' ,\ 1 1 1·crs 1 ' ; 1 1 •  .\1 . < 'om

lrn i 1·u . A la rn i t e  dn < ·ll I'<l l ' l ' ' > l't r 1 1 t i i ' ! 'c 1 1H' 1 1 t  cléi':1 1"< >1'< 1 i i l l ' , appuy(· J l :lr 

M .  Do11uet �econd r: 1 p po1 •i t • 1 1 1 · ,  i l  1 •st. d ér · idé Llll<' l ' l '  t t'nY: 1 i l  1 ie �t · 1 ·:1 [ >:1S 
i 1 1 :-;t'• J 'é dans  l l 'S p 1 1 l i l i < 'at i o 1 1 ,;  d 1 ·  l ' .\(' ;Hll•n 1 i 1 • .  

Le b i b l i ot h t'·c·ai1·c déposc s 1 1 1 · ] , ,  l i 1 1 1 ·, ·a1 1 1 :1 l iste c],•,; o ll \1 ' : 1 ;..:·<'S panl ' l l l! s  
i 1.  l a  l t i l 1 l io tl1 i •q1 1u r lq1uis l a  c l 1 • 1 · 1 1 ii • 1 · t ·  ='•"n 1 1< ·< · . n l  [ ' l'c·,:c 1 1 l e  1 1 1 1  f •o 1 1 1 p ! e  l 'l ' Iu lu  

a1 1 n l y t Î l [lW de,: [ > t' i 1 1 < ' ipaux d ' , , 1 1tJ·1· 1 · 1 1x  . 

.\1 . l ' i 1 1µ·(· 1 1 i < ' l l l' 1 ' t • 1 1y e i 1 1- . 1 in 1 1 1 1  1-. 1 1 ' 1  i 1 1 r «· 1' l ·,;�m it 1 ·; 1 pporl. . : 1 c ·com l '; i: . .:11<) 
d e  1 10 11 1bt'l ' l lscs pl 1o l o;,;Tap h i1·:< , ,; 1 1 1 '  l < \8  tou i l lcs 1 t1 1 ' i l  a f; 1 i te ;; da1 1,;  l a  

t'u!'d. d e  .\lo 1 · l :1 1 1 \1· c l z .  d q 1 1 i  l u i  t 1 1 1 I, p<'t' 1 1 1 i,; d e  1 1wl t 1·u n u  , inur dïm
port autc:-i s 1 1 l ist.1·uc-I io 1 1s  c l < '  l ' : 1 1 1 t i q 1 1 t ·  a l ib: 1y" d e l ' <  l l i n• l'I d t '  :<l ' "  d (,J 1E'll
d : 1 1 wes.  

( ' l ' (  t e  C'O l l l l l l l l llic-n1 i < J l l  �Cl ' i l  Î l lS"'l'l' I '  ; 1 1 1 x  . \ 1 1 1 1 :1 1 ,• . .; . 
l la 1 1 s  u n e  t'elat io1t  fort i l l 'P la1 1 d i t ' ,  ,\! .  Ie h:1 1 ·0 1 1  du \ï 1 1 1 ,k du \\ï 1 1 1 1 e

zce le d t'·c1 · i t  u l 1 1 s i 1• 1 1 1 ·,;  t 1i d cl s l ' l l  I J l "t l l l f.l' e x i,t ; int  l ' I H" Ol'c' il l ' l 11'•t e l  c l t )  1· i l l c  

c le 1"ur 1 1cs .  C u  sont des l <; f < >s  o n  ""·" 1 1 1a i 1 1 ." .  ' t u i ,  :H " t ·ol l l ! ' : l;.!,ïtéc� d<' p l:t 
q ue,; d ï1 1 fa1 1 1 ie ,  0 1 i l  é· lé  l'l l t - : 1s ! t-l· ,'s d:rns 1 1 ·  1 1 1 111· d 1 •  la 1 1 1 : 1 i o;< H1  C'l • 1 1 1 1 1 rn -

1 1 a l c  < ' I l  L'X [ ' iat i o n  de ec1·l : 1 i 1 1 < '' t ·o 1 1 d : 1 1 1 1 nnr  i t 1 1 1 ,;  j udie i : 1 i 1·, ·,; .  
( 'e ti·;i,yn i l  sera é•g-: 1 lernu 1 1 I .  i 1 1 1 J l l ' Î 1 1 1 < ·· cb 1 1 �  les A 1 111:des.  

l\ I .  Sai 1 d t • 1 1 1 1.1· , s!·! nnt  1':1 i l  l 'X 1 · 1 1 ,< 1 • 1 ·  par d é pècl 1 e ,  i l  c�L d l J 1 1 1 1 é  il'r · l .u!'e 
<lè ,;u1 1 t nw : 1 i l  :-; l! r Ie,; ( 'aro l l l 's .  ( ' 1 ·  1 1 1 t 1t J > 1 · is  d a 1 1 ,:  r le  1 w 1 1 1 l 1 1 '< ' l l SL's : l l 'C'< ! [ I · 
L ions,  peut s 'app l i 1 t 1 1e 1 · ,  :'t "cd.: 1 i 1 1 , ·s  p 1 ·01 ' l 'ss ions.  al !X d (·a1 1 1 l rn l : i tu ires 

dcs t':;,d iscs, it 1·< '1't:1 i 1 l< ',; 1 1 i" l 1 L ' ." p1" < l l iq 1 1 (·es da 1 1,; les 1 1 1 1 1 1·s d l ',; d o i t re,; , ek. 

M. de Dchau l t  dl' 1 >0 1 · 1 10 1 1  d o 1 1 1 1 1 ·  t • 1 1 s 1 1 i t. 1• l eet ure d ' t l ll•) 1wl i 1 ·e h ist ol 'i 

q u<\ s 1 1 1 ·  l e s  dod1cs et le8  ca 1 ·i l  l o 1 1 s  de .\ l o 1 1 s .  f l  l e s  cll·erit , 1·c:li. •r 1 '  I L' llfä 
i 1 1 se l ' ipt io 1 1s ,  l': i it r ·o 1 1 1 1n i t 1 ·, ·  ' " ' l l X  qui \ , . ,_  t 1 1 1 t  l" 1 1 1du,; ,  d e x: 1 1 1 1 i 1 1 L' q 1 1"1 fu t. 
leut '  :-; , JJ't, 1 ' L' l 1 da11t. 1 1 •,;  sii·• · l t •s s 1 1 l i,;,·· 1 [ l l • ' l i l ,; .  

l , Ï n 1 J l l'essiu11 de 1 ·l 'l k 1 10 L icL' a u x  .\ 1 1 u a l 1 • s  est 1k· 1 · idé," 
1\1 . d e  H.aadt rlo 1 1 1 1 < !  l lld1 1 1'l' d e  1 · r'·l 1 1 d e  t 'o l'l. i 1 1 1 pt 1 1 ·i, : 1 1 1 ! r : l'a.i l c  p:1 1 ·  .\l . 

Y :l l t  .\ f ald c q . .;hem d i t u i  a l  1 ·ait a 1 1 x  1'1·es 1 j l 1 t 'S  clc la J,eu.r;1·1 1 1 1 ·elr'. ( \"ui l' 

a 1 we x u ) .  L':n 1 teu1 ·  s'ap p uy :wl. sui· d i r crses pre u v t • s ,  eu1 1tust e l ' a u l ht • 1 1 t i
c i té du ee . ..; 1 1 • 1 1 1Tes d ' a l't. l . : 1  1 , · r · t 1 1 1 ·u d u  l 1 · : i.n1 i l  du ;\l .  v :i 1 1  i\ l a l dt· 1 ·;,;· l 1om 
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pPoYoque une disc1 1ssion fopt aninH; r ,  à lnq 1 10 l l e  prcnnellt suPtout paPt 

.\BI . le chanoine Y:lll dcll < lhc,rn , d<' Rnndt , l le C<'ulclleer, 1Iyma11s et 

nonllct. 

.\ l . < leudcl ls  somnd :·1 l ' a ssl'mbkc rks p l 1 t )I ograpl 1 i 1 •"  rlP sr·r•n u x  n t t :ichés 

au r l écret d e  llu111 i m1 t iol l  1k ( ' l i al ' l 1 ·,.;-Qui 1 1 t. co111 1 1 1 L' empe1 ·l'n1· en 1 5 l fl.  
l > i 1·c1·� n l 1j d s  i ll t i°· 1 ·1 ·ssa1 i t s  so1 i l  ( 'J ISUite l l l Ollt i-l·s it r:1sst•1 n l ol él ' .  C'cst 

rl 'ah1 1rrl  nllr na' ir 1 1sl' scll l [ 't l l l '• ' " 1 1 1 ·  l 1n i s ,  i·1 • [ 1résL' J i t : i 1 1 t  [, .  " J 1 L• rn l ier de 

l:i. mort ,  rl ' : q 1ri•s l a  gTa\ll l 'l '  de• Stqtl i ; 1.1 10 rlc · l ln B<' l l : 1  . 

.\1 . l lo n 1 1 <'1 e xh il te <·nsu i l t' 1m l a r·1·ymal . 1 i 1'l' ro1 1 1 : 1 i 1 1  tt·< > 1 1 1·é i1 l a  [ ' lace 

de .\ I L · i i· :'1 .\ 1 1 1 1 • 1 's . 1 • 1 1  1 · t\'lls:1. 1 1 t  l e s  l" J 1 1d : 1 1 i 1 1 l ls d ' 1 1 1 1 1 ·  1 l 1aiso 1 1 . ( 'c t t e  t rou

Yai l l 1 ·  est ass1•z i 1 1 1pol 'l a n t C'  c • 1 1  p 1"··s1 · 11 1 ·c· rll' 1 < 1  l'<ll'l'1 1; rl 1 •;,; 1 i l ijcts  tlat :rnt 

rk !'d te ép< l l J IW,  t 1·0 1 1 n;s s 1 1 1 · Ie t c 1Titoir1· : 1 1 l 1·e1 ·s < 1 i s .  LL•s rn?nws fu 1 1 il 
ks o u t  m i s  i i  j o n 1' 1 1 1 10 fo u l e  d n  1k· l t 1 · i :;; rl :i l . : 1 n t  tl<' l < 1 1 1tes l i 's  ,··po< 1 ncs : 

l 'okt·ies d1 1  X.YI·· sii · c · J c . ,  gTi ·s , fr: 1g1 1 1 <' 1 1 t s  de \'l' l'I'<' l't ck faï< ' l lC'C, d e. 

fi l .  I c  D1· B:1 1 1 1ps : 1 1·: 1 it 0 1 1 1·oyé ['O l l l' L;fi·c s < 1 1 1mis  :'1 l ï 1 1spel ' l inn de l ' .\ea

clr�rn iC' , une fo1-t cu 1·it• usc •  pdik I H 1 i l e  < ' I l  1 1 1d.a l ,  1'éce n 1 1 1 1< • 1lt t ro uvée 

dans Uil éta 1 1µ· nu 1 1 .i ltersr:heyd. :'1 < l vllck . :'1 :) l i t • 1 1 < • s ck Hnsselt ; die 
,ë t.t·u 1 1Yait a1· C'C' u 1 1 0  auti'c : d 1so l 1m l < ' l lt i c l t • 1 1 t i 11ue et. une 1iok e11 1«·1·1 'l' 

dans nn chaudrnn c1 1  ht'O l lr.1 •  i1 : l  p ied . ..: , ay 1• c · :rnscs got h ilj l ll 'S .  

ljnc l 'Îi'ct • t t o  Cll : l l'µ·enr a <· t é  i 1 w 1 ·nstc•L· : 1 1 1  fond de la l toi t e .  El le  port<' 

Je type d e,; c louble� gl'ns c l c •  . J , •nn :-;: 1 u s  l 'o1 1r  d dt• .J ean IV duc d < '  Bra

l tarn , mais l ' iuseript iun en est. .i us 1 1 1 1 ïei in"o1np1·!· hc l lsibl1 ' .  

< °t's o l ij ct' pourt« 1 i 1 · 11t fo1·t h i 1• 1 1  :1 Yoir se1·1i  c le  pixyd o ,  qu1 1 i 1 [ 1 1e cl ' a 1 1 tl'cs 

me11 1b1·e� do l ' .\ cndr"mio e1·oycnt y l'Cl'ollll:J Îl.1·c u 1 1  n 1J('ric1 · .  

L'urcl!'e d u  j ou1· ét n11t é·p 1 1 i,1\ la s1"ane1: est 101·éc i 1  -1 1 1 m1 1·c·s. 

Le Sl'crc!taii ·I', 

F E RKAKn ])o;-;;-; i-:T . 

. \ l .  nE H .1 . 1 1 i'r. . 1 1 '  Y < i l l�  ; 1 i 1 1 1 ·n rn i s ,  .\J e,;;� iv 1 1 1 ·,, , c l c •  1 ous t 1 • 1 1 i 1' au eo1 1ra.nt 

des t'Ccl i er<'l i es de .\ L  .fra11 \': l i l  .\J :il c l crgl i e 1 1 1  au suj et des l're�qnes de la 

Leuycmcr:tl', dont i l  a dt� , ;°\ plusi1 •ufä 1·cpriscs, f[llPst i n n  dn 1 1 s nos 

$(··a1wes . Sur 1 ·cs  e 1 1 1Tefaitl' , ,  not 1·0 collfrè1·e a ex pus<·' , it  l a  SoC' i d é  c l 'ar
ché•oloµ·ie de lfrn x,, l l cs ,  d : i l l,; urw eoll fl:J·1 · 1 1cc s 1 1 r  ces [ >C' int urcs , l es 

rai�ons qni ,  d ' avrt-s l u i ,  p e 1·1 1 1 e t k1 1 t  de 1·éYoqucr 1 · 11 douto l cu!' a uthen-
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t i( ' i f (· .  l 'l t 1 f <'1f. q 1 H' du n1 t 1,.:  ,.:c H I J l l ( ' l  f l ' l '  ll l H '  ,.: Î 1 1 1 p l e  : 1 1 i ; i lys" "" "' '  l '( ' l l l<ll'
qu:1 1 J le i t·a1-:i i l , eJW( l !'l '  i 11 (•d i l , pc' 1 · 1 1 1 < ' f f l 'Z  l l l < l i  dc• Y C l l l >' f a i 1· c '  ! : 1 lc r · l 1 1 rc d u  
mém o i !'C O l'Î;.(' Î 1 1a \ ,  : 1 1 1  [ ÎC ll ( ' j ,  p \ar•(' d l '  ] °n 1 1 f < ' l l l ' ,  <' 1 1 1 \ H',CJ i c\ i0I SO!l l'<';.:'!'e( , 
d ' a8sistcr ó 1 1otre ,.:éa 1 1ce d c •  r·c• j 1 1 1 1 1· . 

A p 1·i•s ('nf f u lec1 1 1 1 ·c ' ,  \1 . dn H : 1 : 1 d 1  ::ij o 1 1 I  <' ([Il(' .\ 1 .  rn 1 1  .\ l : i l r l l ' rg· l 1 c m  
n ' a  tl ': 1 i té la q 1 1c•stio1 1  11 1 1 c •  d : 1n,.:  l t >s gT:1. 1 1d l '"  l ig·n(',.: , d q u o  l 1 i , • 1 1  d ' : u 1 1 1·es 
p o i 1 1 t ,.:  de dc'·I : 1 i l  pot1! ' l 'aie1 1 f  < ' 1 wo1·c • •"l 1 'c '  ,.: ig1 1 : 1 ! t'· .< L' l l  1: 1 n · 1 1 1 ·  c k •  ,.::1 t l 1 i ·sc ' .  
C" rsl ; i insi  q u e  ks : 1 1 ·mes d c ·  . l è· 1 · t 1s: t l c · 1 1 1 ,  s 1 1 1 ·  k· i ." 1 1 < · l ic·r r l c •  ! ; 1  c ·1 1 1 1 ! '1·C:· 1 · i l' 
d o  �:ü 1 1 t -�'" l 1 : 1 st i c 11 so1 1t  1 · 1 · p 1·1"sl ' ! l l c" ' '" d ' 1 1 1 w  1 : 1s·1 1 1 1  l o 1 1t :·1 ! ': 1 i t  : 1 1 1 1 w1 1 1 : il l' 
( < · i 1 H 1  pct i 1 ( 's  < ·1·oi;:ct f l>s) , ( '01 1 1 1 1 1L' , ' "' 1 · f , •,.:, ( I J l  He ks a u rn i t  ,i : 1 1 1 1 a is p1' i 1 1tcs  
au 1 1 1 oyen :tµ;t· .  

L ' C l l'ateur < ·on"la f t •  fll l < ' ,  ; 1 1 1  n 1 u s1"" : l l'< · i i (·olog· i 1 1u c •  d l '  ( ; ; i 1 1 d ,  l es "" ' ' [ I l<'>' 
rks i wi 1 1ci p : i l c �  f1·1 •sq 1 1cs ,  l ' < ' l ' l"C ld 1 1 i l L'>' r l : 1 1 1s les 1"l'Ch1•1 ·"!1 r •s d , •  F. I k  
V ig 1 1 < ' ,  s u  l!-o un'nl p l acé•s :'1 1 1 1 w  l i : 1 1 1 I L ' 1 1 1 ·  l c • l l o  r1 1 1 ' i l  1 •st  i 1 1 1 poss i l i l "  d 'y 
1·cco 1 1 1 1ait ro les cléf : 1 i l s 1  co q 1 1 i  c.<L ; 1..;sl'z • " I  1 ·a n g't" 1 lî !  l ' i 1 1 f 1" 1 ·c"t ( '( l l l >' idé
rab l o  que cos peint 1 1 ros o i l'l'i 1 ·: 1 io 1 1 t  ,.: i  o l le . .; étn iont a1 1 t ! tcnt i q 1 1os.  

Lors d e  la Y i s ite f ai t c  à r·o l l l l l ''U<' par les < · 1mg1·cs,.:istcs, réu 1 1 is il «and,  
en noût dc1 · 1 1 icr, - d i t  :\I . de ]{nadt - :\l . lo (·on"errn t cur 1 1u crut 
rnc\mn pas clovoir att.i l'er, ,.: 1 1 1 · les < · : i l r1nc,.: d o  c e s  f: 1 1 1 1cuscs r1·csq1 1c�,  -

déj:'t attaq 1 1«·cs dq1 1 1 i s  qucl ' J 1 1 cs s1 ·n1 : 1 i 1ws - l 'at t L• 1 1 ( ion dl's nornhrcu x  
m·el i«·olng1 1cs ,  si ! . i c ' l l  < [ l lC r ·t •ux-ci 0 1 1 1, fa i l l i  1 1 1 • p a s  Y o i 1· c c  f [ l l l ' i  pr1 1  avant 
cnco 1·c il al' : 1 i t a[ •pdc" ,  it la :-::or · i l" l é• d ' . \ 1 ·f ' ! iéolo!:,!·io d1 •  Bruxr l l r,.: ,  lo 

« Paltlldiw1i des l i l 1ot·tés c · n m n 1 1 1 1 1aks d e  ( f<mcl » ,  sans 1 1 1 10 dl ' 1 1 mnde 
C' X \ l l"OSso ü r ·o sujet i"ot'n l td c"c pai· ! " 1 1 1 1  des v i s ite 1 1rs .  

U 1 1  ( e c  l e s  :t l'!:,!'tllll 1' 1 1 t s ,  sig1 1 : 1  l ó s  rl l"j :'t :\ l "  .\cadém in ( ' ) , l l ' "  :mnm:d i < ' s  e t  
a n : w l i !'Un is 1 1 1 1 •,;; su i rn 1 1 t s  1 1 1 1 1  l: t é  1 · < ' i l ' 1·és ,  pm· :\ 1 . rn n  :\faldcrg· l 1c rn ,  iL 
c l 1 : 1 1·ge do < 'c 'S  pei 1 1t urcs, do1 1 f. - i l  1 •st  l io 1 1  de 1 1 < •  p a s  l o  l l('t'drc r io  vue 
- l ' a ut ! t e 1 1 t i < ·i t é  fut r ·o1 1 t esf 1"l' di ·s  ! ( • 1 1 1· dl:cotn-ert 1 •  0 1 1  i :-;. J ( ) : 

L ' o xistcrtf'l' ,  w 1 1 s  les frl's q 1 1 e s ,  du point. 1 1 1·es l i t.u 1 ·g·i 1 [ t 1 t's ; 
L'a l 1sc 1 1 < ·1) l 'Om p l d c  d(' l a  d l:fe 1 1 s l '  r lcs j : 1 1 1 1hes c l ( '"  l 1 n n 1 ! l 1 <)S de mi" t ier ; 
L1•,.: a rmrs l 1 d (·1 ·rn · l i tcs q 1 1 c •  l 'o 1 1  1·o i f;  1 11 i 1 · 1 m· p ;1 1 ·t i 1 · u l i i • 1 ·1 • 1 1 1 l ' l l (  pn1 ·  les 

mc1 1 1b1·es d o  la c-0 1 1  i"l'Ól"i < ·  d < '  �: 1 i 1 1 t -�él iast ien . 1 '01 1rr1 1 1o i  a 1 1 1 ·a i 1 • 1 1  t-i  Is 

suh:;t i t uó :'1 1 < ' 1 1 r  : 1 1 ·n 1c sp(· c · i : i i < ' : ! ' : 1 1 ·, " des l : t l li '<'S et des p l : 1 1 11_-ol ls  :'1 pieot ? 
Con 1 1 1 1 e 1 1t  : 1 1 1 1·aic 1 1 t - i l s  \ ' t l  l n i 1·0 us; 1g'< ' de r·1 ·� luurr lc,.: 1 1 iass 1 1 t ':-; - d o 1 1 t  on 

( 1 )  Voir flulletii l ,  . " ot A i m ales. J S0ti, p. 80. 

l 
1 
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se servait <'t deux mains - et , simult a1 1ément , d u  bouclier clont i ls  

sont mu nis ? 

Ce:; i 1 1utiles et g-c�aants l 101 1eli e rs et quelques-uncs des bannii'i·es 

ll10tl( l't' l l l  ;\ cofr d 'l' ll1 J i [ (•Jll(' " '  j ll'Opl'CS :lllX divers métiefä , Jes eCUSSOns 

de Flandre et de ( ! :mei , alo1·s que,  en l -1'.Z( l  se1 1 l < ' l l 1 L'l1t , Ph i l ippe Ie Bon 

permit ; 1 1 1x mét iL·1·s de Ga11d dn rnctt r<· ' 1 1 1' leu1·s l iaa11ières, non pas ces 

d,;ux ,·. ( 'u" , mai" 1 1 ·" deux l i rn 1:; de 1"1n 11rlre rt cl(' Ganrl , po,és s111· 11n 
seul éc11 . 

Et l'o1·donnancc du cc pl'inec n ' e;;t 1 1ul lcrnent conlfrmativc d ' un usngc 

011 Yigucur déj à  arnnt cettc époqu e ! 

rhoir d<·monti·é que ces fresques no pem·rnt nrnir été exécut ées 

anrnt la  fonclatinn de l 'l10spicc ( 1 3 1 3) suffit pour mettre sórieuserncnt 

on clout.n leur authcnt icité p 1 1 is1p1e - rt l\L De V igne a été Ic premier it 
le rceo1maitre - ln présence de peint urc,; profones, aus�i nomhrcusl's 

et aux d irncnsions aussi colossa l c s ,  est inaclmissililc clans un orntoil'e 

dépenrlant d'un hospice de vicilles fornmes, hospice qui n'a ccssé, d'ail
Jeurs , à réponcll'C à sa clesti 1 1 ation primitive,  jusqu' e n  1814, année oü 

i l  fut réuni à la Biio(jue, avec Jes autrcs pctits établissemcnts d u  genre. 
A Garn i ,  comme ailleurs, dt t  roste, les représentations picturales 

clécouvc1·tcs, clans l es óclifices du cu ltc ,  et même dans ccux des coi·ps 
de métic1·s, ont touj ours un c;wactere religieux. 
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SÉANCE EXTRAORDI NAI RE  DES M E M BRES TITU LAI RES 
DU 1 1  OCTOBRE 1 896 . 

La séa11cc � ·omT<' it 1 0  l /:.? I H ' l l l'< ' "  d r r  1 1 1a l i n  ir l ' J 1,·, 1 , • J  d e '  Y Î l l < ' ,  sou� 
la [ll'<··sidl'IL C 'C de .\ l . :\ l p l 1 0 1 1 sc ·  d e ·  \\ïr t e · .  1 n ·1;sidenl . 

�out [ll'<0)�( · 1 J t � : .\! \J . l n  J , ; 1 1 ·0 1 1  < i < '  \ ï 1 wk de \\ï 1 1 1 1 < "Z<!t ' l c , i;i('e - i in<,i
d1'n t ;  Fer11aw l  Don 1 1 d ,  sr·c1·étrû1·e ; Tll < ' u 1 1 i�"' ' ' 1 "<, fres111·ie1 · :  J i , 'utcnant 

�<' 1 1 u ral \Va 1 1 11·crrna11s ; rnn 13:1.> l < ' lacr : l h · \' l' ieuclt : chanoin l '  1 · ;tr 1  d0 1 1  

( l l icyn ; Y icomte de . Jong-he ; �ai n t e uoy < 't  1 ly111a1 1 � ,  mcrnhre•:; t i i  nla ire�. 
Le ·pro('ès Yerha l de la rén 1 1 ion d u :.!:{ aur'u. t•:-:t, J u  et appro1 1\'Ó san� 

o bservatiuu� . Les cn ndidat u 1·es a nté1·i, ·u 1 ·cmcn t  p 1 ·o posécs pour l a  
place de mcmbre titulaire deYenue Yacante p a r  " uite du dócès d e  
l\1 . \\·ag"C · ner, et p o u r  la pJacr de rnendJI'e c:orrespondaut quo la p récé
d e 1 1 Le électiun laissm·a vacaute , sont npJ 1 11.rées L'dectiou aura licu 
;'1 l a  séanc:e de déce n J ! , re.  11 < )SI. cléci cll• d 'cuyoyc1· 1 1 1 1e cirr· u l n il'e aux 
nwmbres ab�cnts pour Je::; engao:·cr à s u i vre a \'ee [ ' l i l�  d ' as"iduitó les 

�ónnces de J ' . \ eadóm ic . 
La sénnce est levéc it 1 1  l i c 1 1 1·L·s.  

Le Sr'CT<!tafre, Le P1·eside11 t ,  
FERi\.\ :"\ D  Dül'\l'\ET.  A LPJIOl'\ SE DE \\' JTTE.  

SÉANCE EXTRAORDI NA IRE  DES M EMBRES TITULAIRES 

DU 6 DÉCEMBRE 1 896 . 

La �L':'tl lf'<' s ' ou\Tt' :'t 1 l ieur ·1 ·  a r t  l ocn l d e ·  l a  hihl iul l i i•c11H• de l ' . \ ('aclémie ,  
�011� J a  J 'l'L'Sidence r i < '  .\L l t o  h ; i 1 ·on tk \ï 1 1ck de \\ïn11czt ·1 ' I C ' ,  rice
pi ·ésiden t .  

Sont pr1'•:;1 • nt s : .\ 1 .\ 1 .  Fema.1 1d 1 lo1 1 11e( . secTéfai1"c. 'l'heu1 1 iss( •ns ,  tre
""1 ·ie1·, l iL· u i t• 1 1aHt-g('· 1 1"· 1 ·; r l  \\°; 1 1 1 11·L·t·nrn 1 1 s ,  l le ( 'e1I l c 1 1 t •< 'I ' ,  Hyma1 1 � ,  baron 

de Borrekeus, Yico1111 0 de . ) 0 1 1gl re ,  eumt e de GhL· l l i nek d ' E l seghc m ,  

chanoine Yan Caster, ehanoi1 1e  v a n  den U!tey n ,  Do Vriendt ,  G e uclens , 
Cogels , A .  Blomme et. Errera. 

Le p1·uct•s rnrhal de l a  séa1 1cc du 1 1  udol ire l �UG, est Ju et ap] lt'OL!\'u 

sans 0Lscrrntio11�. 



Il c�t proeédé au vote par S('t' 1 1 t i 1 1  secret pour la nomination d ' u n  

rnernhre t itulaire en remplace nwnt de .\ 1 .  \Vagencr , clécédé.  

!\l. de 13clrnult  de ] )01·11011  est non1mó membre titulaire . 

I l  est c 11�u itc p rocc•fk ó l ' él cctiou d ' u n  membre corrcspondant régn i

colc J>O UJ' 1•c mplaccr .\:I. d n  Bolt :rnlt . 
M . .'\fast t•st 1101mnó m:-m!H·c cu1•1\ 'Sponcla1Lt ré;n1ieolc . 

J .c S ( '<:1 ·ét a i rc donnc lcdn 1·c de la corrcspondanee q11 ' i l  :'t óeha1 1g·éc 

nscc .\ I .  d(' .\l unek , membrc correspo nda1 1t régnirnlc ; J ' asscmblée 

dó<.;idc ,  apri�s d isr·11 ss ion , d ' acceptcl' Ja dt'l l l ission offert e pa r r·c rncrnhro . 

Les pr:·scntat io!1s de cand id at;; pu11r la place \'aca11tc sc1·ont fait.es 

da11s Ja p rocl iainc séancc 

:::;ui ·  la [ l l'Oposi t ion du bureau , so1 1t. 1 1orn mt'•s par acclamation : 

i\ l .  Yau Rijswijck, bum·g·mcst1·0 r i o  la Y ille d 'Anrn1·�, membre h ono

raire r("gnicol c .  

i\L \f . Ca rteron ,  consul géuó!'al d ( 1  la  répub l iquc frans·a isc ii A nvurs,  et 

J\lontcro , consul gónéral de Ja rt'·puhliquc Argentine , en la 111L'l11C 

Y i l l c ,  mornbro.-; correspondants étrango1's. 

Le rnanclat de �I . de \Vitt e ,  p rés idcnt de 1 '  Aoadérnie , expirant it la 

fi n de l ' anuéc , i l  fauclrn procédor ii la séance de février à l ' installation 

de  M .  le  baron de \'inck de \Vinnczeele, vice-pré�iclent,  qui ,  en Ycrtu 

des statut s ,  dcYient président pour· l ' année 1 8<J 7 .  I l  J' a clone l iou 

d ' ou\TÎr u n  scrutin pour la nominat ion c l '  un vico-prt'siclent. Les mem bres 

procèdent à cette é leotion par Yotc sec!'ct. 

l\f. H y mans est proclarnó viec-1m"sidcnt pour l '  an nee 1 8<J7 . I l  

remercie l 'assemblée e n  quelqucs pm·oles cordialcs e t  l u i  promet tout 

son dévouement. 

Il est ensuito procédé it l ' élcet iun cl 1 1  ;;:ocrótniro dont I e  mandat est 

exp iré .  i\I. Femancl ] )onnet est J'(')élu pa:· acclamation . l\J . ] )onnet 

exp rimc à l 'asscmhlée sa rcconnai:-;;-;a.i1('e ['OUl' l ' h onneur si tlatteur qui 

lui est fait . 

La séancc est Je,·óe à 1 1 /2 hcur'C . 

Le Secrél aire, 

FERXAND DoNNET.  

Le vi(]e-présidcnt , 

1 3°" lJE \TJ J'\Cl\ DE \VI N N EZEELE,  

N on:. Le cornpte renrl u de Ja séance publ ique d u  1 1 oclobre 1 80G a élé publié 
dans un Bulletin précédent.  



- 1 000 -

SÉANCE ORDI NAIRE: DU 6 DÉCEMBRE 1896.  

T'n,sidence de .'.\'I. 10 hnron DE V li'iCK D E  \\'  tx:-mzr-:E L E ,  1• ice-]Jrésidc n t .  

�ont Jll'éscnts : l\ L \ l .  do V inck do \Vinl lcwclc ,  vi<:e-president,  Fot·
nand ] )omwt , scci·etai1·p, Them 1ii<sC 1 1 i< ,  tnJsoriei· ; 1 ieut.ella.1tt. gt'.· 1 1 (· 1 ·;i l 
\\'al l \\ ' ( ' l'Jllalli', ne ( 'c t 1 l ( ' l lèl'l' ,  H y m n 1 1:; ,  l i: 1ro1 1  de Bo 1·l'L''" ' l l� ,  yfr·p 1 1 i t.u dP 
. Jo 1 1gh e ,  eomte de ( i l 1 l ' l l inck d ' E l seg·l i l ' l l l , e l tanoi l l t '  \' ; 1 1 1  C ' astet ' .  < ' l 1 : 1.-
1 1u i 1 1e  \';l,11 de11 n 1 i 0y 1 1 ,  ne \'l'Î<'lld l '  ( ; , •n tl<c· l!S ,  Cog( ·b,  _\ . Blum1 1 1 0  et 
E1Tc1·a , mcmbrcs titul a.ircs ;  �I . ::;n tokcm;, meml Jl'c hullornit·c 1·<'.·gni
colc.  

M�1 .  Ya.n der Oudcraa, Van \Vint,  Léonard B l omrnc, Bilmcycr, 

romtc Le Grel lc  et r le Raadt ,  mcrn l n·o:; cor1•cspnl ldant� régnicoles. 
�c sont excusés : l\ I M .  de \Vit.te, président , Gocma.crc , Van .Hastc

lncr et Destrée, mcmhrcs titula. i rc s .  
l\I'.\1. Navcau , de Bcha.ult d e  Dornon, Talwn et J'\èvc , membres cor

rcspondants régnicol c s .  

Le procès vcrbal de l a  réunion du 23 aoüt dernier e st lu e t  approuvé 

sans ubservat ions .  

M .  le lieut cna.nt général \.Va.uwcrrnans fait part de la mort rle 
M. lc l ieut cnant géné1·::il Heurard , m emhrc honoraire régniro lc et an
cien sccrétaire do l 'Académic. I l rappel lc les nombrcux et importants 
services que Je défunt a rcndus it la compagn ie . L'assemblée s'associc 

unanimement à cettc motion de rcgrct et pric Ic secretaire d ' écrire 
à .\1"'0 Henrard pour lui t ransmettrc l ' cxpression des scntiments de 

condoléance de l '  Académie. 
M .  Ie licutcnant gé1 1éral \Vauwerrnans annonce qu ' il est oc<.:upé 

à tricr les papiers d u  défunt.  Il y a trouvé un tl'avail inédit i m por

tant sur les rérnlutions dn XVI" siècle aux Pays-Dns. Il Ic commnni

qucra prochainemcut it l ' Aeadérnic.  l\l . Je général "'<Ul\\'Crmans e�t 
chargé rio rédiger la noticc biogrnphique d u  regrctté défunt . 

M .  l c  vice-président p rend en8uite la. parolc et s' exprimc en ces 

termes : 

:MESSIEURS ET CHERS CONFR�� RES, 

« Je �ui� certain d '  ètre votrc i 1 1terprèt c ,  à tom; ,  e n  cxprimant le 

regTct de no pas voir a.u fauteuil de la présidence, notre cher et dévoné 

présiclent,  que des motifs d e  santé ret iennent éloigné de nous. 
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� Pl·rmettl'Z moi de lui pa.yer i«i un k·gitimc trihut d 'é loge s  et 
de syrn pat hie. 

» Ell i na11gï1 1•ant l lH 'S  f o 1 1dionc> d( • p t•ésidont i 1 1 I L•1·imai1·n, je �uis 

h l'Ul'L' l l\  dl' Yo11s c·o1Lfit·mcr of l i < - i < 'l l P 1 1 1 L' l lt  unc hnnnc 1 1nu1·el le : 

» � .  ;\ [ .  i < '  Hoi , "i•da 1 1 t , sa 1 1 s  d i f l i c : 1 1 i tl; , je dois i l '  l'ernn11ait re , aux ,. 

dénn11·" ! 1l's dl' rott·c l 1 1 1 1'< 'atL L '1 ,  rcco 1 l ! ta i�sa1 1 t  les Sl·1·1·icl's siµ:n:i lés J'< ' l l 

d 1 1s p:l l '  l lOfl'(' f ' ( ) l ll lJèî)-:' \ I Îl' . ;'1 l ï 1 i.< loil'l' , a ! l X  l l ' l t J"('.< ( 0 1  i 1  l "a1Tl i t'•o l ( 1;.Ü",  n, 

dair:·11," \ 1onul'l ' J " l ' ,\ ca1k· 1 1 1 ie d ' a t'l ' fH" u log· ic do Hcl g· iq 1 1L' du t i l t·(· d' .\1 ·a-

dl"lllÎl ' Hoyalc . 
Cel I c  i1 1sig1 1 c  fayc1 l l', .:\Icssie 1u·s , e.-:t Li j usto r6co111pensc de \'OS t ra

Yaux ,  et Ic gage qu ' ib sont appt·éeiés en ha11t J ieu .  

» J . ,· l o 1 1 reau de l ' .\cadémic royale d 'archéolnr:·ie r\c Ddgiq 1 1e a adl'essó 

it. S. M. 1111e lutl.t·e de rc 1 11crc: imcnts. < :<'lle-ci sera rat ifiéc , pat· tous sP� 

meml ot'L's , .i 'e 1 1  suis si't r ,  ct jn  \'< Hls p ro posc , :\Iessieu1·s et citer;; confrè

res , ril' pousscr tous c1 Lscm hlc ,  Ic 1·1·i de L\.c:adérnic rcco1 1 1wissa.11t c :  

Y IY E  J ,E lWI ! 

Tous les 1 1 1e1 1 1 l ire� i1 l ' unisson 1·épi.•tc11t eet. te  acclanrnt ion pat l'iotiqur . »  
l\I. I e  se1·1·étaii·c r \onne kct url' de s  d i l lërcntes pièecs officiol lcs 

aecordallt il l 'Acad61n ie lc titt·c d 'Acadérnic l{o_val e .  1 1  est égalcment 

donné l'Onn;1 isstu1ce d ' une le1 fre cln .:\I . I c  baron Os,1· de Zegwaart, 
gourcmeur de la province, fr• l icitant elialeu1·eusemellt la c:ornpag11ie de 

l' honneur qui l u i  est <'·eh u.  ] k,; fél ieitnt ions somblaloles sont parve1 1 ucs 

au lrnrcan do la pal't de l ' .Ac;�démie de 8tanis\;1s ii :\'ancy, de l a  So< ·iétó 

d'ard1éologie r le Brnxc lles ,  de  l a  eonunission des a11t iquités cle la C1\te 
d ' Ot' it l >ij on,  de l ' :\utdómi<! r l l's ;;c ienC"es , nµ·1·ie1 1 1 t 1 1 !'(' , arts et kttres 

d 'A ix  en Pron • t l('e , de .\I.\I .  .\Ia1 't i ns  Sarmi . · 11tu , .J . Proo>t , marq1 1 is de 
l\aclail l a< ' ,  A lph .  de \îarni1wk, de Bnhanlt r le Dol'11on, Emile Trarn1·s, 

et l\ .  de Pai 111· . 

M. l e  scc!'étaire propose de vote1· des remcrcirne1 1ts au vice-11 1 '") :->Î

dent , <[ui , p:ir son i 1dluence perso 1 1 1 1c l le et scs d"•rnai·ch<'s actires, a 

confrihuó pour la plus granck part nu succès des négociatiolls relatirns 

à l ' heureux évi.·nerncnt que l '  Acadérnie fète auj ourd' h u i .  Cette motion 

est unanimemellt applaurlic . 

.M. Fernand ] )0111Let , donne succe�sivemcnt l ectul'e cles rapp0t·ts qu' il 

a faits en qual i té de secrétai1·e et de bibl i o t l 1l;caire et qui constatent la 
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pos i t ion prnspere rio l ' Af'ar l è mi o  ot de sa l i i hl iot i i i'q11e , (voil' A 1 1 11 exes) . 
:\L le t l'<isori c r Tho uais�ens fa it  rappnt-t ,; u 1 · l " ètat fi 1 1ancic 1' de la 

con1pag11 i c .  L'ext'l"l'Îco (·eo 1 1 lé  solde pal' 1 1 1 1  dèlieit  dü tr.  :lî i . r-1:> (n> i r  

A111 1cxes) . 

Lu IJihl in t  !tècai1 ' < '  dèpus" s n r  l" l > 1 l l'<�a 11 la l i� t c  d"s 0 1 1 1Taµ<'' p:u·1·,·11us 

<1 l ' .\ cnd.:• 1 1 1 ie d<' p t 1 i' la dL· 1 · 1 1 i i·1 ·•' sl·a1 t< 'l' ( ro i 1 ·  A11 1 1 e XL'' )  ;1 i 1 1 ' i  que 
l c  < 'nn1pk l'L'i1Llu ; 1 11alyt i11 1H'  des p11 l il i 1· ; 1 1  iu 11' < [ l lÏI  j u;:< · 1 k· rni t' Ic> plu' 

par'l. i t'u l iL' l'<'lllt•nt i 1 1 t.(•ro.-"ni· l t �S l lH 'n i l 11·,·' ·  ( \"oi1· A 11noxt •,) . 

I l  est d 01 1 11é lod1 1 1•e d ' unc ktfr" d u  C o l l i·::;·,, '"<· l 1 L· 1· i nal d ' .-\ 1 1 1·l·rs a.11-
1 101 1s·ant. fJ l le ,  so11s 1 ·;1t i fkat io n par ]" < 'on,, • i l l·omrn 1 1 1 1 a l ,  1 1 1 1  s 1 1 ' 1si rl < ·  :wnud 
du s i x cc11ts fra1 1cs est  nr�cord(: ;'1 l ' A";1.d:·mic• . l lnc l d l r·o do rcmei·

< · ic1rn•1its a étL' ad rcsséc ;'1 l 'a dm i 1 1 i,t 1<:lt i o 1 1  cm11rn 1 1 1 1ale . 

l\I .  Goemn.cre aya11t (•t(: oblige'· c lo  s 'al i.�t·1 1te1·, la loutu 1'<' do Bon t raYail 

est. rem is<' ;'1 la prnl'haino st»:incc . 
:\ I .  E!To ra , en u 1 1  langagc foet 1 · l int i :" 1°; 1 i t  1 1 1w int eI'<'s,a nt o ' " ' mmu-

1 1 i<·:1 t ion an suj et d ' i· pisorles d i re 1 ·s q 11 i  siµ11:1 l i'I'l) 1 1 t  l\'·m iµT: 1 t io1 1 011 l G:?O 

des pnrit a i 1 1 s  ang·lai� de Le,nle c 1 1  A 1 né ri 1 1 11< ' . Cu t 1·anLil sera i 1 1 � <"ré aux 
An unies . 

\f . A .  Blomrnc communi i tne nombrc i l ( '  renseigncnu'nt.s i n(·d it.s a11  

St\j d d u  sr·ul pteur .faC'qucs Yan don B:1"1·;,o e t  anal.ne rl i 1·er�es d e  scs 

< f ' U ITes . Cette not.icc pn1·aitra (·g:demc1 1t  dans l es Annal , • s .  

M Dou11et sou1net deux ['Ols ; 1 < ·oust i 1 tucs t ro1 1Yès cl :u 1 s  u n  d , •s  mu rs 
d 1 1 < · l t 1 1 • u n l e  l 'a11<:Î<'1 1 1 1e  èµ· l i se des H èt :o l ieh. ;\ .\ lll' l ' l 'S ; il do 1 1ne quc lques 

rlèt a i ls  a11  sujet de Cl'S :ige11 t s  d e• s1 1 1 1or itè .  ( \·s t'l1 1 1 1arques seront 

imp1 ·imées dans l l 's ,\nna k s .  
i\l .  l c  cl tanoinc van d e n  Gho_yn d on11e d ' i 1 1t«• r0s,a1 its dèt n ils red itica

t i t's au sujet d<•s toml H':rnx polyel1ro11""' c;..:i s ta 1 1 t  ;'1 l frug·es rla.n� la 

cl ta pul l o  du �t.-Snnµ-. L ' i 11 1 peession cle ces 11ot es : :iux A n 11ales est. ,·otéc.  
i\I . A l phnnse < inoY:Wl'ts s01 1 1 1 1ct  à l ' ,\ ead i'• 1 11 ic u n  1 1 1a111 1s< ' 1 · it fort 

importan t ,  formant lïüstoire de I' :\m ir:iu t (• en Dülgique . 

i\ l . Do1 1not ,  q u i  a pris connai ssance de <'C tra rail en fait Yaloi1· tont c 
J ' i l l lportancc au poi11t de \ïJe rln l ' l t i stoi 1·c naYa l c  rles l 'a,rs-Bas . C ' est 

le l'l 'uit de nornhrouses nnnées d 'étud<•s et Ie resumé de nomhreux 

rloc11ments des p l us i mportants et  totulcment int"dits.  S. M. lc Roi a 
bic1 1 you l u  accept er la rh"d icace <ll' eet o u 1Tagc. 

1 ;  Acadèmie d«·"idc l(UO l e  1 n:rnuscrit sera i mprim(• dans la séTie in 
4° des A.nHales. 1\I. Alph de '''itte, consent i 1  s uspen d re rnornentané-
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ment l ' impression de son Hist o ire rnonétaire rl u Bml1ant pour permettre 
rle puh] Ît'I' le p 1·emier Yolume d 1 1  traY:i i \ cle ?\! .  noorncrt s .  

L I l  1m1.m1serit l 'ortant po111 ·  t i t re A n t1cc1·w n i n  de X V  l f f e  eeuw 
na  de inval van de Franscl1en est e 1woyé it l' Acaclémie par i\I. Ed\\· . 

Poffé . 
M M .  C 'ngel,; ,  de 1fa : 11 l t  et Tlieunis.�ens so1 1t nommés commissaires et 

< 'har;.<·,; de fa i 1·n rapport sm' er· t 1·avai l d a ns la pror ·lia ine séance . 

�I ] )onnet soumet un e xcmpbi 1·e de l ' ouvragc i ntit u lé Hondert 

jaeri/;h jubile v1·e11ght be11·cw'11 in dcsc stallt A ntwc1·pcn ll'i · om·saecke 

Nm de lie1·s tellin _qe des .r;eloof:; in 't  j11cr 1 :J85.  Cc vol ume a appartenu 

au St)c1·étairt' \'alck11isse. 1 1  cu11tiu11t 1 111 fro 1 1tispice c1 11 · ieux et d iverscs 

p l anr ·l ies aj o ut ées . l leux e \t' l l l J llai1·r's cl ' u 11c d0s gl 'av ure.,; démo11t1·ent 

par lcu l'� v:u·i:mtes l ' < · x i:-;k11ee du deu x "·d it ious di,;t indcs.  (Vuir 
A 1 1nexes) . 

.\f . l >o 1 111et rap pe l lt� q u ï l  :t pu l i l i"� uue 1w! ice da11s l es :1 11uales de In  
S<leiété J ' a 1·d1"·olugio de Bi· 1 1 \clles : 1 u  sujut. d u  cl 1augerne11t de seeau 

de l\·chcv iu  d ':\nyc1·s , Q u, •nt i n  Cl :u·t·11so11e 011 Ll\H> ut l -100. Dcpuis, 
il :t !rotn-é· d i n�rs docurne11 t.,; qui l ui pc1·n1dte11t de reconstituer l a  

l i iogTapl 1 ie  de c·o pcrs"rniag<', d ' :i lxwcl :1ge1 1 t  d e  < ' l 1a11ge, p 1 1 i s recenrnr 
d ""11,< ' i l lcl '  du l > i w ,  e1 1f i 1 1  "1 1 (i t e l :1 i 11 de Bcrrno1·turc i1 l >ulli_d . I l  

clc11n11du it J!Oll rnir i 1 1si�rer <'C' piece.-; d a 11� l o  B u l let. in .  ,\ceordó . 
.\ [ .  I" v icrnnte do . J ongkl 80 1 1 1nct 1 1 1 1  euricu\ ivoi 1·c a11c ic 1 1 , représen

t :111t 1 , �  re1 1ai'< I 1 1t"l é1· i 11 . L ' u�:1gc rlQ cet !.t• pii ' < ·c 1 1 ' est pas dabli.  

J .a '"·:mee c,;I; lcY"'ü it ,1  i i < 'urc,.  

Le Scc1·étai1·e, 

F 1m N A i\" D  l loNi\"ET.  

RAPPOl{'l '  J > [ i  �ECJÜ: 'l' A 1 H E. 

�frSS!ElJR � ,  

I l  c•.-;t rlérnl u it rnt.1·e scerét.ai1"� Ll l lC l:\che arrl 1 1e et ]Jn.rfois redoutal i l c ,  

"·est e d l e  de fai 1·e i l  l a  t i n  d , •  LL111Iée l c  cornpte moral de 1 1ot1·c com
pagnie . I l  l ui ap] 'aI'tie 11 t de 1·é�uu1e 1· lus t1·avaux qui ,  dep uis le dernier 
• · xet·• �Îco , out étó pró,;e11t é,; : 1 1 1 r ·o11 1·s d<�' d in·1·,;c' l'l"u 1 1io11:-; l 1i-rneusuelles,  

dti Jorn i e1 · l a  pl 1ysio11omic exacte do ces séa1wcs, de remérno1·er tous .les 
évene111t· 1 1b de lJ. Uelqu' impo 1 ·ü11we auxq ucls l ' A eadérnie a él •" md0e. 
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Et d 'a l 1orcl , quïl  l l l ü  SL > i L  porn1 i:; du donl lL'r un :;ouvoni1 ·  (·1 1 1 1 1  ;'t ccux du 
J l l >  . ..; l 'Ol lfri · 1'< 'S  que la nw1·t c · 1 ·1 1c i l < '  c"t vo1 1 1 1 c' nou" l'<i l 'ir l '< ' l l lL 1 1d  1 , .  c ·our" 

c l 1 1  rkt'll Ï < ' I '  < 'rnreico. :'lou" n.von .; ,  c •u  effut, eu à cll·plot•L'I' k d él 'L'" de ci1 tLl 
de ' " '" nw1 1 t l 1res 1 i tu laire " .  Co w 1 1 t  i\L \I .  vn.uclor :-:tt·aot o 1 1 ,  Bac"kc · l 1 1 1a 1 1" ,  
l l t • 1 1 1 1 e ,  l ::dat et \\'ag·e 1 1 c · 1 · .  l'a 1·1 1 1 i  Ic,.;  a 1 1 t 1 ·us c·af c'!µ·m· i< ·" r le  1 1 1 , •mhro", 
1 1 < 1 1 1 "  devo 1 1"  égal t ' 1 1 1e 1 1t "iµ· 1 1alc1 ·  a v cc regret les dc'·cès t l • ·  ,\ L \l .  ' " r ·omtn 
:.\ l ; 1 1 1 ri 1 1  d t •  l\al1uy" et c l 1 1  l i < ' l l l t • 1 1n 1 1t µ·c'· 1 1ér;i l I- J , • 1 1 1 ·:1 1·tl , 1 1 H · 1 1 1 l i 1 ·""' l 1n11< 1 -
l ' : t i 1 ·" " •  et de :.\ L \ f .  ck B;wkcr,  < '< l lTC."' 1 '011 rlr n d  «·t 1·;1 1 1µ< ' t' L 't Ll' H.0"1· , 

c ·o 1·1·• ' " [>0 1 1 t l ; 1 1 1t rc'·g11if'ole. ' L 'o u s ,  ;'1 de:.: t i f l'e� cl il'l 't"' • p ; i 1 ·  l < ' i l l'" l t·arn u x ,  
] ' < l l '  l c 'ur" é«t·it s ,  p a r  leu r.-: c"l ucks, s ' étai l' 1 1 t  l iril l a 1 1 1me1 1 1  r l i" t i uµ·u(·..; dans 

k r ·ours de leur c·aiTière , ot  leut· pc1·k "era vi  rnmont ressetd ie p:ll' 
ceu x qui  p l u s  cl ' unc fois out appl : l l l c l i  iL lcurs sucr·è". 

'L'outel'o is ,  à cc ,;enti 1 1 1 t ' 1 1 t  de rl 'µTot " ' c!:<t j oi 1 1 t  u ne pcuséc d'o:.:poir 
l ia u toment J'ondé , et  faci lement e x p l ieal 1 l e  pai· la  sat  i" f'<1c1 iuu d 'avoir 
ouvert nos rangs à de" I'< 'Crucs 1 1ou1·c l l c " ,  qui , admise" a u  noni l ll'e des 
mcmbres de l ' Aeadémie , t iend!'o11t , j ' en suis persuadé, :'t marcl1 t 'r sur la 
frace rlc k u1·s ainés, et it npportcr <'t no:; t 1·:n-nux u n  nournau co11t i 1 1gc11t 
de scicnce et d 'ètuclc .  C'cst a i ns i  qne \ L \I .  De Y i l lcr� , Ic Y icomt e de 

Jo1 1µ·hc , Sai11tenoy , J e  chn1 1oi 1 1 c  nm c le 1 1  Ghey 1 1 ,  ont été p ro rn us au 
ra 1 1g de mcmbres t i tulai1 ·e s .  A l e ur [ ' lace ont ét c'.· élus comme l l1 L ' l l lbrcs 

corro�pondants régnicol c s :  :.\DL va11 :.\fol derghern , lo cornte Le Grellc , 
Nèrc et Léonard Blomme.  :.\I.  Ic l ic utena1 1 t  génét'al Hern·ard peu arnnt 
sa 1 1 1 1 Ht ét a it  deYenu mcmbre l ionorai!'e . D'autre pnrt , l ' A cacl émie 

r lésirant étellClre Je eerde d o  son i 1 1fl uonce , a accueill i dans so11  seiu 
comme rncmbres eorrc�po1 1dants étrang·c1·:; toute u 1 1c  p l é iacle d e  sa
\'an t s ,  qui ,  ;'t des t itros d irnt'"• s'étaient s ignalés par l ' éruditi o 1 1  tle lcurs 
t 1·n rnux. Cc sont : \l:\f .  lc comt.e Lair, �; 1ntiago de van de \Va l k "  l )" 
Lopi.•s, Past or, cheral ic 1· \'ü l l  . .\ 1 '1 1 0! 1 1 ,  Yalle 1 1 t i 1 1 ,  Fi 1 1ot , Bo. Je ,  d e  

G 1 1bcrnatis ,  Les:.:iug, comtc d e  Y;i l encia, C 'ons , I fa g·o1 1 1 1wy< 'r  d l fr cd i 1 1 s .  
Les co1 1 1 1 1 1 issio11" d e s  fi 1 1 1 i l les ,  d e �  fi11;rn"e�, d e s  [ 'Ubl i"at io 1 1 s  l ' f  d u  l a  

h ih l iu t hi.•c1ue ont c" t é  rocun�t i t ué< ·" d 0111  l'Ûgu l i i · 1 ·e1 1 1e 1 1t  i l ';tv a i l l«" 
Le bu1·eau de l ' :\cadémio a éga l e me1 1t  sulJi ck>s t rauslu1 · 1 1 1a t i 1 1 1 1 "  que 

J e  1·i·µ· lement 1·c· 1 1 1bit uhl iµ·at oire� . L e  fauteuil de la p l'é..; i d c1 1"" ; t  été 
oe1 · 1 1pé pe1 H l a 11 t  l ' n 1u 1ée ] 8U0 p ; 1 1· M .  A l pho1 1se de \\' i t te . . J e  erois 
i 1 11 1 t i l c ,  Messieurs, de You.-: ra p p c · l c - 1· I e:; 110 1ttbt'c • 1 1 x  et p1·c'·r · i o u x  st • r1·i<'e:; 
que 1 1otre savant cou f't'è1·e a 1 ·e 1 t d u:.: ;'1 1wt1 · c )  eo111p;ig1i i e .  C 1 1c i 1 1 d i spu"it io1 1  
l 'a rnalhoul'euseuwut rete 1 1u  loiu de nous pendant. une pal'tie de l 'exer-
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C H ' C '  • •  ]c ,.; 1 1 i >'  p('rsuarll· d ' d 1·e 1·ot rc i n f c !'p1·dc c 1 1  form11l n 1 1 f  I P H'Cll rlc 
! t )  ruir l 1 i0 1 i f [1!. l 'ü n ' 1 1 i 1· c ·ornp l i · tu 1 1 1l ' l lt 1-. ·· t : i l d i ,  et l'L' J l l' L ' I Jdre pm·I. de nou
Yean i1 1 1 t 1s L 1 ·; tvimx c1 ;'t nos i'·I 1 1d t 's .  

� .\ ! .  lü 1 1; 1 1 ·01 1  cll' \ï 1 wk de \\' i 1 1 1 1czt ' 1 • l"  a t't é  i·l u Yicc-l 'J'l'sidcnt cum /Jw·e succc'ssionis .  ( 'e el i n i x .  j u >'f i l i .J ,.;ou" Lou,; les  1·apport,;, c,;L u 1 1  heu
l 't ' l l X  pt-l·sng«) pour l ' a 1 1 1 1é0 qui  v a  co1 1 1 1 1 1cncer'. M. Fcn1and Du1 1 net a 
(·l t'· '"l u St'r · 1 ·é t : i .i 1·e ; c 1 1 f i 1 1 ,  n o t J't) >'Î 1lt '· v o 1 1 é· 1 Té·sorict", :'IJ . L .  Theu1 1 issc 1 1s 
,.;\ •"(. \" l l  C " i i ; 1 1 'g·é de g·t'· t'Cl' l 'l' I I c l ; 1 1 1 t. l l l lC l l O L I H� l le l 't0' l ' ÎOde de dt 'UX a1 1s  
les  t ro l ' rnudest fö fii1 : 1 1 tc·es de 1 1of . 1 ·c C t l l l l [ 'a:,01 1 i c .  

L e ,;  [ I l :wcs de co1 1>'<' i l l c 1·,; d e n · 1 1 u c s  y; 1 1 ·: 1 1 I 1 L'.' ! 'ar sui te  d e  c lé( ·ès, out 
é t é ;it t r i l iu"'().< iL :\ L \ L  Bt'quc t , < « · 1 1de 1 1" <'f ; iu  cl1a11 o i 1 1c van Ca,;tcr.  

Pcnd n 1 i t  l ' année 11u i  vient de f i 1 1 i r ,  l ' .\ f ·ackmie a 1·ég1 1 l ièrc1 1 1 ent temt 
tou>' les d e 1 1 x  moi,; "es séa11cc:-: régfo1rn•nf aires au locnl de l a  bibl io
t l ièc111 c .  1 k'>' c.;ommu1 1 i< "at it 1n;; nomh1·cuscs et Yariécs,  t raitant des sujcts 
r l 'arc.;héologic et r r l i i,;t oirc les p l u s  d ire1·s,  mais aussi les p l m; intércs
sauts, ont iîguré it l 'ordre du jour. Nous passcrolls i·npido 1 1 1cnt e n  
1·c1·uc cc,; m u l t i plcs t1·arnux, q 1 1 i  po ut• la pl u part, d u  rcste, O l l t  déjà é t é  
imp1·imés da1 1 s  n o s  D u l l dins o u  l lm' Anna l L• s .  Ce cuup d 'ceil rt! t t'o,;pectif 
pt·uuYera �l J 'é Yidc1wc et l e  zèl c u c t i f  de 1 1us memb1·cs, et leur loua ble 
:;uuei de réscner it notl'tJ cumpag1 1 ie  la p 1·imeur de leurs décuu',;ci'tcs 
scio 1 1 t i fl quc,; . 

.\ l .  Ile1 • 1 1 ian Yan Duyse nom; a e utrctenus rl ' unc qucst ion ful't contro
n·t •sée et 1'0 1-t comt•lt'xc.  L' n 1 ·rnc f igu 1·éo da1 1s les fl'esq 11es de bt J,e11,l)e
ml'ete, et dC:· r · 1 ·itc da1 1,; r l 'aneie 1 1s < " l i 1 ·uu i11ucurs eommc Ic plan�ou il pico t ,  
est-i l Je kl'rib lc  Goedendag , < "e 1 t e arme 1 ·cduutalJ lc dunt J e ,;  Yalcurc u x  
cu1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 iu fä l lamaud,; :; e  scn i ront pour i 1dl igc1· u 1 1c sanglnutc défn ite 
dau� les p l : 1 i 1 1cs do Cou1·tra i ,·1 Ja bJ'i l l : u i f o  <"heYalc 1 ·io fra119aisc r Nutl'c 
l ' u 1 1 1'1 ·è1·e >'C p 1·u1wn< " e  pt >u t· l ' a f l i 1 ·n 1at i 1· c .  1 >n 1 1" de,; commuuieat ious sub
,;C:• q 1 1onf c", :'I I .  de H :wd t ,  corn 1 1 1 u 1 1 t a 1 1 t  Ic,; t ra;rnu x  de :\ f .  Y a 1 1  :\ I a ld(' l'
µ:l 10 1n , et. ,;(:  hasant. sui· r l ' n 1 wi L • 1 1 s  t c xt es l [ l l Î  ét: d 1 l is,;t · 1 1t  l ' e x i s to1 1eo d e  
deux n1 ' 1 J 1 t '.< d i trért · 1 i f L · s ,  J e  p l : 1 1 1 1;0 1 1  ;'t pit · t l l  l'l Ic Goerlen d11r; ,  "t' l 'ef11st •  
:'t nc< "ept < ' J '  t ·L ' l tc as�i 1 1 1 i l a t i o 1 1 .  el  r u i t  d:u1s 1 ·m·1 1w l l :unalJ(]c u11  :; i rn plé 
euuf rc de C " ! ia 1·1·uc . ] Ju l i t  � l  eu1 ! 1 t • .<Let' l " a u tl 1 cntieitt\ des f1·us11uus de la 
Leugemef'tc, i l  n 'y aYait q u ' 1 1 1 1  p:i.s. l >e 1·ccl i e f ,  J\Ii\L Yall ] )uy,;o et de 
H.aat l t ,  j 1 l 'orl uisiro1 1 t  dt):< 1 10 t i t" '" ,·l C "Oil< ' l 1 1 s io 1 1s  oppuséc,; . .\Ia l�1·(· r·d t t) 
l uttc cu1 1 f  mdiduirc , cdtc 1 1 1é 1 1 1 0 1«dJlu polémiL[UC perdurc c1 1co1·e, 
adltUc sub jwlice lis est. 
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M .  A lphonse < lom·ne rts .  1wus n f;1 i i  part d ' un fo1·t typiquc épi�ode 

de 1 ' ! 1 istoire eom 1 1 1 u 1 1:1lc de l a  Y il le  cJ, • .:\amur. l '<.:udant l ;:. ans , u rw 

femme , la YCU\"C .\ falott c a u ,  o<.:cupa au XYUI·· siècle , la ] ' l u:s h a u t e  

fonctio11 scabinalc, et  rcmplit  ,·1 la  sai isfaction g-<'· 1 1é 1·a l e  les fow ·tions de 

l iourgmest rc. 
Nott·<.: prt":sicl e nt, , .\L do \V itil ' ,  anit c·! toisi  eo11mw o l ij t · i  dtl :-::on d is

cours i 1 1augural llll sujet  se rnpporta 1 1 t  p l ns :sp,"ci n k m"1 1t. ii. In 1 n1ru is

matÎLJ.l l l ' .  Il exposn aYeC u 1 te i 1 1contcstaiJ!e autor· i i t"· les d é \·L · loppemL· 1 1 i :;  

que l a  :;, - i"11ce m 1 1 1 1 i :m1at i q 1 1e  a pu L' l l l'f';.!·i�trc1· t • 1 1  Belgiq1 1 l ' ,  c .lcpuis l a  

eonsti i u t i o1 1  de not1 ·c pa.frie en royamnc indépt•nd:int . I l  p : 1ssa. c 1 1  reY11c 

les t rnnwx des noml 1rcux s: 1 Y ; t 1 1 t:s  qui,  dnpuis sui xa1 1tc :1 1 1 ,; ,  out. l e  J i l l is 

puissa.mme11t  cont r i l JU é  au l iri l lant e:;so1·  de cei te l 1 1 ·a 1 1che s i  i 1n porta111  e 

de l 'ard1é"logit'. 

M. Henri H_ymans,  dont Je 11om e 1 1  n1atie 1·e d ' :n·t fait fu i ,  nous a 

dól'rit ;1\'e<' enthousiasme 1 1 1 1  chd-d' w11He pictural  dü au pince<nr de 
. Jca 1 1  de .\fabuse et rcp1·é�c1 1 L a 1 1t l ' Ad"1·atio1 1  des J\fagc;; .  C' est u 1 ie 

des CBU\Tl'S l es p l us :tccompl ies du ! 'art f 1 : 1 111at1d [ ' I " imitif. 

l >ans la mèmc sèa 1 1ce , et i1 l 'rnpos des uégociai io 1 1s  eut amées pom· la 

Ye1 1 tc  de deux pbu1ucs en orfi.:\Tl't· ie ,  cisclé('S au X \" '" siècle pm· le (;an
tois De Buud t ,  .\1 . I e  c!ta11oi 1 1c Yan den Gheyn a exposé avcc l u c iclité 

la question si  impoI"tante de l ' ;t l iénntion des ceu v res cl 'a 1 · t .  J 1 s'opposc 

formell ement à la ye1 1te des w uYrcs du passé, formant Ic pa.tt-imuine 

a!'tistique non pas cl\m m u�éc u ll t l ° L 1n  particul ier,  mais d ' u n  pcuple 

tout ellticr. 
:\l. de 13ehault de Durnon nous a d o 1 1 1 1é  lecture des points princ i } 'aux 

qnc I c  mai·quis de 1 '1 · ié an1it e xposés dans un mémoit·e rcsté nrn11us
CI"i t ,  et  dans lequcl il  cfücutait les pri1wipales rncsurcs a ptcs , d 'apI"i.:>:i 

l u i ,  it remédier ;i.u t 1·iste état dans lot1ucl vègètaicnt au X \' 1 1 1 " sieclu I c  

commerce e t  l a  naYigatioll dans les Pa.ys-I3as. 

M. JJ0 1 1 1 lct s'occ11 l 'a11t du ma:,;-nifique 1·ecueil d e  µyaYut·e:-:, qui sous Ie 

t itre d e  Pom pa inli"oitus F::rdina ndi, décrit tous les c ll·< ·o r ':< do,; fd.cs 

splendide,; offert es all C:11·t l i 1 1a l  I nfant lot•,; d e  so11 c 1 1tt·èc iL :\. 1 1 ,·cr;,: . en 

lU:3Z>, :;oumet qucl1 1ues docun1<' llb il lédih qui l 'e1·1 1 1dtcnt  d " ét al J l it• quïl 
y a existé deux èditions de cc splend ide o u\Tage. 

M. Finot, en u1 10 sanu1tc éi ude.  déc1· it les rel : 1 i. io 1 1s  comme1·c-iales q u i  

existaicnt" entre l a  Flaudrc et 1 "  E,;paglle au .\. 1 1 1" :;ii.:cl e ,  t a nd is  que M .  

l '  i 1 1gé·1 1 icu1 ·  Peny, dans  une (·umrnunicai ion de !1aut intét -L-t , expusc Ic  
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résultat hcurcux des fouil lcs quïl  a cntre1wises dans la forêt de Mor

lanwelz, et qui lui  ont perm is cl ' exltumcr nombrc de restcs arché olo

giques importants, dcl'!licrs rnstiges de l ' antiqne abbaye de l ' Olive. 
I l  existc encorc clalls l ' ltütcl de villc de Furncs de cnrieuscs reliques 

j urliciaii·c s .  Cc sant des ohj cts e n  brouw, rcpréscnta11t c les tètes,  des 
poings coupés , ou des plaques à i n scriptions,  rappelant le souvenir de 

condanrnations fort ancicnncs. La rlcscription de ces précieux rcstcs des 
couturnes j udiciaires des X vc et X V l "  sièclcs dans Ie Vew·ne A inbacht 

a ét.é entre prise avcc succès par M. I e  baron de Vind: de vVinnezccle .  

Dans Lm travail fort étud i é ,  ,\J . Saintcnoy t<lcl 1 0  d ' cxpliquer c e  que fu

rcnt les Carollcs. Cc mot. s' appl i l1uc tantöt <\ cct·taines proccssions, tantót 

à des niches j)l'atiqnées claus les m111>.s des r-J o itres , tantot encore à des 

agglomérations mt'•galitl 1 iques ou à des rérnlut ions astronomiques . En 

résumé, c'cst un mot a11eicn dont l 'étl iyrnologic est doutensc, et qui 

possède d e  nombreuses s igniflcations. 

M. de Bel tault de Dornon énurnère et décrit minutieusement les nom

breuses cloches et caril lons dont la vi l lc  de Mons a été a11térieurcment 
dotée. 

L'Académie a également commencé clans scs Annalcs la publication 

de d ivers travaux irnpol'taHts. Le premier, qui a pour auteur Je R. P .  
JGekens, s' occupe de Picnc rl e  Thyrno o u  vander I-Ieyclen, avocat 

pcnsionnaire de la Yi l lc de Bruxelles,  cl tanoine et trésoricr de Stc . 

Gud ule à la fin d u  xnrc e t  au comrnenccrnent du XV• siècle ; l c  

second , d ü  à la plume d u  D r  Bamps ,  rcfracc avcc succès l ' histoirc des 

corporations armécs rlc la vil lc de Ifassc l t .  

Q uclqucs courtc� noticcs o n t  ógalement t!'ouvé place clans n o s  Bulle

tins. Nous citcrons eHtr'autres I e  rapport sur l e  Congrès de Tourna i 
par J\1. Fe!'nand Donnct, de nombrcu x  rlétails sur la l iqu idation cle Ja  
succcssion de l 'évl;quc cl ' A nvcrs, Livi 1 1 11s

.
TotTcntius, par l\l. L .  Tlicu

nisscns, et d'intérc�sa11tes notcs bibl iogr:1p l 1 ir1 1 1cs par ]\[ .  I c  comtc de 

M arsy . 

C'est dans les Bu ll et . i ns ég·alenrn1it q u ' a  parn Ic su bstn11ticl a dide 

nécl'ologiquc :;ur i\I .  l 'a t'el 1 itecto I3ala t ,  a! 't id c eornposé· pou1· l'Ac:i1ll-111ic 

par :\I. Ht 'qtint . 

Et, it cc p 1 ·oros , q u ' i l  1 1cus rnit pe1  rnis  de 1'<1prclrr i1 plus i curs de nos 
confrère::; que de ncrnlircux articles b i t igrnpl iiqucs nynnt h'nit aux rnC'm

brcs défunts, sant iol't ernent en rctarrl . Es11érons que gràcc à leur zdc, 
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nous pourrons bientót pub l ier ces hommages posth umes ren dus à des 

confrères trop prématurémcnt enlovés ü notre So('ióté . 

N'unblions pas Je me1ttionnc1· q1tc dans Ic cour·,; de l 'anuéo que nous 

venolls d'acliever, nous ayons cncorc publié dans nus A nnalcs la 

fi n de ! ' importante monograp l i ic do M. l'abbé Roland s 1 1 1• ü1·ch imont 

et ses fiefä ; puis, que nous avon::; c nric l t i  la sét'ic in- 1° do nns publ ica

tions de deux nouveaux faseic·nles fle l'w uvrc capitalo do i\1 . do 'Vitte, 

sur le::; monnaies d u  ch1ché de Bt·abant. 

En tcl'll1 inant , i l  nons l'cste it d i t·e n n  dernier mot do la séance 

publ ique que l 'Acadérnic a tenue en octobro dans unc dt•s salk•s de 

l ' I-Iótel de Ville d' AnYet'S . Nous pouvons constater aYec turn scnsible 

satisfaction Ic succès do cctte solonnité ard1éologiqu c .  Le public s ' in

téresse en effet d e  plus en plus :'t no:-; tl'avaux,  ot comme vous avcz pu 

le constat er, a répondu nomb1·cux :'1. notrc appel , tamlis quc d 'autre part,  

les antorités à la tète desquo l les  nous ne pouvons ornettre do signaler 

avec recounaissance lo uorn d 1 1  gouvc.i·Ho111· de la provincc , J\I .  Ic baron 

Osy de Zegwaart, voulurcnt bicu honoror notre séanro de leur p1 ·ó�cnce . 

C'est dans cette réunion p u l Jliq11c l[UC J\I. le comte de J\Iai·sy nous a 
communiqué les impressions de voyago du comte de ::\fonthule ,  qui 

visita nos provinces en 1 7'16. l\I . I-Iem·i I-Iymans nous a fait part d ' un 

tragique évènement dont un pcintre flarnan d ,  Cl1arles van Ypre, fut la 

vict ime . M .  le vicomte de Jonghe a exhihé et déerit un sceau fort i nté

ressant provenant do l ' antiquo abbayo du Besloten hof, à Hereuthals. 

Dans une revue fort cornplète , M .  le  b a ron de Yinek de \Vi unewele a 

étuclió les divers moyens de locomotion suecessivernent en u::;nge , ckpuis 
le lomd cliar antique j usqu'á la birydette moderne. EuJ1 n 1\I. Don net 
a fait part de détails inédits dómontnuit l ' importauc·o quo la fauconneric 

avait acquise autrefois dans nos provin<.;cs et tout parti<.;ul ii!t·ornent dans 

notre ville. 

Tel est, Messieurs , e n  peu do mots lc bilan rnoral do l ' e xercicc que 

nous venons do clóturer. Je crois He pas avoir été témérai 1'0 en affir

mant au début de cette rapide revue la viüilité et la prospérité de notre 

compagnie. Du roste, une ]Jrecieuse consócration est venuc récompenser 
les incessants efforts quo dopuis cin quante-quatrn a11nó0s l ' Académ ie 

consacre sans rel<l.che aux µrug1·ès des :;cionces histol'iquos ut archóo

logiques. 

S. M .  le  H.oi nous a accorclé le titre d 'A<.;adémie Royale.  Cette h a ute 
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faveur sera pour tous u n  stimnLmt precw11x.  A nous d 'y répondre et 

de continuer par nos t ravaux e t  nn" ótnd es ;i, nom; rendre dignes du 

titre que sa J\'f<1j esté a bicn nml u  octroyer à notre compagn i e ,  en 

confirmant ainsi la place fJI'l"pondórantc qn'ellc occupait d("jà it la 

tète de toutes les soeiétós s imilaires rln pays. 

Lf' Secrétaire, 
FERNA N O  noNNF.T. 

RA P PORT l > [ j  Bl l ! L IU T J J I::cA J Jm . 

.i\1Essrnurrn , 

Le Secrétaire vient de vous fai re 1·appol't �nr la s i l  uation générale d e  

l ' Acarlémie ; c·est au toui· r l L t  hihl iot! t ,·:c-ai 1·e de mus résumer brièvemcnt 
l 'état r l n  clópartement urnfü\ :'L se:> suifö. Etje crois tie nouveau pouvoir 
iei s:1 1 1s blesser la vórité \-011s faire eutellflre u1w rw te fort satisfaisante. 

;\o,; relatio 1 1s  se ::<011t en e l ld acerue� d ' 1 1 1 1c  maniiTe fort sensible . 
D:tns la sectio11 des p,': 1 ·ioclitll1es, j 'a i  iL vous rappelcr les nouvelles rela
t ions d 'écha11;,;·e i n;1 ug111·écs an•c la S:o(·iaé cl ' l 1 istoire et cl'archóol ogie 

de GeuèYe , et la �oc;idé cl';ti't et d ' !t i stoire du d ioeèse de Liége. 
Ces d i  rerses sociél és 011t hie11 vou l u  noL1s  e1n-o,ret' leurs publication�, 

parues ;want 11l1e 1101 1,;  1 1e  soy ious e 1 1tré., en rapport a\'l'C olie .  l'l's 
impoi·l.;wts en\'ois sont donc \-en us 1 ·onsidé1·al i l eme1 1 t  1·e11l(n•,:er rn wo1·e 
la col l <)Gtion ll1>mbret1sc d()S périodir! i ll'S dl' tous g'l� l l l'L':<,  qui 11u 11s so11t 
rógul i i)remcnt L'lffoyés pat· toutes les soeiétés co1't'<)S[ JOnda11te:>. 

Qua11t au x l i ommag·es (J ' n u to1u·.-; , lc 1 1 r  numbre s'cst se11sibhm1ent a(«Tu, 

et c' est arnc iierté que nous 1mu\·ons r-onstater, que les sarants les p l us 
éi·uclits de tous les pa,rs se font u 1 1  devo i 1· de fai1·e hommag·e <'L not1·e 

compagnie de leurs principale;,; prod uct io11s historiq ues et archéolo
giques. D u  l'Uste, �Icssieu!'s, i l  vous est loisi ble d e  SL t iHe de pres les 

développemc11ts de notro lJi bl iothèî[llC . Dans c:l iaquc Bullei i n  mus : 11 ez 
trouvé la liste des l'nrnis pa1·rnnus ;"t l ' .\J·arl i"m ie J ' a i  d e  plus con1 i 1 1 n é  
ü am1l,rser régnl ièrenwnt le .-; p1·i 1 1ci l1au x 0 1 1 \Tnges reçus,  purmetta1 1 t  
ai nsi aux mombl'Cs de sa\'u i 1' ,  sans d c Y o i r  par, ·otH'il' tous J ,)S enn>is,  

qnels sont les OU\TH,'.,;'< ' :; qni,  a1 1  p o i 1 1t  du rnc spécial do leu1·s étudl's 
individ uclles, p euvent Ic plus pai·licul ièrernent les inLé!'esse1·. 

Il vuus sera clone ti·ès föcile de j uger en eonnaissanec de cause et 
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d'appl'ccier les p 1·ng1·i':; inr ·l 's,;:J 1 d s  d l l ' s  H«< "l'OÎss<'ll lCll1 s i 1 1 1pm·L1 1 1h que 
Ja l i i l i l iotl 1 l: t [U<J de l ' .\carl1'• 1 1 1 i 1 ·  a : 1««01 1 1 l ' l i s  d l'l'll is  I l '  der1 1 i 1 · 1 ·  rnppol 'L que 

j ' a i  cu l 'ho 1 1 1 1em· de nH1s so 1 1 mctl 1 '< ' ,  il  y a 1 1 1 1  a11  :·1 parc i l l 1 •  (•1 w q un . 
.le flililint/11;cai1 ·e ,  

F1rn:x.\ X D  l lu N N E T .  

H A P l 'ORT J l l l  TlÜ::-;oR l lfü . 

J, "exercice de l ' ;u1 1 1l:e del'l l i l:re «l1'1tLmÜt asec un dl:ficit do fr. ;J� l::i,00 .  

Les recettes de cette an1 1 l:e s e  S01 1 L  éleri·es :'t la so1 11rne d t ·  fr. 43;�: l ,!) I >  
dont  ft'. 1 200 ret; 1 1 s  pour subsidt's. fr. l Kl i  1 , 8:'> p< > 1 1r  a l io 1 1ncrnents, et  
fr .  l :?GG, 1 1  pour rn1 1te r \ l )  pul i l icnl io1 1s  et d irnrsl)s l'l'Ht.1·1\ l 's.  

Comme dépenses,  i l  a l:t1i payl: : c 1 1  i 1 1 1 1n•t•ss io1 1s  fr. ?KG:! , G l ,  en gra
vures fr .  ül 1 , 1 11 , au senit ·e de J a  bibliot l i l:t111e fr. fli > ,:! : l ,  au grct l ier et  
e n  f'rais  gl:neraux fr. 542 ,11,  soit  n rcc lo dl:ftcit de l ' a1 1 1 1ée pr<i«éclente 
u n  total de dépenses de fr. 4707 , G l  contre une rc('ctte do fr. 1 333,üü, 
soit  un décournrt de fr.  373 , 53 .  

Toutefois i l  nous fa u t  d ire que l o  gouYerncrnent l l ' a  pas encore 
l iqu idé son subsitle de eet.te année.  �Iallwnreuscrncnt il  sm·a plus qu'ab
sorbé par le compte, qui n' est pas encorc rentré,  de l ' i rn pression d u  
deru icr fascicule d u  2e volume de Ja série in-1° d e s  Annalcs,  e t  la  clóturc 
défi n itive de l 'exercice laisscea t ouj ours u n  défici t .  

Cette situation cependa1 1t s 'expl iqne par l e s  t'ra i s  très marqu:mts que 
l ' A<;adérnie s'cst irnposés en puhl iant Ie spkJ l(l idc OU \Tage d e  son 
p resident M .  cle \Vitte, l 'our kt t 1 1ol  le pt·ix cle J ' alionnc 1 1 1c 1 1t ol'd i rnü1·c 
aux Annales n'a pas été rn:�joré ; et 0 11coro fa ut-il  1 1 i i 'o,  cl lit, la modestie 
de notre honora\ Jle prési t lent e11 souffrit', le <kssin s i  m i n  ui ieu x ,  si 
correct des monnaies figu 1·l:os dans cctte in1portn 1 1te puhl i<·at io 1 1  ll'a ric1 1  
ootité à l 'Acaclémic, M. de \Vi t t e  aynnt pris t ou s  les f'rn i s  ,·1 sa cl1argc. 

L'année qui Ya comnw11cc1· ser:t, nous l 'cspéro1 1 � ,  p lus pros11i_• 1 ·e pour 
n o :;  finanees. La p1·ovincc d ' Anvcr,.; a l i i< ' l l  Yo1 1 l 1 1  portt •r  l"Oll  suhsi t le d e  
fr .  400 à fr .  GOO, d J a  V i l  Ie ,  de S O i i  cut\" < l  l'U Ja g·\· l lt!l'OSi l  , j  t i c  j l l 'lJ l l 1et l 1·e 

à l ' A cadé m i e ,  pour l 'a ide1 ·  dans sos pulJ!ir·ntions,  t l l lt' subY< ' 1 1 t io t 1  a1 1 1 1uellc 
de fr. GOO, de manil:re que Ie p 1·oel tai 1 1  ( 'xcrcir<' s'ouY l'l' sous les mui l-
le1u·cs auspices. Le 1'i'i!Soi'ier, 

I ,. T 1 1 E L J N JSSE1'S.  
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Depuis la dernière séance les publications suivantes sent 
parvenues à la bibliothèque de l' Académie . 

1 °  HOM MAGES . 

l)" BAMl'S.  fkcm1 l 'L rnédai l l es , i nsignes des ancicnnes corporations 

ar111ées de la Yillc de I-fassc l t .  

fo .  Note sut· un document i 1 t8dit r lu XVI I" s iècl e ,  conccmant 
ccdaines atlributions de l ' L'ssaycur de la rnonnaie cl' An vers . 

Dr C. Rur rs d für . ( ltmAETS. Hasse l t jadis. 3° partic. 

J. T l l .  DE RAADT. Notc s ur· les frères Pierre-Albert et Jean de Launay. 
ID.  La chernlrrie s '  est-elle sen ie dn u Goedendag n ?  

.J . VAN rd.\ LI JERGI!E�L La qucst ion d u  (( Goedendag Jl . 
VICTOR CHAUVJ N .  La c léfrn,;c des i rnages chcz les Musulrnans. 

D" J. l l! ETEIUCH.  D ie Polc11ki'iege Eon rads II urnl der fridc Yon :\Icr

scburg. 

KARL BADER.  Bitriigc zut• gc.;;ehicltte des Kölner verbundbriefes von 
1 :306 . 

Ih:rm. \VITTEKIND. Sermo Sophodcus . 

BEI{:'\�L\RD 'NEGE .  Der Prozefs Calas im bricfwecl1scl Voltaires . 

D" \V. CAL.\N D .  Die altincfüchcn todten und bestattungs gebraüche . 
\Y . L .  Y.rn BELTE N .  Zur lexicologie des a ltwestfriesischen. 
L .  D1·: VJLr.Ens.  Supplémc1tt à l '  i m  en tai re des cartes et plans consenés 

a11x archivcs de Mons. 

G. C'mIONT. Tapisscries de la maison du prince Charles d e  Lorraine . 

A .  l lE  V r.A�1 1NCK. Le cou \·c1lt des <«11rneins de Termonde. 
F1�1.1 :x fI,\Cl lFZ.  Le" prison,; rio 3101 1,;  ,;ous I <) rég i 1 1 1 c  fran�ni :< .  

i <l .  l 'a1'«0lll'S <k' Hruxl 'l les à Q 1 1 ién«1in e n  1 7 1 i :? .  

D .  A .  VAN B,1sTEL. 1 1rn . l\1é1 1 1o ires arch(H ilo;..;iqucs, tomc YJ . 

ALFRED HF<! llET. La Yilla romainc de How·hiennc. 

p,\ lJL I3EJW�l .I :'\S. ,\ 1 1n l ed (',; l3elgi t j l l ! 'S .  

AnTI I J T R  B.1z 1 :-1 . Com piègrn· J l l 'nrla1 1t  l ' inva sion espag1 10l c .  

Enou.1 1ui F.1 \'HE. :\Ié1110J'ial des cinquante premières a 1 1nécs <l c la 
soriété d ' l 1i,;! oirn do Gen()\'8. 

Enou.11w '.\J .\ 1 .LET. < E 1 nTes h i:.;to1'iq 1 1es et l itl érait·es de Léonal'd Dau
larl'e. 

LuLLIN et LE Fowr. Regcste g·ctu\·ois .  
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EuGÈNE DE�IOLE. Ifütoire mnnétair·c de Genève . 

Abbé C .  G .  RoLAND. Orchimont et sos fiefs. 

A LPllO:\SE DE \VITTE. i\Iéclaille du comte et de  la eomte;;se du Xord . 

GEORG ES CmI ONT . l ' .  F. Le H oy ,  ljnilpteur i'\arnu 1·ois .  
Lm:rn.rnT KJEI.LBEIW. Asklcpius.  

TH. l\l . F1t 1 Es .  Bicl1·ag t i l t  en l c f11a1 l::; teclrning öh·e1· Cnrl von Linné .  

AMA J\ IJ US N o 1r nLANDER. Die i 1 1 .,cl 1 1·i l'L des Königs .\Icsa Yun l\foab. 

JOHAJ\ E. lI Y !.El\ . J le Tantalo.  

E. A1toS E 1\ 1 U S .  Om sättet fot· gn11 1dl agsänd 1·ing . 

.M. 11 .DINSTRför . Om real isations friigan. 

CLAES A 1' 1\ EitSTEDT. Om Samhüllsklasser och Lcfoadssiltt. 

ICuu. l 'IRA.  � rnnsk-Dan�ka foe\ 1nndl i ngar. 

D' J. i lRAJ\!JES. Pararaton of het hoek dei· Koninge n Yan Tuncapcl .  

F. l\h ItTINS ::3ARlllEJ\TO. 01·a rnaritima. 

V 1 •  B. DE J oNGHE. U n  esterl i n  au type anglais . 

fo .  Quatre mo11 1 iaics inécl i t0s  ou  peu eonnucs do ' s  1 loe-

re1 1h01·g et de Ste vensweerd . 

ER!\ EST .\hTTH!EU.  H istoi 1·e de l 'enseignement pt·imaire en Hainaut. 
FER1\ A 1\ D  Dol\NET. Compi e ronclu analytil1ue des puhlieations parve

nues il l 'Académie. 

A. ilLOfü!E.  Sigillogra11hie. 

LÉoN G ER)J A IN .  Le eorps de Charles lo Tórnéraire a-t-il été retrouvé 

en 1 550 ? 

N .  J > E  l 'Auw. Artevclcle b1 ·asseur ? 

A .  n i-: u G IL\J\GE et E. J .  8011 , .  Cungrès archéologique , de Saintes et 

La lfoohellc. 

Eua 1�N E Sol i . .  Les catltédrales d ' Ely et de füpon . 

ID. Kotes pour �et•vi!' à la gé11éalogie de la fam il ie de 

�loriamé . 

l n. Cornpte rendu dos l l'avanx d u  dixième eongrès temt à 

Tournai 01 1  1 803.  

fo. U11 roeueil do eliansons au 1 8• siècle. 

l u . Baguc en or do l ' époquc mérovingienne. 

ln. Diseom·s prononeé à la séanee solennelle d' ouverture 

d u  Congrès de 1 8! !5.  

fo .  Tournai arcl1éolog:iquo en 1 89::>. 
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2° ÉCHANGES . 

ANYEirn. Exposé de l a  situat ion admi11 istrative de la pt·oviuee cl' An vers, 
] 8\)( i .  

G.\ND.  Bulletin d 1 1  Cercle hi8torÎtllIC e t  al'chéologiq11e, 4 e  an11ée, n°' 3 

et '1 . 
BiwxELLE S .  Aeatlé11 1 io Royale des  Scienees, des Lettres et des Beaux

Al't:-; de Bolgique . ::\Iémoi 1·cs eouronnés et memoires des 
savant,; ûtrangcr,; . Tome L I V .  

fo .  Prfris historil1 1 1cs, t o m e  X L V ,  n°' !J, 10 et l l . 
Tou1r n .\ 1 .  Comptc re11du des tranwx rlu X" congTes tenu it Tournai. 
?lf oNs. An1 1ales d u  Cercle :nchéologi r11w de :\!ons. Tome XXV. 
Loi:.: u 1 x .  Analectos pour sm·vi r  à l ' l t istoire ecclésiastiquo de la Bol-

gi11uo .  
Tornc X\:. \'I ,  2" l i Hr1 i so n . 

BiwxELLES.  Bulldin rio l'Acnr!L·mie Royale rles Scicnces , des Lettres 

et des Beaux-Arts de Bclg·ique . 
GG0 année, n'" 7 et 8. 

fo. l\Iémoires eouronnés et antros mémoires publiés p ar 
l 'Acaclc'.•mie Royale rle mérlecine de Belgiquc . Tome XIV, 
4° et 5° fascicnles. 

ID.  Académin Royale de ::\Iéclecine de Delgiq1 1e .  Tome X ,  

11°' 7 ,  8 e t  !J . 
.ANVERS. 011:-: Volbleven. 

8" j aai·µ·:1ng, 7° aflcve1·inµ- .  
H 1rnxEL J .ES.  ]{e\' 1 10  fä·lgc tl<• i'\ 1 1 m i,;rnatiq110. 

:-i:?" a n 1 1 1»l' , ·'l" l i n·; i i:-:01 1 .  
I 1 1 .  l'o1 1 t  um0" des pay,; d < :0111 t ó  de Fla 11dre.  Qu;wtier de 

G:rn d .  Tomc VI. \ïl l e  de T1•rn1011dc . 
.ANVEHS .  Rn pporL de i\ D I . l0s  Co1 1 1mi"sa i l'es rl' a.1-ront! issome11t de l\fa

l i 1 1 ('s et. d o  T1 1 mliout . I H01 i .  
NAMUIL Anllalcs rio l a  :"neii" l é· A 1·c·héolog-ir[ 1 1 e .  Tonw XX I , 2•  l i 1Taiso n .  
BR UXELLES. Ae:ult"·rnic Hoyn le dos Seinnons, d o s  Lcttt·es et des Beaux

At'ts de Belµ·iquo. 
i\Ié111oi1·e" r·oumn n(·�" et auit'e� mémoires. Coll ection i n  8°. 

Tome I ,  ml . II .  

ARLON.  l nstit ut A1·.-héolng:i11ue d 1 1  Luxembourg. Annales, tome XXXI . 
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M n 1\ S .  :-:ociél <" de-< :-:ci 1 ' l l l ' • ' -" •  de� .\ l ' I ; "l d2.-< L• t f 1 '"' d 1 1  I L 1 i :n1 1 t .  :\fo-
11wi 1 ·cs et pul i l i < ·al i 1 1 1 1 s ,  :->'' S<,' l 'Î < ' . t onw;; V I  C'f. V J !  1 .  

C H .\ ItJ .ERO I .  Docl! rnt: ! d .; et 1·app< > rh d "  la :-;uci," l é  Paku1 1 t. < > l n"°i 1 1 1 0  ut 
Ar< ·héolog·i,lll < ' .  T1 1m< '  .\ 'i: ,  :?·· l i n·: 1 i ,011 

C l .1 1\ 1 1 .  Ye1·:;lag·on < ' I l  1 1 1e < 1 , ,d", · l i 1 1g·< ' 1 1  d'' I '  l\ 0 1 1 i 1 1k l ij ke \"l : i : 1 1 1 1.< < ' l 1 l '  A < ":t
dcmi<• \"Otll' t :i a l  L' l l  let k 1·:d 1 1 1 < l t· . l K� ll_l, A llg·1 1 s l  us/t >< · I ob, •r .  

B1w xELLES . Kociél.é H oy:i l o  l k l g·n d e  t 1 :·ug1·: 1p l i i u .  U 1 1 1 i l ' t i 1 1 .  

::?o·· arn1"'' "  n "' · l  l ' I G .  
T tmMONI> l·: .  Ce 1·de A1·c l iL'O l 1 1g· iq 1w .\ 1 1 1 1 a l o -< ,  :!" ,,·· 1 · i L ' ,  t o 1 1 1e \' I ,  . ," 

l iv1•:1iso11 . 

PA1t 1 s .  i\ló l usi 11 c .  'l'ollle Y l l l ,  1 1 °  . 1 . 

PEIUGOH IJ. D 1 1 1 lot i 1 1  de l a  S t 1< " i é t é  1 1  i:;l .01 · iq uo et ,\ 1 ·ch,"ologi 1 1 1 1 0  d u  Pél'i
gol'd . 

'l'omo X X I I I ,  l" l 't [Je l i V l ': 1 i .<01 1,; .  
P.1 1 u s .  l 'oly l iilJl io1 1 .  Pari i c  l i l. t Ól'a i 1·c . 'L'um<i L X '\.  \'I l ,  

y1·:1 isom:. 
1 1 1 .  Pol.rb i l 1lio11 .  Pal'tio tc<.:hni r 1ue.  Tomc I ,  XXVl l L  0 ° ,  1 0" et 1 1 ° 

l i  Haisons. 
LJMOGES . B 1 1 llct i n  de I n Socióté rüd 1éologiquc et H ist ori 1j l lC d u  

L imousi 1 1 .  Tol l le  :\ L l l I  l't t ol l lc  X L l \ - ,  ? 0  l i r miso1 1 . 
Bi·:zr n a s .  Bul k t i n  de la So(' iété .\ r, · l ié,olog· i c1u o ,  Scicnt i f i 1 1uo (' (. Lil

térai l'e . :3" sé1· ie,  t o 1 1 1 0  I ,  l e l i Haison . 
Co�tPJÊL < N E .  Dullet i 1 1  de la Sociét t'i H i.;l u1·i11 1 1 < ' .  Tomc Y ! I l . 

fo. id . i 'roC'è.;-rnl' i 1 :wx, 1-.1pp01·ts, etc. l V . 
Dn1· .1 1 .  !\Iénwi l'es de la Su('i <"té d ' ,\gl'i(' u l t.ul'è , Sciences d Al'ts co1 1 -

ti -: 1 !0  d u  tlópnl'l cm< · 1 1 l  d u  N o1·tl . :J" sério, tomc I V .  
fo .  l L > .  B t d l < ' t i 1 1  agl'ieul e ,  1 8r>:2- 1 8D:J- 1 8f l. J .  

L t·: 1 ! .1 Y in: .  ]{ceut • i l  d t • s  p 1 1 ' i l ic:d i rn 1s d e  l a  �or·ié• t é  J l : 1H<1 Îse d 'l•tL1d,�s 
d i \"l'l'�('S . 1 8! )  1 , . ] " l l ' i 1 1 1est. t·," l 80r'>, l "  et . 2" tl'Î l l l L 'Stt·cs .  

1 1 1 .  ( 'e u l c1 ia Î 1 '< '  c 1 ·  ,\ w·l' lo l. 
Tou1 .ousr-: . Bul let in  de la Sor · idó .\n· l it'• ologiq uc du l l l i d i  de la F1·anC"o . 

11° Hi .  
01u. 1::.1 N S . :\ft"11 1oi 1·L·s d t •  ! : 1  :-:uc - i t'· I (! . \ 1 ·chéol ogi l [ l lC  of. l l ist01· ique de 

l ' Udéa1 1 ; 1 is .  Tonw .\. .\.V I .  
I 1 1 .  
lo .  

] 1 1 .  

l v .  
Tal i \ , ,  l Î < ·:o: :\ J "·moi1'<·;; e t  Bul l 1 •1 Î ! ! � .  
A i  las d 1 1  to1 1 1c X X V I .  
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BoRDEALTX . Soció t ó  ,\ l'<'héologiquc. Tu111e XI X ,  füscicules l ,  2, 3 et 

4 ,  to m e  XX, fa�eieu les 1 d 2 .  

BEAUNE. ;:o;oeiété d'I-fotoit•e, d ':'U·f'h")ologie e t  d e  Littératurc d e  l ' ar

l't >ndis�crncnt de Bcaune. Mémoil'es, Anuée l 89 1 .  

NrnEs. :\Iémoire,.; de L\cadé 1 1 1 io d e  l\ï111e,.;. Tome XYI L  
AwEN S .  So<·it�té dt�S ant i itU<til'eS d u  l 'icardi o .  Bu l let i n 1 803, n°' 2 e t  3 .  

,\ l lrnm archéologiquc , l l '' fascicule .  

NANCY.  Mémoirus de la SociUté d ' Arehénlogie Lorrai 1 1e .  Tome X L V .  

DuN KERQUE.  B ullet in de la Société Dunkerciuoi.>e pout' l 'enconrage 

ment des Sciences, des Lettres et des Arts. 1 8\):J, l "  et 2° 
fascicules. 

CAEN . :\1émoires de l'Acaclémie Nationale des st_;:enees, Arts et Belles

Lcttres. 1 8%. 

CHA�ll3ERY. Mémoires et document;; publiós par la Socióté Savoisienne 

d 'histoire et d'arehéologie . Tome XXXIV. 

BESANÇON. Mémoires de la Société d ' émnlation du Doub.;; .  

Tome IX,  G 0  série. 

ST-ÜMER. Mémoi res de Ja  Sot.;iété de.'l Antiquaires de la Mori1 t ie .  
Tome XXIII.  

id . Bulletin histo1·ique . Tome IX, 1 75° et l 7G0 l i  vraisons. 
PARI S .  Bulletin et mémoires de la Sociét é Nat ionale des Antiquaires 

de France. G0 série, tome IV et table a lphabétique . 

Tom.ous E .  ?\Iémo ires de l ' Acaclémie des Seiences. Inst.;riptions et 
Be\les-Lettrcs . û0 série, tomo VII. 

PARIS. Annales du :\Iusée G uimet. 
Rcnie de l'histofro dos rel igions . Ton10 X X XII , n°' 2 et 3. 

Sório in 4'', tomo ::\ XY l l .  

id . La c·otTcsponclanco l 1 i8toriquc et iu·eh,;ol o;.!'ique. 

3" 11nnéc,  n°' 02,  3�� '  �H et 35. 

id.  Comité des tranwx l1i�toriques et seientifique� .  

Hullet i l l  hist o 1·iquo e t  ph i lo logique 1 805, n°' 1 ,  2 ,  3 et 4 .  
Section des sciencos écot 1omiques e t  soeiaks 1 803. 

Bulletin arehóologique 1 8DLi, n" 2 ;  1 8D5, n°' l et 2. 

POITJERS. Bullet i n de la Soeióté des Antiquaires de l'Ouest . 
'1'011 10  YII I ,  ?·· t ri t 1 1t'�t1" ' ·  

\VrnsB.1.DE :-1 .  A111ialu11 du,; \'u 1·uiu,; fü1· l\\1:;,;aui,;ehc Altcrtu11 1:-;]rnnde und 

ne�chiclitsforschung. Yol . XXYIII,  
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STllASBOURG. Socióté de." S,; ie ncc.-;, AgricuHut·e et A rt !' ,  do la Dasse 

Al:saco. Tome X X X , n"' (î et 7 .  

I\ïiRN BERG. Abhancl lu 1 1g·on dot· nat u r l i i storischc1t go:-ol lschaft zu ?\ ï1rn

borg. X band , 10 i f < 'ft. 

LEJ PZJG. Bericl1te Liber die rnrhandlung·L'll rle1· l\iiniglich Sachsischcn 
g·osell �cliaft rler w i;;;;,Jns< " l 1at1e1t . 1 8! l( j . 1. 

i e l .  l 'reis�chriftou gok1·önt 11 1 trl l i e rau.�gogehcn von der flirst 

l ich jal ilonowsk i ' ;;el i c ·n g·csclbd1aCt. :X "\. X ! J I .  
l\I ul\JCH.  Monatsehrift des h i ><toris"lfen ,. c re i 11s rnn Oborbayern .  

5· jahrg. ' n° 10. 
REGENSBU RG .Yorltandl ungou des h i stori:schen Yerei 1 1es rl 1 •r Oberpfalz 

und Regenshurg. 1rn• ha nd.  

CoPENHAG UE. Aarbogcr for :\ordi�k Oldkyndig·heid og h istm·io .  

l I  R ,  I I  B ,  2 I L  
Rmrn. Notizie degli S<.;aYi d i  anti t :l 1 i ta  rnmunicate al la R .  Accaclemia 

dei L i ncci .  Lugl io ,  Agosto,  Settembro et Ottobro 1 80G. 

P..1. nouE. Atti c rnemo1·ic delln R. Accademia d i  Scienze , Letto1·e e d  

Arti in Padova. Volume X I .  
GRA.Z. Beiträge :mr kunde Stciermiirkisd1er ge:schichtsc1uel lcn.  

27• j ah rg.  

V1 El\NE.  J\aiserlichen Akado mie der 'Vissensd1aften.  
Archi v  für  österroic-h ischo Geschichto . 82 hand . ,  1 und 2 H .  
und 8 3  B .  1 H .  

Sitzungsberichto l 'h ilos. -l l ist.  Classe C XX X Il  u n d  C X X X III 
Fontes Rerum Aust t'iacar11m l I  A, 4� B .  1 .  

GENEVE. �oeiété d ' H isioi re et d 'Archeolo�·io . Bull et i n ,  tomo l , l ivr. 1 il 4 .  

A 11nalos 1 c sel'i e ,  t omcs "\. I  it "\. "\.  e t  2 •  st•rie, t umes I it U I  

e t  tomo Y ,  1 c l ivrai�on. 

Calalogue des l incs. Sél'io i n  1°,  t omc I et tomo J f ,  cah ie r  I .  
l 'ALM A . Bolcti n  d o  l a  �ociochcl Arq uologi!'a Luliana. :-ioptomhre 1 89 G .  
l\foscou. Bullet i n  de l a  Societé impel'ialc dos nat uralist es de .\Ioseo u .  

Annéo 1 803, n" 4 .  

A n1 !�NES.  EzG::7t; : w:.1  zxrx ro ::ro; 1 803-0G n::rrpct.Yf1.::uw'J 
A MSTERDA M .  Eo11 i nkl ij ko Akarlemio van \\' ctenschappen .  

Jaarboek 1 80::>.  
LEYDEN. Maatscl 1nppi.i der i\l •derlandsche letterkunde. 

Handel i 1 1 g·e1 1  e n  mededec l i ngen 1 8rlc l -fl5. 
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Levensberichten der afgest orvene medeleden 1 804-05. 

BATAVI A .  Bataviaansch genootschap \'Rn Kunsten en \Vetenschappen. 

Notulen , deel XXX lV, afl.  1 .  

Tijdsch rift , deel X X X I X  a fl .  3 .  

CHICAG O .  B ul leti n o f  the Ch icag·o Acade my of Sciences . Yol . II, n °  II . 

In. Th i rty eig-htl i  anuual report 1 8%. 

\V.-1.SHI :\'GTO N .  Tli irteenth annual report of the bureau of ethnology , to 

the secretary of the Smithsonian institution. 180 1-0:2. 

B ONE . Académie d ' Hippone . 
Comptes rencl us des réunions 1 805.  

3 °  JOU RNAUX & CATALOGUES. 

AMSTETUJAM.  Frederik l\foller & Co . Desiderata. 

NANCY. Le Bouquiniste Lorrai n .  Sidot freres , n° 24 . 

PAJU S .  Georges Rapi l ly . Bulletin mensuel de liues cl 'art, n° lû .  
BRUX E L LES . L e  .Journal de Bruxelles , n °  3 1 0 .  

L e  Petit  Beige, n °  3 1 1 .  

STUTTGART.  Ant iquitüten Zeitung, n° 4G.  

Ccmpte rendu Analytique des publications parvenues à l '  Académie 
depuis la dernière séance .  

M ESSI EURS, 

A peine vous avais-j e récemmeut rcndu eompte des publ ications 

r l iverses parvcn ues à l a  bibliotl 1èque clc l 'Académie ,  que j e  me vo is 
contraint de rep rendre derechef ma t:'i.rhc en p1 ·ésence des nomb1·c1 1x 

cnrnis faits à noti·e compagnie , cnroi:-: parm i lc .'1[ 1 1cl s plusieu 1·s méritcnt 

uue attention 8Órieuse. 

Notrc confrère ,  .:\!. l ' roo�t , a eu la pat ience de p a rcouri1· tou" lrs 

vol ume� clu Messagei· des Sciences histo1·i1w•s de Belgi1ne et de d re�

scr une table raisonnée e t  dótai l lée ponr la póriode 1 878 à ] 80 1 .  C' est 

11110 aide précieuse pour tous ccux qu i � ·occupent de rcrherches histo1·i

q11es, cai· raremont ils trouveront. unc source aussi süre et aussi abon

dante . 

li n aut.re de no:; co11 1'1·è 1·es , J\I. Ie l l1 ' .  Ram p�. nou� enroio pl u;,:ie u rs 

publ icat ions , t� 1 1 t 1"autre� Hasselt Jactis, t t·o i� i ·'me fn scicu le des in-
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tél'e:<sa11ts 1·ectwils  de détail;; I'< ' lat i fä :'1 l ï 1 i s t o i 1 " '  d ' J l ; issdt L[ l l ' i l  p uhliu 
f·onjoint<• 1 1 1cnt an'c M. ( lerad s .  l lam; 1 1 1 10 a11 t  l'<' brnd1 urc in t-ituléc : 
f\'ute sw· un doc11111c11l i11 1,dit du. X T ï  /•' sil:dl', l 'n 1 1 t c 1 1 1· nous do1mc de 
('lll'ieux rcnseig1 1en1e1 1ts au snjd rl'L'X I H ' l'I isL'S , J , .  mrn 11 1aÎ ( 's  l': i iks i L  la  
l\lonnaie d 'An\' c 1·s ; i l  d"•('J'it "'s<ill' 1nent I ( ·  r·,, 1·( i t i ( ' :d •1 1 1 i  "·t n it l'< ' 1 1 1 is nux 
int,(" 1·ess(0's C 't  d<1 1 1 s  l eqnd ('•taie1 i l .  eunsig11és to 1 1s  les r<'·s1dtal$ d es J'('
( ' l i < 'rl'hcs dl's essa.)'<' l l l'S hl'a l 1an�·ons .  

La Soeiété cl'a1·d1éol o8·ie de B!'uxe l l ( )S semhk : 1nii 1 ·  1 1 1unupol isé  l ( • s  
t'l 11des J'clativcs aux tapi ssm·i<•s . Son p 1·ésid( •nt , .:\l . C nmo1 1 t , p uhl iu  
rnai ntenant de fcJl't intérns:-:ants cxtrait s des J'<'g·istrcs de fk"p( 'llses sc
erètcs du gournl'l lemc11t  Aut1·if.J i icn , rl c opuis 1 î 14 j us<l l 1 'i 1  1 7Kfl, cb ns 
ksquels sont renseignécs les tapisse1·i,•s q1 t i  se ( ! 'ournil'nt a u  C'luHea u 
de l\Iaricmont , m1 garde rneuble :'t Brux('l les, et< ' .  

l\I . Léopold Dcvillers Yient d ' ódite1· l e  suppl ement cksr·ript i ( clc to1 1s 
les plans, c:artcs ,  otc. faisant partie d u  riehc d(,p r'>t d ' an·hives tn1d1é à ses 
soi11s éelairés. C' cst un guide faeile pour ceux qui 1•eche!'él 1ont des 
documents sürs, p ri neipalement sur lo l fainaut. 

M. de \'laminck dans sa brochure intitulée Ze couvcnt des Capuci1 1s  
de 7'ermonde, esquisse toute l ' J iistoire des mligicnx de S t . - F ran�·ois, de
puis leur arri\'ue e n  eet t e  Yillc c1t 1 3!10 j u�qu':'t lem· supprfösion à la 
rernlutio1 1  franç·aise ; il donne en mèrne tornps d ' i 11teressnnts dét.nils sur 

leur eglise eonrn11tuel le .  
La Yille de l\Ions renfet·1mtit dans so: 1 sein pl usicm·s l ll·isons ; celle d u  

eht[teau , celle de l'hótcl de villo , cello de la porto de Nimy e t  d 'autros 
cncore. Sous J e  régime ft•:tn�·ai s ,  l'ébt d e  ces 1mtisons d e  s[n·cté était 
i 1 1deseriplible. Les priso n n ie1·::; sans cfü1 i 1 1 et ion de sexc daient c 1 1 fernH)s 
dans des sallcs délabrécs, oü ils 1w 1·ece rnie1 1t  q 1 1 ' un pen ( ! ( , pail l e  puul'l'io , 
et uü dernicnt se trou H'I '  ense1 1 1 l ile los ] ' l'érn11us , les c o 1 1d:111 1 1H0's polit. i
q ues aYec les \'Olcurs et l es assassins . Les 1 1 1a.lheu1·cn x  a ttumlaicnt sou\'cnt 
p l u s  d 'un n n  leut' p1·emii't'() compal' l 1 t i o n  dnnrnt Ic j uge 1 '( >1 1 1 p ék11t.  C'est 
en ut il isnnt les rnppo d s  des ad1 1 1 in i�t t·nt.cu!'s d"'pa i·tl'1 1 1c 1 1ta u x  que l\I .  
Fólix Hnchez nous do1 1 1 1e  dans ks a.nntdt)S du Cercle m ·chéol0.r;if]ue de 
Jllons, u1w descl'ipt ion rll.'t.ail ll·c du r"·�·irne :t.l l ! [ llPl '" t aient sonmis les 
prisonnict·s mont ( li s  <\ l a  Jin d u  siuele passé . 

Rcpl'Oduire les anciennes i 1bc·1 ·iptions funérai 1·e,; est toujo1u·s rendre 
senice aux ltistol'ieas et aux g-énr'.,alog·i,;tes en leur nm><nignnnt. des clo
cuments daris lcs 11uels ils peuvellt quelquefois avoir co1dia.nce C'est ü 
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cc poi nt de ruc que nous signalon,; égnl e11 10 1 lt clans l c "  nnnales du Cerr.Zc 
m·cliéolog iqne de Jdons,  l 'èp i f.h ;q o l 1 i l ' l' C ' I. <'.·pigrn.pl r ier de Fel uy i><U' 
:\ 1 . do Ln ! i l 'ux  de l n  lfocq. 

( · n de nos [ ' l u s  tléYnnés coni'1·i·l'l ' S ,  :\ I .  I c  Y icomte de .Jonglrc continue 

ir. ful l l 'nir  u11  co1 1t ingo1 1t  i 1n porta1 1t  a u x  t ravaux de la Renie Bel.r;e de n u -

1 u ismatiq1 1 (' .  11 s'y occupc e1 1 lr'autrcs rl ' u 1 1  esterl i 1 1 au type a.nglai::;  

fr:i ppó pnl' lü•narcl de Schöna u .  

L 'n aut 1·0 do nos rncmhros l l'S  pl us méritnuts ,  1\1. Ic comte clo Lirnbui·g

:-il i 1·urn r i e 1 1 t  d ' t')(l itor u 1 1  trar:til  eonsith'ornblc ,  les cout umes de la r ille 

de Tei·m mulP . Cne fort intt•1·t•,;:;antc p r"• l'acc acco11 1pag11e  ccltc p ubl ica

t io11 ; nous y t rouro1 1::; 1 1011 1 h re dl· rcn:wig1 1oment ::; sur le pays de Tcr

mo11d c ,  c lo1 1t les é( ' lwr i 1 1 s  al l n i ( ' 1 1t primit  i n •ment en r : lwf een,; auprès du 

m;1µ· ist 1·<1t. d ' .\1 1\'e1·,;, tUH[Uel ;;1 1ec ·i-rh ir. 1 1 1 1e l"poquc 1 1011 clc"tem 1 irn"e , cla!is 

t ous les ( ';r.s ant óricu1·c i1. 1 1· 1 1 , Ic  Consl ' i l  d e  Flnnd 1·c. 

J,a Sor:iélë a rc/11;0/o.r;iq u e  cl h isto n·qu e de i' Orlëanais p ul il ic un im

portant t,r;w;Lil postl r urne do :\1. A. Col l i n  :,;ur les ponts au 1\foycn Age 
et snrtout su1' Ie po11t dt•s ton1'( • l l c,.; it 01·1t«111S.  Le lcctcur poul'l'a tl'ouYcr 

da1 1:< cctte substan t i c l l c  ét ude nornbrc de renseigncrnents >:UI' les ma-

1 1 ièrcs d iYcrscs dont Jo:; ponts ét:ücut érl i t iés on Gaulc surtout, tant sous 

ll's rois J<'ra,ncs et 1\Ié roYingi on:< , que so1 1s les souYerains q u i  dótim·cnt 

lc pourni1·  pc11dant les sil·cles s 1 1 1 Jséqucn t s .  "Cn at l a s  sépnré fac i l i t e  

l ' étudc r l 1 1  tcxtc de c c  yulunw . 

Notrc CXl 'e l lent confrère ,  i\[ .  A l fred Botjuet puhlie dans l es rl nnrtles 
dl' la Sociéti! 01·rhéolog ique de Nam ur, la dese1'i ption déta i l l ée et i l 

l 1 1st 1·él; de:< imporhw1f's foni l l <·s q u ' i l  a s i  i ntcll igernment d iI·igécs it 

Ro1 1el r ic1 1 1 1c et qui l u i  0 1 1t per ·1 1 1 i s  de mut t rc au jour des s u l itn1ctio11s 

considé1·a l 1l t •s n ppal'f ernwt i1 1 1 1 10  riehc d l l a  roma i 1 1c  du l l I" ou du I V• 
;; i èelc ,  th1 1s  l l's  d 1°)pl' 1 1tb1 1ce,; de l fü [UC l ! e  él n it étah l io une brnsseric par

f; 1 ilcmo11t  i 1 1s1 al léo . 
La :-io(·iété d ' ! t isto i re et d ' arr·héoloµ:ie c ln Gcnevc pour i n aug11rcr les 

r1•!;1.t io11s c l 'é< · l ra1 1g·l' r 11 1e 1 1ou:< a ron,; a< ·< " ' ] ' t ée.' ,  Y ic 1 1 1 rle 1 1ous f a i re 1 1 1 1  tri•" 
c ·o11si d<'.! 1 'nhle  enYui rit! p1 1hl ien,1 i 1 1 1 1 ,.; : B u l l l ' t  i 1 1 :< ,  arn1al 1 •s  i 1 1  8° nt i n  1", 1 1 1<'.·-

1 1 1o ires,  l. i 1 ·és à p:ll't Parn1 i  c ·es 1 10 1 1 1 l l l 'e 1 1 x  t ra ntux nous 1·ite1•01 1s 

s 1 1 1 'f c 1 1 1 t  l 'l. istoire m n111'tnire rll' G en1!rl' par ·  .\I . l >L•11 1nl e .  C' est. l ' l r ist C 1 i 1 ·0 

ut la des1· 1 · ipt ion a,(·co 1 1 1pag11l"c" r l o  non1h1 ·e 1 1ses p larwh<'s, d 1 •  tuutes l t•s 

l l l t ) l l l laios l l l l i  0 1 1 t  été fn1.p11écs pom· ! '  usaµ·o des 11abita11ts de ne1 1Ó\' l ) ,  
J > u i s  u1 1  rulumineux U1•ge:;te !Jenerois , i"c l i l i'.· pal' 1\ I J\J .  L u l l i 1 1  e t .  Lof'u r ·t 
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cl form:u1t nn répL·rtlJil'e d11 ·011olog·i t [llP 1 •t analyf iq 1 10 de to11s les rlor11-
mc11ts i 1 1 1p 1 · i 1 11é·s t•d: i f ib à l ' l i i � f \ l i l 'c d" la Y i llc d du cliocèsc de GeuèYe 
avant t ' : i  1 1née i :n z .  Des ('al'lt•s et pi usieurs tablcaux gé11éalogiqucs 

Y ienncnt complétcr et éclairer Ic textc de cette compilation. 
Léonard I3oulat•rc ,  dnns ln rccneil do :=<os G!m:1·es histon'ques et litté

i·a fres a i 1 1séré n1w description c l ' nn  portrait qn i  se t roun1it au siècle 

passé it la hibl iotl 1è.1ue de ncnèYc. Lo persort1 1agc l'Opréscnté était 
Tliéodo1·0 Turquct rle :\fayt•1'1J<' qui fut méde('in do Hcn1•i I V  et de 

. Louis X I I L  Se fo11dant sui· la traditio11 , slir l ' asse1-tion de d irnrs p ro

priébircs et Sll!' les l ic11:; r l 'a1 1 1 itié qu i  au rai ent e11 A1 1glcterrc l ié J\Iayernc 
ü l ' i l lust!'O Rube1 1s ,  ! 'auteur a l l i rme que cotte to i l c  c:;t l ' t cuHo du oliet' 

de l ' écolo fiarnanrlc.  Détail typicllte : ! 'auteur nommc not1·0 peintro 
l 'aul Rubens , et to fait nait rc it Anve1•;; en 13î7 . 

M .  Paul Bcrgma11 .-; sous Ie titre do A nalectcs Belyiques, nous cn

Yoic un recuei l  rlc c l irnrs t1«11·anx, do11t quolt1ucs-uns mé1·itcnt unc 
rnentio1 1  spéciale, c 1 1t 1· 'auti·es, la dcsct·iption d 'uu  manu�e1·it i l l ush·(, 
d 11 roman r l 'Ul iYie!' de Castolie et sa uolicc sur 1 1 1 1  Anvc1·:;ois d u  X V "  
siL·c: le ,  l ' imprimcur A11toi nc :\Int l i ias ,  q u i  a l la  s ' éLa l d i r  e 1 1  I t a l io .  

La Societe des antiquaii·es de Pical'die publ ic Ic  1 1 " f: i sciculo de 

son album archéologique dans le y_uel nous re11co11t1•ons des p lanelio.,; 

splendidemont exéc:utée.; ,  roprése1 1bwt des anti 1 1u ités rcma1·quablc.; 
appartenant it clil'Crsos époqncs du moyc:u <ige et de la renai.-;sa11eè . 

Si LlLWlqucs-uns d'ontre Yous dé�ircnt S<ll'nit• co que mn1 1geaicnt l es 
Romains, j e  ne pu is que les cngager it consult.01· dans les m1;moi1'es de 
l' A cademie des Scienccs, insc1·iptions et belles-let t1'cs de Toulouse, 1 1 1 1  

f ort intércssant ti·avail de  .\I .  Antoine. l ts  y tronrnro11t décrits avcc 
ful'ce détai l:; grand numbre do plats qui autrofois faisaicnt los déliccs 

des citoyens de l 'a11<.:ienne H.on10 . 
Daus les A n nales du .Uuser: Guimct , :\I. Fuumcren11 publie unc 

dcscrivt iou historiquc et géographique fo1·t complèt c du Siam ancien . 
De nomb1·oux chapitres so11t consacrés it des doS<' l ' iptions arcltéologi

qucs de mo11umc11ts ou d'obj ct:; d 'art , dont l ïntérèt est :; i 1 1gul ièremc11t 

augmeaté par unc sórie impo1·tante de fort belles planchcs g1«wées ou 

vhotographiées . 
Dans les Fontes rerum aust1·iacanrnt publiécs par l ' Acarlé111 ie i 1 1 1 -

périalc dos Scienccs do vïonne nous trournns u 110 i 1 11porta11te collcc
tion de lettres écritcs par l 'archid uchessc J\Iarie Christine, gouvernante 
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des Pays-Bns , i1 l'empereut' Ll"opold I I .  Ces documents foum issent de 
prccieu:;o,.; don nl;es sur l ' l i is lo i t·e de nos p l'ovin('es à hi fin d u  siècle 
pa-;�é el part.icul iót'('lllellt su1· la ré1·olut.inn h!':dmn�'l ltm e .  

E l l  cc 1 11orne1 1 t  oit la H,us:;ic et ,.;01 1  rnuvc!'ai t t  attircnt s i  v ivement 
l'attcnt iol l  de l ' Eut'O[JC, il 11<' sera pas dépnnrrn dïntérèt de prendre 
con11aiss:u1ce d ' une intérossa11tc bl'OCl l l n'e que vient de publier notre 
dévoué pt'<!�idcllt M. de \Vitie , et dans laquelle il décrit la médaille du 

comte et de la comtesse du Xord, dito  médaille des princes Russc� . 
[�:ravée Pfü' \'an Berckel en 1 î82 . Cettc piece rappelle Je séjour que 
fircnt à cette époque dans nos pro v i nces le gt·and duc de Russic J >aul 
Pcti·owilz et sa femme Marie Federowua. 

Daus les lJiémoii·es de la société des A n tir1uafres de la 111.orinie, M .  
Hevell ion rlée1·it e t  étudie les vold,.; d ' un t ri ptyque qui  a a ppartcnu ,·L 
l ' abbaye do St.  Berti n  il St . Omer. Cette ceuue cl'art sct·ai t  r lue au pin
cca1 1  de �km l i ne . Le célëbrc pcintrc aurait cornposé cette û' uvre outro 
les annéns l ·J GO à 1 -173, éporr1 1e pcnrla1 d. laquelle il écl1appe aux rccher
cht•,.; dos h istoricus f't qu ' i l  nurait pa,.;sé•e da1 1:; les mul's du 1 1 101 1asterc 
de �i l l i i u .  

:\ signaler d:ms Ic Bulletin archt•ologi r[IIC rltt comité des tra vaux h is

lo1'1·fJues et scientijiques dil Pal'is , la desct·iption que dontte :\l. Pcl'l'au l t  
d ' u 1 10 f ort ct t t•ieuse m i niat11i·e i 1 1éd ite d u  X V "  siècle q u e  posst•de l a  

hibl iotheque de :\Io11tpel l ier.  L'au f e u r  a t l irtne rceonnait re dans l c  por
trait  p ri 1 lf 'ipal d e  eet.te pointt t l'e , Ic d 1 J ( :  Ch:t1·l e:; Je  Témél'aire . J\foi� 
co11lt« 1 i 1 ·crnc11t  aux ÎJ l(licat ions fou l' l l ics par les au tres portraits connus ,  
l e  pri 1 1ce y est rcp1·ésenté an·c le� < 'l 1crn11x Jongs et toute s a  bai·bo. l l  
ost l i a b i l l é  d ' tm costume m i-parti guct'l'icr e t  e iv i l ,  d ' u n  cüté u nc ar
mu 1·c co1 1 1 plótll ,  clc l ' au t1·e rn1e robe de ('ha1 wdicr. 

l >a11s la C01Tespondanr;e h istorique et ai·ch ëolo,r;ir1ue,  M .  cle Barthc
lcmy t'C l ll'oduit  les lettre::; d'n1 1nobli,.;�enwnt accordécs eu 1 î80 par Louis 
XVI :1 Jean J\Iath icu .  ] l';ipri.'s eet ade ,  <: ' est it so11 pcrc et à son grand
père t1uc ::;o11t dus et Jes dér;ouv<1t·tes des 1 1 1 i 1 1cs de chadJOn rle tc1 ·re à Anzin 
en l lainaut , et l e  SU< 'ccs d e  leur c 1 1trcprisc.  l 'our ereuser les pui ts  i ls  
eure11t il pcrforct· des ba11cs de pierrcs é110 r11 1cs et  à cn1:1ter des source:; 
abondantcs e t  rapidcs . .c\ près avoi 1 ·  ré us:;i :'t examiner en Angletcnc 
pe11dant U l i  temps fort rcstrei 1 1 t ,  llllC p o m pe :'1 reu ,  Mathieu panic11t de 
mémoire il Cll construit'c unc semblab lc . Quatl'c mille ouuiers travai l 
lent il Auzi11  e t  le succès d e  eet t e  c xpluitat io11  a permis à la Flauclrc, 
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l ' Artui s ,  Ic Hainaut et Ie Camh1·,'sis de s ' ,1· approY is ion nor au l i< ' l l  de 
t ravct'.;er, comn1c ib le faisaic 1 1t. aya 1 1 t , la fro1 1tière , po1 1 1· faire leurs 
achats dans les cnYirans de �Ion,; .  

Nut rc confrère , M .  Ernest .M nthieu a t'ourni  il  la Soci<!L<' di s scicnces , 

des w·ts et des lettres dn Jlai11rwt. 1 1 11 i m portant t.rarn i l  dn11s lequel i l  
fait l ' h istoire co1 1 1plètc d e  l ' e1 1scignnment primait·c e n  Hn inaut . J l  uou . .; 
montre les premières écoles de la Gm1le devc11nes :'1 la su ite rl ' 1 1nc f'oulc 
de t 1 ·ansformat io1 1s lks écolcs domiuicalcs, et  i l  nou:;: déc1·it eufin d ' unc 
manièrc <·ornpli-tc t uu t cs les mod i flcations q u'c l lcs ont s 1 1hics dans 

I c  co 1 n's des sii:clc;; j usqu 'au point d ' : l ( 'qué1· ir leur fo1·n1c act ucl lc . 
l\ f .  C loquct c xaminc dans Ie b u l let in dtt Ce1·c/e h ist11rir1 u c et a rcltr!o!o

.r;iqzw de Gand quels sont les camctères de l ' arch itect. 1 1 1 ·e so i t  e i r i l e ,  
s o i t  1·el igicuse d e s  nw11u1ncnts de ( ia.nrl . 1 1 l'<'connait da11s l e s  ancien,; 
éd ificcs gantois trois i : 1 f l uc ncc,; cxt é ri e u 1·cs : l a  toul' 1 1ais ie1 1 1 1 l ' ,  prépon
dérantc cl():; l ' époquc romanc j 1 1squ' :ui X I \'" siède ut ,;c dis t ingua11t. pat· 
l ' apparcil 011 rnoellon..; ir1 •ég·ulier.; f or111é en p i e n·es r le  Tournai ; la brn
gco i se se rl isti1 1gun1 1t  p l us tai·d pat· l 'e111p l o i  de la brique ; Ctt l ln l a  
brabançonnc clont l e s  caractcrcs s e  retrouYc11t surtout chrns l ' hûtcl de 

Y i l l c .  
Dans nnc série d 'articlcs, not.re i n fotigablc con fi>èr0 �I. Ljon Ger

mai n ,  examine si c' e.;t b icn le CIJ1'}JS de Char/e; Ze Téméraire qui a été 
retrouvé en 1vv0 dans l ' église S t . -Georges ;'t l'\aney, et transporté it 
Brugcs, à la dernande de Chal'les-Quint.  Un auteur Lormin,  �I . �aYc 
p rétcnrl que cc n' est JIHS Ic corps d u  d uc de Bourgogne q u i  fut exh nrné , 
11 1ais bien cel u i d ' u n  r io  scs Jil lis f idèles scrY ite ut•s, mcssi 1·e de }{ubernpré, 
seigneu r  de Bièncs. M. < :crrnain exam i nc :wee s o i 1 1  tous  les nrguments 
clé veloppés par l ' auteut', et  co11clut e n  f ormulant des doutes , qui 11e l u i  
font JlaS eousidL't'cr comrnc i twraiscmblahle l ' en'eu 1· q u i  aurnit d é  com
rn ise au XVI• sieclc.  

Jacques d' A rtei:elde fut-il n obfe a u  bi ·assew· ? l\I . de Pauw l ' é rudit 
auteur du Cartulairc eb; ArteYclrlc,  cl iscutc les argumen t :;  pour et 
c:on t rc ,  et après aYoit• ét udié les di l lére1 1ts té11 1oig1 1age� < ·0 1 1 te1 1 1 1 '01·ains 
et p 1· i 1 1cipaleml'nt cdu i  de V i l lani , dont il pruurn le séj our e11 Plandrc 
c: n 1 �06, i l  eo11elut en atlirmaut que suintnt toutes les J l t'Oi >abil ités le 
grand tribun p111tois  cx,•rça la J1rofossio1 1  de lwasseu1· de rn icl ou 
cl' hydromel. 

.Nutrc cu11frere 2\I . Suil nous e1 1 1 oie tout un choix de fort i 1 1 tércssants 
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travaux <lont l ' ó numération 1 10 1 1�  mènor1üt tl'op loin.  Parmi ces publi

cations nous c;itor·ons cependant d ' nne ma11 iè1·c touto spéciale ,  Tournai 
nrd1éologique en 1 803, Ic:< < · 1 i t J ié,tl1·ale s  d' Ely ot de H ipon , a in::; i que 
les  notes pour S<'rrir it l a  géné·alo�·;c de l a  fa111illc de :\Io1·ian1é.  

Tel  est , Mcssicur.3 , l e  réstm1é wecind des uu \Tages qui  m'ont semblé 

Ic  plus S]Jéciale1 1 1c 1 1t dcvo i r  <;trc signalés ,·l rntrc attentiun . 

.1' 1wcrs, (j d1'cem bi·c 1 8 [)(]. FERNAl\]) ] )()]';NET. 

Le livPe jubilaiPe de la prlise d'AnvePS en t ä8ä .  

NoTE PAR F1mru 1 rn Dol\ l\ET, SECRETAIRE.  

ü n  des évi.·nemcnts les plus rnérnorables de l ' histoire d'Anvers est 
sans contrcdit lc siège farncux 11uc cette ville soutint en 1 G83. Les 

calvinistes étaicnt maitres de la place , ils 011 avaient banni I c,; ordres 
rl'ligieux, eonfisqué les  liil'ns ccdé·siastiques, perséeute les eatholiques , 
et s' étaient prodamés i urll-pcnchnts de l 'autorité du roi d 'Espagne. 

Philippe II, se rendant eompt0 de l'importa11cc eap itale de la place 
d'Anvers, résolut de la !'<'!duim à l 'obéiss1wce . Il chargea de cette 
rnission le prince de Parm e .  Cclu i-('i i1westit la vi l le  au commcncement 
rlc l 'annéc 1 3R3, taurlis que les rlél'onsc111·� s'ai1prétaient à 11110 défc11se 
ém•1·giquc sons Ic comnmnd(•lll('llt de Marnix de :-;t<> . -Alrlego11dc. 

Le� péripéties d ivcrses d e  cc :<icgc so11t trop connues pou1·  que nous 
les rappel ions iei . nomons nous iL remémorc1· que la capitulation de la 
plaec fut signéc l è  17 aotit 1 G8G. <,!uelqucs jou1·� plus tai·d , Ic 27 aotit, 
Ic prinee de l 'nrmc faisait son cntrée sole1 1 11cllc clan,,; Ja v i l l c ,  uit des 
festivités nomlireuses et rnagnifiqtws fure11t c·t" léb!'écs par les habitant s .  

l ' n  des prc111 iers soi11s d tt vai 1 1 1 11 1em· fut de t'<"t.alil ir I c  l ilJl'e e x  e1·eicc 

du e 1 1 l t.c e:ühol i1 [ 1 te .  Les ég] i,.;cs f111·c11t 1·é·ourn 1·tcs, lt-� l'C l igieux p m·c n t  
rc1 1t.rcr e n  posscssion d ' unc partic rlc lcurs bien� , et  les nom bl'Cu x 
( · itoyc11s,  qui  e:;j[és avaicnt rl 1'1 se r<"fugic1· i1 l ' étranger et s 1 1rtout à 
( 'olog11 e ,  pm·cnt reprcudrc Ic r·hcmin de l c 1 1 1' v i l le  natale. 

Cent ans plus tard Ju sourn11ir de eet.te heu1·eusc dél iYrancc n ' était 
pas cncore efüwé. Et en l G8G rle gra11fks f<"tes furcnt eélébrées à 
A m (' I S r 0Ul' c<" l L lJJ él' lo ('Clllel1aÎ!'e de eet important évèncrncnt . 
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Sui n111t les usages de l ' t'•poquc un l iHe fut irnp1'imé pour conscrrnr 
Ic souvenir des fètes 1•t 1·appclcr Ic;; prineipaux épisode;; de ces eé1·é

monics j ul iilaircs. 
Yoici Ie tex.te exact de cc volume eomrnémoratit : 

Hondert Jaer(!Jh 
Jubile iTeught 

bewesen in de:::e st adt 
A n t icei·pen 

ter 001·saeelie vande lterstel/inge des geloofs in 't Jam· 158 5 .  
dooi· de gloi·ieuse waepenen ran Syne Catlw!yche 

MoJesteyt, onder 't beleyt i·nnde11 v ict01'ieusen prince 
A le:x:ander Fanicsius , hei·Logh van Pann a ,  rtc. 

Behelsen dc 

de bedietsels en de op-scJ wi(ten dei· m·clien i-erthoonin,qen der 
trium11h icaegens,  der Cavalcade ende processe ,qhemaeckt 

ende by een veiyadert door den ecnoeei·dighen fleer 
Pet1·us Franciscus de Smidt 

(armes d ' A nYers) 
t' A n twei·pen 

By Hieronymus Vei·dussen clen Jon,r;here, icoonende op de oude 
Coremert , in de ,r;u !dc Tes , 1 585 . 

.i"ious possédions dans notre bibl iothel[llC un exemplaire de ce Yolumc 

j ubi lai re ,  quand dernierement u n  l ibrairc de notrc ville nous en ol f'1·it 

un autrc en parfait état clc conserrnt ion , a.vec la reliure de ! 'époq u e  

fort b i e n  eonservéc , et porta.nt sta· I c  titre l a  mcntio11  autop:rapl ie : 

Ph. l(Jn .  de Valck . Cctte signature attcste évidcmrne11t que Ic l i\ï'u 
avait appartcnu autt'doi� au célèhrc ,;c<·rét airn de In \·i l le Phil ippe nm 

Va.l<:kcnissc. 

Cc vol ume contient égn lcmcnt pl 11sicurs planelws :lj outées. Ces 

particularités d i Ycr:;e:-; 11ous cngagercnt it l'acqué1fr.  G rand fut not 1·c 

éton11cmc11t en l ' c xarni11a11t 01 1  détai l ,  de trou\'cr des d i fféreuccs nota

blcs entre ses planches et cclles de ! 'exemplaire que 1 1ous po::;séd ion:s 

au pai·a. van t.  
N ous croyons clone bicn faire en do1 1 1 1ant ici la l istc des gravures qu i 

doircnt 01·ner eet ouvragc, en i 1 1d iqua11t les diYc1•gcnccs que nous 
ol1scrvons entre les diverscs éprcuvcs q ue 11ous aYons ;,;ous les yeux . 

Da11s ! 'exemplaire ayant appartc n u  au secrétairc Valckenisse, nous 
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rencontrons d'abord uno gl'nvurc :ij outéo on tèto de l' ouvrage. Elle est 

gravéo par Gasprn• Bouttats , et porto cornmo rneut ion cl' auteur lo nom 
do F. Eduardus L. V .  R. 

E l l e  rop!'ésento dans I c  haut du d essin l a  Viergo et ! ' enfant .Jésus.  
Plus bas I c  prince de l 'armo , un gonou on terre , accompagné par 
plusieurs personnages , offro à la Mère do  Dieu la clef de la cité, tandis 
qu'un ange Ic couronne de  lauriers . A gaucho , la villo d'AnYors rend 
gràce an Yainquour. Un ange porte les arrnes du rnnrquisat ; plus loi n ,  
dans I e  fond à gaucho, s e  d1·e�se l a  tour de l a  cathédralc .  

L'ouvrage cornmenco pal'  une dédicaco d o  J 'autem· e t  d o  l ' imprimour 

it Gérard l\nyf, abbé do S t . -:Vl ichol , dont les armoirios occupcnt l a  
première page. 

Puis vie1 1t une ode à la \'iorge, composéo en vors latins, tandis qu'à 
b page suiYante se trouvc Ie portrait en buste de Farnèso , gravé par 

Houttats. 
Ensuitc,  se voyent les armes du m arquisat du St.-Ernpirc, après 

l esquellcs cornrnence irnrnédiatement sous lc titre de Ju bile- T'i·eugltt , 
h. desC"riptinn des arcs do t riomvhe et a u t rcs motifä décoratifs ayant 
orné les ruos cl ' An vers. 

La première plancho clcs�inéo p at· I T . V. Bruggen et gravéo par 
Bouttats représente l 'al'c do triompl 10 élevé en faec do la catltédrale 
par los sui11s de l ' évèque e t.  des cl 1anoincs do Nutro-Dame.  C'est rlan�  

rntte gTavure quo se rcmarquent la p l u  part cles nwiantos auxquel les 
nous faisions allusion on conm1onç·an t .  

L'orrlo1 1 1 1:uwe gènérale rles deux rlessi 1 1s est l a  mèmc,  e t  ! 'examen 
atte11tif des détails de la  g1 ·av1 1re p 1·ourn it l ' é vi clencc que la 111èrne 
plancl 1e ,  quoique 1·etoucl 1 u 1 )  [Jum• l a  socu 1 1 r le in1pl'essiun , n servi aux 
deux tir;1.ges . 

Dan s la première, l a  galerie supé!'ieu1·0 euuronn a.n t l'aro do triornphc 
est surmontéc d11  gl obe t.cr1·estre , au -rl estillS cluquel l ll'i l lo r lans une 
1 1 uée Ie mo1 1ogl':t1 11mo de la  vic1·g·c . A 1 1 x  deux oxt 1·(·11 1 i l és se tlrcssc1 1t  
r l ' une part I c� a1•rnes r le l ' én\q1 1e  J ean f\·1·rli11a.nd c lc  Bc1 1gl 1ern , d. 
d 'autro pnl'I. u 1 1  mr'rla i l lon rcpr<:scnt a nt la V iorge 1•t l ' enfrrnt . Jésus.  CC's 
deux motifs so11t entou 1<·s clc 1 1'opl i ée;-; rlt' cl l'<l j lCan x ,  t nudis  q1 10 lc l o 1 1 g  
de l a  bal ustrade so11t pla<'éos cles p l rn d c,; dt!Co1·at.in�s . l la11s la  second e ,  
a u  lieu d u  gfobc terTestre s e  voit l e  11ave assis, l a  tètc cou ve1·te cle la 
tiare, inspiré par !' Esprit Saint qui  apparaît clans une auréole . De 
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plus, les deux motifs décoratif:-; sont tlé[ 'Olll'n1s de dr;1 p1'au x,  et aucune 
plante n'orne la bal nstrar le . 

Une seconde dilförcnce se remarque dans la peinture gnmissant Ie 
tymp:in de la porto. l >'une part la ]Jllcelle cl'Anvcfä, agcnouilléc offre 

it la Vierge un bàtinwnt , au fonrl �e d1·rsse la cat liécl t·ale .  Dau;; l 'a utre 

gravure, Ie duc de T'arme irnp lore Ie f' iel , oii brille Ie tl'iangl c s_ym l JO
liquc de la Stc-Trinité ; duns Ic fond l ' ltótcl cfo vil le  et la c·atlH'•drale. 

Si rnai ntenant on C'On�ulLe le  te xtc rlesc1·iptif ou se trouvc en 
présenC'e d' unc troisièmc vn.riante .  E11 effot" l 'a11k11r n . l i irmc qne Ic 
bl Jleau rcpré;;cntait la pnclll l c d ' An Yers, portant dans �<�S mai ns l ' église 
de l'iotre-Damc , tandis qu'à ses coti'.•s se tl'OUVe ] ' ]1ótel de ville ; cette 
triple représentatioa différentc du nit;me sujet nous parait d i fficile
rnent explicablc . 

Le volume contient ensuitc les pbnches suivantes : 

L'arc de triompl1e érigé par l es l i ab i t:111ts dn marcl ié au l3lt ': .  
L 'hotol d e  ville , pavoisé e t  m·n�· r io gu irlanrlcs e t  de fleu 1•::; . 
Le trophée rl'armos órigé par Ic rnag'istrat c levant l ' l i ótel de vil le .  
L'arc de triomplw cousl.ruit pnr les Dominirn im:. 
L'aro rle triornphc oon�tru i t par Ins  ltabit::mts rlu canal au Frornago , 

près de l ' hótel de Y i l l e .  

L'aro de triornpbe con�Lrnit :1u  l\ipdo1'JJ, pres rlc l'égl iso �t. . -J acqnes . 
L ' aro do triorn[>lie coH;;tn1it  à la p lace do Moir par les . Jé�1 1 itos. 

L'autol momi111ental é1·iµ·é ég:al en1e nt place de  Meir 1wr les suins 
des mernbrcs d u  niac;·iHtrnt .  

L'arc de tl'iompl ie construit p:i.1· los Frères de Notre-Dnrno. 

L 'aro de triomphe co11stni it  p;1r les Augustins ,  au coi 11  tie la rue des 
Mcnuisiers . 

Le colossal are de triomphe érigü aux frais rle l' abbayo do St .-Michel . 
Cette plancho est dessinée par I .  A .  De Vré et gravée par Bouttats. 
L ' arc plaoé au marché n.u Lin e::;t üdifié par les l iabitants . 

A la fin du l ine j ub ilairc e;;t nj outéc b de.-:c1·iption de la grande 
oavalc:ado allégorique que les élèYes du cullèg0 des jésuite.; organisèrent · 
à An vers Ie second j our dos fètes.  

Cette partie est intitulée : S' maenda,qhs den Ommeganck !tier 

wordt verthoont door de jonckheyt vande schole der Societe.vt Jesu. 

En tète de ce supplément le propriétaire du volume, probablement 
le secrétaire Valckenisse , a inséré une gravure de Ja11 Luyken, portant 
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pour légencl e : de Jarelyhse triwnphante Omgan,Q tot A ntwerpen. 
Cette gravure est extraito de l ' ouvrage du médeoin anglais Edward 

Brown , qu'il p ublia on anglais , et qui  plus tard fot traduit en ftamand 

par .Jacob Leo uwe Dirkx, et édité sou� le titr.c do : N aauwl<eurige en 
gedcnlucaarclige Reyscn van Edward Bi'OWn M. nr, etc. ' dooi· 
Nederland, Duytsland, etc. 

A la page 4'2, !'auteur décwit la ville d ' Anvers qu'il  visita en 1 668. 

Il J' fut témoin de la procession annuelle. Celle-ci était formée des corpo
ra.tious h la tète desquelles marchait cello des bateliers ; puis venaient 

les religicux représontant des scènes allégoriques, telles la Passion , le 
Ciel , "l ' Enfcr, etc. 

La gravnro, on admettant q u ' elle soit exacte, co qu'n.ffirme le tra
ducteur en l 'assurant na 't leven afqeschctst, nous rnontre la caval
cade s.o déroulant on une longue théorio, dans laquollo nous rernarquons, 
lo naviro, l 'éléphant , lo géant , la baloinc,  p uis une foute de elrnrs 
allégoriques représcntant lc Parnasse , Ie Ciel, l 'Enfer, St. -Christophe 
et quantité de scènes al légoriqucs .  Le pcuple en foule se pres�e sur le 
passage du cortège et s 'agcnouille dernnt les tahleaux rcligioux. 

Ccttc planche nc :;'applique q u ' en partie it la dcscription de la 
ravalcade j uhilaire de 1 G8G, comme on peut s'en ronrainrrc en par
courant la descriptinn que dunne le volume qui nous occnpc. 

D'abord s 'avancent les cinq eha1·s symboliqucs orgaaisés par les 
élèves des j 2suitcs ; ils rcprc\seutent : A nrnrs sous la clomination 
protc'ltanto, Anvc1·s déliv1·ée par Ie pri nee de Parme , Anvcrs rendue 
au roi d ' E;;pa�mo , la rcstauration de la t't�l igion eatl ioliqne, enfin l'apo
tl 1t'·ose d ' A nvers 1·cstée dep uis cent ans fülèlo au roi ot it la rcligio n .  

C e  n'cst q11 ' nprès q u e  s ' an1.nc·c la pai·tic du cortège r·o11forme a n  
dessi n dnnt H o n s  H'110ns de paJ' lc1 ·'. I l  y fi gnre : le batcau , l a  lmleine , 
l 'élépliant , Jo gt'•:111 t ,  Ic clmnwa11 ,  dr. E1din se clc\1·oulc11t los ;wènos 
roligicuscs ot p1·ot'anos ; Je l 'arnas,w , l 'Annoneiat ion , la Cil'concision,  Ie 

Jugomcnt del'l!icr, etc" 
Tclle est en pcu de mot:< la desc1·iption de ee liHt) destiné it rappelcr 

k· souvenir des ldes qui sernhlent :wnit' eu i l  y a deux sièeles un grand 
suf'cès. Il nous a paru Îl1 tércssant de n':sumer les quelqncs particula
ritós bibliograpltiques que nous avious trouvc\cs clans notre exemplaire. 

Il en existe peut-ètre d 'autros encore . I l  serait en ce cas à souhaiter 
qu'elles soient également signalée s ,  car ces déüüls si peu importants 
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qu' ils paraisscnt à [1rcnlii•1·c vue ,  ucun•1tt néanmoins offrir certain 

intérèt en ccmtri l i uant à rc faire l ' histoire de ees f0tcs qui furcnt célé
brécs m ee un l�clat si intense et qui onrent tout le caradore d ' une 
imposante manit'estation 1-digicnsc et politique ; cc quo résnrne fort 

bien un des nomhreux cbronogrmmnes composés ii. cettc é[loque et 

rortant : 

]Jr;o,  HEGI , .\J_,EXANDRo sVo FERNESlo, .\NTVF.RPL\ 

Lm·1°.\BVNl l.\ I YnILAT. 

QUENTIN CLARENSONE, 
Échevin d' An vers, Chatelain de Bermortere . 

En 1 891 , nons avons puhlié dn1rn la 2° l ivraison du tome ·vnI , des 
Annales de la soeiété d'arehéolog-ic de Bt·uxelles, unc notice relative à 

un changement de sccau et d' armoiries en 1 ·10 1 .  
Nous avions trouvé u n  ade seabinal dans lec1uel Quentin Clai·onsmw, 

èchevin d 'Anvers, dècfare le Hl décombre 1 401 dcvant Je magistrat 
d 'A11vers , rcprésenté par les deux échcvins Jean Roebosch et \Vautie1· 

den Licliten qu'il  vient de modifier son sceau , mais qu' il reconnaît pom· 
valnbles toutes les pièces r tu' il  a scc\lées ant<'.·1·ieurernent : dat llisinen 

ze.r;hel daer hi mede vhe :::egelt h!ulde, van desen tyt heeft doen ve1·aii

deren en ver mallen . . . .  bchoudelic had de hi en�qhc brieven daei· mede 

bczeghelt, rnrc desen dac11 , clie helt h i  van weerden . 

Nous avons [lll trouver deux documents auxquels étaient encore at
tachcs des exelllplaircs du sceau ava11t sa rnodifieation ; ils sont j oint s 

à <les actes datós de 1 :3\JU. A cettc époque Quentin Clarensone portait : 
de . . .  à trois étoiles flamboyantes à 6 rais de . . .  , posées 2 et 1 ,  chargé 
en cmur cl'un écusson de . . .  à un oiseau (héron ?) de " .  L ' écn est en
toueé d ' ornemcnts linéairos ogivaux, parsemés de fleurs de l.rs et 

aeeompagné de l ' itrneription : S. Quinten Clcwensone .  

L e  sceau postérieur à � a  moclification que nous avuns déeoLtvcrt atta

ché il une pièce datée de 1101 n'a pas subi des modifications aussi 
radicales qu' on pourrait le croire à première v ue ; la plus importante est 

la suppression de l ' écu en cmur. L' écusson est cette fois tenu par une 
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da.moiselle en r:ost ume de l ' é>por1 11c , n u x  r:ótés de laquelle se voyent 
dPux l ettres que nous l i�ons N. I .  L ' inscription porte également : S. 

Quint.11 Clm·en Sone. 
Au surplus voici la reprod uct ion c xade de r:es deux sccaux : 

En tcrminant nntre petit t 1·aYail ,  nous dnn11io11s q1 1clq1 1es détai li;  hio

g:rapl 1 i c1 1 1es a u  sujet de Quint c n  Clal "cnsone e t  de scs descendan t s .  
Nous étab lis::;io 1 1s notamment q u ' i l  avait é t é  éehcYin d':\nvcrs en 

1 : 307 , 1 308 , 1:309 , UO:? , 1- 103, 1 -1 1 3  L't 1 - 1:?!), et qu'e1 1  1 400 Ic souYc
rain Ie rlésigna pou r  rcmpl i r  Jes l'onctions clc conmlissai1·e chargé de 

présider et de ::;uncil ler l ' élect ion scabinal e .  
· l l  avait épousé u ne femme a p pelée El i�nbeth, do11t le  n o m  nous était 

alors inconnu , et dont i l  anü t e u  deux fil s : Jean et Henri,  et une filli', 

Catl 1erine . ll habitait l a  maison a.ppclée den I Vakenhert et située of de 
Roeye. 

l\'ous avons égalm1ent donné qucl qucs détails au suj et rl ' une fondation 

faite en son nom à l a  chapel le d e  8t . -Quenti n ,  dans l ' (•glise d u  Bourg, 
et nous avons four11i pl usicurs rt•nseignements complément aires au 

sujet de sa famil le  et cle sa d< •sc ·cndance. 

J lepuis lors nous avons découvert quclques actes qui nous pcrmettcnt 

de eompléter ces renseigneme1 1 t s .  En voi< ' i  l "analyse sommaire : 

Le 1 j uillet 1401 , eu pl'ése1we drs écherin:-< G il les \\' i lmaers et 

1\ icolas rnn den !.Iol'terc, Que1 1 t in  Clart'11so11e aehi•te de Henri R u t 

ghec;;, u n e  r e n t e  hypothéquéo ;; u 1 '  u 1 1 e  mai"on :<ituée dans une pai·t i e  

de la Y i l le d o n t  n o u s  n e  :-ornrncs p a s  pai·re11us à établi1· exactcmcnt la 

situation topogra phique : « op ten !wee vander haeghstegen , neffens 

den leeu . " ( ' )  

( 1 )  Archives Cathédrale. 



L ' écl1cvi 1 1  ;1 1 1n'1·sois 1 1 c  devai t  pns t.<U'dcr r l ' èt!'c l to1 1orL' de f o 1 1d ions 
p l us é l c n;L.,.; . OH I c  niit ( ' I l  < ' ffL ' L  fig·uror en 1 -108 et 1 · 1 1 0 d n 1 1s l es 

el 1ai't os de B1-;i.ha11t < "omnio t'Oi '< ' \'< ' t t r  d ':\.1 1 rn1·s et d u  pays de Hyon ( ' ) .  

Co,; rcn,.;<'ig11erncn l s  snnt co1·1 ·nl101·é,.; p;n· l es i 1 1 d ication:; quo nous 
a 1·01 1s i J 'l lll\'Óos d; 1 11s les ; 1 l ' l ( •s s"; t l 1 i m1 1 1 x  d!'  1 ' : 1 1 1 1H"c su irn. 1 1 tc .  

L( ·  10 di°· < ·c1 1 i l 11·0 1 l i l\ 1  (2 ) .  F l i ,.;: i l 1t ' l i 1 ,  l l l l e ·  de•  J < 'a ll I fr y 1 1 s ,  n·rnl a 
<J 1 1 e 1 t 1, i 1 1  C ln 1·u 1 1so1 1 t •  l'L 'Cl' \' l' l l J ' du d 1 w  do Bt·nliant, « 1·c11 / 1 1 1 1'1'ste1· 1m ter 
tyt ous ,r;he11 adi!JCn her1· run Hnihant » deux liun1 1 ic1•,.; de· f r tTC sit 1 1és 

;'1 B<'n:l 1cm , ct abo 1 1 t i .<snnt d ' u 1 1e pal'I n 1 1x n 1 1 trcs p t ·opriét c'•s d e •  l ' ar :l l l • l eu1',  
et d 'a ut1·c pal't aux l iiPllS de l ' "·g·l isc'  dt' eu Y i l lagc. (,l 1 1cl 11u< ·s j o 1 1 1·s p l us 
i ;i.rd , p:tt' U i l  autrc a<.:k, da1 1s  l c•que · l  i l  c�L qual i fló do fa�on ide1 1 t iq 1 1e ,  

< ' l a runso1 1c a<·hl·lc 1 • 1 1eorc de \\'aui icr �toe-man 11 1 10 route sur u ne 
1 1 1aison ;'1 J loYn . 

L ' a n néc s 1 1 i 1·an le, les 1 ·ules l'l ia 1 1g·cnt ; au l ic 1 1  d ' a.<:1 1ck1 · ,  il deviant 
\' ü t H l o l l t ' ,  

C' cst ai1 1si  <1u'on U 1 1 , C ' l a1 ·e 1 1so 1 1c < "ède i 1  H enier Dy\'0 1 1 , rnns·( nt ,  

u 1 1c nrn iw1 1  nrnc j :ml in  qui  s't" l u rn i t  d n noi I c  Yoisinage d u  ['Olit mn.rché 
ud.uel " bi tsg01·tl'1's puUe.  " En"oro u 110 fois ,  < "l'tt c p 1 ·opri été touch a it 
par dcnil•1 ·0 nn j �1 1 ·di11 de C' la1 · c • 1 1so1 1e (IJ . l 'e u  ap1·es , il Ycnrl :u 1,.;,.; i  unc 
1 1 1 a ison ,.;it uée chi 1 1� l ' c 1 l < '!'i 1 1 te  do Bou 1·g-, t o 1 1 t  « 1  cuté d ' u 1 1  immcul i lc  l u i  

a pp :1 rt c 1 1a nt ég-alcme1 1 t  ( ') . 

J )' ap!'ès 1 1 11 mamts< " 1 ·it tic Fop pc11s (') . Qu0nti 1 1  C'larcnsone , était sei

µ:1 1c u 1· de L ippeloo, (pn 1·ni,.;sc de Bc1·('he1 n ,  prf>s r l ' An1·e1·s) , l oi·sqn ' i l  
dcv int tid 1c\· i n  du la v i l lo et co11sc i l l et· d u  D 1w. Cet t e  nlth-1nation nous 
d m 1 1 1 e .  Da 11s anc1m dus no1 1 1 bt'< i t 1 x  actcs ant.he1 1 t iq 1 tes que 1 1 0 1 1s :wons 

r·nns1 1 l t l"s nnns no Ie teuuyo1 1s  < 1 1 1al i f i (" do la s01·te , r1 uoi q 1 10 ses autrcs 
t. i 1  t'os ,.;oio1 1t  ,.;oiµ·neus!'l l l < ' l lt  {·nu 1 né1 ·és. 

'\! . St o('kmans,  <hws "' '  G!'.w ·l1 irrle1 1 is der ur·mnr•nte Re1·cltl'm , d i t , i l  
C ':<t \Ta i ,  que la scigïll ' ll l ' i L '  dl' Li p[>Cloo fut acl 1ctée Jo  1 1  nmi 1 44 1  par 
. J 0:1 1 1  dl'(  'ollcl ': l 1 1 , d q 1 1 '  npt·cs 1 ·c possl'SSf'ltl' ol ie fut déYol  uc il Qucnt i n  C ' la-
1·cnsonC', po1 11· pa,.;set · e11  11 J 1  it la fam i l i e  Noyts . Or, nous I c  vorrons 

( 1 )  .\rcbi rc:; gönél'alc:; d u  r1 1 .va 1 1 mc. Rensei gnemcnts obl igeam mcnt fou rn i s  p:ll' 
notrn confrim) l\L Tb. de i{aad t .  

(2) Schepen bl 'ieven J'• 3 1 .  
(3) Schepen bl'ieven 1 4 4  f"• 2û l . 
(4) Loc. cit .  f0 356. 
(5) Hi bl iothèq 1 1e l'oya le  Je  81 · 1 1 xtl l l e;. l\" ()937 f" S7. 
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bientót., Clnrensone q u i  aurait posf:édé Lippeloo de 1 44 1  à 1 14.4 , mou

rut en 1 4 2 1  ! .Jarques Le R oy dan::: so11 Notitia marchionatus affirmc de 
son cóté que Clarensone j ou issa,it e n  fief d ' une redevance à percernir 

:::ur I c  l iicn de Lippcloo et qu\t sa m01·t , ccllc-ci fut ncquise par G uil
laumc Noy t f: ,  qui  en 111ou1·ant la Lc"gua cu l · H 1 it son fils Jeau Noyts . 

L'alli l ' l liation est i c i  pl 1 1s  naiscmhlal i lc ; la seigneurie est dcvcnue 

unc s i mpl c reclcrnxwe , et. les dat1•s pou 1·raicnt cettc fois coucorcler. 

l l<ws l '1 ·ntrctemps, Quo11t i 1 1  Chlrcn:<o11e qui scmhlo ;woir joui  de l a  

p l o i 1 1c conftance de s q 1 1  ::;oun•ra i n ,  i"tait poun11 rl'une 110uvcllr fonct ion . 
On Ic t 1·ourn en effot dans uno clia1·t c do H l ? ,  comparaissant comme 

con:-:eiller du clnc de Brabant ( ' ) . 

J h11s ccUe p ièce Joha n do ( '<t111 1 rn is11 i l ,  « cscuicr d1•sc u iric de mom 

» Ie dur· de Brabant et de L imbourg » r lo11 11c quittance pour unc cer

t ainc somnw qu' i l  a rcçuc de « (Ju i n t i 1 1  Claersonc, conscillcr de 

» mon r l i t  set son rcccve ur g·érn"l'al de Brabant » .  

Une a u t i·c fo is , I c  1 0  d éccmh1·e 1 4 1 0 ,  i l  se porte gara11t de deux 

son11ncs do T>OO et 2ü00 couronnos de France pour Ie  d ue de Braba11t 

et de Limbourg, v is-à-vis d u  d uo de Bou rgogne . La garnntic qu' il 
dm11 1e c:-:t partagéc par quatorze au tres pc 1 ·so1rnagc s , ee sont : André 

Thonrns , .Jcl ian nu1 i\Iuse11c,  .Johan Py:<ken ,  Johan Banck , .Tehan 

Cout cl , Claus Colc:-:onc, Jchnn ya,n Beringen, Henri :\lo l en w n ,  .Jchan 

rn.n Yorspocl ,  :\ Iichcl vai1 del '  I 3oreh , ( i au t h icr l'crsan t ,  C iauthier 
Sl'hcllcman , Henri de Kemrncrc et i\ fath ieu d e  Trich t . 

Il dcvait il t:ette  époque urnir aC'quis unc fort grande fort unc , car 

nous Ic rcnf'o11trons bicntut se re nda nt acqul:rcur en H l ü pour l a  

w m rn c  fo t 't  l'Cspcctab l c  d e  8000 fiori n,; d ' o 1" do la terre de l >1 1 ffol .  

Il11 tlcl , q 1 1 i  d c p 1 1 is fort lo1 1gtcn1ps i " t  a i t. 1 1 11 h ien npp<1d e 11<1 J 1 t  it la 
maison de,; 1kl'thu 1 1 t ,  p;issa ü la fi 1 1  d u  ::\] \«· s ièdc da11s la nwi;;on de 

H or1 1e,; , pat• suite d u  ma.ria.ge de 1 l t · 1 1 1 · i  de 1 l o l'lll 'S,  seig11cu1· de 1 'er\\'cz,  

nrcc < ' ;d hcri1w, f t l lc u 1 1 iqtre de 1 kll l'i Bcrl lwut et rlc C 'a t l 1cl'i11c de 

"' CSl'll l < lè l . 

l l cnri de Ho!'lles e 1 1t  Uil  f i l s  n u illa.ume de Homes, qui  mourut 01 1  

1 1 1 0  laissant de sa femme :\faric de Randcrode, une fi l le  unique .\larie 

de I I01·ncs qui devint l a  femme d ' A l exandre Stuart, comtc de J\larr ot 
de Y cl'l1iac. 

( 1 )  Archi ves .du Royaqme. Même source. 
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J)e\·enue ve11ve, et dorn,nt tait•o fa1 ·0 à r! Ïtll'xfricahles ernbart'i\S flnan

ei c t•s , la comtesse de Mart', prcssée par ks Lombards et par d ' autres 

créancier:-:, vcndit au d 1 1c Antoine de Hrab:rnt, pour la somme de 
20 000 eouronncs la haute et ba�so j ustice tlè l >u ffel et. \Vaal hem. 

C'est il la suit e de ces é\'('nl'mcnt s que Ie d uc eng:igea la terre de 

Duffel it Qucntin Clarensone ( ' ) .  

Mais là n e  devaicnt pas s'ai·rd er les fave11r� do1 1t il fut cornblé .  

J >eu après l ' aequ isition dunt nou:-; rn11ons de pal'ler, i l  arnit dé 1 1omrn(• 

ch<itelain du chüteau cl 1 1C'al de Bermortre , iL Dutfl' I .  

Nou;: trouvous l a  prcuve de c e  fait impo1·tant daus u n e  chart n datéc 

du 8 décemhre 1 4 1 1 ,  reposant aux archil-es du ro,Yaumc, que notre 

cont'rcre et ami,  M. Th . de  Raadt , a découverte et l_[u'il a bien rnulu 

copier pour nous . 

Yoici le tcxte complet de cette piccc i ntcrcs"antc : 

« Je Q11 i 1 1t i 1 1  Clarcsone , reccvcut· cl 'Anvers , fay savoir a tous que , 

» 1·omrne il ait plu a mon tres redouhto scigncm· monseigneur le due 

" de Brabant et de Lcrnbourg moy ol'Clunner, comrnetre et in,;tit ucr, 

» ma vie durant, chastcllain et garde de sun chastcl de Bcrn10l't 1·e , 

» assiz 0 1 1  sa terre de Duffd, sicomme par scs lettres patcntes que j 'cn 
» ay parde\'ers rnoy puet plaincment apparoir, j 'ai j ure et promis , j ure 
» et promets aux saintes cuva11giles de Dicu par les foy et seremcnt 
» ck mon corl's et sur mon honneur do bien et  loyaulment garder ledit 

» chastel de Berrnortre puur au nom et au proutflt d ' icellui monsei

» 1.meur de Brabant et de ses hoirs et succcsseurs, ducs de Brabant ,  
,, s i  que a l u i  ses pais ,  subgiez e t  bien veullans aucun mal dommage 

,, ou  inconvenient n ' en auenra, et de l ui rendre et delivrer son d it 

» chast el ou à ses diz hoir1' et successcurs , d ucs de Brabant, se de lui  

,, défailloit, ou au certain commandement de lu i  ou  d ' iceulx ses 
» hoirs, aprcs son derez. tuutes et q uantcffois que par les let tres 

,, patentes d ' icel l ui monseigneur,  ou de· ses diz hoirs, j 'en  seray 

» requ is , et non a autres, pout• en faire leur plaisir et voulente , 
,, sauve toucliz monclit office de chastellain , senz cc que je ou mes 

,, hoirs et successeut•s puisse ou  puissent lc  dit chastcl engaigcr, 

,, retcnir, ne mettre en autres mains , pour foulte de paiement des 

( 1 )  ALPH. \\' AUTE!lS. Histofre des environs de Bruxelles. 
J .  TH. DE RAADT. Apocriefe oorkonden in Buthens, 
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� gaiges 011 pension que tant acause de la garde d ' icellui chastel , 

" cornrnn a11tre1 1 1e 11t , nwnr l i t  S<'ig:11e 1 1 1· ma orrlonne aYoir et prcnre de 

" l n i ,  ehm:i ·un au, ma ditc Yir  d m·:1 1 1 t , pom· frais ou mis�ion8 , qui par 
" moy �cro icut ou pom·1·oie11t c>,:trc n i is a la rcparacion d ' ieell u i  dia�

" tel , ou autrement, pour quel xconques autl'e causc ou occasion que 

" je on mes cl iz hoirs et �uec<·�seu1·s pou1Toie et �auroye,  01 1  pourroient 

" et :>:u1 1·oi t •n t. propo�et· on al lcgncr. Et a ce je oblige , par la teneur 

" de ce� p1·csentes , moy et tou:; mes biens, meubles et i mmeubles , et 
" ceulx de mes d iz hoit·;:; et :-;ucce;.;scu1»,; p1·csc11:; et aYenit', en qne lquc 
» pais et tcrres, l ieux et scigTt0urie:; qu' i lz  soient sit nez et assy , sans 

" fraude et malcng·ien.  En tesrnoing de cc j 'ay scelle ces lettres de mon 
" seel . Faites le viij" jour de déccmbre l 'an mil cccc et onze . " 

Cette pi i .•ce qui  constitue ! 'acte original , est dressée sur parchemin , 

et porto an dos la ment ion : « Lett re:-; de promesses faites par Quintin 
" Claresonc wr la garde et rédicion du cl iastel de Bermortre " . 

Le scc:rn en cire de C' la.re11sone est cncore appendu au parchemin ; 

il est en t out scmblablc iL ( 0e l 1 1 i  que nous arnns signalé dans notre pre

m ier t ra mil et 1·eprodu i t  plus l iaut , et qu i attaché it un acte de 1 - 1 0 1 , 

rc1wésentc les armoiries que l 'édrnYin d'r\.nvers arnit adoptées alors 

t out r<'•ecrn11te11t. Ces armoi 1 · ies sont : ( j  1t écu de . . . à trois ótoiles flam

l ioya1 1tcs (ou sol eils) de " .  ( ' ) . Tenant scncsfre une damoisclle. Lé

µ·ende : S. Quin ty ClltTensone .  flans Ie champ du sceau,  accostant I c  

buste de la damoisellc ,  les deux lcttl'es N .  e1 / .  
D'après M .  de Raad t ,  ces d e u x  lcttres const ituent la désinence du 

p rénom Quintyni, ouhl iéc par Ic graycur dans lc  corps de la légende. 

Nous nc po11vons pas adoptei· cette manière de voir. D'a!Jord , il 

nous paraitrait u11ique et ext raord inairr , qur lc  gra\'cur ::i�·ant 011bl ié 

deux let t rcs dans la légcnde ,  les ait a,i o 1 1 t L;l'S au mil ieu du seea 1 1 .  Si  

ces deux let tres anücnt formé la  finale d u  de rn ier mot de la légcnrlc , 

( 1 )  Dans ces armoi l'ies i l  s·a µ i t  b ien,  à notl'o ari>, de soleils et non pas d'él u i les 
flamboyantes. Comme prC U \'C, not;s rap1wllerons q u e  Ie sccréta i l'o ,·a n  Valcke
nisse, dans ses 110tes manuscl'i trn' ( f l ibl iothèquu de la rille 1L\11 ,·crs. ,·o l . I  fol . 2 1 6) 
repl'Od u it Ie blason des Claronsone, extra i t  de notos qu i  l u i  fu l'ent cornmu n i q 1 1 ées 
on 1668 pa r P h i l i ppe 8choyte, d 'ap l'ès u n  ma nuscrit c i 1 1  pl'é.:; ident E11µel bel't 
Maes, en possossi on du sei g neu l' d'Est itinpuy; on y \'Oit ces annoil'ies repl'od u i
tes <l'après un acte a uthent i que de 1 4 15 .  Le champ po1te bien tl'ois sole i ls, 
l'Cpl'ésentés su i vant !'ancien usnge pal' un trncé de figure huma i ne entou 1 ·ée de 
rayons flamboyants. 
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pcut-ètrc cet te op in ioll a11raii -elle pu L"l 1'L' ;1"cept ("e,  rnais i( 'i il s 'ar.:i t  
d 'un  mot du  eomlllL'ncerneu t ,  et i l  scmit t out it l'a i t  h izar1·e de J o  voit• 

!'econstitué de c:ctte 111a1 1 ifro.  

Bieu p l us ,  le sceau quo nous avo11s J'( 'p 1·ud uit dans notru 111·cmirl' 
travail ,  et  qui est attaclit" i1 . un :tcl.e appm-to1 1 a 1 1 t  aux 1·iehos archirn.-; de 

Ja catl iéd rale d 'Anvei·s, pamit po1·te1· sur l 'y, dcl'l l ii•re lcl lro du pri:• 1wrn 

()uinliny, pet it t 1·: t it ,  SÎ!,!'110 d'al iri:· v i<it io 1 1 .  I l  1Ious semiJI ( •  clone "·vide1 1t 
que Ic p1·enorn a été ée1·it c l ' uue manii·1·u aht·t'·g("o , et quïl nt '  fout pa:; 

d1cl'el1e!' à Ie  eoml'leter par lrs rleux IL' t t rt)S clu champ. 

Quant à d i i·e quol le est la signifieati,>11 de oe,; l ett1·es, nous no Ie  l 'ou 

vons pas, ll'ayaut !'as j usqu'ici ré11ssi it les ch'�ch itf'rct' d 'uue rnan iè 1·e 

plausible . Nous ne sci·ions pas éloig11é d'y rnit• les l l'ltt ·es init i : i leR de 

1 1oms queloonques sei·vant à désignei· l ' une n u  l 'aufre forwtion or·e11pée 

pm· Quenti1 1  Clare1 1sone. 
L'af·tc que nous veuons de l't']H'odui 1·e est en('ore impo1 ·t a n t :'1 un 

aut1·e point de vue ; il permet ('Il effet d 'élurider défi1 1 it i vnnwnt un 

détail fort i ntt'�ressant de l ' histoire des en r i rnn,.; de Bruxel les. 
Le el1;'tteau de De1•morti·c était .i usq u 'Î< 'i [lOUI' ainsi d i 1·n l'CSté [ll'U 

connu. On av;i it e1 1  effait 1·ekvé clans une cl 1art.e d a l ée de j :uwim· 1 27 1  
<1 11e Henri Bcl'thout et :Wahaut. d e  Zeel hem asaicnt m;gocié a1·ec l 'n l il iaye 

de Grimberghe un échange de reutcs , eens et dimes pel\'Ut'S ;'t Putte , 

Rijmenam et l\.cerbe!'gen ooutcc dfö bicns l 1éi-érl ita ires .  L 11e oort ai1 1e 

redevanee etait annuel lement payable it  la Cl 1andeleur au l icu dit 
Berin oi·tere à \Vavre S t e . -Catl ieri nu ( ' ) . 

Une premiere preurn plus posit ive arnit été extraite d u  line <ks 
fiefä de la Cour tëodale de l\fa.l i 1 1es, qui clans I e  di•nomh1·e111e11t fait. en  

1 473 des fiefs qu' Henri cle I lornes, te 1w i t  d 11 duo de Drnliant, rc1 1sc ignc 

ren h uys en de slot met synde1· omg1'(Wl'n &e,  ,r;root ::.ynde omfrent J: V 

buen der gltelegen Ol!l trent TS LOT VANIJF,R Dr- IUIORTERE (2) .  

Te ls  étaieut en qndquc imrt e l e s  seuls rnnseigucments posséclés 
j usqu' ici. Plus tard , on soup�·ouna que les Derthout avaient clü posséder 
un cli:[teau clans leur seigneurie de Duffel, mais nulle !race ne subsistnit 

de cette clemeu1·e sc igneuriale . Toutcfois,  d 'après oe1'taius i 1 1di<'e� , on 

oro,rait qu'il était autrefois situt'· au lieu d i t  Bemul'tc1·e, rn q ue p lusieu!'s 

{ ! )  A LPH.  WAUTERS. Histoire des environs de Brnxelles. 
(2) J Ttt.  DE RAADT. A prnpos d'un dipll\me relati f  à la maison Jes Berthout.  
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d é«isions �cahinales émannnt des éch e v i n s  de Duffel , étai t  datée� de eet 
e 1 1droit .  

Hi l ·n  plus,  rl' an('icnnc·s rcln t ion� atn rmaient que j u�qu'au X V I0 

sil·el c ,  �'était éle\·ée it cctic [ i l :t< 'O 1u 1e  t o u r  fo1·t haute et fort anti t1ue 

dont on iµT101·a it  c ·orn[ J ! (•t enH' l lt l ' or iµ i 1 1e  et kH propriétai1·es a11t éricurs . 

( 'e d o11j on ,  rniné pat• la n't u � t ,) et t 1n 1 ·  l ' e lfort persévé rant du tcrnps, 

s'érroula < '11  l GGG. A insi  d i�[lnl'l l l'e1 1 t  l os dernicr8 Yestig<'s de l 'nnt ique 

cli :itl ' < lU cle Bemwrtere . A pnr t i t• d o  eott o  l'.·poque on ne rencontre plu� 

au r · 1 1 1 1 ad<) sr·al i inal daté do C(•t endro i t ; l L·s éC'hcvins de Duffel avai e 1 1 t  
sans d o u tc  é t é  obl igés cle cho isi t• u 1 1  au fro l i e u  de réunion . ( ' ) 

l 'c1 1da11t ks cleux dornicrs sièel os , la t e1·1·e de Duffel arnit été la pro

p riété de la fam i l ie de l\fo1·otl e ,  q u i  po�sédait également l 'omplacomc11t 

oü a u tref o is s' élevait I c  cl1:iteau do Bornwrtere . 
Dopuis lol'S une exploitat iou rurale a romplacé lo donj on féocla l .  

El le  e s t  sitn(':e n o n  lo i n do l ' égliso de \Vane Sto-Cathorino, et it proxi

m i té des l im itos tlo la eonrnrnno de D uffel ; elle porta dopu i� lors lo  nom 

�ig1 1 i l iea tir do Bcn11on tc1·e ou Bennontr:l hof'. (2) 

1 1 1 1 'C';;t p:is impossihl l' que rks f n 1 1 i l k s  f a i t es arnc i 1 1t l• l l ige11cc Oll eet 
( •rnlroit. no f'a�sent retl'ouvot· los sul 1,;truct io11� do l 'ancioll ma11oi 1 ' ,  et 11e 

pel'mo! t e11t pout-èt 1·e cle l'<'Co1 1,.:t , i ( . 1wr Ic plan de la dcmcurc scig·neuriak 

de,.: Herth( lut  . 

.\ l : l i s  li1 Ill' clen1it pas se l io1•11c1• la ,.:érie  cl ' ! tonnem·s dérnl us it Clnrm
,.:o 1 1L' . 1 1 de Y i n t el lcurc d:u1s  la s u i t e  d 1·0,;;,.:art  cle l lu ffo l et d o  \\'al ! tem. 

To11te l'o is  <·et t e  fondion scndilc 1 10 lui  avoir èté accordée qu'en éeha1 1g·e 

clo �L· rv iGe� ·pé< ·un ia ircs 1 ·0 1 u l i 1s au D 1 1 c .  En olfet., da11s un acte quo nous 

rnprod u iso1 1s f ' i-des,.:ous, e t  <111i est. d at é  du ü j u  in 1 4 1 G, Q ni Htyn Cl aren
so11e qui e><t. <1ualifié de rcceve u r  r l ' A nY01·s, L ierro et I -Jorentlial s ,  

d rossn 1 ·t et 1 ·ccovour de la terre de Lierrn et de \Valhem, reC'on1 1ait 

avoir autrefü is  prè t é au �ournt'a i n  la �01 1 1mc clo 1 4087 cou ro1 1nes. 

( " est [ 'Olll' 1 ·c1 1 t.1 ·e1· da11,.: Cl' t k  <l.Y< l rl('C que Du ffel  rut C'érlé ;\ Quint ,n1  

C!ar<' 1 1so11 1 ! .  Cdui-l ' i  fut. a 1 1 l o1·isé :·1 p I 'él c Yc1·  sui· l l 's  amcnd,•s et a 1 1 t 1·c,.: 
t axos l :t so11 1rne de 8UOU tlo1 • iu�,  q u i  c lcYait  etre clécluite clu rnu11ta1 1t  

d ü  par I c  Duc. 

:-;' i l  1 1e [Janenait pas it truuvc1· d e  cctle manièro la somrno désirée, 

( ! )  A LPH. WAUTERS. Histoire des enrirons de Brnxelles. 
(2) A i.PH. WAUTERS. Loc. ci t .  
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il était antorisé i1 prcndrc prncl1i 1 1 t  (i an�, annucllcmcnt 500 couronne� 
sur les rentes d' Auver� , L ie1•rc rt T Te 1·e1 1t l ials . 

Nous prenons ces rlétai l s  dan;;; une ( 'harte t [Ut ' ,  \ït so11 i 1 1 1pol'l a1 1cc ,  
n\lus croyons bon de l'L·produi1·e ici : ( ' ) 

A llen dengheizen die de�en bn'ef selen sien si cant eizde kenlir:, dat ic Quit1-
tyn Clarcsoen, J'e)1 tmee;stei· 11an Antwel'pen, 1;an Lie1·e ende Hcrniztals ende 

d1 ·ossete ende 1 ·entmeeste1· des lants van D1ttfel ende van rValcm, lwnne ende 

lije, also ees't dat in openen bl'ieven die ic hebbe van mijnen g1medigen he1·e 

dm1 he1·toge van Bl'abant ende van Lemboi·ch, in den icelkcn hi mi gecon

s1mteert heeft onder ll'ande1· te h e(f e11 ende te hebben in mijn porf,;jt die 1·cnten, 

fo1'faiten, broeken, boeten,opco mi1 1gm endeallemitscap van dcn landei-an Dtttf�l 

ewle van Walem vofrs" tot dat ic dai1· aen ingeuo1Tt hebbe die somme van 

acht dusent gulden cronen, in a(corte;i van veerthien dusent e11de seven ende 

tach ten tich gulden c1·onen, die hi mi sculdich es, vofr ioelc viii'" .r;ulden cmnen 

J, i mi die selve 1·enten, foi'faiten, bl'oeken, boeten, opcomingen ende al[P, n utscap 

so lange in h anden heeft gesel, alsoo 't blijct in den voii·s. openen bi·ieven, 

gegeven iij dage injunio in den jair ons heren m. cccc. e11de vijft h ien, dat 

t'o1·we1'lle es ende 011dersp1·ohen bi mijus genedichs luwen 1·ade in B 1 ·abant 

voii·s. ende ondei· genuemt in den name van hem ende bi mi, oft geuoe1·de b i  

tien wille Gods, dat ic van live tel' doot queme, eer i c  die voirs. summe va11 

viij"' gulden ci ·onen volcomelic ingeboert sal hebben aen die 1·e11 te11, fo1'faiten, 

l;_i·oohen, boeten , opcomingen ende 1wt;scap des lallts van Duffel ende uan 
Walem voil's. ,  dat mijn ,r;enadiye h ei·c voi1·s. s1Jn oi1· ende erven als dan qwJt 

end.; ongehouden selen u:esen aen mijn ei·f gcllamen ende alle andere in rle1· 

betalingen van diPn des mi uutstaen ende ,1Jeb1·ehen sal van den viij " gulden 

c1·onen vofrs. dïnhowlen van den voii·s. openen brieven n iet ioede1·staemle, 

b1:houdelic dien des mi gevallen wel'e van den viii'" g1tlden ci·oiien aan die 

voi1·s. renten, fm'faiten, bi·oeken, boeten, (1pc01ningen ende nutscap, tot rmJnen 

sterfdach toe, dat mijnen erven of clie dai 1· sake toe h erlden die g'mallen 1·enten , 

fo1faiten, broehen, boeten, opcomingen ende mitscap met den aclite1·stel 1wn 

m�j1 ien wedden de1· iioirs. W gulden ci·one;i selen t'ol,qen ende sculdich sijn te 

he{f1m ende ft: bom·en ende oic · t gcbl'ec van den d1'l·e dusent gulden cr,men of 

hi die n iet volbuei·t en hedde op die 1·enten van A n t ioe1'pen , van Liere ende 

Heren tals, den tijt imt vctn ses jaren, elcs jai1·s van den vj jal'en vijfho11de1·t 

( 1 )  C'est encore à M. de Raadt que nous devons la copie de eet acte, dépo,;é 
aui.: archi l'CS générales du Royaume à Bruxelles. 
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gulden croncn, na begri}p van den voi"s. brieven mz:ins gcncdichs h ei·en i:oii·s" 

ioelhe vo1·wci·den ende onderspi·ech, gescl1 iet als boven vei·claei·t steet, ic 

.r;ebedcn h eóbe mijnen hei·e lieren Henrich i:an Bergen, hern van Grijmbei·gcn 

ende van Mel(i11 ,  d> 'ossete van Brabant, mi}nm1jonchere i:an Mc.nioije;1 ,  lim·e 

van der Flamengei·ien, van "\>Valey ende van Diepenbche, ende m{jnen },eren 

van Assche, t1·esorie1· van Bi·abant, dien dat wael Jwndich es, op mi te kennen 

ende te dragen ende des te vesticheiden !toer segelen aen desen bn'e.f te willen 

h angen , dafr aen dat ic den m(inen bi den lwernn hangen sal. Ende wi Hem·ic 

van Bergen, dl'Ossete van Bi·abant, Jan •Jan Scoe11 v01·st, bo1·chgreve te Moni

owoen , ende Jan, h ei·e van A ssche, tresorier van B1·abant, ter beden ende 

vm·suech Quintijns Claei·esoens, d1'0ssets ende rnntmeesters van den lande van 

Duffel ende van 1'1'alem, onsc segelen b i  den sincn aen desen bi·ief gehangen, 

in kenn issen ende getugenissen dei· vonce1·d en ende ond erspi·ec boven .r;esc1·even . 

G egeven vj dage in junio in den jare ons h eren m . cccc. ende vijfthien. 

Continuons maintenant à présenter en quelques mots !'analyse des 
actcs que nous avons trouvés, et qu i se rapportent à la famille Clarensonc. 

En 1 4 1 8, Quentin Clarensone était associé pour faire Ie commcrec 
roor coopmanscapen arnc Thomas Dimt ou Dinct ( ' ) . Toutefois, ces 
relations ne furent pas longtemps cordiales, car nous voyons Ie 1 dé
ccmurc 1 1 l ü  Clarcnsone clonner pl'Ocuration à Bauduin Cortpape, Ic 
cl iai ·gcant d ' exiger de Dimt Ic compte exact et détaillé de toutes les 

affaires commcrcialcs qui avaicnt été t1·ait1jes pour compte de l 'asso
ciation cfüsoutc (2) . 

Il paraît asscz di fficilc de eoneil ier l 'existcnce simultanée chez Ie 
mèl lle personnagc des fonetions oflleiclles telles que celles de reeeveur, 
l 'Onseil l e1· d u  d uc on ckltclain et d' une profes;,;iu11 commcreial e .  

Et ce1wndant t · o  point d e  la biug1·ap l 1 ie do Clarensone est parfaitc

! llcnt exaet. En ellet,  Ie magistrat avait résolu de réunil' en un senl et 

mème endruit les l ioutiques cle tous les d1angeurs ou agent;, de 

eliange .  Dans cc but ello tra�·a unc rue près de la Grand' J 'la"e , et y <·un
st ruisit des boutiquo:-J. Cette vuie de eommunieatiou prit Ic num d e  rue 
du Change, H'isselstrate. Comme Ie te1·rnin appnrtenait n u  duc, d1:1•1ue 
locataire était tcnu de pnyel' u11e redevance an nuel le . Dans Ic compte 
de 1 401, nous voyons que Queutin Clarcnsone devait payer 15 escal ins 

( 1 )  Schc·pen. brieven. f0 64 . 
1 2 )  Loc cit f0 1 29. 
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r le gros pour unc des houtiq ucs : i>an ceiwe cwJ1c1·cn die h i tsinen lii>e 

heeft X V  sch [)1' . out . On k Y1 1 i t  il nYait la j o1 1 issa 1 1ce de cc I JU reau 

po11r f<a Yie entiè1·e (' ) . 
( 'laren:;one était 1 111 des r·ha1 1ge1 1 rs ofrlciels au ser1·i r·e de la vi l le ,  et de 

re chef il t our ·hait des appui1 1terncnt;,; fixcs. Le r·ompl e r·omm 11 1wl  en 

1 40 1  p01·te la nwation suintnte : Item Quentin Clm·ensone dei· stat
u:isseler VI lib . 'fi. 

Dans l 'cnfrc kmps , Clarensonc ('Ont i 1 1ua it it remplir les fon<·tions de 
re('C\'eur d 1 1cal , comme Ic J ll'OU\'e m1 aete de 1'1  l D ,  en Yertu d uqucl , au 
nom d n  l hic ,  ind name van onsen gen a d  heer den htoge van Bra/J . ,  i l  

dt;clare aYoir 1 ·es·u de nilles  P11ytae 1· l G  eom·orn1cs, ino1 1tant de l ' affc1·
mage de la tharg·e d ' Amman d 'Anrn1·s, (2) van dei· paclit inge van des 
A mmans mede t A  ntweipen . 

Dans notre prem ier travail nous d i sions que l 'écl ievil l  Cla1 ·enson e 

avait t'·pousé 1 1 110  femme appcléc El isabeth , dont Ic 1 1011 1  de fami l ie 1 1ous 

était incon n u .  
Depuis lors nous aYons 1 ·é, ussi  aprós de longu es recherches à eomplé

ter ce renseig1 1eme 1 1 t .  La fomrne de C larcnsonc éta i t  E l isabeth vancler 

Stcen c ,  fille de .J eall rnn cler Steene. 
Elle arnit deux swu 1·s , l ' a inée Catherine , eneoi·e j eune 1 i l lc e n  1 39ï, 

et la plus j e une :irar·guerite, qui  deYint femme d 'Arnould Yanden Putte,  
do1 1t  el lc  eut un i i ls  Jean Yanden Putte.  

Le 21 jamier 1307,  e) Cat herine , Elisabeth et  :.Iar·g·ucritc,  fi l les de 

feu Jea n nmden SteeHc, l es deux dc1·nières arnc lem•s nuwis Qucntin 
Cl:u'ellsone et Arnould Yanclen P ut te ,  Yemlaient «1 A r 1 1ould v a 1 1dcr 

Yunrt unc mai�on située sur le canal , e n  face du quai au Sel , op den1ye 

j1•ghens den ::.out werf. 
Le mème j our, clles céda icnt encorc à Jean Claus,  ét n i 1 1 icr , Ulle 

seconde maison appclée rle avonture ; elle étn i t  situéc inde l1jn make1·s 

stnite. 

Quent.in l 'larensone mourut au commencemc11t de l 'a n 1 1 t'·c J . J:? l .  

:.Iais ce décès fut I c s igrn1l  cl 'unc déb<lele i 1 1at t e 1 1duc .  01 1  aurait  p u  

r·roire Je cl iàt elai n  d e  Bermontcrc fort riclic, et  scs d i rnrses acquisi
i io11s semblaient corl'Oborc1' cctte opinion. Toutefuis i l  den1it ;;;a 1 1s  

( 1 )  MRRTENS & ToRFS. Geschiedenis van Antwerpen. 
(2) Archivos d'Anvors. Sclieponbriovon 1304/1 108 f• 181 . 
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a 1 l < 'un r louf r  : 1 1·oit• nutt·e pa$:-:c� :-:''" l l l < l,Y< ' l l :O: ,  «:-il' sa s1 1C'c·e�sion fut si obórée,  
f [ 1 1 ' e l l e  d ut ét 1 ·c 1·églée j ndic iaif' < ' 1 1 1 e 1 1 t  pat• l ' entl'rnnisc du magistrat. 

En < ' f fe t , 1 1ous t rouru1ts sous 1 ; i  d a t e  d 1 1  21 i j 1 1 in 1 ·1 2 1  u n  ndc fort 
i 1 1 1 pm•l a 1 1 t  l [ l l Î  t<'·nwiµ·1ic de \ ' ,"1 : 1 1 . t'"• l ' l  de l a  f'ot·tune rlu déf1 1 1 1 t .  l lans 
< "ette p iè('C, Ie  mng·istl': 1 t  ay: w t  ; 1.ppl 'Î:< q 1 1e l ! , ,  é tn i t. l ' i 1 npori : 1 1 1('e oxncto de 
] ; 1 f od u 1 1e ck ( '] :l l '<' I 1�01 1 e ,  L·d i< · t C '  \ l ',: 1 1 1 l ' st1ret: quïl j 1 1µ·n né< 'essairL'S pour 

�a 1 t vcµ·a1•r lor les i ntér<"l s cks < " l'"'a.1 1c · i , • 1 ·s. 

\ 'o i l ' i  1·cpruclud il l t�dc < "l ' l i c' p i i ' ! '� i 1 1 1 po1 ·t : 1 1 1t < • : ( ' ) 
« J i i l  j at'!' ons hen _\] ( '( '( '( '  < · 1 1  < ' e i t  L ' I I  t \1· int icl i ,  :\: \.YL  r lag·c i n  

» . J u n i o ,  ::wc 1rt. onl i·t!!.!'!.!·, · 1 1  l o id t ' l l  1; 0 1 1  l 1 1·der ;;;t :u l  d: 1t  1 11r 1 1  n l l e  l i .  . . . 
» <J1 1 i 1 1 t i 1 1 i  ( '\ar, • 1 1zoc' l l "  i:!' " 'dl' ,  l ioC\ < '  c 1 1  < ' 1 ' 1 ' < '  die l 1 i  ael i t  ! iel  1·< ·oepcn 

» l ' l l  1 • < ' I 1U \\'< ' l ' I 'd l ' 1 1  s ; i l , en d< •  �< ·n l d , • 1 1  d : 1. l ' l '  1 1 1ccJ . .  hel ; i le l l  1 1 : 1  C'k. .; l ocLocn - -
» L ' I 1  l ovscl i L •,Y L < ' I l  dat .  cl : i < · 1 ·  d l l( • \1· i 1 1 L  \ 1 , ' l 1hc1 1 w l \ , • 1 1  < l l 1ysl o 1 ·c 1 · ! tl .  de 
» ( '0 1 1 i 1 w ,  ( i i, • l i i s  l >nmnes c1 1  ( ' \ : 1 1 1 :-: r : 1 1 1  clt - 1 1  ! f0t'l'l' l • ' ,  e n  dner : 1 !' z u l \ , • 1 1  

» zij r l l ' I '  s t ad gonde l'ekn 1 1 1 1 i 1 1µ·0 1 • 1 1  1 i, • \1·ys doen al ,: rln stad verg< ' 1 1  sa! . » 

On I , •  roi t , Ic 1 1 1aµ·is fTat d é:-: i:,:1 1 L' L rois  l i 11n i 1b 1.cm·s po u1·  sau 1·rµ·: l l' l lcr 

les  i n t ér<"ts des r · 1·éD 1 1< · ie 1·.; de C la1 ·e 1 1so11 t • . G ishert de ( 'oninf 'k él a it  
I J0 1 1 t·µ1 1 1 < 'st 1'l' on t'·cl i1 ·\· i 1 1 ,  C: ll ' ,  1 · ! 1 0:,;t •  e:m·Î•'ll><c, en H :2 1 ,  l u  rn:1gi s l  1·at 
C'ornpt; 1 i l. clan:-: son � e i 1 1  deux lll l 'J 1 d 1 1 • • ·"  i n \'l•:-:t i :-: de;: > 1 1 >cl i t L':O: fonl' f  ions  ot 
porta1 1 t  ] , •,;  1 1 1énws 1 101 1 1s  e t  i11·é1 1 0 1 n s  (2) . < l i l  l es l l:urnw;:, a 1 wi<'n é·ch e 1· i 1 1 ,  
d ai t  a lo1's I ' L ' < ·cn·m·. L e  troi:.; i i 'l l l t '  l i q 1 1 idah'J J 1 ' ,  :\ i!'o\ :i:.; rn ndcn l l oe\' l • 1 1c 
01 1  J -l o, · 1·clc él a i t  µTel l i < • t' ck l a  1 i l l e .  

l !o l l ' l l l' C:t.11.é. Ie ,.;  e:ré;111cie 1 ·;; de Q u c 1 i l  i n  ( ' l ar1msonc :-: e  1·," u 1 1 i :.;,;:Üc1 1 I. 10 
l U  clél 'l'mbrc de la 1rn"me a 1 1 1 1ée (!) , l'i. cl : i 1 1 s  l • ·  l ont du :.;:i 1 1 1·0�·: 1 1 ·1 le1· et 
1:0·é 1·ur l u u 1·s i 1 1tL·1·éts eun1rn 1 1 11 s ,  i l s  d o 1 1 1 1 , • 1 1 t  it l c 1 1 r  101 1 1 ·  p l u i 1 1u p1·oc11 1·a
tion i1 < i i ,d 1e 1t d,, Co11 i 1 1ek,  < l i l \ , •:-: D: i 1 n : 1c,,  C l 1 1 i l l attl l !e  :\uy t :-:  et :\icola:> 

( 'cux-< · i  é t a i e 1 1t aut o 1·i,é:-: au hc,o i 1 1  1 1 1 L " 1 1 10 ,;ïb 1 1 ' él ai e 1 1I ( [ I l < '  r l < · 1 1 x ,  
de 1·é; i \ i"01·  a u  1 1 1 i, • u :-;,  r i o:-:  i 1 1 t é1'<"I ,.; eom n 1 1 1 1 1 :-: \ , . ,  l 1 i , • 1 1 :-: d 1 1  c lé l'1 1 n t  • ' I. it 

s: 1 l is l'u i 1·< · a 1 1 t :rnt (!lil' l'o"" i l 1 k  1 0 1 1 :-:  le"  r · 1 ·t'.· : 1 1 1 < · iet·,; . 
< l u i l lauml '  :\ oy l "  do1 1t  \ , ,  1101 1 1  L'S( : i.j o 1 1 I "· :·1 < · • • l u i  du:-: : 1 1 1 1  l'L'" l iq u id : 1 -

l 1 • 1 1 1•,; él.ait t'·gal c 1 1 1 1 ' 1 1 t  (•,·l w v i 1 1  de 1 : 1  1· i l k . ( 1 ) 

( 1 )  A "cJi i\'cs <l'An\'crs. 0 11d register rnct dlJ IJcrdcrcn, f0 î 1 . 
(2) Listc d••s magistrats d' ,\ 11\'crs. M a n 1 1 scr i t  de not1·c bib l iot l 1 i,q 1 1 c .  
(:l) Oud register met de berderen, f"• 8 1 . 
( -1 ) Liste des rr\agistrats d'A1Fers. 
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Toutofois la liquiclat iun no faisait gni) I'e do progrès. Aussi  Ie magistrat 
crut-il bon d'éclictct• u 11c nouvelle ot'Clonnancc , rlat ée r lu  8 mars. ( ' ) 

Dans cctte pièce il co11statc que Qncntin Clarcnsonc , bou1'geoi:; d'An
vers est réccmment passé do Yie et trépas, et que clcpuis lors pcrso 1 1 11e 

ne s' est préscnté pour t•ocucill i1• sa su('cession, malgré les usagcs d'An
vers qni ordonne11t le partagc im111édiat dos biens cl' un cléfunt. 

D'autrc part, plnsieurs hal iitants clc J a  vi l le  011  étrangers ont produit 
des rédalllations au sujet. do cetto succcssiun. I l  fallait clone voillcr ;'1 
la conscrvation des biens clélaissé.; afi11 de sau\·cgarrl cr lus i 1 1t(·1·èt:-; des 
créanciors . 

La v ille confirmo clone los pouYoir;:; qu' ellc a précédommcnt accordés 

aux quatre liqui(latcurs, et les ;u1t01·iso ,  mtlmo s' i ls  no sont que truis 
ou deux, à gérer ces biens , il lc . .; Yonrlrc , ;\ faire rcntror toutos les 

ct·éanocs et it satisfairc autant que possible los créanciors. 

Les l i quidateurs se réunis:icnt immécliatclllont après (2) , et acceptant 
la mission qui leur est c·o11fiéc, ils chargent Jea11 rnn den Broek o ,  

grcffier de l a  v i l l c  d'agfr sans déh1i pour l e u r  compto suivant l o s  

intcntions de leurs commettant s .  

L e s  l iquidateurs no t.ardcnt pas à se mctt re it l 'muvre, ut clc l ' ét\l(lo 
des premiers acte:; qu' il s  posen t ,  il résultc que d éj;'t dep u is un certain 

t cmps la position de Cbu·e11sone était f o1·t ob(!réo, et que de tonics pal'ts 

il :wait contracté rles omprunts. 

Ains i ,  Ie  Hl mni H22 (!) Gisl tc'I't du Co11inck, G u i l laumo J'\oyt s ,  et 

N iuolas van don J-Iuevclo agissa11t 011 vertu do� pouYoirs qui leu r  out 

été oonforés, rèµ-lont d 'abord lc rcn1bourscme11t de (·urt aines so1111 1 1cs 
quo l e  cléfunt avait emp1·u11tées d ans �n fornillc. 

Il  avait u11tr'autro::; reçu GOO J lot·i 1 1s 1.1 1 1 i  l u i  avaiu11t dé p1·dés par 
Margucrito Hoven,.;, fol llmo de .Jca11 Yan den Broukc, sc(·rétai1·e de la 

v ille , sa parc 1 1tc , ::.yne nichtc, a.i 1 1si que G20 noblos rl'A ngletotTC q 1 1 ' i l  
antit chi paycr i t  .Joa1 1 Bouchicl' po1 1r  cornptc de Thomas Dy1 •1 1ct::; ut  

pour loqnel va1 1de11 nrooko anLit do1 1 1 1é: sa µ·:wa11t  ic .  

On se Ju rappel I e ,  'l' l iom:i.� l linut , l lirnt ou Dy<:11ets l-1.ait. I e  1 1égoc i:1 1 1 t 

avec lequel ( 'Jare11so110 aYait. était. a,.;�oC' ié . 

( 1 )  O utl register met do ber<lornn f> 8 1 .  V0•  
(2)  Oud register met do ber<le1·on f" 82.  
(3) Arel.Ji ves comrnunalcs tL\ n vero;. Scabi nale prntuculen A" 1 -122 f0 I O J .  
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:\.fin de 1·cmhou1·ser l a  d utte dnc it rand en Brocke et il sa femme , les 
l iqu idateurs leur cèden t : 

l "  U ne rente ammel lc  de G 11oblcs , hypothéquée :,;m' 1me maison appc

lée Ri·etae11gien. 
2" La m oitié d'u1 1e et dernie pal't d ' u n  h t 1 it i i ·me des droits  que la v i lle 

percevait  :rn r le  gTute ( ' ) ,  et. q 1 1c  C larensnne avait ant1�1·ieurement 

: 1 r oq t 1 ise, inde gruyte tu ntwerpen . 
;{" U 11e p1·airit�  s it ut;o dans Ie pol dl'r de Hol)()ke n ,  der1·ieJ'(� la C h n r

tr·c 1 1se, in Hobocken brouc acltter de chart1·o!Jsen. 

1" U ne rente annuelle rle 2 l iv1·es de gros qui arnit été émise on 

faveur de Marguerit,c et Mari n ,  fi l l es d 'Arno11\d Tollinex et q1 1 i  était 

hypotht'!t!UÓe SUI' la porte de l'Escaut, op de poort vanrle Verc (2) . 
5'' L ne maison :-;ituéc rue Z irick,  et hahitóe par un certain coute l ier 

aya11t nom nobel , inde Zieri.'r:strate daer Gobcl de mcs1nahe1· in icocnt .  

Tous ces biens étaient cstimés ensemblo :'t la sommc de 6G l iHes e t  

G esealins de gros, et ótaient cédé:;; en aco mpte s u r  la clette des époux 

vanden Broeke . 
Ces dernicrs 110 devnient pas avoir gm·dé 1·ancune it leur parcnt rlé

fun t ,  cnr nous les  trournns Uil peu plus tard complétant une l ibéralité 

pieuse fa.ite pai· l 'a11cie1t éehevin d' An ver:; (3) . 

( ! )  Le gi·utc 011 gniyte éta i t  un i mpüt <lont la nalll l'tJ n'a pas óté bien détinie. 
Kreglinger dans son ouv1·age sur les i m póls commerciaux d 'A nrers (p. 9�) 
avouo • q11 ' i l  n'a pas róussi à tro11ver oxacternent q11el 6tai t  Ie  rnontant et  la 
naturo réelle de eet imp1'>t " ·  Il ajoute qu' i l avait � ppartonu primitivement au 
l)l'Înco, qui  l 'avait cédó a la  v i llo. I l  cessa d'cxister en IG07,  après avoi 1· été con
fondu avec J'accise s111 · Ie froment.  D'aprè.; les anciens textos, Ie jus gnttce, Ie  
d rnitdegruute, consista i rdans l edro i t  exd11sif de faire la d rèche 011 grnau. Mais 
gnmte ou gntyte peut ógalernent signifier grnin broyé ou malt, et orge fermenté. 
La vil le cédait. Jonc Jo drnit d'employcr Ie malt po11r fabriquor la bière 011 bien 
i l  accordait Ie d rnit de vendre de la d rèche. Nous penchons po1u· la première 
interprétation .  To11tefois nous ferons remarquo1· q110 dans d'a11 tres localités, en 
Flandre par exemple, Ja grnute était 11n d rnit perçu sui· cilaquo brassin <le bière. 

Nous a1·ons 1·ai nement. parcourn les ordonnances ot les règlements financiers 
de la corporation des Brnsse11rs d 'Anvers anMrienrs au XVI• siècle. Tous les 
drnits d'accise y sont détaillés et décrits, mais nulle part il n'est question de 
gnwte. 

(:?) La porte de Vei·e était la porte de l'Esca11t, s'ouvrnnt sur Ie Veerdam, 
en face de la Tète de Flandre. 

(3) Scabinale prntocolen J 4:lQ f0 139. 
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Ce p icux den1 i 1· a< · < "o1 1 1 p l i ,  la du 1 1 n tl'ico pas,;e ,-un ll'sf.;1me1 tt  cl ,;01 1g·e 

S l l l ' tout e 1 1  a1·rét: 1 nt S L ' "  n i\ 0 1 1 t t'·s dc 1·11ii·1·cs il anuit ag'< ' l '  u 1 1e foule  

d ' t r ' llV l'e" [ ' iC l lSL'� . 
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f l o 1· i 1 1" i1 :\ïcolas ,  f ib dè C 'anu(  rn 1 1ck 1 ·  ZL·d ewiurlc et dè E l i.<a hd l 1 Bo1 1 101', 

c l lc f a i t  r lon rlc ,;a 1 ' l 1 1 ,;  l !l ' l le < 'O l l f 'C' , i 1 �lat l 1 it ·u 1 11 1 1 d en Berµ·e ; r io 2 
co11ro1 1 1 1e.< it la t a hle d u  St . - E�p rit e l l  l ' t'•g l i "e :\Tot 1 ·l '- ] l: 1 1 1 1e ; c \ ' 1 1 1 1  t'·cu , 
een 1 J ïl/l('lme sch ilt , ü < ' l 1nq1 1 (' hospi(·L) et lit'1p it1 1 l  du l a  r i l l e ; de sa 

n w i l \ 1 � 1 1 re l'C iut ure i1 l ' t'·µ·l i,-c :'\ut i·L· - 1  l :lll t<' ; do :.! L'< ' l l"'  rlc l l ol l a nde  aux 
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A d ri , · 1 1  Y:1 1 1  Z 1 1c 1·,; et .\ [a t  i i Î L' l l  l'<Ll l tk 1 1  l k1·g1 ' .  

E l l 1 ·  lloµ1w < ' il('l > !'e : ;n i lül'Î l l"  it " a  ""' 1 1 1· e t  it "1 1a< · 1 1 1 1  t l "  "L'" c 1 i l'a 1 1 f ,; ,  l 'L  
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l i t de ;:;0 1 1  nrn ri . 

Co1nnw Ol l  peut s'en 1 •cwl !·c eol l lj l t e ,  la tl'statl'Î< ' l '  n ' a y ait  pa,; été 

ruinée par b d éconfit u re de  snn pa1·l ' 11t,  Qnc1it i 1 1  C la 1 ·0 1 1son t • .  

Si  1 tous  rcYc1wns 1 n a i 1 1t e 1 1 a nt it l a  l iquirlatio1 1  fi 1 1a 1wiè1·0 de Que11t i n  

C la1·L·nso 1 1 < ' ,  n o u ::;  ro.ron,; <ll 1 ' l ' l l e  a nt1 1 <.:e arne mie sag·0 l c1 1 to 1 1r .  



Ainsi , Je 1 6  j üi n  1 L122 ( ') un coda.in Jean Boude se p resente ;'1 
Santhoven pour y [lnyer en nat ure 1 1 1 10 redevc11ce ann ue l lc de l :� 
1 1ai ·engs . Cc revenu avait autt-efo is ap[lat·tcn u  a Q 1 1 cntin C larcnsonc qui 

l 'arnit achctó du so igneur rio Coebcarnp . 

Dans 1 1 1 1  a utrc a('te de la l lH;m c  an 11ée nous t 1·ou vo11s rp1e f<érard 

1 'eters rest itue ;'t l lcn1·i de \\ïsselc1· d i llërcnts  rn n 1 1 hlcs et 1 1st ens i l cs 

que Q1101 1l i n  Clare11so11c l ui :i rni t  L'llll' l ' l l l ltós de son vinwt. C) 

Pnrmi les objeh nous t1·0111·" 1 1s  une a1·111oire ü pa i n , Ui t  t a m i s ,  deux 

Ó( ·u moiros , un bois r lc l it ,  1 1 1 1c  ( ' J'<�nul irrc ,  un l i l oc :'t hadwr la v iand c ,  

u n e  chaise , un escabcau , d e u x  bancs , Ll l JC porto en l JO is ,  1 11 10 tablc rt  

u ne planchc .  " 1 renne, 1 trysoer , //  scomen, f / bedstrde, 1 hanu!r', 
1 vleeschbloc, 1 stor'l, 1 spen ne, 1 / banchen , 1 o ude duei·e, 1 ron t  
disch ende 1 plancke. " 

Le fait d ' un fonctionnairc d ucal  au�si i mpo!'ta 1 1t , em[lt'tllltant u n  

mobil ic1· 1 1lus que modeste , nous l 'acait chose asscz typiqu o .  
L 'an néc suivantc , lc 2 7  novcmbre 1 ·12:3 (3) nou m l  acte d e  l iqui dat ion 

en vertu cl uquel Gisbert de Coninc,  Guil l aume Noyts,  Gilles Damans et 
::\ icolas nrnclen Hoevele , chargós par la Yille de prn('écler il la l iqn ida

tion d es hiens de Clarcnsonc , de h a n delivc en bcvi11 lle /u>hb1·n na dm·d

nace vancl stad A ntWp!'11 , vcndent rl ivcrses l'Clltcs  à N icolas n111rle11 

\Vene, lc j eune , fits de ::\'icolas, et  H'rscnt l ' arg·cnt de eet te róalisa

�ation il l a masse .  Ces rentes consistaicnt on : 

3 vieu x ócus et •1 vieux gros Tournois hypothót11 1ós sur unc maiso l l  

arnc j ard i n  située in de f(amerstrate by Tscortfi·s pllttr', p lus 7 esc: i

l ins de gros i t  pcrcevo i r annucl lcment su r lc 1·cn' 1 1 1 1  cl ' u 1 1e  étuve d 
tlópcnclancc , een stuve met haei·en toebehoerte sit uóe inde O wlan e .  

Dans u n  aete de 1 4�l l ,  nous fronYon� e1 1corc qul '  Quc11t i 11 ( ' la1·ensonc 

nvait possécló un l l icn  rural it :-;ch oot e 1 1 ,  t1• lfri.r;e11schoete11 , <[ltÎ pa�s:i 

lo1·s do la l iqu idatiol l  posthu rne de scs affait'Cs ü .Jean Da<.:lwlüc1·,; . ( 1) 
Tellcs sont en p o u  tlc mots les p ièces quo nous nvons pu t1·ouve1', et. 

qui intó1·essaicnt rl i1·octemcnt Quentin C' l nrcnsonc . Qucl11uc.-; autrcs 

actes se rapportent ógalemc 1 1t it ses 11ó1·itiers. C ' cst ainsi que le 28 
mars 1:1G3, Je<i n van den Modo menuisi 1•r vencl it David Yorsselman , 

( l )  Archi ,·es d'A nvcrs. Scabinale prntocolcn. N° l-122 f" 203. 

(2) Loc. cit. f0 203. 
(3) Schepeu brieven vo 14 23 fo :.ll 8. 
(4) Loc. cit.  1431 Il f0 1 63. 
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tanncur, 1 1c\·eu ou p c t i t - fi [:.;  de ( ' l a 1·cnsonc, une l l !a ison an•1 ·  t a nncriu 
�it uée p l aee de .\Icir, inde Mi!è. ( ' )  

L e  111<;1110 moi::;, Gcot·gcs ( ' la1·e11sono et s a  s reu 1 · C 'nthcrinc,  f'èmmo d n  

David Vorsselman , < 'onstitucnt 0n farnur d o  leur frè·rc I e  do111 inicai11 

óruede1· Quintyne Clw·ensmw u110 rcn t 1 •  viagi•rc du 20 cs< ':tl ins , 1w111· 

la garantie do laqucl lc ib c1 1g-ag·ent cnl'taines pro pridé:-;, teil  os que 
deux maisonnettes 0011tiguo�, sit uécs opten Di·iesch , en dn l 1ors dü la 
porte aux Yaches . el 

Pou apri•s ,  le ?O septeml n·l · l l ::i l ,  l >a v i r l  \'01·,.:,.:cl man céda à (>cnr
gcs Clarcnsone Ja p;i,rt qn'i l  pos::;édait dan::; 1 1ne mai�on appclre pch ivall', 
située près de la maison de::; houchcrs, óy ti;leescl rnys . Cut.te maison 

prornn:iit de Georgcs Clarensonc et Cat h erine �ennnincx, qni l 'avaient 

h1issée par héritage ;\, l eur::; enfants Georges Clarcnsone et David Yors

se l man mari de Catherine C larcnsone . 
En 1 4?:?, Ie 1 4  j anv ier, le fih;  ou le fri.•re du ch<itelain  de Bermortere , 

Jean Clarcnsone , p:lt iss ie 1 ·  « pasteybackere » achète de A ndré va11 

l 'apendonc et de Gi l le:; Alout 1 1110 mnisnn :wee j ardin située p rès de In 

noucherie dans l e  lo:;enga wech. (3) Il eéda plus tard cettc mème maison 

�t .\Iath ieu r le Pape ; toutefois e l le restait µ-reYée de d irnr::;es rentes en 

faveur de fondation� pieuses faitcs aut1·efois par Quentin Clarensone , 
entr'autres celles q u i  se rapportcnt à de:; messes mat inales , v1·oechmis
sen , à cél é! Jrer dans les égl ises du Bourg, de St .-Georges et de St.-\V il

lebrord. ( l) 
Tel est Ie résurne ficlèle des doeuments que nous a.vons re< :nei llis au 

suj et de l a  famille Clarensone, et qui nous permettent de completer la 

première notice que nous arnns précedcmment pu!Jliée .  

( 1 )  Loc. cit. 1 4551. 
(2) Schepen brieven 1453 !. J :'>G. 
(3) Arcliives d'Anvers. Scabinale prntocolen A0 1 422 f0 :?26. 
(4) Loc. cit. A0 1 4 3 1  vol . ! [  f0 lî4.  
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Depuis la. dernière séa.nce la. bibliothèque de 1' Aca.démie 
s'est enrichie des envois suivants : 

1 °  H O M M AGES. 

EDWARD S. MoRSE .  On the so called Bow Pullers of Antiqu ity . 

EmrnND PEN Y .  Les fouilles de l 'ancienne ablmye de l 'Olive.  

EDOUARD PIETTE . Fouilles faites à Brassernpouy en 1 895. Ét udes 
d'etlmographie préh istori que . II et III .  

V1" BAUDOUIN DE .JoNGHE .  Seeau-matriee du convent het Besloten Iiof 
à Herenthals.  

HENRI H YMA NS . Un tragique épisocle de l 'histoire de l 'ai·t ilarnand . 

FERNAND Dol\NET. La fauconncri e  à Anvers. 

In .  Rapport sur le Congrès d e  Gand. 

n°11 DE VINCK DE \VIN NEZEELE. Du char antique à la bieyclette . 

1-IEINRICH HAGENMEYER . Galterii caneellarii ]Jella Antiocliena. 

Emr . GE UDENS. Recl1ereltes h istoriques sur l '  origine des hospices des 

al iénés et des enfants trouvés. 

J. F Krnc1rnNs S. J. Reclterches sur M• Pierre vander He.relen dit 
Pierl'e de Tliimo . 

TY C. BA:IJPS et E M .  GERA ETS .  Les auciennes gi ldes ou compagnies rni l i

taires de la ville de Hasse l t .  

c•e D E  M.\RSY . U n  voyageur franç·ais à Anvers au milieu d u  XVIII· 
siccle. 

13°11 DE V1NCK DE \V1 N NEZEELE . Que lquos reliques j udieiaires dans le 
Furnambacht .  

D' G .  VAN DooRSJ.AER.  P l i ilivpe d e  .Monte . 

In.  Les caril101 ts  et les carillonneurs à Malines . 
A. DE C rrnLENEER. De kerkdeur van Sinte Salii1ta te Rome. 
H. l-IAGEN�JE YER.  Dor Jwicf <les 1\.aisers Alexios 1 l\ornnenos an den 

grafeu Robert I von Fla1 1dem. 

F .  \V. PUTNAM. The peabod.r Museum of American A rchwolog.r and 

etltnology . 
(.;te DE M A RS Y .  Les pelcl'ins nol'ma1 tds  en l 'ale:;l i 1 to.  

l v .  L'abbé Lebeuf. 
I n .  Le j uliilé de 1 775. 
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et• DE :YlARSY.  L' oxposition rétrospeotivo de Reims. 
ID. Domoustior. 
ID Pèlci·inage do quatre paysans à S t . -Jacques . 
I D .  L 'arohéologie à l'oxposition d e s  boanx-arts à Pai·is. 
In. Notre bibliothèque locale .  

ID .  Varia . 

ID .  Mélanges . 

I n. Les p laques de foyer. 
Io. Les pèle!'ins pieards á .Jérusalem. 
Io .  J loux années de l a  vio rl' Antoino Galbncl . 
Io .  Cartulaire d e  Rcthel. 
ID . Bibl iographie picardo. 
I D .  L e  gontilhommo a u x  vètements couleur minime.  
Io .  l\ote snr l a  ligue e n  Picardie.  
Io. Cuoilloir numi smatic1ue . 
Io .  Armol'ial des óvèques do Laon. 

In .  Armorial des évèques d o  Beauvais . 
I o .  Congrès d e  Dax e t  d e  Ba.)·onnc. 
ID .  Discours prononcé à Evreux. 

ID .  Tournai e t  Cornpiègne. 
In. l\ otcs sur divcrses tapi:;series füunandes. 
Io. Les faux mon nayeurs du Bas-.Maine. 

I o .  L'approvisionnement de Paris. 
I o .  L a  noblesse d e  Belgir1ue . 

Io.  Biographie sommaire. 

I o .  .Monographie do Ja cathédrale de Lyon. 

Io .  Un directeur des fortifications. 

Io .  Jean Racino. 
Io. Raci nc à Compiègne .  

In .  L:1 Pieardie e t  l 'Artois.  

Io .  .\lédail lcs [lOlll' l ' homnrngc d e  Bourges. 

Io. Les noroes <l'or de la Société de Sens . 

Io. Le tombeau de Peire:;c. 
ID .  L' ordre asiatique. 
I o .  Les décrets s u r  la conservation <les monuments. 

Io. La fausse Jeanne d'Arc .  

In. Pierre Cauclwn.  
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C'" DE MARSY. Le chàteau de Montataire . 
lo . N ote sur un an11eau mérovi1 1gie n .  

l 1 J . Le Yicil  A 1 1 v o 1· . ..; .  

] 1 , .  J ul ie n  Ie Paulm ior .  

lD .  Les vo_yage::; d ' u u  L i l l oi::; en Picardie.  

l D .  L e  baron d e  W itte . 

I n .  Chrouiq ue numismat iq ue . 

fo. .Ju l es de Lauric1·e . 

I o . Les corps des derui0r:; Souverains de la Narnrre . 

I n .  Fragment d ' un cai· t L t laire d e  l' ordcJ d e  St.-L·1z:u•e . 
1 D .  Dücumen.t;; conc·ern:Ll lt l a  seigneurie rle Ham. 
l o .  L e  Fo1·ez pilt ot'c:<quc e t  mo11u1nental 

I n .  Discours p1·ono11cé à Bri v c .  

1 D .  L a  Pi< ·ardic et J e ::;  Pieards a u  parlement de Pari::; .  

I n .  L ' h ótel de v i l l e  d e  Compiègne . 
I l ! .  Les cours d'archéol o;2;io . 

l il .  Noto S lll' I c  Tcrricr d u  curnté d e  C lcrn101 1t .  
] J J .  La Tl1 iérache m i l itai1·c . 

l o .  Les hurticu ltcur::; l f o l landais de lïle cl" A 1 11ack . 

J o . Nut iee sui· Emrn . \Vo i l l o z .  

I l ! .  Amwrial 1k::; évèqul',; d e  �en l i s .  

I n .  :\ rmo1· ial  dl 's  év <�C[U < ':<  d e  �oi�:<o11::;. 

J D .  J li>wo1 1rs p1 '<rnu11 r ·é it Clo1·1 1wnt Fer1·a1 1 rl .  

I n . :\ote ,;ur q 1 1elquc:< i 1 w1g·c::: . 

l l i .  Cataloguc d e s  rna.11usr·1·its d e  l a  biLl iothèc111e r le Com-

[ l il'i-:ïlC . 

J u . Ll'::: i 1 1::;( rudio1 1 s  d u  < 'omité des lmvaux h istoriq·uès. 
l t i .  l\iculas Fuucquet. 

1 o .  l A;s  ménwi rcs r l  1 1  g'l·ué1·al Ter1·ie1'. 

1 l l .  L a  So< ·iét1\ h i:<to1·iq 1 1e  de C 'umpii.,gne en T1Jt1 1·a i 1 1e .  

l 1 1 .  La S1wid é h is ( o 1·iq 1 1 0  d e  Cum[1ièg11e dans l è  Beauv; \ Îs is .  

I n .  A 1·t islcs d e  . ..; Pays-B;ts it 'l'ou1·::: . 

l 1 1 .  l n struction.-; de l a  cumrni:;sion d e ;;  mu1 1u1 1 1ents .  

] 1 1 .  < : uide il l'C-héu}oë· i l [Ue d e  1 89 2 .  

I n .  l; u ide arf'l11"ulogiqne de l 8!JJ. 

Ju .  BibJiograph ie . 

Ju .  'l'ravaux ai·chéul ogiques . 
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C1• DE :V1ARSY. Les incuwi.blcs de ]k,.:a11�on. 
I n .  U1 1e pulil i< ·ation no1n·e l le .  

J o .  L\:xé·cul i"n d ' 1 1 1 1  a tTèt au X \ ' "  ,.:ii·cll' .  

Jo. Loi pull!' la eo1 1sel'vation des mo1 1 u 1 11e 1 1 t s .  

l\l.-\ i(QUJS DE 1, 'ESTOU R B E J [ , J .( ) :'1' ,  < l u ide i 1H l iente 1 1 1 ·  [Wl l l' le ( '01 1 f!Tes de 

Mol'iaix. 

2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Précis ! tisto1·iq11es. 

Tome XLY, 1 1" l :! et t ome X LYJ , 11"' 1 et :? . 

GA:'l' D .  Bulletin du Cercle ! t istoriqne et archéologique . 4" a 1 1 1 1l:e .  n°' G c t G . 

DIHi XEJ. J.ES . Bullet in  de L\.c:Hll:mie Roy:t l e  des :::-;r· ien<'L' S ,  cks Lel l 1'l'S l'l 
des Beaux-AJ't.s de Delgiquc.  

()(:je annl:e. ?\0' Ü ,  1 0  et ] 1 .  

:\ :'l'YERS.  Ons rnlksleYCl l . 8" j aarg-: 1 1 1g ' aflew1·ingL'll 8 01 1  n .  
B R U X ELLES. Anadl:111ie Hoya le  d e  Méde('ine d e  Belµ·ique , pro<·ès rn!'11al 

de la séa11ce du 28 noYeni lJl'e l 8fln.  

Id . Dulletin tornc X ,  1 1"s ]() et ] ] .  
fo. Revue Beige c le 1 1 1 1 1 1 1 ismal ique. 

53° annéc 1° l i rra iso1 1 .  

Toutt:\' . .\ J .  Annales de l a  �ocil:tl: histuriLtue e t  nrc! t éolog· ique de Toul'lln i .  

Nournlle séri e ,  to1 1 1e  l .  

Rtw xELJ.ES.  A11nuaire de l 'Af 'ndé11 1 ie Ro�<i.lc des  Stie11< 'cs, des LeU.res 

et des Bcaux-Arb de Dt·lgiquc.  1 8Hî. 

Ll l::c: E .  Bu l letin de la Soeietu d'al't et d ' h i:::toire du d iuce:::e de Liég·e , 

tome X ,  1 °  partic . 

:\l.\ i . 1 :> ES.  Cercle archéol ogÎ L [ U C .  Bullct i 1 1 ,  torne \',  2" fase" lome Y l ,  
1 e t  2 fase. 

BRGXELT.E S .  ;;.:ociétl: Royn le Beige de �·«·ugrapl t ie .  

Bulleti n .  2 0  ;1 1 1 1 1ee, 1 1° u .  

G.\ :-.- o .  V er.sla�·en e 1 1  mcdcdel ' l i 1 1µ-1 •n  cle1· Ko11 i 1 1kl ijke Y laam,;1 ·lw A r ·:tdu

de111ie \'Oot' T:1 : t l  < · 1 1 lo l 1 u l'k1 1 1 1dc.  :\'uY. e11 l lL ' ' "  

B iw .x ET.LES.  �lémui1·es eoul'ot m0"; et aul 1·es 1 1 1l:rnoi 1·es publ iés pat· 

l 'A"adémie Ifoy: t le de Bulgi , [UL' .  

'l'o 1 1 1e LI I T  eL LI\' . 
In .  A1 1 1 1altès d u  la �ociété <L·\ !'('héulugie d e  I:ln1.xelles. 

Turne Xl, l i  \' !'. ] .  
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HASSELT. !,'ancien pa,y� rle Looz. �"' 1 it 1 .  
P.uu s .  Pul.rl iihl ion . 

Parti o  tcel miq1 1e,  tomc LXX V l l I  1 2c ! in. et torne L X X X I  

l "  liY l'. 

Partie l ittérn ire, t omc L X X V I I .  6" l i u. et tornc LX X I X ,  

l "  ! in. 

ID .  L a  < 'O l't'c:-pnnrla1we h is t oriq 1 1e et. arch,··ol og·ir( l !C .  

8•' annrc, n°'  313  et. :n. 
P1·: 1ucu:ux . Bull et in do la Société h i:<to1·ique d 1 1  l 'érigord . 

Tomc XXI I I .  ue li , . . 

Ponrntts . Bul let in de la Soc ié té de� a nti quai re" de l ' O ucst .  

Torno VIII , ; { e  tt-imostrl' . 
L E1rzrc.  l\iin iglieh Siichsische go,.;cllschaft dei· \Vi�scnschaftcn.  

A bha1 1dlungcn der p h i lol-hist classe . Bel X V I  et X V I I  11° 5 

Fcstschrift zu r· ;JO ji i l 1rigen j uhclf ricr . 

SnusBourrr; .  ;;:;ociét <'•. des scicnccs, agric 1 1 lt ure et arts rle la Bas"e

Abaee. Bulletin monsuel torno X X X  fase. 8 et û.  

l- fA)." :'>IOYER.  Ze itsch rift des l 1 istori ,;chen \·crci11s fur ::\ierlersaehscn 1 8\IG . 

i\l u"11 c11 . :\Iunat:-ehrift des h i storisehcn nJreins Yon Obe1'l myern . 

\'" jahrg . ::\0s 1 1  et 1 2 .  

I d .  Ar<"hi,· ,Jüc B .  2•· H .  
i\h:TZ. �Iénwirm; d e  l ' Académic d o  :'.Ictz L XXVI• an11óc . 

LE 1 Pz 1 c .  Pr<·is"chriften gcki-önt nnd hcraug·c·gcben von der Fiü-stl ich 

.J ahlonowskischen g·csclhchaft XXX I V .  

LAl\' l>SHUT. Vl'!'hancl lunµ-en rl('s h i�tori:-ehen vereinc f u r  Niede1'lrnyern. 

X X X II band . 

L1 snoN K E .  0 arch cologo Port ug·uè s .  Vul . II '.'{0' 8 et ü .  

R o m: .  1\ot i z i e  dog·li sravi d i  ant iel 1 i ta  comunicate alla R .  accaclemia dei 

L inoc i .  l\m·en1bre 1 8D G .  

PA DIA .  Bolet i n de la �ociedarl arqueologica Luliana. Oct . J'li o v .  Déc. 
1· l\N J N U .  Starohnatska [H'oSYj eta . - god II hr. 3. 
:'.hESTIUCHT. l 'ubl icat ions de l a  société h ist oriquc et arehéologique dans 

Ic rl uché dn Li mbou1·g, tome X XX I I .  

BAT.\ Y L\ .  I3ataYiaasch genootschap van 1\un�ten en \Vctenschappen . 
V erhandel ingen . Deel X L I X  et L .  

Not ul en van de algcm eene e n  hestuurs vergaderingen . Deel 
XXXIV afl. 2 .  
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3e JOU RNAUX ET CATALOGUES. 

PARIS. Georges Rapilly. nulldin mensucl r lc l i \Tes d 'art . 1'\0 20. 

NuRENBERG . •  ]. A .  Ste i n ' s  Bu"h und kunsthandl ung.  

CoMPI EG N E .  L' Echo de l'Oisc . "I\0 ü.  
LE1rz10.  Karl \V. H iet'sema n 1 1 .  lüüalog- 1 7H.  

Compte ren du analytique des publica tions parvenues à 1' Académie 
depuis la dernière séance. 

;\{Ess1 E U H S ,  

S i  d e p u i :;  la dcr1 1i i , 1·e séancc I c :;  l 10 1 1 1rnag('s fn i t.s ;'1 l a  h i hl iotl 1i ·q11c clc 

l ' Acaclémie n'ont pas óté t out i1 fn it  aussi nomhrc1 1 x  que d ' l 1a l i i t u r k ,  i l  

e n  ost cependant parm i c u x  p l u:>i< l llt'S q u i  nolts snml i lcnt nH" 1·itr•1 •  unn 

me11tion spécial c .  :\L I c chanoinc Van �pi l hcm·k , dans 11 1H' < 'OUl'te d 

s u hstanti e l l e  notice h i:-;toriquo i nséréc dans Ie,; Précis Jiist01·ir1 ues, 
pr2sentc u ne biographic cl ' A l cxis A ntoine C hr(• t ic n ,  comt e  de 1'\assa u 

S iege n ,  né en 1 6Gü, q u i  enLra da 1 1;;  ks ordres, d 1 • v i n t  1 n·érnt, de � t . 

[ ' icrrc à Lourn i n ,  f'hanoinc d e  L i"·gc , p u i s  d e  < 'olo�1 1 E ',  d c1din  e n  

l î28, évèquc de Trébizon df' .  I l  1110 1 1 1 · 1 1t  r •n l î :J l  et f 1 1 t  c n t c rr"· ;'1 Lnu

Yain dans l ' églisü drs p<_"rcs l\ l i 1 1 i 1 1 ws .  
:\. signrdcr d a n s  l e s  A1 1nalcs du !fo 1 1 1[;lirh Säcksische pesellscha(t 

dPr lVissenschaften, cle Leipziµ' ,  1 1 n  t 1·a 1 ail  dn .\ I .  h:arl Hil < -he1 ' ,  in t. itulé 

Ar! Jcit  u nd Rhyt m n s .  L ' a u t c u r  y pa ,;so f ' l l  1 ·crnn d a na lyse l<Js motifs 

rythmûs r11 1 i  servcnt aux d i r Tërent:;; p < ' 1 1plcs de mcsu1·c c · t  c l ' cnco urn.ge

rne nt cla n s  certains tra \'aux.  

l\I. Eclom1 rel Piet t e  nous en m ie r lf'u x 1 101 1H:m1 x fos(' i f 'ulcs fort i n tt;

r0ssants de ses études d'ethnop1·aphie 1n·ehistorique. Dans Ja p 1 ·cmiè1·0 

il s'occupc des plantes culti Yécs pendant les divet'Sf'S pél'iocles de l a  

préhistoire. A u  rnoycn des scmcnces, d e s  fruits, d e s  c 181H· is de Yégétaux 

rctrouvés dans diverses fou i l lcs,  i l  rcconst it 1 1e  avec su1·eté la flore de 

ces périodes primitives . Dans la seconde il étudic Ie problèmc si  r-apt i

vant et si mystérieux des galets colori é s ,  et tàche de reconsti tuer en les 
divisant par espèces, les systèmes d ivers qui ont présidé à la  confection 
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de ces monument:-; g1·aphiqurs , Pmhryons des premiers etforts artistiqt:es 
ou intellect nrls des occup :rnt" p1·imi t i fa d u  sol  gauluis. 

L·t clel'11 ièl'e l iH«ison d e  la Ne1;ne IJ. ·t,;e de �Vwn ismu.t ique nous 
appol'te p l usieur,; t 1·ay a u x  f o l't i 1 1 t L�l'""sa1 1 t s  de c l iYers de nos memb!'es. 
:\'ous citet·ons e 1 1 l r 'autre . .- 1 1 1 1e rtude de \I. I e v icomte B. d e  Jong·l t c ,  
r lfrriYant pl nsit •urs m o 1 1 1 1n.i l 's i 1 H;d ites ou pl'u r·onn w•s d e  l a  seigneurie d e  
J < ec ·kheim , l ' h i"toire c ·o m pldt• d"" mon1 1 :1 Îl':> des eornt es de Lim burg 
�m· ! :1 Lcnne p:t1· \ I .  . le co rn t e  de Li111b: i u rg � t i 1 · ; 1m,  et enfi 1 1  1 1 11 :wl i(' le  
du :\I .  :\ l phom;e de \Vi t t e ,  I't J 1 t l( J 1'1 1 1 <1.1 1 t  de no1 1 i ! J I·euses 1 ·e< ·hc 1'clw� ;;: 1 1 1' 
l t • s  piè·ccs d ' or ct d ' a rgent it l 'td!'igic r i o  l ' e 1 1 1 pc • 1 ·e11r F1·an�·ois 1 ,  frappécs 
a A 1 1rnro: en 1 7 3 1 . 

Cn de nos confrères franç·ai� de� p l us a�sidu� et des p l ns zèl és ,  �[ . I e  
<·ol l Jtc d e  \far�.1· , à l a  drma1 1dc d e  1 1utre hihl iothé!'aire, a bic1 1  n i u l u  
(·Ol l lp lder la sé1·ie de St'S t rarn u x  i mpri m(•,; q u e  possède la hibl iot l t i• r1 1 1 L' 
de l ' :\.cadémie. l l  l u i  a rnYoyé 1 1 i  p l u s  1 1 i  mains qne qnat i·e-Y ingt scizt• 
hrPcl i 1 1 r< 's 011 J i y1·es . 011 rmn prt•nrlra ais1'•nw1 1 1  q u ' i l  ne nous e�t. pas l'""

" ihle  d '11 1 1al .1·st • 1' ci• t t ( •  i m [ 'o1•t a 1 1 t e  < ·n l led ion de t r�trn u x  d ' é1•ud i t iu 1 1 .  
Siµ·nalo1 1s  t o1 1tefois a n  < ·ourn nt t l r  l a  plume, I e  Cucillofr n wn is m a t ir11 1e ,  

r� 1 1 1 l inn d'ér 1 1d ites l l • J t iees e 1 1YoyL·es à la Re n1e de :\' 11misnrn t i quo ; de 
fort i ntt"ressa 1 1 trs 1 ·eehe1·( 'hes �m· !es p1!len)1s Normands en Plllestin e ;  

des c:ornm 1 1 1 1 irntions plt.'i 1 1 es dï1 i t é1·d sui ·  u 1 1e l ettre fa.usse d e  Rnc-ine 
r·o1 1�e1 ·1«"r :w Bri t ish .\f 11s( • u 1 1 1 ,  p 1 1 is  d ' i mpor!:i.nt s ddails snr la fami l i e  

d e  Jean Rricine, s a  fort u 11e,  son m obilier e t  s a  toilette. 

J >' a 1 1ti·rs publ ieal io1 1s  nons fo1 1 misse11t 1 1on1bre de d é h i i l s  s 1 1r  ks 

ltm·ticultew·s Jlollandri is de l ' ile d'A mack á Copenhaghe, qui émi
g1·(•s au X V l 0  siecle ont eo11se1· 1«' e n  pnrti1 )  la lang1 1e ,  lc co:'tumc et les 
mo•urs de la mi•r(•-pntr io ,  a i 1 1s i  qt l l' �ur lrs  rirt istes des l 'oys-!Jus 

ayrmt habité Toiws ou .11 avcmt t1·a vail/1;. 

J >a 1 1s  Ju B u l let in  du Cercle archéolo,qi1ue de Afalines , '.\I. Co1 1 inckx 
dé<Tit dans !rs d e u x  lnnµ·ut·" lrs joyt'll"rs e n trécs que fi re11 t  pendant Ie 
f •u 1 1 rs < IL-:> sièclrs les seigno11 1·s d<' :\fal i 1 1es ; il relnte t outes los fest i Yi t és 
et l'L� ot 1 issnnf'Cs qui accom png11èreut les  i rn portanl es p res! at ions de 
serme11t . 

Xotre érudit confrè1·e :\ I .  I lr 11 1 · i  J I: 1µ·onmoyer, nous onvoye un nou
veau nilume dans l e quel , sous l o  t it rn  de GalteT1î cancellai·ii bella 

antio1·hcna ,  i l  rcpror l 1 1 i t  le texte de cc doc11 111cnt si important po1n· 
l 'histoire des chrétiens d ' Orient. Des i101 es nombreuses; de savantes 
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i 1 1 t • 't'p 1 ·é tnt i 1H1� ,  des écl a i l'< ' Î S:<L'n l l' l 1 t s  l 1 is t l l 1 'Î lj l tt' S l' I p h i l o l l lµ·i r[ 1 1e:< , pl u

,.; ie 1 1rs tailles a 1 1al,l' t i 1 1u1 •;: ,  t é1 1 wi .�T1 < '1 1 I.  du soin é. . Jail'é r 1u i  a. pr:•sir lé :'t l a  

J l l'l;J litl'at ion de cl'lto [ J 1 thl i < 'n l io 1 1 .  

Ceu:-.: q u i  s'int.èrcsse 1 1 t  a u  passé "l 1ari tal i le d1• 11ot r0 ,· i l le l i l 'on t  :n-1'<' 

i 1 1 t1\1·ét. Jo no11 ve n u  t.rarnj l  q u i ·  Y ient. rl '0d i t. e 1· n oh'l' r·nn i'ri · 1 ·c :\f. F.dm . 

( lc 1 1dens,  sous I P  t it t ' l 1  de : Heclten:hes h istoriq u es sw· Cori,qine des 
h osf,ir'es des alienes et des enfants tro11 i'es ä A 11 ve1·s. l l  rt mis i1 ron

t 1 'Îb ut ion le ricllf' déptit d 'n rel 1 i n •s ( 'onli l' ;'1 sr:< soi 1 1s  t;el a i rés po1 1 r  

r1·t:ii1·e l ' h is t oil 'e com pli - te d e  d 1 · 1 1. x d""' plus i 1 1 t r"re.-<:<a1 t l s  refugcs < 'hari

t a hle� d e  notre Y i l l e ,  en cum p l l-t.a 1 t t e t  en rect i fiant  m èmc cc q 1 1 ' e n  

a rn ient  d i t  j usqu' ic i  l e s  h isto1·i1• 1 1s lnc:1 1 1 x .  

:\ f . Je  J >•· ,-an l >oo1·slaet', : i  fa i t  hommage :i n 1 1t 1·0 l i i l i l iot hi·quc d ' u n 

f r a rni l  fort doc umcm é sui ·  les crffillons et les rarillon11eurs ä Matines . 
1 1  prou \·o l'e:-.:isl e1tce di ·� Ic m i l ie u  du X I Y "  �iöclc d ' unc horloge dan,,: 

la l om· do St. -Romha ut . Lo cari l lou do cctte •'gl ise dato de l ' n 1 1 1 1<'·11 

1 :-J I O .  L'autout· rl' fa i t  0 1 1suito a 1 1 t a nt q u o  possibl o  nt 0 1 1  gów;1·al r l ' a p1·i·s 

l t •s r ·om p l es de la Y i l l o ,  l a  I J iogt'êl. [ 'hin dl'S c·ai· i l lonue1 1 1's rp 1 i  c xerl'c1·ent 

l cu !' a1 ·t dans la v i l le de 1\l a l i no s .  

J lan::; l o s  mémoi1·cs de J ' r\cadómie 1 ·oyale nou;;; tI·ouYons d e u x  ti·anwx 

;'1 si�ïrn ler au point do \'UC l i isto l'ique . C' est d'aborcl une éturle do 

,\ [ , Lo1 1cl ia.y , sur la i·ivalite de la ft'i·ance et de l' Espa,qne aux Pa.vs · 

lias . L·i France arnit autant  d ' intórèt iL conquérir la .Bclgique que 

l ' E"pag·ne de l :L  garde1 · .  O n  compreudrn do n c  touto l ' ap 1·<.'té de cct t o  

J u t t e  t 1ui  se di·rou la <Wee a«l 1nrncment dans 1 1os [ll'OYinecs j usq u ';'t l a  
r ·( 1 1 w l u:::iou d e  la p ai x d o  Hys,,·yek. L e  second t rnrn.i l  i n t itu lc  Cl1 arles
Q uint et Philippe 1 1 ,  ét ude sm· lc::; origines do la prépo11dènrnco pu
J i t i g ue do l ' Espagne on E u1·opo est d l! à la plmno do .:-. I .  Ernest Gossni·t . 

L 'autour nous montro l 'ornpereul' abaudonnant pou à pcu ks i 1 i f l uenccs 

J larna1 1 r les  du cornmoucemont du �OH règne [>ou1· fi n i 1· p a 1 ·  a ('co1·de1· sa 

c·pnfhi 1 1ce ent ii•re et oxdusi\'e n 1 1 x  Espagnol s . 
Dans ks b u l l e t i n s  de Ja Sociele des antiquaires de l'O ufst , :\ l .  I e  

eolo1t0I Habinot discuto long11emout la q uostiou d e  l 'o x ist o 1 1ce d u  

ca nons dans l 'arn1éc d ' Edotwrd l l f , n n  1 3·1G , à ht kLtai lle d u  C réey . A pr1's 

al'oi r  passé e 1 1  ro \110 tuw; Ie� t 1•anu 1 :-.:  anté 1 · i ou 1 ·s dans lesq 1 1ols il est 

ques t ion de ce eoml iat fa1110 1 1 x ,  et wrt out oel u i  de .i\L cl l - Rel 1au lt de 

Dornon qui a p art icu l iöro mo nt ét udió les orig· i nos de l ' h i sto i t·c de l 'ar

-ti l lerie en Belgique, il conclut en adoptant la t hese de notre confrère 
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et en a.dmcttallt que les canons de Cré<·y étaicnt d' origine flamanclc . 
A s igual or l 'appari t ion < l ' u 1 t  j om·1 1a l  spécial l '  A ncierqJays de l.uo� , 

q 1 1 i ,  sous la d il'2ction clc uotre él'l l d i t  cu11 1'1·è1·e , M .  lc l l' Barnps, s' occupc 
<t\'8(' succès clc l ' h i stoi 1·e et des n u t iq1 1 i i és de l a  pro viuco de Limbou1·g . 
Les p1·c1 1 1 ie 1·s 11uméros do la nou Ycl lc pul i l icat ion nous apportont une 

série d 'articles dont p lusieufä i l l u stt·és offro n t  u n  Î l ltérèt fo1·t g1·a1tcl et 

d ' uuc i n«o1 ttestable uti l i t é .  
C e s  quel q 1 1es notes rapidoment fü'l'étéos mus permettro1tt , �lessicurs, 

d'appr0cie1· ] ' i mport.wee des publ ications qui sont venues si  h eurcuse-

1 1 1e 1tt a ugme1tter 1tos ('ül lect ions hibl iog1•;1 p h iques . 
A 1 1\·e1·s , 7 fó1Tie1· l 8Dî . J.e seci·eta ire et bióliothéca fre, 

F1m:\'Ai\D } )O_\:\ET. 

Document pour servir à lh:stoire de ! 'Arti l lerie en Belgique. 

PO U D RE ET SA LPÊTRE 

Inspecteu r  genei-al de l' A rtitle1·ie. 

Mem bi ·e lwn o1·aii·e et a11cie11 pi·ësiden t de l'.r4 cademie 

« ]�l u  Jlembi·c Cu1·res1ionda n t  de l'Aca.dé111ie cl ' A rchéo

" l og·ie  de Belf!·i11 1 1 e ,  le capitaiuo l�ll scC'ond ! ' .  l-fe 1 1mrd 
» s ' e1 1 1p1·essa, 1 / l·s la pl'< ' l l t i c·t·e sé·a11ee it l nq uelle il assista , 
» de l u i  fa i t·e l iomu wge d ' 1 1 1 1  i 11 1[ 'ot-L;1nt  1 1 l l' l lîuire :ty<.1 1 1t  
» pou1·  t i t re : Histoii·e de t 'A rtilluie en Belgique depuis 
» SOii on'gine .f usqu 'au  1·è_r;ne cl' rl lóert et Isabelle. Da1t,; 

» c·e t 1·ayail <:ompusé p rul rn bl ome11t n pri):s la pul 1l icatio1 1 des 
» belles i.'tudes s 11 1·  l'A rtitlei·ie, de l ' Empcrcur ::\'apoléou 

» J l I  (dont l c  J ·· Yulurnu par11t en 1 8,10 et I e  second cu 

» l l'iG l ) ,  Ic j <'une oflfrior rc\"uudi t j ll:Üt ;wee U i l  Selltinwut 
» de patriutÎ lJ l lC 01·guei l ,  la pal't que uutre pays m·ait euc 
» clans l a  rd'urme de l a  poliurcétique au X VJc siècle clo11t 
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» l e s  G randes P u iss.anccs nos voisines, s'e ffor9aicnt d' acca

» pa !'ct· l'lwnncur et la gfoil'c . Il HJ>] > ll_Y a i (, sc•s l'L'\'Cmli< ':l
» t io11s h istui·i l 1 1 1os sui· une �érie riclic d al 1ond n 1 1 t e  de do

» CU11lt'l1b absolt t l l lL'lÜ i n (•cJ i t S ,  jJ:1tÎe11lll lel lL l'CCUCÎ ] l i S  dans 

'' les a!'clt ivcs. L' c e u \Te ri L1 eap itai ne H c1 1 rarc l  original e  et 

» vra i ment magistral e ,  fut aecuei l lie vm· J 'Aeadérnie avcc 

» unc p rofondc sat i s fact i o n ,  sm· les rapports t!'i:�s élog'ieu x.  

» d e s  commissaii•os cl1ni·gés de ::; o n  examen : J e  gé11éral baron 

» Guil lau me,  le l ieute11a11t-colonel ( 'ast e!'ntnn et :\L André 
» Van Hasselt .  '.\'on sc·uleme11t son i nsc rt ion nux. A11na les 

)) de r Acac lémic fol. au"sitót o t·donnée (To1 1 1C  1 ,  2• Sl,)J'ie ) ,  

'' mais eucm•o sur la propusitio11 r lc� com 11 1 issni1·cs lu  t it1·c 

)) de Mc11 1b 1 ·e Tit u/a i1·e rut déCL'l'!1é iL l ' autCU I' jJ ètl' acda

)) m at.ion , nwins de ti·uis muis :l] >rès so11 aclmissiun da11s 

» notr·u Com pagn i u ( l G  Non)mbre 1 8G4 . )  
" C u  fut un p u i ssant cur·om·agemcut pull i' Ie jcu 1 1 fl ofl i

" eicr,  c lè::; se::; déhuts dau::; la carrióre d ' l 1 istoric 1 1  mi l ita i ru .  
" l lans so11 rn ppo!'t I e  gé1 tt·i·al G u i llaume d i sait : « '..\l .  le 

" eap i l a i ne I Ieu t·:Lrd s'cst at'l'ètè nu l'L'g'llü d ' A lbc!'t et d ' f::;a

" " helle et sou p 1·ojct n' est pas du < '.OllLÎl l llûl' au c le lit de 

,, " < 'e t te  époq u e " " Xous fa iso11" tlL'S yu·ux. [ 'Olll '  q ue :\I . 

" ,, Ie cap it a i l l L ' l f , · 1 1 1·:11·d ltl '  1 1rn i 1 1t, ic1 1 1 1c pa:> �a i ·éso \ 1 1 t io1 1 ,  
" " pou r q u ' i l 11c l n i �:;e } 'a:; i na< · l ieYé l 'ûl i 1 i l éru"sa1 1L  t 1·arn i l 

» ,, qu ' i l Y i< ·n(, (k p 1 ·odu irc el qui  tig·u 1·t • 1 · : 1  <L\'cc· l 10n 1 1em· 

» " c lans Ic�  puhl ir·nt io1 1s  dl' L\1 •fü\,;m iu .  ,, - �1tU'L'" o l d i µ·e 

" d. Ie Y l l ' U  fli t  c1 1te1 1d u . 
)) J >c1 1da1 1t  t. re 1 1 t e  :w nécs II0111':11'd rut Uil do::; ] >l us l'l'l'lllCS 

" suut ie1 1:;  d e  1w1 1·e a�so< ·iat iot 1 ,  c11 renqi l issa 1 1!, sucee:;si,·e

" rncllt lL •  mn1 1dnt de Sffri'lafre ar(joinl (l 8GJ il J H(j\1) , de 

" 'l'1·r!so1·ie1· ( l 8î 7  ,·1 I HHi"l) , de Scc1·etu irc ( l "�HiJ :·1 r nno) 
" de vicc- l 'n!sidc11t ( 1 8Q l ) .  11 ne ce:;sa pns un i ustaul de 

» s 'app l iquer iL recuci l l i r et il rassem b lc r tou:; lus i·c1 1:;< ' Î

" µ1rnmc11ts qu' i l  i·c • ncont rait dnns scs ét udc:; q uut idie twcs 

" pour compl étcr et pe t·fcctionnot• son prem ier t t·ayail qui  

" 1·esta soll  wmTe de prédilcction et l 'expi·e�s io l l  de s n  y o
" eaLion prof<'ssionnelle.  I l  cs]>érnit y meUre la dern iè1 ·e 

,, 1 1 1u i 1 1 ,  lu1 ·sque la 1·etra i te l u i cu la is:;erait lu lui si t ' . Lu 
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» mort est vcnu e  d(!jouc1 ·  rcs Jaboriouses cspérances . Ce pro
» jet do1 1t  j ';11« 1 is 011 la 'v:tgue c ;o 1 1fir lu 1 1cc ,  m'a été c ·o1tfü·mé 

» d ep u i s  pa1· l c • s  1 10 1 1 1b1 · c •ux c ·u 1 1rnwnt ai l 'cs aj oul és it u n  exc •n 1-
» pla iru du ,;011  p1·01 1 1 i , · 1 ·  t l 'ax a i l ,  rd rou YÜ da 1 1 �  ses prrpicrs , 

» ut aussi par 1 1 11 nombrc ('Ollsich\ralil c de not es laco1 1 iques 

» do11t Je c lépoui llcment d é1l.0ra, je le crains, tous l0s offorts 

» d e  ccl u i  qui tm 1terait de J os utiliser. 

» Certains chap i fres dü co fravail ont pu c�trc l 1eureusc

» ment ad1cvés,  et publ iés  c la1 1:s les mémoires de l' Acadé
» llllü : 

» Les canons de Bou viynes au 1l1usée d'a11tiquilés de 
» Bru.rel/es . ( A 1 1 1 1n.l e� d1) 1 8( )1 .  Tonrn J, 2" série) , dont i l  

» avait déjit u t  i l isé les c·uw;J usiuns da1 1s  :::0 1 1  premier 1né

» nwit·0 . 

» JA'S l'islofrts de l'Empei·cw· ; notice sw· l'artil!ei·ie de 
» Cli ctl'tes-q uin t .  (Aminlcs 1 880. Tomc V T ,  1 °  sé1·i u . )  

» Les (0111li:w·s de t'a rtilterie. (An11alcs 1 8S\J ·1" séi-ic. 

» T . V . ) 
» Un l': t ppol'i, ri( · l ie 0 1 1  p1 ·éeicux tommcii L ai 1·es "'"' u 1 1  

» t r·; 1 vrril d e  '\J . 'l'o1'fs , t 1· ; 1 <hl(' l ion 1lama1tde d u  jou!'llal d 'u 1 1  

» :11w1 1y1 1w pul . l il: 01 1  l 8G7 sous Ie t itre Cam1vc,9111? de 

» Fnm ce rn 1 5:;4 et en J;)J ï .  (Vui 1· B u l leti 1 1  2'' sé1·ic l ' ·  
)) l ! J2. )  ( ' ) 

» Outro ces doc11rn e 1 1ts qu i  ont tou,; les c ·;u·acti • 1 ·c.-; de 

» t 1·aYaux a< ' l ic1·és , l ' cxanw11 de :::c,; papic1·s m'en a foit 
» dé•co t 1 1Ti1 ·  1 1 1 1 dc1·nic·1· du m6111c gcm·o q u ' i l  dosl i 1 1 : i it :'L 
» 1 tot 1·e Cornp:tg11 ic  et d o1 1t  l a  n1c rn'a causé une imprc,;sio11 

» clo nlu u rcusc. 1 1  est inl i t u l ó : P011cfre et satp1'/1·e. -- !Jo
» cwnenf zww· sen:ir û l ' h isloin de l'w·/ illei·ie en Bl'l;1 ir1 111·.  

» C 'ust 11 1 1  t rn rn i l :::oig11cusc n lü1 1t  l'l'<·opié et. r ·or1 · igé 1k la 

» 1 1 mi 1 1  de l 'aul  0ur ;  su 1 1  u 1 t\' < ' loppc p01·tc ces mul.,; : /Jisru w·s 

• ( 1 )  Pal' in i Je,; trnv:1 1 1 x  d 1 1  géné l'a l Henl'al'd q1 1 i com plètf'nl �e:> 
• études � 1 1 1 ' J 'b istoi l'e de l ' : t l't i l lel ' ie, il conl' ient encorn u<' ei l el ' : 
• Les premières bombes, égalemPnt p 1 1bl ié  sous Ie ti t.J'e g-ént\i'al de 
• Notes pnw· sm·•Jir à l'liisloii'e d e  CA1 ·1illèi·ic 1•n BR/yique, in,éré 

• en 1 888 d :rns la Rt•i: ue mihtafre beige dont il é!:t i t  Ic fomlatour 
" et  Ic  D irect e1 1 l'. 
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» de 71 n'sirleucr 11n 1 1 1 ·  l ' .A rr1 1 "'t11 il' rl' 1 1 n111 'n/o,r;i11•  - f. '1 ' n ·i1 · 1 · 
/ 8!J:J . - ( Jl i l i ;.!"" p;1 Î· " ' "'  i '< > 1 1 1 · l i < 1 i i .' 1 11 i l i 1 ; 1. i 1•1 • :< d 1 •  q 1 1 i 1 1 1 • 1 ·  

" ,\ 1 1 \.l'I '...; J l l l l l l '  l '< ' J l l '1 • 1 1 i i l 'l' 1 1 ! 1  i 1 1 1 po 1 ·t ; i 1 1 I  ,.: 1 • 1 · 1  i < ' < '  ;'1 J l 1 · 1 1 \ 1 · l J 1 " ' ·  
>> i < '  ;.!'"' I H', l ' ; I [  J l 1 • 1 1 1 ': 1 1 ·i J ! '1 i J  ; ! J I J '" '"' p : 1 1' J 1 •  ,.: 1 1 1 J 'i ·; 1 ;.!'< ' l l l l i l ! l i l l l : '  
» d e ,,., 1·01 1 !'1 · iT1':-< .  ,·, h [ l i"" ' i d 1 · 1 w1 ·  d 1 •  l ' .\ "; 1 1 J . '· 1 1 1 i "  d ' .\ 1 ·1 · ! 1 1"0-
» l og- ic ,  v 1 1  l t '· 1 no i ;.!' l l : l ;.!'l' d 1 •  1 · 1 · 1 ·01 1 1 1 ; 1 i ..;,.:;1 1 1 1 " '  J 1 < i l l l '  I , · ,.: 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1·, • 11 \  
» " < 0 1·1· i ""'  1 ·1 · 1 1 1 ! 1 1 ..; ,·1 ' " ) l i l' a..;..;01 · i : 1 I i o n . 1 ' 1 " " '  "." ; 1 1 1 1  , J , ." n 1 · " 1 1 -
» pat i u 1 1 s  l ! < l 1 1 i l i l 'l ' l l s 1 • ..; ,  I J 1 • 1 1 1 ·a 1 ·d 1 1 t i l is;i, p : 1 1 ·a i 1 - i l .  q 1 1 t • l q 1 1 l 's 
» . i 1 Ju 1 ·;..; d" l 1 1 i s i 1 · 1 1 1 1 1 1 1 ·  ' " 1 1 1 1 [h •S t ' l ' i < ·  d i s"0 1 1 1 ·,.: i 1 1 : 1 ' l ;.!' l l l '; i i  d e """' 
» !'l l i l d i l l l ! S J l l '"'.-' i r J 1 • 1 1 i i 1 • l J 1 •,; . i ll l [ i< l:-<é p: i l' J 1 • ..;  f 1 •; 1 , J i 1  i l l ! I S  i J , •  
» l ' ,\ "n 1 h" 1 1 1 i1 •  1 • t  l [ U Ï I  1 1 1 •  d"1: 1 i i  p 1 ·n1 1 1 1 1 1 1 ·l · 1 ·  q 1 1 1 •  1 i l 1 1 ,.: i < ' l l l'.-' 
» 1 1 1 1 1 i  . .; p] 1 1 .; 1 : 1 1 '< 1 .  J -: 1 1  . i 1 1 i l J , • I  j ,'(\ I '! i l  ! '1 1 1  1 1 u 1 1 1 1 1 1 t'. l i" 1 1 i " i 1 : 1 1 i l  
" ;.!'"• 1 1 1" 1 -; 1 1  d i 1 1 ' i '""t 1 • 1 1 1 · d ' a d i l J , • 1 · ie  . . .  1 ' 1 • 1 1  d 1 ·  .Î " 1 1 1 ·..; : 1 1 1 1 -i ·..; , 
» i l  fot l 1•: 1 p p •" 1 1 ' 1 1 1 1  1 1 1 ; d  " ' ' 1 1d 1 , 1  < ' l l l 1 r l a1 1 1 1 1 é  J i ." J ; 1 -; ' ;1 1 1 1 1  
» alisol 1 1  1 ' 1 ' [ '"" · · ·  l ,1 •  d i ..;"0 1 1 1 ·:.: , l'<"d i;.!"" d ;1 1 1 ;..; ! 1 •  s i l 1 · 1 1 1 " ·  d l '  ..;l'' 
» 1 1 1 é· , J i t , : 1 t i l l 1 1 < ,  l'i d n 1 d  i l  1 1 ' : 1 1·a i t  1; 1 i l  1 " 1 1 d i i J , • 1 1 1" •  :'1 [ ' • ' l '.' < > 1 1 1 1 < ' .  
» d1 • 1 1 1 c' l l l'a ,.:; 1 1 1 ,.;  1 • 1 1 1 p l o i  1 • 1  J ' < • ..;! : t  ou l i l i 1 "  d : 1 1 1.< ''1 '.< p:i p i < ' 1 ·..; , "'.' 

» i l  1 1 \1 •"t e· 1 -. · l l '1 l 1 1 1"" 1 1 1 1 ' :q 11·i ·,, ..;a 1 1w 1·t . 
» ( 'u d i.« ·u 1 1 1"..; 1 i l 'c'.< i i l < ' 1  il i 1 · I  po ..;1 ! 1 1 1 1 1 1 < • : ij 0 1 1 I 1 • 1 • 1 1"01 '< · 1 1 ;  Il' 

» J l<l;.!'< l r1• 1 1 1 : 1 1 •q u:tl i l 1 •  :'1 l '  /fistufrc 1 /1• /'m ·tilll ' 1 · il' 1'e/.1;r, 
» q u '  I fl ' 1 1 t-: l l 'l l a1· : 1 i t  ! '0 1 1�· 1 1  """J lé1·: 1 1H ·1• d 1 · 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ·0 1 ·  ;.!T. 1 1 1 d t '  et 
» ;.!· l 1 l l ' i 1  • 1 1..;, • [ > l l l l  I '  1 1 n  i 1 ' < '  1 '< 1 .1·..; . '1'1•] l [  1 1 Ï 1  1 • ..;t .  i 1 dc• 1 1 1 1  • 1 1 1 '1 • ' "  1 1 1 1 1 1 1 1 •  
» l : i  d 1: 1 · 1 1 i i •1·1· 1 1 1 · 1 1..;,"c : 1 d 1 ·c,<·c p : 1 1 ·  nnt i·1 ·  l '<';.!'l'< ' i  t •" ( 'o : i l l 'i ' l 'l ' .  
» :'1 l t 1 >t l ' 1 •  ( _\ 1 1 ! ) [ > : 1 :,:ï 1 Ît •  fJ l l i  J 0 : i l' < t i t  ;.!'l'i l "' l 'l ' l l SL' l l ll ' l l [  ..;01 1 k i 1 l l  ; 1 1 1  
» 1 1l • l 1 1 1 t  d l '  ...:n 1 -;11·1 · i i ' l't' L 1 t , " 1 ·:i i 1 ·c· e l  j 1 •  1 1 0  d 1 > t 1 1 "  p:H q 1 1 1 •  
» l ' . \ ": 1 1 l 1" 1 1 1 i 1 ·  t i c 1 1 1 1 1 ·  :'1 l 1 1 1 1 1 1 1 1 •u 1· c J , •  1 1 •  J > i i l i l i 1 · 1 ·  d : 1 1 1:< "' ""' l l 1 i l 
» l d i 1 1...:. C : ' v .: t. au l l l l l i l  d : ·  ...: : 1  1·0 ; 1 1- , ' .  .\[ : 1 i l a 1 1 1 1 •  l l 1 • 1 1 1 -: 1 l 'i l ,  la 
)) { 'l l l l l J >:t,C!' l l l '  l i dd l '  i l 1 •  ;..; ; 1  \ ' Î < ' , 1 [ 1 1 < '  .ï : t i  1 ' 1 1 1 1 1 : 1 < · 1 1 1 · , J "  , , .  ""' J l l >
)) ;..; l ' [' S l l l' 1 1 •  l 1 t 1 l ' l ' ; l l l .  » 

» . 1 : 1 1 1 \' i < ' I '  ) �\ IÎ .  

* * 

Lorsqu ' i l  y a fr<' n l u  a! 1 ,; ,  l i i " 1 1 i �·t. - I c  . ..; : u u 1 1": •s p : 1...: . ..;1 • 1 i l  Y Î I < ' ,  
J ' ,\ tadu rn i e  d ' arché1 1 lu;::·ic 1 1 1 1 !  f i t  l ' l 1 " : i 1 1 ,) 1 1 1 ·  d e  1 1 1 ' <1 p p1 • l c l' da 1 1  . . ;  ...:0 1 1  ""i n ,  
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je l 1 1 i  n pport a i ;;  nwn fl istoirr> rl1' (ro·t illrT/r> i'n Rf'lgirj îtl' ,  q 1 1 i ,  en 1 86� 

par1 1 f  c l : 1 1 1 s  "' ' "  A m1 f l /1·s. A 1 1  1 1 1 0 1 1 w 1 il oi1 l<! ( ' ; t t 1011  rnyé s ï 1 1 1.t 'od11isn.it 

1 ' : 1 1 'l t 1 1 1 t  d : t 1 1 s  J , ." :t 1 · 1 1 1 "' ' ' ' ·  l l 1 is l o i 1 '< ' d 1 1  ": 1 1w 1 1  l is"'" s 1 1 r  l c• J 10 i 1 1t de dcrc-

1 1 i l '  1 1 1 1  0 1 1. jc t  c l < - < ' ll l ' ios i f ,'. .  s ' i rn pos:t i l . 

,\ cdt o t'[ H lt [ l l < ' ,  l :t po11d l'C I H > i l '< ' ,  t • 1 1  us: i�·o dcpuis  C ' i 1 1q  si i·t·ks, L-t.ait 

1:1 s c 1 1 l c  C l l l [ > l O,YÓC da1 1s J e  C ' i 1al 'gC l l lC l l t  cks l t o 1 1 c!ies it feu cl ricn l l C  

l': i is : 1 i t  J l l 'Û v o i r  q u ' d l n  sel'aiL d e  s i t (1t dét1'!'1 1 1éc.  On se  l io!' l la it  nlo 1·s :\ 
cl ie l '( ' i i l ' l '  it In l':îl 1 1 ' Î < [ll l ' l' au n1ny < · 1 1  d e  p1·o< ·êd c'· s  J IE>l'mctt nnt d t �  supp!'imcr 

ks 1 1 0 1 1 i i 1 1 'c 1 1x  11rng·n s i 1 1 s  :'1 uoud 1·t · q 1 1 i .  d : 1 1 1 s  1 1 nc pl nec nssi(•géc, peure1 1 t  

1 k r c 1 1 i l' p n l' le 1 1 1· c •xulosio1 1 la ( ' :l u s<' de r ·< tl ast ropl i < 's  t c n i l iles.  O n  arnit 

i 1 1 1 : q.! i 1 1 "" sous lc 1 1 0 1 1 1  de J!01 id1 ·1·1 ·/I' c{w·,r;1·nr>e, cl ' d nl i l i l '  i 1  la T1;t1· de 
F/t ( ? l il l 'C d c '\ ' <t l 1 t  :\ 1 1 \' Cl 's ,  u 1 1  éta l i l i s::;< ' l l l t 'lll ui1 l t '"  il'Ois i 1 1g1'l"div 1 1 t s c ·u1 1-

s1 it 1 1 n 1 1 t  l a  po ud re, 1 1 1ó l : i 1 1µ·és, r ·o 1 1 1 J l l ' i 1 1 1 c''s a 1 1  moy c 1 1  de J'orlt's ] ' l 'l 's:;cs 

l 1 y d l': 1 1 i l i 1 1 1 w,; . p u is µn"1 1 '"" pour: l i < ' 1 1 t  1 1 1·od 1 1 i 1 · , ·  <'l i : 1 1 1ue j o u 1· lc8  1 1u :ui tité:; 

d t ·  po 1 1d 1 ' < '  i1 < ' : 1 1 1 0 1 1  1 1t'.·f'( 'ss: 1 Î 1'<'S : 1 1 1 x  t i 1 ·s d u  l cndcrnai 1 1 . 
] lt ï 1 1 1 i s  lo 1 ·s k p1·0µ1-i •s - ( ' û  ckr< 1r: 1nt progTc'S - a co11 t  i 1 1 1 1 [· son 

c i · 1 1 \' l 'L ' ,  !'! l 1 i c 1 1 l 1.1t 1 :1 pu 1 1 t l l 'L' 1 1 o i rc i 1 - : 1  1 · < ·.i u i 1 1 d J'll d : 1 1 1 s  l ' l 1 i s lu ire Ic  < 'al l ( l l l  

1 i ss 1  · cl. t : 1 1 1  l d '  : 1. 1 1 tt'<'s a 1 · 1 1 1cs de 1 1os 1 ' < · 1 ·cs. Toutdoi s ,  mui 1 1 :; l iunl'eusc, u l  Ic  
I l < '  po1 1 1T:t t ·o 1 1 1 1 1 1e t ' l l X  t. 1 ·oun· 1 · 1 1 1 1  1·dugo d:1 . 1 1 s  ks i\1 1 1 :-;écs,  d ' t J ÎI I L's 
da: 1µ·c1·s < [ i l ' l' l l e  p 1 -l•sc • 1 1 ( u  lui i 1 1 f r n lisc 1 1 t. l ' e 1 1tré e .  Q 1 1 ' i l  me soit do1 1c  

i " · 1 · 1 1 1 i s ,  : 1 1" : 1 1 1t q u ' l ' i le 1 10  soi t  J i l l is q 1 1 'c1 1 sou\'c1 1 i r ,  de \ 'OUS c 1 1 ( l'u l o 1 1 i r  

d t •s J 1 l 1 : 1 st · s  d i l' < ' l 'SCS q 1 1 e  s:1 l': i l 1 1 · i 1 · : i t  i o 1 1  : 1  l 1 ·: 1 n• 1 ·sées dans 1 101 l'l' l ' : iys.  

* 
* * 

] ,  ' o l'iµ·i 1 1 < '  r i t •  la po ud l'C a t'• t  (· 1 0 1 1µ" fl ' l l l[ 'S olis!'U l 'C.  C 'o1 1 11 1 1c  t o 1 1 1 l's l e s  

"1 1usl's q u i  0 1 1 1  f: i i t  I H'au"0 1 1 p  de hl ' 1 1 i t  d : 1 1 1 s  Ic 1 1 1 t > 1 1de - et q u i  l' l l  a p l us 

1 ': 1 i 1. q 1 1 c  la. po 1 1d 1'< ' il cano1 1  � - l' i k  a e 1 1  sa 1"-gt ' l 1 Cl e .  M a i s  la < ·t•i t i t1ue 

l 1 i sl . 1 1 t· iq 1 1 t •  : 1 ida.1 1 t , < 'Ll 1 1 "•si, p l us :·1. l k 1·t l 1uld �"J l \\'adz ,  I e  moi1 1u  r1"1 1 1< ' ÎS

< ': l i 1 1  cl 1 1 X 1  \" • '  si i ·d < ' ,  1 1 i  i1 R oµ·l' t '  H : l < 'o l l ,  Ie 1 1 1o inu d u1 1 1 i 1 1 ie�i i 1 1  < l u  X L I  J e, 

1 1 i  1 1 1(· 1 1 1" :'1 \l : i 1 ·1 · 1 1 s  ( ; 1 - :w< ' l 1us Ic G 1·e<.: d 1 1  l ins  l ' E1 1 1 p i t·c el it sou Liuei· 
1j;; 1i 1 ' i11 wl comum·c11 1 /us /iosfes d a t a 1 1 t d e  la [ll'C l l ! Îè 1 ·e mui l ié d11 X LI " , 

q 1 1 ' 0 1 1  [ " ' U t  L' l 1  fai 1 ·e l 'L' l 1 10 1 1! e 1· l ' i 1 1 1· e 1 1 1  io1 1 .  L1�s Clt i 1 1 o i s  Sl l l l l  J , ., g·t•: 1 1 1 d s  

l'OU J 'ah i l ' s ,  l i ien q 1 1 ' i l s  pu issl ' 1 1t i 1 1 1· • H l l l < ' I' pul l i' cxcuse q 1 1 ï l s  e 1 1  n rn ic1 1 t  
l'<'.-sc l'\ Û l ' t! l l l [ ' lu i  u 1 1 iq 1 l t ' l l le 1 1 L  : Ll l X l'e u x  < l 'al'l Î f1<'n . 

;-o;cJ u1 1  u 1 1 e  t iw l i t  iu 1 1  t ·c 1 1 w1 1 ta1 1 t  it l ' u 1 1 1pet·uul' f;l'UC Co1 1 s t a 1 1 t i 1 1  l 'oq1liy-
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rot!·énètc q u i  Yt\rut :rn X0 ::;i i · r · le , Ie fnt !J 1'l'.1Jmis, mélang·c de snlpd1•e, 
( 'UI'['>' l ' 1 1ni l 1u1 ·: u 1 t , t • I  r lP 1 n a t  i i · r<'." r·u1 1 1 l o 1 1 st i l i lc::;,  é t  : 1 i t  "01 1 1 1 u  di •' l a  f i 1 1  
d u  l \' " ;;ièek, j l fl l '  (_ 'ou,;( a 1 d  i 1 1  1 , .  ( o J ';J i J d .  

L 1 1  fl l 1ge,  d i,:i i t -rn 1 ,  l 1 1 i  ( ' J 1  : 1. \ : 1. i t  e 1 1 s < ' ig·1 1é la < 'Olll [ 10.-: i f io 1 1 ,  l ' f .  q 1 1 i< ' 1 1 1 1 q 1 1 (• 

c 1 1  1·t'.·yi • le1 •ait k S< '" ' " ' t , (k \' : i . i t. ,;t 1·e i 1 1 1 1 1 1 <'.·1 l i : 1 k 1 ut• 1 1 f  i'J':i.p pl' de 1 1 1ori . L 1 · s  

( ! 1 ·l•es réu,si l'e 1 1 t  i1. k ('O l l >'c'l '\'et· lu1 1µtemps,  et ee 1 1 ' cst  �·ui·r"'  q 1 1c  pc 1 1 -

d:wt la :>e crui�ad c ,  que nous ( ·onslat o1 1s  ll lW ks �ar1·a , ins c 1 1  fuut u:-;nµ·l'. 

Cet t c  époque est co1 1 t cm p1 1rai 1 1e du l i n·c dl' :\Iar(· 1 1 s  G l'occ ·hus et la 
c ·ornpos i t i u n  <1u ï l  c1 1 d u 1 1 1 1 e  e::;t , dan::; St'S p 1·oport i 1 1 1 1 s ,  :·t peu de 

l'hose \Jl't' S ,  r·el lll de l a  poud l'e de i.ruer1·c act uel l e : u1 1e p:n·t  i e  t J , .  s11u fre , 
d e u x  dll ehal'1 10 1 1 ,  s i x  de ,;a.J pd 1·c . 

Touk f o i s  r·c n 'cst . p:wai t -i l ,  q u ' a u  eomm< ·11ccnwnl d u  \. 1  \'" s iè(· I < ' ,  

q t 1 < '  la p 1 1 1 1dre S < ·r t  a u j ( • t  dt •s  l ll 'oj c d i lc.-: . i ·n, •  1 1u t 1n• l l e  foI'el ' ,  l ' e x pa 1 1,;ion 

des g·a z,  é t a i t  a1Tar· l 1éc i 1  l :t 1 1 :d, 1 1 rt • et n 1 i ,;e it la d ispo:-; i t i P 1 1  dn l ' l io 1 1 1 1 1 1 l ' ,  

1 1 1 1  pl 'ogTi�s , l[Lli se répcrr :ut:i .  :-;u 1 ·  tu1 1 l e  la l 'i Y i i i sat. io1 1 ,  ,) t a i t  1·é:i l isé.  La 
pv11d !'e t ' l l  eflut a ti·ansl'1 1rn 1 é  l ' i 1 1 d u,;t1· ie e 1 1  111 <; 1 1 1e l < • 1 1 1 ps q 1 1 c  la gut• l ' l'l' ; 

se1 i le  d i e n re1 1 d u  l ) ( ls:-; ihl < :  l 'c x p l u i L:d io1 1  des 1 1 1 i 1 1 c:-; de c · l iadJon, q 1 1c 

l ' a1 1 t i q 1 1 i t<'." ni Ic mo,)'l'l l ilµ·c n'o 1 1 t  p : 1s  r ·o11 1 1 u c s ,  et qu< '  1 H > t  1 ·e :-; i i·l ' le  n n 1  

'l' dl:Ycluppcr w r  u 1 1 e  :-;i  \':lsk é"l 1 < ' l k ,  lo 1 ·:;q 1 1 ' u n aut I·e g: lz,  la rn p t • 1 1 1· 
d \ · : 1 1 1 ,  a été 1 1 1 i  aussi rL· d u it it l ' l:t : i t  de se 1·\' Î te u r  C 'O l l l [ l lnis:rnt d :so 1 1 1 1 1 i :s .  

( '0 1 1 1 1 1 1e  dès les  p l'e1 1 t i i · 1 ·cs : 1 1 1 1 H!es d u  X I \'" sièdc, i l  1 1 'y :t. p l 1 1 :s  < ' 1 1  
Bul!-!·i 1 1un  : 'i.  b ti 1 1  d e  r·cf , f t '  pt• J ' iod t ' ,  \' i l lc muréc 1 1 i  ( ' ! i :ltmw fort q u i  

1 1 ' : 1 i t  de l a  poudre ;\ (•;u 1 0 1 1  da1 1s  ,;es m: 1g:1.:-;i 1 1 s  et  1 1 e  � · c 1 1  :scl'\'C pu1 1r  Ic 

j et rlc S('S p1·1�j ect i lc,;.  
El le  <·ta i t  rc 1 1 fe r1m"c da1 1,;  de:-; tun1 1en 1 1x  ou da,1 1 :-;  des sn"" t ' l l  ( 'U i r ; 

rn: i i ,;  Ic plu" sot 1 \' <) l lt  lll l ü  d : i i t  l'l'[ ' "'""e 11tt'.•c pm· c<•s t 1·nis é1"·nw 1 d ,; q n'on 
1 1 e  mélnng:üt q1 1 'au mor 11< · 1 1 t  r l ' u 1 1c guu1•1 ·e. Lll ;;;e 1 T i< 'e d< ·s  ( '< l i t 0 1 J 1 1 ic1·s 

l '01 1 1prc1 1ai t ,  o u t  re celu i  d<·s I J0 1 1cl 1c;,: �l feu ,  la fal irient i o 1 1  d e  l:i poud1 ·u ; 

1 1 1 : 1 i�  u 1 1  p e u t  i nia!-!·i 1 1e 1 · ,  eombi< ·n du\·aill 1 1 t  èt 1 °t? it l ' u1 · ig·i n l ' ,  p r i n 1 i t i fs et 
él l: 1 1w nt:i i res les rnoy e 1 1 :-;  c 1 1 1 1 i'H!-!'l' po 1 1r  t ri t nrer d 1 1 1 c·h 1 1 1 g'!' I '  ks 1 1 1 : 1t i i.Tt':S . 

Le >'• H l frc�, e 1 1  c:ut < > f l ..; 0 1 1  l ' l l  t l e 1 1 r  . ..;, l-t :i i t  t i r'<" l i a b i t u c l l t • m e 1 1 t  des sul

fol:u·e d '  Ital ie ( ' ) . 

( 1 )  A n nee 15:i0. A Piemn Don Ponchiel et Jacques de la Rlaqueric, mercier, 
po1 1 1 ·  v 1. de salpètre et ij l i v .  de soufrn vif" ."  22 s. G d. fol'to .  

En 1::!59 à Brnges, Ie sal pètro coûte 5 1/2 gl'Os la l i vl'O ; à Li l lo  7 gro:; ; à 
Brnges lu soufre vifcoutt3 5 1/2 gru:; la l i l'l·e, a Lillo 6 gros. - En 138 1 ,  l:lrnges 
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Le charl to1 1  prornnait des a1·hre,.; il ti,.;s u l eger : 11ranches de t i lle11l , 

de ,.;aule,  cl 'au lne ,  de coud rÎl'l', d e  l iourdai1·e, etc. , hahituellenwnt 

c],;,.;ig-nus "ou,.; Je nom de mrwts-bois pm·ce qu' i l "  n e  porbi i c nt pa.-< de 

l'n1 its .  Elks étaie11t Ó('o1·eu< 's.  puis :;;éel 1éc", ensuite coupécs en rn or

r·<�a1 1x d'cnviron un pn1we d'épais,.;t'l l l' et C«nfomi,.;ée,.; clans des Yas0s ou 

: '1 !'air J ibl'e (on fa11 J clc). Qua.ud l ' i 1 1 fl arn11 1ation était c·ompl0te ,  on è t o u t'

fait Ic feu i1 \ 'aide d ' u 11 couvcn:le o u  au 1110,rcll cl 'aq.d lc humid<' . 

Le ,.;a]pèke , ql ll: les :\1·abes appelaient 11 eige de Chine et q 1 1 ' i l s  

faisa il ' 1 1t s:1n,.; d o u t e  nmir tles T i i de", e n  flit p l u s  ta!'d 1·amcnL; ,  i1 l ' <'•poq ue 

des nas igat. ions au long (·o urs ,  pa1· les Po !'tug·ai:; et les Hollnndai,.; ; 

mai,.; 1011gtemps on la 1 ·et ira des rnu1 ·ai l les des c:we,.;, de,.; étal 1 les et ;1 u1  res 

l ieux sout eri·ains sous Ie nom de salpi!tre de ltoussage et des ph'1 t res de 

démol i t ion .  

T 'ne t racl i t inn , d o n t  01 1  ne eonnait pas l ' origine,  arn.i t appri s  i L  trni

t c1 ·  par l 'cau pure ces nrn t i iTes, p1 1ht'·risée,.; et placécs sur dl 's  cend 1·es 

de hoi,.; . An comnH'JWeml'llt du 1 7 e siè('l c ,  le  cheval ier de St .-Julien,  

dan,.; u 1 1  l i He i 11 t itulé L a  I'o1·ce de Vulcain , imprimé . à  L a  Haye , in

d ique (lljiL l c  procódé de  le"�iYagc s,ptémal it11 1c c11core employé de  nos 

j onl's. I l  consistait da11s l ' in,.;tal lnt ion de truis 1·angée,.; de c.;uvicrs, a_yant 

au has une ouverture formóc pat' u n  lio11clton de pni l l e ,  et q1 1 ' 011 l'<"m

['l is,.;ait rlc plat ras . La } "'' rangéc rio l 'UV iers et la 2" 1·er·ernie11t d ' a l ionl 

aLL fond deux bo i ,.;s<'tl l l X  d<• ccnd 1·e de hoi,.; ll<'lll' ; la 3" rangée 11 'en aYait 

l [ L t 'un "t demi . L ' eau Yerséo >:ur k's l'l'<'mÎ(T" r·uYiers s'c•coulait sur· l es 

,.:('cond,.;, puis  sur l l 's  :�··\ e1 1 fi 11 sui· le;-; J ll'l'lll il't'S de nnuvea11 remplis de 

1 rois hoi:<sei1l 1 x  dl '  c.;c1 1clrcs , e t  de plat ras no111·ca11 x  rècluits en pous

�ict'<'. Les ca11x ohtonues do cett0 1> 1·emiö1·e operat ion étaient mises it 

part . ( > 1 t  t!'aitait do 1w1 1Ycau Ja ,.;econcle 1·:rnµ·ée avoc de l ' eau pure conrn1e 

on l ' arnit fait pour la prcm ii>re ; la. rl issol 1 1tio11 t·epassait dans la troi

sii.•rnc , puis dans la  p 1·em ière et encore dans la 2"'c reeharg:ée de t rois  

hoif'seaLLX et de platras 1 10uvcaux.  La mème opc'l'at ion s 'exécutait en

sui t c  e1 1  prenant p<Hll' origine la ;)c mngée . Les caux recue ill ies étaient 

ens11 ite bouil l ie" pendant 2·1 hcures, pui,.; refroidies rhtus des bassins e11 

c 1 1 i 1Te , largos et pou profo 1 1d s ,  oit Jo sol (chlorure de sorliurn) moins 

fourni t à Li lle 200 liv.  do soufre ; en 1382, 1 ·apothica i re <l u <l u c  <le Bou rgogne en 
fou rn i t  a 1 1ssi bea 1 1co 1 1 p. 

DE L.\ fo:-:s-IliELtCOCQ. De l'ai·tillei·ie de la vilte de Lille aiw; XI V, X V  et 
X V  1 siècles. 



- 1060 -

sol ublc à froi d  qttc le sa l [ iètl'e se im··C' ip i ta i t  r l 'a.l 101·d et <'· f ait. ret i1·t'.' a.1 1 

moyen d ' unc ér·urnoire. 

Le salpétre ai11si ol Jtenn s 'a[ l[ I L' lait suljidre t: l ' li ; i l  derniL i· t i ·e t"<d'

finé ponr èt1·c cmpl ü.)'L' d : ius la [ l l 'l'J l : ll'<tf io 1 1  de l a  p1 1 1 1d 1·u ; 1 1 1ais e' i'·l ;1 it . 

l 'ceu\Te des [IO l ld t· icl 's.  C :e 1 1-;-<'i son1 1 1utt ai t • 1 1 t  Ie salpd rn ;'1 1 1 1 1  et m"·mo 

i1 deux t'Ltilin;1gtis. L' opÓ1«1tiPn < 'Ol ls istait ;'1 d is:<P tHl l 'e l 1 ·s < ' l'Î:< tatt '.\ ;'1 ('l 1 ;n 1d  

et :  } 1  laisser l es l ir1 ueur,; se l'Ofl 'uid i 1· dan:< l t • s  t ' t ' Ïst.al l isui 1·s a l i 1 1  d ' e1 1  ""'

pa.l'ür l e  ('ltlorul'e du sud ium.  Q1 1o l r1uef'ois on l ai ssn i t. l ' t'd 1 1 t l l i l  in1 1  sn 

prolonger j usqu 'à  L'V<t[IOt'ation curnplètu et. p 1·od 1 1ct i 1 1 1 1  d 1 1 Sl/lji<'ti·c en 

/iirine .  J ) ' a utres fuis Ie salpi·t1·0 t'·t.a it fondu da11s  d''" Yasos 0 1 1  to!'l'o ut 
en cuivre et ensuite < oot t l ti en p:i i n .  

A l ' originc ,  les mat ièl'e s Utaie1 1t p 1 1 lvt'i1·i,.;t'·es ,  pui"  l a 11 1 i s,··es e i  mt'i la1 1-

gée:;. ! 'l us t.at·d , o n  tt·it . 1 1 r·a le m"· lrn1g"Li au n10y"1 1  d< '  p i l o 1 1s < ' I l  i l l 'Pl lW 

opéra 1 1 t  dans des mortÎtll'.3 011 ! JO is  a\·e<' fo 1 1d  de h1·01 1zc,  ou  cb l l ts dt·s 

mul'tiors en  hronzu , J 1Cnda1 1 t.  u n  cur t a i 1 1  no 1 1 1 1 i 1·e d ï tL' l l l'<'" c11 a1 · 1·usa1 1 t  

avec de l' eau , de l 'eau de v i o ,  d 11 \Înaigl'c, n u v111"b o n  ;1j uu t ai t  d u  

ca.mplire, de  l ' al ut 1 ,  do l a  colt.> cle [ ' < >Îsso1 1 [Hl l l l' t'L•kni1 ·  l i ' s  po11ssii ·1 ·, ·s  

de chadJOn, et , « puur aYoir des [ 'OUd t·c . .; [ ' lus f'Ul 1t i les >> , l ' l ' :lll d is

t i l lée ,  dl' la SU['el ' ficie du l ' t'•curce cl 'orango. 

l >am Ie p 1· i 11cipo, les comm unes f;tl 1 1 · iq 1 tn i<' 1 1 t  les [ 1 < 1 11d 1·L·� do1 1t  dies 
arnient hesoin ; soUY<' llt il en '"tait clu mé111e des �crnwnts d" coull'\î i

nicrs et d'arqucbu:<iet·s. En u:rn <l.[' J lèl l'; 1 [t [10 1 1 1' la J ' l'C lllii -re foi s ,  dans 

les com['fes de la recette générale d1•s finwices (j l l Î  1 10 1 1s  �ont ['<lt'n• 1 1us ,  
l a  d énominat io1 1  do puudre de coufc1Tin1'. Elle  e.;t p l fö ol i i · l'c,  cl ' un sou 

In  l i n'P , que l a  pot1drc à cm101 1 ,  qui t • s t  p ; 1yée ;:. so1 1s .  (' ) 

Au communccrnent du X \'" siè( ' le . k ca1 1 C > 1 1  a p< ' ll d ' i 1 1 1 port a 1 1ce s11 1· 

le clrnm[ '  de bat a i l l u  d dans les s ièg·es ,  et l es l ll'o\· j,.; io1 1s  de po11d 1·e 

1>01 1 t  peu co11sidérablcs. �ons Ic l'èg·1 1e  de Cl 1al'it•;.;- le-l fal 'd i ,  dunt nous 

nrnns déGrit a illout·s ( 2) l 'a l't i l l c•riu 1·omm·<1 1wl 1 l e  et récl le l l lcnt en 

progTL'S ,: m '  "rl l e  de Pl 1 i l ippe-l c-IlPn , l a  fal 11·ication de c ·c  [ l t'odu i t  [ ' l'end 

u nc gl'ancle e-;icnsio11. Le soufre m u! 3() sous de grus Ie r t 1 1 i 1 1 i al .  Le 

( 1 )  Co1 1 1 ptP 3e de .J eha n d e  Visen du J er jan v iel' 1431' an  dcrn iel' de déccmbl'C 
1 43\). (i'\0 4GîGO ) fol .  2�<i i d .  Jl< > l l l' 1 20 cmi le \' J ' i 1 1cs de f'e 1· de t ruis so1tr> ,  c'c:st ;'l 
scavoi l' 40 grosscs 40 moyennes et 40 put.ites, fol .  2V6 à Hernard dl) ,\lay po1 1 r  
1 50 1 .  d e  po1 1 ldrn de canon au prix de 5 so 11.-; la l ivre .'t Cló :nent lu l\laistre poul' 

50 1 .  de pouldrn de conloVl'i ne il 6 sous la l i l'rn. 
(2) Histoii·c de l'artilte1'l"J pa1 ·  P. l-l1<:NIUHD, p. 53 et GS. 
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�: i l [ ' <" t 1 ' l '  S< '  n · 1 1rl f l  i l o 1 ·i 1 1 ,;  Ic l [ U i 1 1bil cl. \ t \  1 -; t l l i i 1 : 1 �·0 f·o1'1lc · I sou,; l a  l i lï'c. 

1 ,,. \ H > 1 1 d ri • ·1 · l 'l '•; < > i t  1 1 1 1  ,;o u  lo q u i 1 1t : i l [ 1 1 > 1 1 1· la 1 1 1a. i 1 1  d ' u • U\î'u et fou1· 1 1 it 

1" · · l 1 : 1 J'l io 1 1 .  l " ' '  t o l l tH' < t ll X ,  l ' ll 1 · ! t:1 p pt'·,; p1 1 u 1 · lc t t·:1 1 1 ,;po l 'I , f'0 1 J t icn1wnt 

l ' ! J\î l'< > J 1  . j ( l( l  l i \l'C" , . f  · 1 t u 1 1 1 1c: 1 u x  i 'u1 · 1 1 1 L' l l t  k cfo11·g·enwut d ' u u  ek1t· iot. 

: 1  J " 1 i , · 1· : 1 1 1 x  . 

. \ 1 1  n 1 i l i 1 • 1 1  d u  \. \ ' J • · " i ( . , . \ , • .  1 1 < • t l'<· p: 1y::; fa i:;a i l  u 1 1  eon 1 1 1 1 L ·1·ec con:::i r lé

J ': i l i \ 1 •  d ' : 1 1 · 1 i l l 1 · 1 ·i, · <1\' < ' • ·  \ ; "' I '" ." '  Y < tÎ:< i l l" ; l ' .\ 1 1µ-lvkn') , . 1 t v J 'ort uµal 1 1ou,; 

< · 1 1 l • · Y < 1 i 1 • 1 1 1  ,; 1 1 1 · 1 1 1 1 1 t  1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 i l 1 1·L' clt• l ia l ' i l :<  i ll' po1 1 c l 1 ·L· f1 1 1 1 1 · 1 1 i ,; [ '< I l' I c• \[a i 1 1·c 

1 1 1 > 1 1 d 1· i , · 1 ·  l · : 1 ·a,; 1 1 n 1 s  :-;«1 1 t• 1 z .  1·: 1 1  i :->o:{ .  0 1 1  1 ·0 1 l i p t e  pa !' l l 1 i Ie:; 1 1 1 a i i t"'"-po 1 1 -

d 1 · i 1 · 1 ·,; : 1 ' 1 1 : 1 1 ' 1 , "' C! 'o l ,  \ l < - l 1 · l 1 io! '  :'1 · l i < ' l z , . l 1 • l i ; 1 1 1  \ ' n u  < l oori l ' ,  «ornc i l l c  

\'a 1 1  1 1 : 1 1 · 1 ' 1 ," ,·, .\ 1 m · I'.-< ; l ' < t l ' J l l ' i l k  d l '  \\ ï 1 1 (l t ,  H 1 > 1 1 1 l 1a 1 1 t  Y y t  ;'1 \ l a l i-

1 1 • "' ;  l ' i < ' l ' I '< ' L a l i l i e ,  1 ; 1 1 i ,; l : 1 i ! I  \ ' ; 1 1 1  d · · 1 1  l !y < · k ,  i1 U1· 1 1 x < · l k,; ( ' ) . Le "a l p L'

t 1 ·L· qui  1 " 1 1 1 · t •"t d i,;f 1· i l n 1é 1 i : 1 1 ·  ! t ·  J i , · u l t • 1 1 : 1 1 1 1  d1· l ' : 1 l 't i l lc 1 · ie  .Tl' l 1a 1 1  r i o  

L,\î l l '  t • f  1 , •  r " 1 1 ll 1'<»le 1 1 1 ·  l : 1 1 1 k< · 1 1" n 1 0 1 1 l t •  :'1 pl u,; t k  21 lt ll l( )0 l in'Ci': ( 2000 

q 1 1 i 1 1 ! ;w x ) ,  l ' 1  l l ' "  po 1 1 d ! '< � :< • [i l ' i l ,; l'< ' l ll< ' 1 1 t • 1 1 t  d : 1 1 1 ,; I < ' "  rna ;..:< 1 " i 1 1s rlu nom-

1 1 1 �· 1 > 1 1  Boi . .; ,;0 1 1 t  dlJ  1 1 H " 1 1 1 C '  poid,-,  « f [ U Î 1 1 i : i l  par q 1 1 i 1 1 1 : 1 1 .  » (2) Cc qui  

1 1 ' t• 1 1 1 pi·"l 1 < • p: 1 '  l · ·� .\ nµ· l :i i,; (l) d , •  Yoi t' f·o 1 d i ,-q 1 1é•c;-; l lX l i i:? ! i n·' '" de poudt·e 
1 1 1 n 1 1 ·  a Yn i 1· \ '0 1 11 1 1  t i 1 ·e 1 · l in 1·,; d u  p<l."" ,;n u" f'n 1 1µ·<" . 

La 1 1 1 1" 1 1 1c : 1 1 1 1 11"c . ( ' \ i : 1 1 · I < • ,- Q 1 1 i 1 1 t  f'h:1 1·µ·, • .  ) ; 1 1 ' 1 [ 1 1 < '" de !\l or,· i l l <' ,  nat i l' de 

.'.\';u 1 1 u1 · ,  d < • n 1 t• u 1« 1 1 1 l :'1 \ l a l i 1 1< ·s « d( •  l'< 'f ·o t 1 \T i 1· l ' ll l ous < ' l ld l'O i l s la p l u:; 
µT; 1 1 1dlJ l1 1 1a1 1 t i t <'· d lJ :; ; 1 l p <; l  1 ·0  < J I J ( '  b1 i 1 ·e �< ·  1 1 1 >u1 ·1·a » d ' c1 1 1 p l o,\·c·1 ·  lc norn

l > 1·lJ d,; �: i 1 p ,;1 1 · i< • 1 ·s 1 1 •" l'<.'�": 1 i 1 ·1 · ; i l  1 1 1 : 1 nlk i' !'i·s < 'XJ > l'''"".J 1 1 1 c n t :'t t ou� �es 

j 1 1 , i Î < · Î 1 • 1 ·,: , O f l i r · i , • 1 ·,; O l l  i < - 1 1r,; [ Î < ' l i i < ' l l < l l l l ,; ck J 'a" i s(L' I '  l<) J l l iC l lX  lll l ' i ls 
po1 1 1·1·0 1 1 t  p 1'i ·,; d<'' p ro 1 > 1 · i éta i 1·c� rks < ' 1 1d 1 ·o i l s oit 011  ( '"[ > i · 1·c on rer·ue i l l i t• 
« l • ·u 1 ·  d 1"da1'< 1 1 J t. ll l le t • 1 1 r ·u i l ,; 1 10 1 1 ,; il-l'l'sl. ""I'\' Î < 'e t t-i•s agt'•"ah l e et 1 10  y 
» doi l 1 1· , · 1 1 1 . !': 1 i 1·< · d i l l i 1 ·u l l t" ,  ' '' l " i" I . l ' l io,;u po1n·  1 10 ,;t 1 ·e �< 'n icl' ,  hicn et 

» d < • l ii • J LS < '  d 1 1  [1:1 .,\'S Il ( 1 ) .  
J-: 1 1  l j�> 1 , . J ;w11 1 1es l<'él i x  < 'SI' 1 101 1 1 1 1 1t• " ' ' t 1 1 • 1 · in l cndc1 1 L  dl 'S  ouH::iµ·c:; dos 

( I J  Sueo11d co 1 1 1 pl e  d < ·  J 0 l i : 1 1 1  rl 1 1  Ru.v.-< de L < rt i l J,•rie et 1 1H 1 n i t io 11;; de g11erre 
l l l Ï ;-;e;-; L:t 1 ·st a 1 1 1  t ! l l  g-:1 1 " 1 1 i :--:1 1 1 1  < ·n l:t r i l l l 1  d1� :\l a l i flC::-J p1 1 1 1 r  d e u x  a n nóc:; f-i n i t:s Ie 
dcr 1 1 ie l '  , j t 1 1 1 r  dl '  d 1 '•cu 1 1 1 b 1·1 · l :-,:-� : L  

( 2) !J '  . .\ 1 1 J l 1 1 " 1 1e �""' er lfa n l 1t · l < • 1 1 1en \'cl' i 1 P \'<'" a1 1  moi,- < l oc j 1 1 i l J . . t  1 :)53, 2U6î3 
1 1 1" de f i ne pnu l d rv p1 ·uc'"" ' ' " t  . 1 ' ; 1 1 1 w1 1 1· d sc1 1 1u la ble 1 101 1 1 l>re Je salpètrn à culx 
d é l 1 \J 'ée par ! i r .  cu1 1 1 1 1 1 is  Ü u  Buys, as,arnir  q1 1 in lal  par quintal . (Fol . 40. )  

(:l) Id .  F0l .  3 -!  v 0 •  
( ·1)  Cunse i l  d'érat ( ' t  do l ' aud i < 'nre. Fard e 1 1 1 1 .  Döpècues Jo guerre l'\0 L 
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rn o 1 i l i 1 1 s  i1 poud rc de �. "1 . .:• 1 · ig·és à i\Ia. l i 1 1cs . On re11ou ycl l e  Ie rnatéri,•I 

et :\ [ "··· ( ! h i :·dain Yan dei· J ly<'k Uli pt'< ' J H I  possession . 

. Fut -C<' ie µ1·a1 1 d trafîc de po 1 1d 1'! · < 1 1 1c l 'n n  fai;:ait da1 1s Ic  pa.ys ,  fot-<'lJ 

1 1 1 1 1 •  1 1 1 ; LL1 Ya i se u1 ·gal l isat ion des t 1·ai l l s ,  l.1 1uj o m·s <'>,t-il < tu' ;·l l \"po11nc d u  

l a .  l 1 ; 1 t a i l l "  ll<- �a i l l t -(J11t• 1 1 t i 1 1 ,  la p1 1 1 1d 1·e ; 1ya nt. fait. d é .fa. 1 1 t  dans l ' a 1· 1 1 1<�< ' ,  
i l  fal l l l t  < ' Il a,( 'het<' t' a u x  Y i l l cs . .  \.u < ·omn1c1wel1 1<'111 .  d t •  1 �1G:! , Thunws 
Ba 1·0 1 1"dly,  FJorc1 1t i 1 1 , coul'l. icr il .\1 1Ye1·s, a r lrl'sse u1ie 1·cciudc il  Ja go u

Y c 1·11 ; 1 1 1 t <',  .\Jarµ·11c1·itc d< ·  J ';u·1 1 1c ,  lW l l t' t'édamet' Je nwnopo lc du t mfi1! 
du sal pi:'t 1 ·c et des vo1ul 1 ·cs a u x  l 'ays-Bas, et  au deho1 ·s pendant l 'c.-;

pace de 1 2  ans , au pt'i x de î2000 l i Y l'Cs ,  payahl es par a nn uités de 60t lt ) 
l i He .-- . l l  de Ya it rccc rn i r  L'lt o u t ro tout es les p oud 1 ·c:; arnriécs r l u  pa,rs et 
lc::: éc· l 1a 1 1ger contre d 'aul t'cs pou1 ·  Ul i  p! ' ix  q u i  nc dcua it pas cx<:édcr 7 

::<OUS la I Î\TC . 
Le f'nl lsei l des fina nf'cs , c ha!'gé d 'c xa m i ncr l ' aYantagc que Ic gou,·e 1 ·

l lC 1 1 1e l lt d u  roi pourn.it 1 ·d i rL'r de cct te pl'oposi t ion,  cons u l ta à (·o s1\id. 
les 1 1 1 · i 1 1<:<'s d 'Orangc et. de G;hre (Gui l laurne do ;\'assa n c t La11wral d ' Eg

mont) qu i  s'.'' m nnt rcrcn t frès opposés et dédarè1·ellt qu ' i l  comenait d o  

eon;:u l ter l e s  l�tats Génl' t'at t x  ;wa nt de donner s u i t e  à ces nuu rnaut és , 

q u i .  c 1 1  m c t t ant u n  rnonopole a u ss i  impo1·tant a u x main;: d ' u n  ét1 ·ange1 ' ,  
pou rn i t  fn i t·e d u  t ol't au rommcrcc en g.:· né 1 ·a l  et l a i sser clans l ' embarras 

Ie g·nu ve 1 ·ncment d ans lc eas oii I c  rc qué1·ant n c  t icndrait pas ses en

g·ag·cn1e 1 1 t :--: .  
< >n 1 1c t i nt nul eomptc de rot t 0  c l "·eh1 ratio1 1 ,  f't I ( '  con ;:ci l des fi nau

<"es ,  l'l'.;;ol u d 'essayc1· d u  rnonopo l c de Raro11ec l l y ,  lui rem i t. la somme de 

,1000 l i lï'cs r le  40 b ros et Ic nom ma d i redcnt' des poud 1 ·es et sal pèt res 

i1 A l l \ f ' l'S.  ( ' ) Néanmuins Ic n scpt e m l mJ l GQ:) O l l  l u i  adj oiguit Ant oine 
Van den Be 1·gl ic , 1·ecen'Lll' des e xp lo i ts d u grand eonsc i l ,  comme recc
Yeu 1 ·  gl)Iü' .lra.l des poud 1 ·< 's , sal pct l'o et soufre, « ensemble pour t enir I c  

» ( ·ornptc d u  convcrt issomcnt" a t l i 1 1cme11t et d ist ribution d ' icollcs et d e  

» t ous ault res dépens q u i  e n  p o u v c n t  d .:•pen d re . » I l  était eha rg-é e n  
out 1·e d e  faire vendro I e  plus tót pos::;ib le " les viei l lo:; po uldres aya nt 
» sPn i sur lel' naY ires do gucrrc ot les a u ltrcs réputées par les  o fficie 1 ·s 
» d ' a1·ti l l crio de n u l  ou pcu de sc1 ·r iec » , r l 'achctei· d u  sal pètro ,  do I c  

ronvertir en ponclre et d 'c � n  pourvu i 1· I e ;;  v i l les frontièrcs. 

( 1 )  B i bliothèque Royale. l\1 .  S 1 2837. Sommaii·e de ce rpt i  s'est f'ait rt  passé 

en dl'Oit des satpètres ä poutd1·es etc. 
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(',hiln i n  Yau der Dyck, maître o u \Ticr  des poud!'es rio S .  \I . it \ ! al i -
11l'"• j u,q11 'i1 l a  fin d e  1 3fH 11 0  co1 1fc<·tio1 1 ne pat· moi1 1s  de 1 1 3<>8 l i \T C .' 

de 1 1 0 1 1 rn l l e  poudrc, i l  si•chc < ' t  !'d mnü l l e  �:2��!1\) l iHe:< do poudrc ; 1 n 
cie1 1 1 1e . I l  d e l i \T e  mm l i \Te:i d e  po 1 1 1 l t·e ;'t �< 1-t ·arnliue.';, ( rand ct au ( ' ! J ;'1 -

t caLt  de ( i- ; 1 1 1 d ,  1 8:.? l:l l i\l 'e:o< it A 1 1 H!t '.' ,  :20fll i:) au Quc:<noy , 8:{() l i l' r< ' -' 

au < 'h:i t ea 1 1  do Fa11 r1 1 1cmo n t , d e . ,  et d ' a 1 1 t res pl ' l i l l's quant i t é:< au l iNt

t < • 1 1 n 1 1 l  de l ' at-t il kt·ie .Johan de Lyi.•rc pour l ' e:<sai de <1uelt1ucs pii•ce:; 

d ' ; 1 rt i l l e!'io . 

Out re ]l)S moul ius �itué>" ;'L :\fal incs ,  ; 1 u  l il' l l  d i t,  Yoi 1·sch e 1 1  1 Jo,cl 1 ,  eon
t e 1 1ant :37( ) \"<•1 ·go:; « par cet•t i fica t i o n  do J0hatt \'at t  1Ian:<wyck , mc:<u
ruu r  j n ró » .  et r1ue l 'on cntoura de fo.;,és, 011 avait encot'l' aehcté en 

1 302, « hors I e  \Vi nequet do l;L d i r · te 1· i l lc  de \Ialines, » iL Cot'l lc l is  
Vermaye u ,  un rnoul in  it poud 1·e n u  prix de 1 100 l iY res,  do11t on ne paya 

quo la rnoi t i é ,  se 1·ésena11t  de payer,  pour l c  resto de la sornrnc, lc" i 1 1-
téri't� au den ier Hi.  ( ' )  

Bicn en prit a u  go urnruemcnt de 1 1 ' a 1·oir o u  qu' uno cunfümc;c l imit(·o 
c 1 1  Thomas Bnrcncolly, car lo mat i n  de Noi'l 1 3G<> ,  il qnitta t'ul'l i l'c
mo1 1 t. Ic pay s .  D'apri.•,.; lc:o< eomptos q1 1 ' i l  bis,a,  o n  put s'assut'Ot' que Ic :; 
l 'oudres qu'i l  arnit l i \l'.i!c:< rcrnnaicn t à : l l)  l i 1Tcs le qn iutal ,  au l ieu d( '" 

Hl il  :.?O l i ncs que ! 'on payait  h a b i t uellomo 1 1 t .  A us:<i , di•:; le  eommc1H '('

mcnt do 1 'attnée sui  rnntc , on réglementa J a  délivrancc de la poud!'c 

aux places fortes des Pays-Bas, et Ic  commerce de ceLtc dc1 1réc. L e  

rccernu1· µ'é 1 1éral d e s  poudrcs et sal pètrcs dernit résider ;\ \ Ia l i 1 1es ,  
dont los portcs et  les t o u rs de l ' <'n( · L • i r d c  dcnlic 1 t t  L;t re mises á sa cfü 1io
sition pour l 'cmmagasinage, e t  i l  d c nlit paycr en ontrant en fon<'I io1 1:; 

unc eaution de 400 l iYres. 1 1  fut decid.J que les p la<:cs f ort es de B1·n.l 1a1 1 t , 

de Fland re,  Hollandc et Zéla ndc se pou1 ·yoirn il 'nt de ['Ollrl i·cs iL �b l i 1ws 
et à Anrnrs ; cel les de l 'A 1·tois ,  J . i l lc ,  } Jpuay e t  Tou rnésis ;\ .-\ r1·a,.; ; 

d u  H ninaut,  it \Ions ou à Valo1wic 1 1 1 1c:< ; de :\amu1·ois à '\arnur ; d u  

d uché de Luxembourg duns la Y i lle d e  c c  nom . 

( 1 )  C o rn p t e  q 1 1e  fa i t  . .\ u t l t o i n e  Van de n Berg l 1 c  etc .  >:0 261 84 A"1·h ices cln 
Royaumc. 

11  est i1 renrnrquer q ue Ca tho r i nc V:l l l  d e n  l l ; 1u te ,  en  qu:1 l i t •" d e  m a i t re>>c 

o u  gouYernante du couven t ::.ppel<" Va n h i n n c n ,  s i tué nu IJ•"gu i na g e  lez M a l i n c > ,  

lcYait une rente annuelle de  13  s. G d .  grns d e  I3rabaut s u i· cc 1 1 1 o u l i n ,  l e  
c o u  vent  de Ste. - C a t  hcri ne 3 clrnpons esti més 2 " 0 1 1 s  pie('e p l u s  1 8  mus, enl iu  I e  

cloitre de  Blyenberghe 12 sous l o u rn n a i s .  (20185 fol .  49.) 



- lUG J -

l " '" 1 ·01 1 1 1 1 1 i ,.:  1 · l i ; 1 1 ·;.:·1'•,.: du 1 ·0 1 1 1 1 1 1e 1 ·1 ·1 • d , •,.: 1 • 1 1 1 1d rcs d , • 1  : 1 i 1 · 1 i l  1 : 1  1 •1 • 1 ·1 · 1 · 1 1 i 1· 

: 11 1  p1 · i -' d1 •  :.! l lo 1 ·i 1 1s .  d : •  :.!t l p:i l : bl'.-< 1 1 •  iJ l l i 1 1 1 : 1 l ,  1 • 1  i l s  p < > 1 1 1· : 1 i 1 · 1 1 t  l a  1 ·1 · 1· 1 · ! 1 -

d 1·c• :'1 ( 1 · 1  [ ' l ' i -' q 1 11 ·  1 ' : 1 " 1 1 1 · 1 1 · 1 1 1 ·  1 ·1 1 1 1,.:1 · 1 1 r : 1 i 1 :'1 l a  \ 1 • 1 1 1 ·  p:1y 1 ' 1 ' ,  s; 1 1 1 s  l o l l t < ' l 'o i .-< 

< ' \n"dl ' i '  j a 1 1 1 : 1 i :< :-, 1 '! l ' i l  · 1 1 "' l . 1  l i 1 1 · 1 •  d , ·  p1 1 1 1 i l 1 " '  ;,:T1 · 1 1 "' · ' ,  1 1 1 < >y 1 · 1 L 1 1 1 ·  ;,:'1 '1 ' -

1 1 . " 1 '  1 • 1  pot 1d l '< '  d ' : 1 1 1 1 1 1 1 ·c·1 ' .  1 ,,  ;.!'1'" ''" pu1 1d 1 " "  d . '> !  i 1 1 . " 1 · : 1 1 1 \  1 1 i i • 1 · 1 "' d 1 ·  1 1 · 1 · 

l ' l l L l ' l 1 1y 1" 1 · -< ,; 1 1 r  \ 1 ' .-< 1 1: 1 1· i 1 · 1 '.< d 1 •  ;,!: i l t ' l ' I '. ' ,  l 1 •u 1· i"l: t i l  d1" l i 1T." . ·  : 1 1 1  l l l ' i _\  d" 1 :-, 

l i 11-. ·,.: \ 1 ·  111 1 i l lt : i l ,  1 • 1 .  i \ ,.:  po 1 1 1 : i. i l ' 1 1 (. \ : 1  1 · 1 · 1·0 1 1d 1 · 1 · a. 1 1  p l' i x 1 1 1 : 1 x i 1 1 1 1 1 1 1 1  d l ' : ; '"""  
t i  d 1 • 1 1 i 1 · 1 ·,.: l ; i  l i1T1 ' .  l l  1 1 1 '  p1 1 1 1 1· : 1 i 1  J O l l l < ' l'1 1 i ,.:  1 l l· l i 1Tt'I '  a 1 1 x  1 1 1 : 1 1 ·1 · l ia 1 1 < I <  1 1 1 1 1 ·  

d 1 • u x  11u i 1 1ta : 1 x  :'1 l : i  l 1 1 i .< ; 1 1 1 1 : 1 " 1d 1 1 •.-; 1 1 1 : 1 1 -. · ! 1 : 1 • 1 : \ .' L' ! L  d ,• 1 1 1 : u 1 d a i 1 • 1 1 t  dar: 1 1 1 -

f : 1 ;,:• · ,  i l ,.:  d c•r : i i l' 1 d  t' I L  p 1 ·1" r1 • 1 1 i l ' \ 1 •  1 ·1 • 1 ·e r 1 · 1 1 e  :.:·•"" ' " l ': i l .  :-' 1 1 1• 1 1 · ,.:  1 1 i ; 1 1·1 · \ 1 : "s d 1• 

q 1 1< ' l 1 [ 1 l ' i rn[>1 1 1 · ta1wc 1 1 1 1 ï \ ,.:  n1'•;:t > < ' i : 1 i l ' l l i , i l ,.: l o u< ' l 1 : 1 i l ' 1 i l  1 po 1 1 1 ·  < '< ' l l t  ,.: 1 1 1 ·  1 1 •  
p 1·i x d o  1·c1 d 1 ' .  L :' r1 ·e1• n • 1 1 1 ·  1 w  pn1 1 r : 1 i t , ,.::i. 1 1 ,.:  1 1 1 1 1• a 1 1to1 · i,.: : i l  i " 1 1  d ( )  1 : 1  ;.:·1 1 1 1 -

1 , • 1 · 1 1 < 1 1 1 ! 1 • ,  d d i lî'1 ' l' p \ 1 1,.:  d 1 ·  :.!O q 1 1 i 1 i l a 1 1 x  :·1 \ : 1  l'o i ,.: .  L 1 • ,.:  1 0 1 1 1 1 1 •a 1 1 x ,  " 1 1 t 1 ·c 

1 : 1  1 1 1 : 1 r1[ 1 i 8  r \ 1 1  m i ,  d 1 · 1· : 1 i 1 · 1 J I  [ >" d 1 · 1 ·  l 1 · ":w \ 1 e l  1ks 1 1 1 : 1 i l l '< ' "  poudl 'i < ' I '.< ,  

« : d l i n  q 1 1 ' u 1 1  [ ' l l issu m i,· u x ,  : 1 d r 1 • 1 1 a 1 t l' q 1 1"1r1 1 1 1 •  1'1·:1.1 i \ 1 k ,  ,.: a r C 1 i 1 ·  i 1  1 1 1 1 i  

i 1Tl l e  i 1 1 1 p u f ( ) J'. » 

Q 1 18l l 1 ·  q 1 1 1 '  fut la d 1 · 1 1 1 :i 1 1 r \ 1 · ,  i l  d 1 · 1· : 1 i t. t o 1 1j o 1 1 1 ·,, 1·1 •,.:t 1w d:t1 1 '  k,.: 1 1 1aµ·:•

s i 1 1 ,.:  1 1 1 i l l 1 ·  q 1 1 int : 1 1 1 x  de 1 1 1 1 u d 1·e 1'1·a i 1 · l i 1 •  l ' I. ;:·1 · 1 · 1 1 1 ·.,"  il l a q 1 1 t • l \ 1 •  L' l l  : 1 u 1 · 1 1 1 1 1 · : 1 ,.:  

i l  1 1\;t a i t  [ ' l ' l'll J i ,.:  1 1" I C l l l ! ' l l L' I ' .  ,.: ; in<  1 1 1 1 8  01·do n 1 1 : 1 1 H ·e '-'-' \ ' l'e,.:.<(' de " " I l  

:\ l h>,.:�(' . 

L 1 ·  t ra ! l:;port l ' t  l a  1·< ' 1 1 t e  d u  ,;al l '«·t 1'l· "·b it. i11 t e l'd i t. i1 toul  a1 1 l  1·c q 1 1 ' :1. 1 1 x  

" l l'i 1 · i 1 • r·s « [ ' l llll' 1 ·c 1 1 1 •d " 1 1 1 1 '" » ; 1 1 1 1 1' ; 1 1 1 1 . • 1 1d1) d1 )  1( )() c ·aru \ 1 1 ,.:  . . t  l a  ( '( ) l l 

l i .<c: l l iun d a i l  b iwi 1 1 e  l 'L'"< ' 1 · 1·L· 1 ·  it 1 ·c 1 1 ' q 1 1 i  < ' nf1 ·" iµ1 1a i c 1 t l l a  (h"l'e 1 1s1 • .  
' l 'oukf" i s ,  1 1 1 1  rl ut l': i i re 1 1 rn ·  e x1 ·1 • t i i  iun J 1 0 1 1 1 ·  les s: i l [' < " l  1 ·c� i 1 1 1 po1· l L'S c l n  

dnhors d po1 1r  \,., J I0 1 ld 1·es l'; i l l l ' iq 1 1 1 " < '"  J l : L.t' k s  v i ll t • s  J IO l lr  \ ( ' U I '  usa;.:·e ( ' ) 

( \ •s  1 ·i ·gfo1 1H · 1 1 i :;  "· l : 1 i l ' 1 1 t  :·1 [ ' < ' i l w  [ ' l l l i i i L'" en i'1'< 1 1 1�·:1 i ,; l 't 1 · n  t. l t io i s ,  q ue 

l < 's 1 1 1 o tt l i 1 1 ..;  ;'1 pond 1·e d u  Y " i r-<" l t t · 1 1 l iu:; < 'h  s:1 1 1t : 1 i, ·1 1 1  1 1 ·  :? l  1 w l 1 i l >1 · 1 •  l :-1 1 i7 

1 ' ! l  1 · 1 1 t 1 ·: 1 i na 1 1 t  l '"lll' l ' L· l : 1 t  l a  [ '< ' rl «  i \ ,· ] ( ) î ] �  l i 1Tt'S de 1 '" 1 1dn•  ;,:Tc1 11"1 ·  d 
l i iî l i r 1·1 ·� de 8'l 'nss1· l '01 1 d 1 ·1 ' .  ( \ · q 1 1 i  n't •rnl ' 1"l ' l 1t• l '"" Ie c \ 1 1 ( '  d ' .\ l l il' de c l 1"

\ i y 1 · , · 1 ·  l ' : mnc"u � 1 1 i n1 1 1 t e  :·, \ ' : 1 1 ' 1 1 1 "' 1 '  1'1·: 1 1 11:: 1. ise . que Il' 1 ·0 1 1 1 tL' l ' ic 1 · 1 ·e l •: l '1 1 C 'st  

d1 •  .\ [ ;u 1..;[',•\t ;1 \ \ : 1  1 · 1 :j oi 1 1 c \ 1·,• 1 · r  : 1 1·,· 1 ·  la 1 1 1 1 · \ l u  i l  l i: i t  i r  Jv,; T i u;.:·1 1 1 • 1 1 1 >b it 

.\ f l l l l l <:O l t l ü i l l ', l l l lC l j ll<l l l l i t 1" d t •  \ 2022 \ i 1T1 ' ." (1 1 ·  [ l l l l ld l« '  :·1 d 1"l'O l l l [ ' l < ' I' dl ' :; 
: :no 1 1u i 1 1 t a 1 1 x  q 1 1 ' i l  , · L· l : t i t  1 · 1 1 .�·.1 :.:-«· i1 1'1 1u 1 · 1 1 i 1· : 1 u  pl' i x d" :?:? l i l' l'c'" I c ·  
• 1 1 1 i 1 1 i a l . 

Le� rnuu l i 1 1s de Yui l'se\ 1 1 · 1 t l 11 1,.:el 1 :;u 1 1 t  !'< 1 l'i de1 1 1 crnt i ·l:l:d i l ié:; ,  <'L 1 1 1 18 

( 1 )  M .  S. 2ülS::i .  Com pie second d'Antboine Van den Dergl 1c  etc. Fol. 46 ;\'0 
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1'< ' 1 1 h • ,  p a.yc'e :JO l i 1Tes au r" > 1 1 Y C 1 L L  \'a 1 1  d t ·n  B!'a1 1 k e 1 1  lo 1 L t l 1'· s 1 1 r· ! 1 '  l >t'g 1 1 i 

na�·,, d o  l a  Y i l l < '  d 1 '  .\ l : d i • tl's " '  ( ' < l l i l t • J 1a 1 1 1  J li ' ""�''"" 1 1 "  1 C t'I'< ' ,  t':<I 1 1 1 · 1"p: 1 -

1·1·'<. p 1 > 1 1 1 ·  « co1 1l ! l 1 o d i < · 1 1s !' 1 1 1 < ' 1 1 t  } H > Y o i 1 ·  p: 1.sse 1 ·  j > : l l' i < '< ' l l u  d 1 ·s 1 1 1 o l i 1 1 s  d o  

)) :-: .  :'d . \" < ' l '." I l '  l i 1 • 1 1  : 1 p p 1 • l 1 "  1lc11 (1'1'11 1'/W f ,  o i 1  ,., , .  rait, l " •J1\( I," de.< I H l l l \ 1 • ! 

)) l o s  pii. • 1 · , .,  r l ' ; i 1 · I  i l l 1 ' 1 · i 1 "  » ( ' )  
.\ l : i i :;  ) , j , · 1 1! 1» 1  ! : 1  1 \" l " · l l io 1 1  """ } I l '< > \  i 1 1 1 '"" d u  \"o!'d """ l ': 1 y s- l :: 1 s  Y Î < ' l l l  

app1 1 1 · 1· , · 1 ·  ! 1 ·  t i· rn i l i lo  d : 1 1 L s  } " < ' < > : 1 1 1 1 1 < · 1 · . -e d 1 · s  1 1 1 1 1 1 < 1 1 ·1 "" d, s:d pt"Ll'< 'S. L 1 ·  :2 
1 1 1 : 1 i  l :Jî :! ,  Ic' I H HI I 't:'< 'oÎ :< d ' l •: 1 w l i 1 1.1·, , , 1 1  " : i l t i l '<"" et '" 1 1 1 1 1 :< .  ITÎ :ud Y i 1 1 · 1d  
] , .,  1 : 1 1 t ' 1 1 x  » , " " ' 1 1 1 1 i ; 1 1'< ' 1 1 t < l 'u ! l  l . : '1 f < o n 1 1  s 1 1 1 ·  k1 1 1 1 < • l  ].'l'a 1 1s·uis F<"l i x ,  c"1 1 -
d 1 1d < • u 1· d t '  \ ' ; 1 l' I  i l le 1 · ic  d u  1 ·o i . a rn i t  1 • 1 1 1 ! > : 1 1 ·1 1 1 1(· X\ l: l  J l i 1 1· 1 ·s d l '  f i l lt' 1 •oud 1 ·, ,  

g1 '< ' I H;u c 1 1 :! 1  to1 1 1 1 ea u x  et :! î  l i: l l ' Î l. .;  l•\:· I i x  s e  S<tll\ 'e i 1  l{ol l t • 1 ·d: 1 1 1 1 ,  o l i  i l  

se nwl < ' I l  l 'appnl't :wt•<· l t• t ·omh•  dt •  H< > l l :<su,  q n i  p 1·éYi < · 1 1 t  aus.< i l (>I I e  

r l t w  d ' ,\ l i >l' p a r  1 ·ou1Tie1 ·  c x p 1·i·s . 
:'01 1 s  la 1 L t e ! l < 1 ('ü ck 1Ï l l \" : 1 s i o l l  d 1 ·  ( ; 1 1 i l l : l ll l l l < '  d ' < 1 1·an�.tc , cl. d ' a 1 1 1 ·i·s ! 1 · '  

rn·d 1 °< ' S  d u  d uc d ' . \ l l w ,  l o  1 ·01 ·c1·< · u 1· d c  l ' : 1 1 '1 i l l nl ' io qu i l to .\ f a l i 1 l < 's  l u  \ )  
ao1'i l , 0 1 1 1 1 1 ie1La 1 1 I a Y C< '  l u i  t o u t o  l ' : 1 rl' i l kl' io rl('s nrn�·n s i 11s , d p a 1 'l i l ' u l i i ·
re 1 1 1 l ' 1 tl. ! 1 •  salp t'· t l'e et lc sn 1 1 l 'l'e 1 1 1 1 ï l  t ' 1 1 1 1 1 1:1gasi 1 1e rla 1 1s un 1irrsl1 uys l uu1°) 
,j l i Hcs p t·i.•s d u  cln i t 1 · 1 ·  St . - .\ l i1 · l 1 < · I  :\ .\ 1 1 1· l ' l "" ·  1 1 la i "'ait  :'1 1 1 1 ' "0 ( ; } 1 i, !;1 i 1 t  
Y : u 1  d t ' l l  D,Yck I e  :'a l 1" " t 1·c• q 1 1 ï l  1 1 1 t • l  1 n i t  « I l  " ' l l \T<'. L e  : n  :wi'it , ! t 's  t:" ' l ls 
du p 1 · i 1wt•  ( l ' 0 1·a 1 1 gc ,  """Lwl < ' 1 1 1 ] >: 1 1 '<":-l d t' la. Y i l k ,  l ' l ll[ >O l'I L' 1 1 t  1 t l 1 < '  p : 1 l '
t i t •  t k� poud 1•t•,.: l 'Ollt't• t ·f iOl l l ll'l ' S ,  t • t da ! is  l 1 •s l > l '< ' l l l ÎL'l ':< jo 1 1 1 ·,.: d ' ud < 1 i > l 'û ! 1 ·:; 
,.:ol d : 1 ts  l '' J > : ign o l s  n p 1·i •s 1 1 Y o i 1 ·  "' '' ' l l } l l" .\ ! a l int' "  d l ' :n oi 1 ·  1 1 1 i ,.:  i1 :<: 1 r "  p i l 
k 1 1 t  i 1  l ! ' l l l ' 1 0 1 1 1 · ( ' llY i l'O l l  . j ( )( )( ) l i Y l\ ' S  c 1"  } ll l l !d 1·e 1·e 1 i 1°! ' l ' I J ! Lo l '  d ; 1 1 1 ,.:  ! : 1  t uu t• 

c l ' 0 1 1e"t . 
\ ' :1 1 t  d 1 · 1 1  Dy( 'k  fot - i l  1 · i f ' l i 1 1 1 t •  d , •  ! ' 1 1 1 1  . i , . "  p: 1 1 ' 1 i ,.:  1 1 1 1  l i l '  ""''l-" 1 1 1 - i l l '""  

i 1  l a  1·u i 1 l l '  d ; 1u  p i l l : 1 �·1 '  d e "< '� 1 1 1 < > 1 i l i 11,.:  0 l . t '  1; 1 i l  , ."1 1 1 1 1 ï l d isp:1 1·a i l  :'1 ('l'i i c  
<·poi [UC .  � l at l i i l ' U  Y11 1 1  d o 1 ·  :' 1 · 1 wl 1 t , 1 1 1 :1 i t  l ' l '  l " 1 " ! ril'l' 1"" ·" id : 1 1 1 t  i1 ! : ! ' 1 1 wl l"' 
1·r•;ni t  0 1 1 1· i 1·u 1 1  l S():J: ) ! i n·"·' d e  s .d p1" t 1 ·l ·  ; \  ( · 1 1 1 1 1· l · 1 · t  i 1 · 1 · 1 1  poud 1·1 · t • 1 1 1 1 i :w.; 
i :-»î;L .\ l : t  f i l l  1L1ni l ,  i l  dt ·n w 1 1d 1 '  ( j l l < '  \ ' 0 1 1  l': 1 ,.:,;t· l ' e,.:s:•i d« 'a ('0 1 1 1-
n 1 : 1 1 1dc d 1': j i1 tl ' l ' I J 1 i 1 1 <"• ' ; l l i : l i s  k :!- 1 1 1 1 :1 i .  « I LO S( '; \ Î  J > : l l' < j l l \ ' I  1 1 i : 1 i l l l ' l l l ' 1 1 i  
)) i 1 i l'rn·t 1 1 1 1 1 '  > >,  I e  fru j > l 'L ' l ld lhll l <  Sl'S p < 1 1 1 d 1·", ,  dér l' l l i l  l : t  1 01 1 1 ·  t > ll l ' l l«,.:  
�Ol d c·o 1 1 S< · 1 ·yéo<"' , l'l l :<1 • Y l ' i i -:,;;rn t  '""" " ' '  1 · 1 1 i 1 ws ] , ,  pi · 1·e l ' f  ! : 1  1'1 • 1 1 1 1 1 1 ( '  < 1 1 1  
rn: t i l  1 ·t •  p < > 1 1 < ! 1· i 1 • 1"  p l 1 1:< i 1 • u 1 "" d 1 ·  > 1 · :< " ' 1·1· i 1 " 1 1 1 · ,; ,  l n u,.: '1" U:<1 1 • 1 1 ,; i ! , • s  « 1 · 1 .  d<'  
" p l 1 1 ,;  so 1 1  s1d : i i 1·c d<•  1 1 1 ; i i 1 1  d ' 1 1 • u \" !'< ' d t \  po1 i l d n" ( ' l 1n!'I J 1 1 1 1  d ,;o u l'!'u y 
» e 1 n p l u,ru ! » J ,e 8'ü l l \" L'l'l lC1 1 1 cnt n rn l u t  J . ien 1 1e  l'Îon 1·l-d;1 1 1 1e 1 ·  des l SUOO 

( ! )  26 1 87 .  Compte I V·· cl'Ant hoino Van den  Beq,d1e de. Fol, 40. 
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l i r res rio s:d pi•f t•e lHi 1 ·d1 1us it cel t,,) OC'easio11  d en compc1 1" : 1t io1 1  rht n1al

l i l 'ur <tl'l ' Ï\ 'l� it \'an "l' l '  s, • 1wl i t ,  i l  I e  llt l l l lllla [ ' l'l l\'Ïsoi 1 ·L ' lll l ' l l i  m:t i t  re fo i _,( ' l ll' 

du poud ro dn :-; ,  ]\[ , I c  :? l  j ui 1 1  J :->î:( :-)a 1 10 1ni 11ation d"· l i n iti rl' , t:ig-née 

l ' : t r Je :.:Tand r ·o1 n 1 n : t 1 1rh'u 1  He<[ I J < '.-«'ll" ,.f Ie ' 1: t 1 •011 "" Bl'daymont , est d 1 1  :? l  

d éecn i l 11·L' ri l'  la nH;1 1 1 e  a.1 1 1 1 ûe ; i l  y csL sp(·( ' i l i l; qn ' i l d e rn i L  t •ós ider à l\Ia

J i 1 1c� ,  oit ho11 l u i s < ' 1 1 1h lc 1'< 1 i t , 1 • 1 1  <1Uc11cl; 1nt  q 1 1 e  la n 1a iso 1 1 nit so11t ll's 

n 1uul i 1 1s  it poud ee s u i· Yo1·sohc 1 1 horg soit t t•! ' l 1 1 in t'·l" 11 dc ra i t ,  ( ' l iar1uc l'o is 

q n ï l  e11 rceo\Tait l ' o 1 ·rh·u ,  i 1 1spl 'd ci· ks po11d1·L•s ,  sal pdt'l'S et soufros, C't 

d "·da1·L' I ' , sous se rn u 'nt , l' ótat dans l 1· 11 1 1el il les an1it ft·ourt'.• s .  RecJ 1 1 is 

dl' fal Jriqucr de la po 1 1d 1·," il l'<'C'OYait nu po id s  le salpi · t i ·,, d, lc so1 1 l't·c 

1 1"�r·cssai1·os ; s ' il les 1w•o 1 1 1 1aissait tt·o11 i111p 1 1 1·" , i l  deYait les 1·nffîner et 
1" s  ml'ttrc en f!uut·s . On admett a it dans co < ·as u 1 1c porto de G 0/0 s 1 1 r  I e  

l 'ni r ls total de:-: óló ments raffinós qni l u i  étaie1 1t  al l ou ós ; mais f'ommo i l  

r l <·rait  fournit· l e  cliarbo11 it ses frai s  e t  q1 1 'on n 'a,·ait ancu 1 1 moyc11  de 

t'e< ·urnmitre , une t' o is la pouclro fabriquóo, oombiun il  on aYait mis, il  

dait L1 ien d ill icile do co11t1·ólor. 

Il lui était i ntei·d it de tl'arn.iller la nuit « arncq clrnnclelles ' "  et i l  

d1 inüt Yeil lcr it co que les  c!tambres o ü  l 'u 1 1 fäisait sécl 1e1· les poud 1·es 

n 1 1  rnoycn de poèi<>s n'en < ·onticnnent pas pl u:-: q 11 ' i l  no fallait « afin < 1 1 1e 

» si ollcs s 'al umaic11t par inconYéniont do pmlo S. :\I . soulfre moimlre 

» p erte . » 

Outrc son logement, Ic maitro pouclrier jou issait  d ' u n  tt·aitement 

pc t·ma nen t  do 12 sous de 2 gt·os par jour ; i l  rece ra it 40 sous par 

<1 1 1 i 1 t! al d e  po nd re ne11vo l i vrée ,  011 fournissant I c charbo1 1 ,  et 20 sous Ic  
q 1 1 int al pour raclouho1· les ,- ioillcs poud res . S ' i l  dernit , pour les rctrn

Yailler, se tfänspo1·ter clans les \' i ll e s  frontih·es et los t •ebattrc clan;; los 

m o u l i 11s appal't cna1 1t au l'O i ,  il recenlit 20 paüws pai· Yacat inn . L'or

donnatwo do paiemcnt d r 1  rnaitre des fina1J('es l u i  était r lél i Hóo ap 1 ·ès 

l 't'llfludion du cer t i ficat do ceux qui Lt,·aicnt  em1 1 lnyé . 

l l  l u i  étai t i 1 1t e i·dit de conYertii· en poud ro cl ' autt ·es salpèt rcs que ec 11x 

qui  lui avaient été délin·ó,; , cl 'e1 1  rn 1 1dre ou d ' e n  acl1eter,  o u de so uffri t' 

<1 t 10  ses scrv iteurs o r t  clornesti qucs en fissent i;ommorc e .  Il de\'ait enfin 

ohsenct· l e  secret sm· les pro,·isions do pnud rns contenues <l1t1b los 

m<1.gasi ns de Malines et des aut.1 ·es p laces fortes ('t n 'en rien rûvélcr q1 1 ' á 

ccux r1 1 1 ' i l  appnrt ienrlrait . 

Lor,;qu'e11 1 G85, J e  H l j uillel , la Y i l l e cle l\lalincs fut rl'mise aux mai11s 

du nrn1·qu is de Renty pendant Lo siègo d'Ann'rs, le  seigneur de Famars 
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q u i en d a i t  gouvc1·ncur, déti ·1 1 is i t  les  nwu l i ns il poud rc . L<' Hl föYricr 

l ::i8G, Ic p 1 · i 1 1 c :e do l 'n rmc nu 1 1 C J ! l 1  do J > l 1 i l i[1pe 1 1  au f o 1 ·i,.;a J\1 ; 1 tli ic1 1  \·n 1 1  

de i · Se1 l l 'l i t  il les  rule \'cr i1 st':i frn is  < I l' < ' "  I e ,;  1 1w ( ériaux q u i  0 1 1  j • l 'o1·u-

1 1ai e 1 1 t  ut  ,·1 s'en Sl' l'\' i 1 ·  il so11 l l l'o l i l , Ic µ·ou \·e1· 1 1e 1 1 1e 1 1 t  se ré•st ' l'\'<l.l l t  f u 1 1 f e

fuis  la i'< l l ' l l l té tic I C's 1"<1elwte1" c 1 1  l u i t e 1 1 ;rnt  uom[Jlü de se.-; dé[ 1 t ' 1 1scs . ( ' ) 

Nfais c 1 1t1 •e ces r lu u x  épol1 1 1m; ,  l ::i7:�  et 1G8:J, U l lû révo l u t ion a va i t 

pe rm is aux Pays-Das de seuouc1 ·  Ic j o 1 1g· des Espngnob op prcsseu rs ; p 1 1 is 

do :'\am11r  et d u  L uxembou1·g, l a  scu l c  \' i l le et In seulc l ll'O\'Încc q 1 1tl 

J > l 1 i l i ppc J I  Of·cup;i t encorc , la  eonq u è t e ,  sous don .Juan d 'Antri c : l 1u  

r l ' abo 1 ·d , sous Alexandre F<irnèse cnsu i f e , s 'était  p ied à p ied , ét c ·wlut •  

s 1 1 r  touf  Ic pay s .  Les mo11 l ins i l  po 1 1 r l rt• de :'\a nH1 1 ·  et d o  L u xcmli t > l l l'i!', 

p u is de ( ' l mdum ont d de 'l1 1 ion\' i l l c ; p l us tnrd f•eu x cl' Arl'<ls, do :\fons c • I  

d u  \'al e 1 l< ' icnne:-:,  a \;tic1 1t  f'uu1·1 1 i  m i x  ;1 1 ·n 1 t"es les po11d 1·cs qui l e u 1• Ó1 ; 1 i v 1 1 f  

I l l'C'l':Ssni 1·u:;. Quant ; 1 1 1 x  p 1·0\' in r·cs r l u  :'\ord , A 1 1 \'u1·s luu1· c 1 1  fou 1·1 1 i t  

su f l i sa 1 1 1 1 1 10 1 1 t ; a 1 1:-:si apri.•s L ·  sii'g'<J et I n  1·cdd it i on du r·t•f t u  l'Î l l l ' ,  I e  
g·o 1 1vu1·1 1c 1 1 1 unt l l 'c 1 1 f - i l  qu'i1. [ ' l 'U J l ( ] 1 ·u possess ion i1 su11 profi t dt•:-: l l l o t i l i ns 

q 1 1 i  s'y f I '< ! l l \'aicnt . 

En l :J:·fü ,  sous l 'ad11 l i 1 1 ist mt iun de ( ' l 1ar]e,.; de :\fansl' e ld , m ; i i f 1 ·u 

de l ' m ·t i l k1 ·ic , m 1  r·o11f l"<lt fut pa:;:;u avee . faf'qnes Le Hoy, nwit.l "u po11 r l l' Ï L ' I '  

it  A 1 1 \' u1 ·s , pnr l e q11t'i i l  s ' ohl iµ·ea i f  i1 < ·01 1 1'ed i1 l l t 1 1 l ' I '  >WOO q u i 1 1t au x du 

puud1 ·e p :t. 1 ' an, au JIL'Î x rl e  ,J 1 1 r i o  10 gTo:; du Fhi1 1d !'e l e  q u i 1 1 t al de } t )( )1 
po i d s d ' .\ 1 1n · 1 ·:; ;  mai:; i l  clc rn i t  t' o 1 1rn i r  k >': t lpd 1·c , et l a  qu :mf i t é 1ié('c:;

:-:a i 1 ·e i1 u11 q uintal de J IOudre t'· t a it esti1 1 1 ée rn l o i 1· :i l ines. 

Ja(·qm·s Le Hoy 1 •ossédait s i x 1 1 1 o u l i 1 1s  ;\ [ 'Oll r l l'e it A n\ 'C ' l 's , l i01·s r] , ,  la 

� l,l'( '['ov1·t , rni,; i1 l ' ab1· i  d e,; l i a 1 1tes m:i 1·c°· < 's par' des d igu es t ' l l  f e 1•1·t · .  J ,, .  
µ·0 1 1 \'e1·nu 1 1 1t•nt s'c°-t.; 1 i t  ré:;crvé I < !  r l l 'o i t  cÎL'  l e s  ac :l 1 et1 • 1 · a u  pri x 1 k  1 000 1 .  
C " l iac · 1 1 1 1 ,  1 1u i f  f e  it lus rcnd re a u  rnt'1 1 1c  p 1 ·i x s ' il c ·cssa i t  d ' < · 1 1 1p l o,rc r  Lu 

Ho.1·. Il c lcrnit j o1 1 i r  d'un 1 1 ·a i t <'n 1cn t de üOU 1. et il ét a i t  :dl 'r: 1 1 1 d 1 i d < '  
( ou l c  1 1 1 : i l 1 1) tc  pou 1 · sn1 1  mt'· 1 1ng-< ' .  

Le 1 1 1 ét it ·1 · d e  :;:dpét ri er 1'1 1 t  d éd:iré l i l J l'e ; to1 1tul'o is C 'l i ;w 1 1 n d ' 1l 1 1 x 

ét : t i t  l c1 1 1 1  cl ' i 1 1 1'o1'1 1 1 c•r . r .  Le Roy t'f se::; < ·0 1 1 1 1 1 1 i s . d u  1 10 1 1 1 l irt' ck "l1 :w1 l ii · 1 " '"  

q u ï l pournit  cm pl oye1' , at in 1p1 '011  p ü t  < 'O l 1 !ruler leur I'l' J 1d1 ' 1 1 1ent  t • t  

c m pècl 1u 1 ·  la \·e1 1te 1 10 1·::; d u  pnys.  Le qu i 1 1tal de ::;a l pd re e1·1'1 se pa,rait 

:Ji j l i ne:; ;  ,10 qua11d il était 1 ·:1!l i né . ] )u p l us Ic sn l pét1·i cr, q u i  r·éussis-

( 1) c"ncJu torie de g'l lC l'l'C. Lia>SC 2î 1 .  
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S : t Î f  ;°) l'l l i'o 1 1 ! 1 ' 1 1 Î l' ,; 1 \  l j l l Î rt f :l i l \  J ' : l l' llll l i :-: . Î " l l Î :-::<:1 it  d t ':< mrnl<' :< 1'1 ·: 1 1 1 f 'J i i:< 1 '�  

q 1 1e l <'� f-'.l ' J 1 ;o;  1 1 L' µ1l l · 1 · 1 · l '  . 
. l :wq u"·' J ,,) H.1 1y ,·· 1 : 1 i 1 .  ; t1 1 1 " 1 · i .,,·, ,·, < J l.l i 1î'< ' I '  a u \  ""ld: d :< la 1 u 1 1 1 t l 1 " ·  , J , 1 1 1 1. 

i l :< : 1 \' : I Î < ' . t l  \ 1 ; •.-:oi 1 1  : l ! I  J ' l'Î \ 1 1 1 •  \ )  :< 1 1 1 1 :< l :t l i l' I ' < ' ; l't 0 1 1  i 1 1 terdil .  , J , •  1 1 ' 1 l l l l'u,  

1k t i"n 1 .' \ '" l'i < ' 1 ·  ou 1 l ' l ' \ [ 101' l e 1 ·  de .-: po ud 1·1 '" o u de,: ":tl ['"' l t" '"  : 1 1 1 1 1·,·s t1 1 1e 

< T l l \  <t('l 1 : · 1  <·s "hez \ 1 1 i  01 1  c·l 1 1 ' z  . J 1 · l 1an C 1 1 1 · t  ius,  mai t  I ' < '  [ 'ul l c l 1 · i L · 1 ·  it Lié·ë· < ' ,  

q 1 1 i  j o 1 1 iss:1 i t  d<'i' mc" 1 1 1cs J 'l ' Î\' i l i ·µ·1 • s .  ( ' ) 
\ fn i ,; L<'  ] { ".'" I l < '  p 1 1 t  fc 1 n 1 · 1 1 i 1 · q ui •  ::uo 1 1 1 1 i 1 1 t a 1 1 \  l 1" poud 1·c : 1 1 1  l i l'll d<'  

: J 1 l: 1u \ ' :tt ·  : 1 1 1 .  Cu1 ·1 i u-: 1 1c ·  tui µï 1 i - 1 ' < '  \ '\ 1 1 :<  l 1 t ' 1 1 1 ·cu \ ,  < ' " " t : t it \ . >  -:a l \ '"'l l 'C q 1 1 i  

1 1 1 ; 1 1 1 < 1 trn i t . < l i 1  rcl l"l ll' l ' l : 1  k :<  p l : 1 1 · 1 ·a 1·h l't 0 1·d c H11ta 1 1 1 "'" r e  l a t  i l':< : 1 1 1 x  t ra 1 1 :< 

I H H'I . ..; d e :<  pnudr''" L ' I  :< : 1 l 1 1è t 1 " '"  "t  Ic .< ri·gl 1 · 1 11cnl :; po 1 1 1· la t'l'< · lw1 ·1 · l 1 e  d e  

< "< ' l l L' 1 1" 1 · 1 1 i i - t'< '  d 1 · 1 1 1·éL· . (ie) Le·  monopol 1 •  f1 1 t  r! i Y isé C l l t l'< '  ( 'u l'f i u s ,  L e  

] { "·'· , « I , •  111·e mic• 1· d {· \ ' 1 1 té L ' I  ""l l l l l l Î:< l " ' L i l' fo i l'l' a 1 1 1 : 1 :<  et 1 l l : ig·: 1s i l l  g"<
"

» u(·1·n.I de :<:ilpdr< '  d a. 1 1:<  Ic pay:< 1 \ ' 0 1 1 t 1 · < ' 1 1 1cu:; c ,  H1·: 1 \ 1 : 1 1 1 t. u 1 w l a \'c  d n u" 

» i l '  p:iy:-: d < '  L ié·µ·c, L 1 1 \e 1 1 1 \ 1" 1 1 1·µ·. G 1 1 l' l d 1 " "  ;\'am1 1 1 ' ,  Ft·izu , 0 \'e l' i :isc • I , 
» < l 1 1 1ln 1 1d c • ,  l lreul t ' ,  L i 1 1 g\ ' l 1  l ' t  : 1 1 1 t t·cs l i < ' l l \  au-deli1 t \ , )  la \lc 1 1-:c » ; 1 1 •  

sucu11rl 1 1 < 1 1 1 1· I c  ru:-:IL' t k "  l 'ays- H:1 � .  

Tout I n  monrle 1"l : 1 i l  :i 1 1 l o 1· i:<1" :'1 tir<'l' c l i 1  "n.l tll"L!'u de:> 0 1 1 d l'Oi ! :; oit i l  

p v n:-:ait 1 1 1 1 u 1·o i 1· <'Il  1 1 ·0 1 1 1·l' t ' .  :·L "" 1 1 di t  i u 1 1  i l l' l'l'Ul l l < ' I  h' c  :\ C 1 1 t' I  i 1 1,; 011 :\ 
L < •  ] { oy de 1 1 c  le 1·, • 1 1 il t'< '  r11 1 ' it 1 ' 1 1 X  :-:cu b .  :-: u 1 1 s  l ' ' · i 1 1 < '  d e  eo1 1 f is l ': 1 l io1 1 .  Le 
prnduit 1krn i t  èt rc \ ':\l'U co1 1 1 pl : 1 1 1 t. , "c\0 1 1 "" q1 1al i l u .  Q 1 1 ico1 1 f [ l ll )  e11 fou l'-

1 1 i""n i t  :{ 1 11 1 i 1 1t a n \  1 ·a l l i 1 1és  p:11· m n i .< ,  j u 1 1 i:-:sait ril':-: f1·:1 1wl t is l ':-:  : t r ' < ·or1h""s 

: t l l X  g'l' l ls  dl '  f,!'LICl'l'l ' ,  er :-:c., m c • 1 1 J , I L•;; et 1 1sknsile� ck :<al [ 'ét l ' ic 1·,: 1 1c l'OLl

y : 1 i c 1 1 t.  1 1 1 i  (·t. 1·u (·u l l fb1 1 1 1è.;; .  L1·s Y i l l cs :;u 1 1 los  éta i t) 1 1 t  a ut.0 1 ·i:<ucs iL t'n h l' i-

1 1 1 1c 1 ·  l 1 ·u 1 ·,, pond re:< l't � · :1 [ ' J ll 'o\' is io1u1c 1 ·  d e  sa] p,;I t't's corn 1 11e 1 d l 1 •s l 'e 1 1 -
t 1 · 1 1tl:Ül ' 1 d , m:i i s  :\ < ·0 1 1d i ! i o n  dt •  1 1 0  \ c�  L' 1 1 1 p lnyar q 1 1 ' c l lcs-mè 1 1 l l 's et d : 1 1 1 ,;  

l c · 1 1 1·-: l ia i l l : c�·L'S 0 1 1  l ' l 1 : i l cl : 1 i 1 1 i 1 · .' · l. 'c 1·so1 t 1 1< )  l lLJ pournil  a"liot t • t· de.' J 'Ouil 1 ·l',; 

q 1 1 ' :'t C ' u l'Li 1 1 s  ot. L1 •  l \n y ; \ c 's s : t l pèt 1 ·,•s l i l 'u . .; rle l ' u l 1 « 1 ngLJe rn1 p1·oil 1 1 i ! s 

d : t 1 1:-:  k p: iys é· 1 : 1 Î l' l 1 I  l i l 1 1 ·L'" dc ·  l " n' d t•( ) i t s  de 1 0 1 t l i 1 · 1 1 x  et dl '  p: J S,:nµ·c•s ; 

1 1 1 : 1. i :-: k:-: " ' ' I l \  ] 'Ol l i l l ' i l ' I '.< 1 ! t'· 1 1 ( l l l l l l l l':' I H l l l \' : J i 1 • 1 1 t  'l' l t l :<  l ' l l  : i u t ( l l ' ÎS t ' I '  , , . t r·: 1 1 1 s-

J l l l l 't. 

( 1 )  Contrat fa i t  à l l i n"ho so11' ! 1 1  nom do Snn Alles"'" k 1101·c1nlJl't! 1 580, e t  
s i g n ó  Grno1 10 11ciael. (Cuntadu1·i1· d1•s ,r7e;is d e  g11C1'1'e, liass1; 2SG , )  a 1 1 x  :1rcbi l'es 
t ln  roya 1 1mo.  

Nons t 1 ·" 1 1 l'ons 1 1 11 0  p:1tl'nto r!<: l i Hót1 p:1 r Son Alto"e : .l e ! t nn  C 1 c 1·1 i vrs r ia l <"•! 
clo l lrnx"! lt»•, 26 nvr i l  1 30 1 ,  1 < u i s  co n'ótait ,;a ns Joule q u ' 1 1 n  ro 1 1u«1"1l lcment. 
( Papie1·s c/'Jlal et de l'u mlie11cc. Li a,su 1\0 l Z4S). 
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( 'e pl :wcai·t" p o l'ta1 1 t  la d n l < '  d u  l t i  <tYl ' i l  1 0DO, 1 '1 1 t  re1 1oun· l«) 1() 1 0  
l ll :l i  [ :-J! l l ,  l'I 0 1 1  y ;1jo1 1 J : i  < [I l < '  1 0 1 1 .; l c' .; ll l . I Î t l' < ''  [ l" l 1 rl 1 • i 1 • 1".;, :<; i l j 1<; l 1 · i < ' 1'.;, 

('( )I J l l l l i s d < l l lYl ' i < ' l 'S ,  se 1 ·; 1 i e 1 i l ,  < ' I l  ( ) \11 1 ·1 ·  !':\ < ' l ll j i ! S  d 1 1  l og'< ' l l l t' J l f, d<'S g< 'm; 
d "  g' l l < ' l ' I '< ' ,  < 1 1 1  g1 1 d ,  d "  b 1-'.'< I J 'd < '  < ' I  ; 1 1 1 t l '< 'S " 1 1 0,.;< 's '" 1 1 i l i l al i l 1 >,.;, El  "'' I H ' l l

d;11 1 t  1 l i \ ; 1 1 1s  p l 1 1 S  b 1 ·d . J ' ; 1 n·l 1 id 1 1 !' .\ l l 1 < ' 1 ' t , ,.,,. 1 1 1 ·,�p; 1 1 · :rnt ;'1 l i 1 i r·e J ,  . .; i i•g'e 
du la Y i l l c  d ' ( Jstc 1 1 cl e ,  d 1 · 1· : 1 i l  d 1 • 1 1 1 : 1 1 L<l c1 ·  ; 1 1.1 \. Y i l ks l'o l ' t i i i écs du pays de 
l u i  J ll'l; te 1 ·  e l i : 1eu 1 1 1 '  l UO r1 1 1 i 1 1 t : 1 1 1 \.  d e  p o u d t'l • .  I l  s 'en fal l 1'tt de !Jeaueu1 1 p  

111 1 1 ·  c c  « l 1 i ll'I ' < '  fot a t t < ' i llt : .-\ 1 1 1· ,·1·s , :\' a m 1 1 r  d \'a],  nci,• 1 11ws s ' e n  tlé< ' l : 1 -
1 · ;i i < ' 1 1 t. 1 k·p 1 i 1 1 1 · 1 1 1 1\.;, l ln 1 1 : 1 i  rel'1 1 s ;i d ,• 1 · i < '!l d ut1 1 1 < ' l ' .  �l . - 0 111e1 ·  < ' llY1 i_1-;1 - l O  
r1u i 1 i l : 1 1 1 \ ,  \ l 1 1 1 1 s  - J l l l i ; l l· i l s ,  A 1T:1s ;!d( )( J l i \" l '\ ) S ,  Ht'l l\ l ' lks d o 1 1 1 la t out < 'C 
q 1 1 ' " J I, •  : 1 1" a i t ; (' 1 1 1·1 i 1 1 s  s 1 · 1 1 L  :'1 Li"·:-:,• 1'1 1 t  e 1 1  J l l 1 • ,-: 1 1 1 · 1 ·  d ' < ' l l  l in·:•1', mais i l  
1 1 'y < · 1 1 1 1s i • 1 t l i t  <1u ' ;q 1 1·i·s r11 1 ' 0 1 1  l 1 1 i  1 · t'ti, 11 :1 y ,; l < ' s  po 1 1 1 Î l 'l·s q 1 1 e  s i \.  m o i :,; 
a 1 1 p : 1 r: 1 1· ; 1 1 1 t i l  a rn i r. < ' 1 1 1·oyé·es :'1 H l 1 i ! ll " · 1 ·g, ( '(,  do1 il. i l  ; 1U, • 1 Hl : 1 i t  Cl l ('OI'<' I c  
pai 1 ·m o 1 1 I . (_ ' )  \ f ; 1 l gT"' l ' é· p 1 1 i ,-; 1 • 11 H · 1 1I c] ,,, J in: 1 1 1r·I' ,.; de,.; .\ 1 · ! ' l i i d 1 1 < ·:<, i l  f:i l l ut 

< ' I l  p;ISS< ' l '  p:l l '  ] ;'1 ; m ; 1 i.< 0 1 1  [ H ' l l i  ( ' ] '( ) i J ' I '  l [ l lU  ('l' 1'1 1 t  < ' I l  l'"[ J l 'é:<a i l l l ' s  <[i l 0 l ' l l  
l l it l:! V i 1 1t'l) l 1 L  d 1 ·  S1 · 1 1 t't ,  ' " i 1 i l  l'"i l " 1 1 1 ·  du  1 ' : 1 1 ·t i l l 1 ! 1'il', 1h1 1s  t 1 1w 1·1 · 1 1 1 1 1 1 1 -

t 1 ·:1 : w" :'1 \frs:< i <• t 1 1 -.< d < ' s  f 1 1 1 a 1 w,• ,< ,  1".'· e l : 1 nH' l a  l i l ier1 «.· d 1 1 r:o 1 1 1 1 1 1 < ' 1 '"" d 1 1  
,,1,J pd 1·,· 1·e 1 1 ; 1 1 1 t  d t ·  1 ' 1"1!·:1 1 1µ·"1" " s i  <"orn 1 1 1 e ] ,l l1'!':1 i 1 1 e ,  l l 1 1u 1 ·g,"g1 1<\ l'i-; 1 1 1< " "  
» ( '" 1 i 1 1 J 1 1 1 1 0  ut ai l l e 1 1 1 's » ,  s:11 1s  payet' : 1 1 1 <; 1 1 1 1  clro i t .  I l "" p l ai 1 1 t  q 1 l l '  C 1 1 1 ·
t i 1 1, .; 1 ,. _, i l" < -:1p:t t'<' :'i L i "'g'l' el s 1 1 : 1 f Î < ' 1 1 t  < [ l il' I <\< m:wel 1 : 1 1 1 d .; n 1 1t ; 1 1·a11l,:l�'<' ;\ 
: 1 ppol'l < ' l '  i 1 • 1 1 1 ·s 1 1 1 :1 1 ·«l i : 1 1 1 d i :<t)s ;'1 .\ 1 11 " , · 1 • ,.; 1 1 ; 1  j J ,; l i '.· 1 1dki l'1tl dl' 1 2  'l il' I d  
l ' i i : 1 1 1µ·n, de [ ' l us l 'l't ; 1 1'g'<' l 1 t  rn,.; 1l' d : 1 1 is l u  p : 1 y " ,  I < '.:< 1 1 1a1·c l 1a11d s  n ' ai n 1 : t1 1 t  
1 ' ;1 ,-; ;'1 s · , · 1 1  l'l' l o 1 1 1 · 1 1u1· : 1 1·cc· l e u l's < " l i a r i n t ,-< Y id c s .  Il 1 k 1 1 1 : 1 1 1 cl:1 i t  t ' l t  n u l  1·u 
IJ l l ' l l i l  fl l 1 1 rn i l  <lll \  1·;1 1 l i 1 1c u1·,; < il'.< g'l'l' l l i t •J 'S Cll � 1 1 l l i,;;1 1 1 l e  f [ \ 1 :1 11 1  i t é  \'1 1 1 1 1' y 
1 · 1 1 l'1 ' 1 ' 1 1w1 ·  l,0 1 1 t  Ie ,;;1l [ 'dt·u 1 p 1 Ï L .; po 1 1 1- ;1 i l ' 1 1 t  1 ·ec· o 1 1 1' t't ' l ' .  

( \ • t f t '  l ' l ' ll l 1 1 1 d 1 ·: 1 1 1 1 "1 '  1 1e "''ml d, •  p: 1 s  :t\" o Î t' ,'·1t" l 1 i t • n  1 1 t i l 1 ' ,  «:ll' <'I l  ] 1 ):)1), 

F1·: 1 1 1 <y i '  \':i 1 1  Z i 1 1 1 1 i 1 ·q la l 'L' l 1 1 1u1· , . J ; 1 i t  [ i l\ ' ' ' [ ll <' l i tt i'· 1 ". d L'l l l l' l l l ; i l  : 1j ou l u  
tuut"L'u is < [u Ï I  , . ,j ,  :'1 d/·si 1« • 1 ·  r1 1 u ·  I l' ,-.; l n 1 1 1 1ü ;1 1 1 \  :'1 p • 1udrc .;1 1 i e 1 i l  f:d n · i 1 1u 1"s 

;1  l ' :i i d1 · dl' l 1 1 1 1 1 s  l 1n i � ,  l i i e 1 1  su l ':< ,  l ' I  1 u 1 1 1  « du 1· i u 1 1 x  t o1 1 1 1 t •:111 x d ' l 1 ; 1 1 ·l ' 1 1 x  
'' O l l p o i 'S • J l l S ,  l 'l l l il l l!C :l l ' l ' Î l . t '  "U\ l l · 1 · 1 i J 1 • .; l « 1 i ,.; , " "  i [ l l U  .Ï<l,1" \ l l  p:Ll' < ' X pti

» ri 1 • 1 1('n » d i l - i l .  (2) 
\'a 1 1  Z i 1 1 1 1 i 1 « 1 , d < l n t  l : i  p a te 1 1 1 u d 1 •  < · u 1 1 t 1·,"i i < ' ll l '  1 •s( d 1 1  1 1' l'é11·iu1 ·  ] ( j;J( ) ,  

l'l'l l l l l l lti'< ' à la lll<;1 1 1 e  t'11u 11 1 1e < J l l Ï I  1 ·0 1 1 \' i t � l i i  d e  1':1 l l l ' i <jl l < ' l' d : 1 1 1 s  l u  p:1ys 

( l )  Con,n i l  1 l 'é l : 1t  et 1le 1':1 1 1d i cnl'o. L i ; i sc<c :3îG .  f .ni l l 'C de C 1 1 1 'l i 1 1 :; tln lî �ol1t 
! t iO I .  ! ' .  l l E'iltAIW, !'; i èg-n 1 1 'U  . .;t..Jndu ( l 1iO l - l i iO� . )  p. 3'i. 

{2) Conbdul ' Îè  dt�s g'C,!llS do g ue/'rü. l ia:-:.sc :213 l'f l i : i s�e 28-L 
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t oni c,; les  l 'oud 1·es 1 1(•f·cs"n i 1 ·1 ·"  : 1 1 1  "< ' J 'Y Î < 'l' d1 •  \ ' ;1.rm1'•L' cf de;;: pln<'< 'S l'n! 'tc;;: , 
t' l propose de < ·1 l 1H1 1·ni 1" '  d : 1 1 1� I < )  pn"rs de ;\:w 1 u 1· d u '  1 1 1uti l i 1 1s a n'< '  lcs
q 1 1 u b  i l  :'t• 1·n i t  poss i l i l u  dL ·  !al 11 • iq 1 1 1 · 1· :!O q1 1 inbu x de 1 1 1 1 1 1 1 \ i·u pa1·  j ou r ,  
n 1 1 :-;q1 1 1 · ls  0 1 1  e1 1 1 pluil 'rait le sal pid 1·c I'l'<'tl l ' i l l i  p:tr l ' ic1·1·1• C1 1 d i 1 1,; n u  del:'t 
du I n ,  .\Icus<' , fandis q 1 1u  le "nl pdre 1·ec1 1 l' i l l i  [JOU!' I J ! i i l i ppt)  Lo l{oy e 1 1  
d os·:'t de < 'ette 1·ivii) l'C st•r;1.it mi"  e 1 1  < et J\TC dans les monl ins i1 poudru 
q n ' i l [ H l:;�i'·dait il nigh cn et it �arnnt l 1cm et q n i  puurmient en fal)]·i qnc1· 
to11t n 1 1 t an t. En y c ·omp1·cmwt les  pouclr1 •s q 1 1t' p 1•od ui 1·: 1 ie 1 1t  Ic::; monl i n" 
il pund 1·e de.-; v i l lcs fru1 1t ii · 1·e., , d1 •s  part in1l i c 1'..; et du Lnxcmbnuq.t, on 
po1 1 1'!'a i t  ul i te 1 1 ir par an ] .400 .01 )0 l i 1T1)S de poudre , ,; u l lkrnl aux be"oins.  
?llni::;  \'an Z i 1 1 1 1icq reconnait l [ l l 'o 1 1  n e  parviend 1·a il cc 1·é:;ult:tt qu'cn 
l i li .-;sant c 1 1 t 1·er l c  ,;a\pdre ét  1·ai1C!·er franc: et l ib1•c de tout ch·oit ; « I e  
" sal pèt rc, d i t - i l ,  1 1 ' est pas unc clc 1 1 1·éc n i  une march a 1 1d isc ordinaire, 
" m: 1 is  ruyal<' , d u  prinee ut dépel l(la11t de son nutu1· itó " , et Bcmarrl , 
que les  snlpét1·icrs possédant des ch:wdièrcs suient 1 1onmH�s p:H· les c :om
n1 issaircs des l i na11('es et que l ' o 1 1  d d crmine t'XD.f'tc1 1 1c1 1t  c·e que ehacuu 
peut p ruduire.  C'est it  l ' occa siou du règlr'menl sw· le (aict des sa l1ièti·es 
el pouldre ( ' ) clécri'·tó cu ce rnonwnt , que uous rn,Yo1 1s 1·uco11 1 1 1 1ai 1 1  ler id 'ar
t id c  :� , que l u r:>q 11 ' nn salpétrier « aura t i ré le salpèt rc h oi'.; clc qnelquc 
" fund . ie( ' l l uy soit remis comnw il  é t ait a up:u·arnut , f •ar après qucl Ltucs 
» arn 1écs i l  se t 1'< >u1·e de1·cchcf eapahlc de donncr d u  salpi_·ti·c, cc 
» q u ' au l t 1·emc11t u · : 1 1·1·i1·cl'a i t .  » 

Dix ans p lus  tard , uu1 1\· el lc  ot•rlunnaucc ( 2) révoquaut tuut. es les  
c·ouce"sions donuén., . i  usqu 'n.l 1 i1·s a n x  f•ommis.'<t i 1 ·c".; dus 1 H l 1 1 1 J i·c., , et  
disposant q u e  tous l e s  salpi ·t 1•cs �eraienl clo1·1;uarant l i \' l'Ó,., dans cltaquc 
p1·ov i 1 tce it  de . ..; eou1mis uo1 1 1rn�s pot1 1· l c., rc : ·e voi 1 ' .  Cha( : l l l l  était l i lJrc 
d e  rcchcr< : l 1c1· le salpdrc pa1·t,H1t u i1 il cr0yait pouroi1· le  t r1 n 1 1·ur ,  eu 
d é('blraut aux eun1missaires lc nombrJ r lu  chaudiè1·u,..; qu' i l  dé:;i1·e 
c1 1 1 ployc1• et pronwl ta n l , clerauf, duux t cmo i 1 1 s ,  dn n ' l'n l i r 1•e 1· q u ' it lu i  
s1• u l . Tout, sal p.)t1·iut' q u i  t' u 1 1 1 ·ui,;:;:ÜI. · i 1 1 1 1 inbn:-; [>:ll' 1 1 1 u is était  exempt 
du to1 1 t  lo;,!·en 1. .rnt dJ g·en:; d, •  gu1'J'J', ' ,  dJ g•1 e t  et  dL•  g"< 1 ! 'dc,  « cf r le t out.es 
" ;llltres ( 'hai·;.:·es pc 1·:;< 1 1 1uc l l 1 • .> de buu 1·;,;·euisiü , s :u 1 .,; ." eu1 1 1p 1·u1 1 · l 1·c les 
» 1 110ye1 1s  des aydes et suiJsidc.,;, et mu·o11t tc l l u.; s\,!mlilable.:> fm11ehi-

( 1 )  Contadorio do g11crrn farde 272.  
(� )  Onlon nance d1 1  Roi no;;tru sim etc" cl 1uz H1 1 b,,1t A 11t l 1oi1 1e Vel p i us 1î oc -

tobrn 1 6�0. Liasse 2î 1 .  
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» scs dont j ouissent nos gcn·s de guerre, au rcgarrl de leurs pers onnes , 
» cliaudièrcs, hardcs ou bagages, sans qu'ils puissent estre arres
» tablcs en façon quelconque . » - Et comme nous sommes avertis, 
d isnit l'art i d e  ü, « qu'cn plusic ur.� pa,rs é t rangcrs on a trouvé l ' invcn
» t ion ot la m"'thocle des p iscine�,  au mo:yen dcsquclles et de l 'urine 
» des clievauls qui se gardcnt dans iccllcs o n  peut de cestc matière 

» faire et composer du salpètrc, selon que se pratiquc à Liége et autres 
» Yil les d uc l it  Pays » ,  on déci d e  que tout hotelier, marchand de che
rnux, etc" qui pourra employcr des piscines et l iHer des urines en 
quantités sutfisantes pour en tirer six quintau x de poudre, jouira des 
111·ivilèges des salpétricrs. 

\ïngt-cinq ans plus tard , l c  211 j uillet 1 G65, une nouvelle ordon
nancc ( ' )  était de nouveau imprirné c : « Inforrné, disait-cllc,  que les 
» manufactures de pouldrcs et salpètres vont s'annéantissant par la 
» liberté qu'cn chacu11 s'est advenée de prcndrc à se pourveoir et tra
» fü·qucr des pouclrcs étl'angèrcs, de so1·te que les salpètriers sont 
» cu11traints de quittcr les Oll\Taigcs parce que les salpétres qu'i ls  
» fab1·iqucnt leut' dcmcurcnt i nutiles il  faute de consomption, considé
» r<int que les poudrcs étrangèrcs sont composées de salpètres crus, 
» non suffi�aimncnt ralfinés , d'oü il pouvait résulter un grand préj u
» dicc » ,  il était spécifié que tout Ie monde , villes et magistrats, 
dcrni1:mt acltetcr la poudrn aux commis, d'après un prix spécifié par ie 
consoil des finances, et qu'il était défendu de vcndre des poudre:; 
étrangères. 

l'\ous renonç·ons à pousser [!lus l o i n  l ' histoire des ord o nnances qui  
furcnt rc11ducs i l  ce sujet ; olies n'offrent guèrc q ue des redites et man
t[uent d ' intérèt. Quant <t la pouclre , sa composition varia extrèmemcnt 
clans les premiers siècles de sa fal.Jrication. Nous avons recueilli ce 
ronscignemcnt qu'cn 1 385 des expérienccs furent foites à Bruxelles 
puu1· en détermincr Ie meillcur dosage : 75 salpètre, 9 3/8 soufre, 
l :'> 'J;S charbon . :-Iais nous dernns reco11naitre n ' avoi1· rien trouvé 
dans les archirns de l ' é[!oquc qui  p üt nous mcttre sur l a  voie des 
mo,rcns employés pom· Ie déte!'mincr. l 'ros d ' u n  siècle plus tard, le 10 

déccmbre lüGO , sur l ' ayis du comtc de Fontaine, maitrc d ' artillcrie, 
l 'l i il i ppc IV déclare que :rnr 123 livres des trois ingréclicnts nécessaires 

( 1 )  Liasse 2î l .  
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à la confection de Ja poudre , il rle\Ta entrer 100 l iHes rle �alpdre 

raJliné , 1 1  l j'.� de soufre et 1 3  1 /:2 de cliarlion, lc:<r[uellcs l iatt ue�,  

arnenuisées et séchées [' t'oc/·de1·ont 1 1 8 l in·cs d, 1  bomw pou ld l 'e » ( ' ) . 

- Un co1 1traL daté du ?ü Ol ·lol11'l) I 1 ïî :2 ,  pa,::<é arnc un 1 nait re l'nud1·ie1· 
de St. -Orncr, dispose l[Ue :;u1· 1 0i ) [i \l'es de "alp,"t t'e c1·ü, i l  d 0 n-a rcl i 1·er 

û3 l i \Tes 10 onces de salpèt1·c rnffi 1 1é ; en :1j outant :22 l ine:; de char

bon et 1 1  l ines de soufre puur 100 rle salpètre ra Jii nt'" ces l :lG l iHcs 

divisées en 4 lots de 3,1 livres,  devaient dre battues pencla11t 5 heures,  

et  procluirc l :M l i vre:; de bo1rne poud1·e , la moitié à canon, l 'aut1·e it 
mousquet. Le pourlrier deYait fo111·ni1· l e  so11!'re , l e  d1a!'bo11 ;  i l  avait i1 
sa charge l es frais de mouli 1 1 ,  Y alet , chenwx., ustensilcs, rnllinaf!·e du 

sal[ Jdre,  et  on lui allouait G Jlorins nu quintal . ll l i rrait les barils h :2? 
sous p ièce (2) . 

D'après uue instruction rnanuscritc trad uite de l ' E"pag11ol , les t rois 
ingrér l ients, après arnir cté passes il trase1·s Uite fine étaminc , étaient 

t riturés ensemble pendant 3 heures sous des meules, puis pendant () 

heures dans des mortiers en hronze , on en hois avec fond en hrnnzc ', et 

des p ilons en cuiHe , en ntTosant avcc du vi 1 1 ,  d u  Yinaigre ou de J a  hièrc, 

mais peu à la fois.  O n  rccommandait de remuc1· rnns cesse la nrntiè1·c 

des pnrois du rnortim· ou ce 11tre , nfi n que Ic p ilon ne 1·uncont1·cit pas Ic 
fond d u  mortier ou quelqu' éclat rle fel', (tète de clou,)  qui pournit s'y 

tl'Ou ver et occasionner des accident,.;. 

Après ces 1 2  hem•es de battage , la galette était sou mise au grcnage , 

et b1·isée il la main au-dessus d 'un tamis en peau de porc percée de t!'ons. 

La poudre qui avait traversé ces premières ouYel'tu1·es était rcport ée sui• 
u n  autre tamis à trous plus étl'Oits,  et la poudre était reportée sous 

les p i lons . La poud1·e gl'enóe était ensuite séel 1 ée au soleil o n  dans u110 

étuYe. Après Ie séeliage, on passait de 1t0uYcat1 lc� grains au tami� ponr 
en séparer la poussière. 

Quand on veut obtenir de la poucl 1·e fine , le salpétre doit être en 

roche et le soufre en fleur,  et  l ' anosagc fait it l ' n ide d 'eau de vie , clans 

bi proportion de 4 pots, o ü  l 'on a fait cl issoud 1·e u11e l i rre de camphre, 

pom· 1 00 l i ues de po1 1rlrc. Enfin , pour 01Jte11 ir de b poud1·e encore 

( 1) Con<latorie <le gucl'l'c. Liassc 27 1 .  

(:?) l<l. I<l . 
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plus fine,  on cncorc an moyen de ( i  pot s d 'cau de vic ,  dans laqucl lc on 
a fü it  d i:;soudt'c 2 l ines de camphre. ( 1 )  

A cctte i 1 1st ruction s u r  l a m a n i<h·e rle (iibri111e1· l a  pouclre, est j o inte 

11 110 aut 1·c , d u  18 ja 1 1vier l 1 i8 1 i ,  Sl' l o 1 1  latpiclle les mm m is et gai·de s 

c l 'ar l il lerie et 1 1 1u11 i t ions de gtw rt'e de" v i l lc.' ,  place.,; et forte1·csscs de 

S. J\I. au1'ont it se con c l ui re au fait et e n  acclll it  de leur charge . Nous 

y rcrnat'quons que les magas in::; étaient d C[ JU i:; peu mu11is rle 2 sert'urcs ; 

u nc (']è éta i t  entre Ic" mains d n  µ·0 1 1 \·er1 1cn1 ' ,  l ' anfre entre ccl le� d u  

ftat·cl c ,  q u i  dern it ve i ller à c c  que [ 'Ct':;on11e n ' y  pó 11ètre arnc des armes , 

de:; èpées, r lcs c:lou" à ses ;;ou l i ers , ou po 1 ·f <t11t « t1 uelques au tres i 1 1st i ' u

» 111e 1 t t ::;  de för qui p ouvaie ut c:n11:;01· d u  feu » .  Les bm·i l s  ètaie1 1 t  sur 

"lia1t t ic1·s, et 1 1c dernic1tt  c01 1 le 1 t i 1 · l a  po ud 1 ·c qnc j n"qu 'it. G o u  7 t lo iµts 

du fond , a f i n  q ue ,  l e s  jom·::; de l il•:1 t 1 k 1 n ps, 011 plit les faire roulcl' sut' 

les l'cmparts p : 1r  ks eanonniers, a f i n  r l e  romprc les grumcaux l(Ui pou
ntient �·y drc forn1ès par· l ' lwmidiLè .  J\Icsures qui n' ont pas ce:<sè 

d'  ètre obscrvèes j usq u ' ;'1. not re èp0l1 ue . L 'ne stati :;t iq ue drcssèc en 1 072 
nous apprcnr l qu' c11 1G72 (2) i l cxistait  dans l cs provi nces belges 2Q rnoul ius 
h poudre , a pparte11ant au µ·0L1\·cme111cnt ,  aux ma[:;·isfrats rles Yi l l l's et à 
des partiC'ul ie 1·:; ; qucl q 1 1cs U J 1 s  óta ic11t en fort mau rnis ètat . On en col l ! p 

t a i t  0 à Yalencienucs, c lont 2 à eau ut :� m u s  par d e s  che\'aux ,  ;J :'t. 
Cmnhra i ,  2 à }fons , à Ypet' et :'t D i�·l tc m , 1 :·L St .-Omer, à Bouc l iain ,  :·L 
Charlcnwnt , à Luxcml H lurµ"  à -:\  al l !UJ ' ,  :'i A uYel's, ;\ Ganrl , à Brugc s ,  etc.  

A u  commene;crne1 1t  d n  X Vll ·· �ieclc ,  on j ugeait de l a  bouté d e  la 

pou r l rc par son a.spcd : cll c  dernit,  ètrc de couleur ardoisc et,  cxposèc 

au w l c i l ,  c l l e  nc dcrnit pas Jll'<��e 1 i t  01·  de po i nts  brillant:;. On la 
d i:;po:;a it e1t :<ui t c en trainée sur k �ol : olie 1 10 dcnt.it pas ètre lente à 
p rc1 1 c lre feu ; la l'urnéc clevait :; ' è le\·cr en colo1mc sans noireir, ni brü l er 

ec q t 1 i la toue;l 1 a i t .  (l) 

,\ u mi l i e u  d u  x v u 1·· ( 1 7,i:�) il u'.r arnit pl us clans nos provincos 

qu'un Sl'L 1l faht·icant de pourl 1·c , .Jus. Dllnn11 1acrt, it Am·ers . I l  m·ait :; n<'

Cl"dé en l 7 1 8  ü la ve uve C1·okaurt , <lont Ie m a 1·i , mort en 1 000, nrnit 

pos,èdé l e s  1 1 10u l i 1 1" de Di'°·l k�m . l l:ms 1 1 n C'ontrat pour la poudt'C ;'1 fou1·-

( I J  Condatol'ie cles guns de gnel'l'e. Liasse 272. 

(2) Comlatol'io, l iasso 278. Brnxelles J S  j u i n  1 Gî2, �ignée Pio!'l'e Albert clo 
Lau nay. 

(8) La Force de Vulcain par Ic chevalier do St.-J t 1 lie11. La Hayo l 60G. - p . \). 
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nir « pour l e  service d e  S .  M .  » ,  ( ' ) Blommacrt s'cngage à emplo,rer î:J 

livres de salpètrc ralliné à la confcction d e  1 01 liues de poudt'e, pom' 
lesquclles on lui cléli He 1 2  1 /2 liHes ck soufre. Les co11ditions portcnt 
qne la po11dre dernit t;tre si�chc, bien g1·cuèe, et <;trn ctHttcnuc dans 
des barils en bois de ehéne neuf, ('erdés d e  12 c:orclcs, portant marquée 
sm' l ' un des fonds,  on couleur à l ' lrnile, l 'aunée de la fabrication. L' ar
ticle D du contrat ]JOrto que la pourlre devait donnor :!3 ii 2() degrés 

d ' Clévation sur la porchc du mnjordumc rio l ' artillc1·io, et étrc rebutée 
dans l e  cas contraiee. (2) 

C 'est la première fois que nous trouvons la mention d'un essai balis
t i c1ue dos poudros . L'appareil consistait en unc éprotffette verticale 
surmontóe d' une boule on bois que la dófiagration lan9ait Ic long· d ' uno 
perche geaduée. L'éprouvette était un canon en for ,  du calibre de 8 
balles à la livre ( 10  lignes de diamètrc) et d' une longueur de l G  1 /2 
p o uces ,  fixé j usqu'à la l umière dans un bloc de bois.  Au-dessus du ca
non,  se ]Jlaçait une boule en bois de 4 pouccs de diamètre , muuic d'unc 

douille (bure) en cuivre qui pénétrait dans Ic canon ; clle pcsait 1 livre 
et une dcmi-oncc. Contre ce canon vertical, était étahlic unc pcrch c ,  
divisée en 2 G  parties égales à un p i e d  depuis un feu passaut p a r  Ja lu
mière. La charge était du 1 /8 d' unc once de poudrc . (3) 

C'est l ' enfance des épreuves balistiques. Actucllement, au licu de 
mesurer la portée, on mesure la vitesse initiale , c' est-�t-dire l e  temps 

pendant lequel le proj ectile a parcoum un espace de 2:J rnètres, comp
tés à partir de la bouche de la pièce , mais cette mesure n'ost devcnuo 
possible que gr<tce à l 'emploi de l ' éleetricité, cette force nouvelle, l ' unc 
des plus belles eonquètes de l'hommo, et dont la vitcsse de transmission 
est prodigieuse et prosque ineommen:;;urable. Mais cette épreuve n ' est 
que le eouronnement d' autres essais physiques et chimiqucs , auxquels 
doit ètre soumis tout édiantillon de poudre, et qui p01·te sur sa densité 
et sur la pureté et les propol'tions des élémcnts entra.nt clans sa compo
sition . Ces ossais no sont clcvenus possihles que gl';'lce aux progrès de la 
chimie moclemo et cles p rocédés si ddicat.;; de la pliy;:;iquc. i.\ou..; n ' :i,vons 
pas à nous y arn�ter. 

( 1 )  Contadorie. L. 304. 
(2) Conseil des tinances, l i asse 1560. 
[3) Conseil des tinances, liasse 1560. 
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Après 11ne existence cinq fois séc11l aire, après a.-oir atteint dans sa 

fabric;ition un clcgré clc pcrfcd ion tel que l ' on peut en quclquc sortc 

act ucl lcmcnt la prod11irc comme on l o d ósirc sous Ie rapport bal istique , 

la po11c lre à canon, sirnple rnélang·c , mais melange intimc cle trois ólé

mcnts,  est sur Jo  point J 'ètrc partout rcmplacé par des combinaisons, 

comme olie composécs de corps comburants et combustibles, mais ne don

naut nais�ance par leur cléflagration qu'ü du gaz incolorc. De ]à la dé

nom inat ion de poudre sans fumee donnóe aux nouYoanx prod uit s .  

A.uront -ils autant d o  stabi l i t é  que l ' ancionnc poudre ,  s e  conscrYeront-ils 

micux dans les rnaµ-asins, n ' au ront- ils  pas des effcts plus n uisihles sur 

l es arrnes,  cc sout lh Jes secrots d e  l ' aYenir ; mais on peut assurer clès 

auj ourd ' li u i  quo si la pouclre noirc a port o  les coups les plus terribles 

à la föod nlit é ,  et a transfol'mÓ la guerre ,  l a  p ouclre rnns fumée rcnclra 

cel lo-ei si cl ifücile,  qu' cllc cleviendra sinon impossible,  tout au rnoins de 

pl us en plus rare . 
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SÉANCE EXTRAORDINA IRE  DES M EMBRES TITU LAIRE$ 
DU 7 FÉVRIER 1897.  

La s(iance est ouvertc it u n e  l tcu1·0 sous  l a  p1·ési<k1tco do '.\L 
Ic baron de Vinck de \\' i m tozcole,  p1·eside11 t .  

Sont présents : �1.\I .  Hymnus ,  ricc-p1·1;sülen t ;  J lomwt, secnJtai1·e ; 

Tlrnu nis::;ens,  t 1 ·esm·i1'1· ; l ic 1 1teiurnt géné1·al \\' a11\1·c1· 1 1rnns,  cl1ano inc 

van Ca::;tcr, v icomte d e  .Jong·lte , c ; oemac re , eomw de Ghcll,r nek 

d ' Elscghem,  �fax Rooscs, Cogels, no Yricnd t ,  l iaron do J3orrekcn s ,  
Dlommc , cha1 1oi 11e nm c k n  nhey n .  

Le p roeès verlJal d e  la dcrnièrc réu nion e s t  l u  et ap1 n·o11vé. 
Pour la place d e  mernl ire co 1 · 1 ·c� pouc laut , va<·ante p ai· s u i te de 

la d émission de M. de !l f unck, pl u;;icurs candirlat ure::; sont régu-
1 ièrement préscutées. 

Il y a l ie u  de p rol:éc le1• it l ' élection de six { 'Onseil lers clout le 
rnandat cxpirait à la füt de  l ' au n<;e 1 800. �Dl .  A .  Blonrn1e,  

Génard , Goemae1·c, ba ron de \'inck, Theuni�seus et Bequet sont 
réélu s  par acclamat i o n .  

L e  p 1•ésident désig·ne p o u r  fa i 1·e pad ie de� 1·omrn is� ions d<•::> p u 
bl i{'a1 io 1 1s ,  d e s  fouil let; ,  dc•s finnnees et de l a  l 1 i bl iotl 1 i ·que l e s  

mèmo::; membt·es q 1 1 i  0 1 1 t  rempl i  ces l'ond ions pc 1 1c la 1 1t  l ' cxerci<;e 

éco ulé.  
La séance est  101-ée 

Le Secn'tain•, 

F 1·:1r n.\l\JJ Do:> l\ ET. 

a 1 1 t2 heurc.  

Le P1·eside1 1 t ,  

D011 !JE V l l\l'I\. D E  \\' J i\ l\ EZEELI·:. 

SÉANCE ORD INA IRE  DU 7 FÉVR I ER 1 897. 

La Sl·\ance s'oune it 1 1 ;2 l t o u l'e au loral de l::t l iihlio1 l 1 èquc 

rle l ' r\ nulürnil', sous la prc'·� irl < • 1 1 1 ·c d e  1\I.  k l i:iron d u  Y inrk de 
\Yi n nezcek .  p1 ·rJsidl'J 1 f .  

Son1. pr"·�t> l i f � :  .\ f i\f .  T i y 1 1 1 :1 1 1 � .  1•/r'1' 1 1 1 ·1'sirl1•1 1 t ; l lo 1 1 1 1 Li. ,  s1°rT1'lr1i1 ·f' ; 

Thcun isseus, trésor·io· ;  l icnt.cnant g'<'•néral \\'auwerm n n s ,  chanoine 
VU!l Ca�tct·, Yicomtu d o  . fo 1 1r;h< ' ,  ( oOL'l l lal ' l'C ,  COl ll f l '  dt• Ulidlynck 
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d ' Elseghcm , Max Rooses , Cog·ols ,  D :i  Vriondt , baron de Borre
kcns, Blomme , clianoinc van den G!teyn ,  rncrnbrcs cffoctifs. 

:\DL Ynn der Ouderaa, ('Omtc le Grcllc, i\last, Napoléon de 

l'nuw, Nhc , Léonai·rl Blornme , Dilmcyer,  van \\Tint, do Raadt,  

baron d o  Loë,  nm Duyse , mcmbrcs corrcsponclants rcg·nicoles. 

:\Df. le présidont Snrnkcns et C'omto Yan der Strnotcn Ponthoz, 

mcmbrcs h onornircs regn iooles . 
.\I. Ic consul général l\Iontcro , mcmhre corrcspondant étranger. 

Se �ont f'X('usés : .\L\f. Errc ra , Gc1trlens et Destrée, mcrnhr·es 

effcctifs, .\L\L I\aYcau et Tahon membrcs concspondants. 

Lo proei.:s Ycrbal de la dm·niL•rc réuHion est lu et appro uYé 

sans ohservatio11s.  

:\1. Ie pt·ésidcnt félicitc YiYcrncnt l\I . Hymans qui Yicnt d' ètre 

nornm() rncrnhre corrc�poncla11t de l'lnstitut de France, M .  Ni.:Ye 

q u i  a été nommé cheYal ict· de l ' O rdrc de Léopold et :\L Gcndens 

qui a été honore d e  la eroix ciY ique . 

Il est donné connaissnnce à la compagnie quo M. rl e \Vitte consen
t ant it ret:wdor la publicatinn do la suite d e  son Histoire monétairo du 

Brabant, on imprirncra daus les annalos in-8° le premier volume du 

traYail de M .  Goornorts snr l 'hist o ire do l ' Arnirauté . 

.\I. Poffó clcnrnndc a ètro remis on posscssion du rna11uscrit qu' il 

: irait 1 ' l'c)�c1 1té  it l'Ae:ul émit • ; il l ' imp1·i11 1(• 1 ·a il ;;e" fra i" .  l\ L  Ic pt·,;�idcnt 

Cllf!'<lg'L' tou" Jes mcmhrcs it sou"c1·irc it ceLte [lllhlication. 

La Socióté cl' areh énlogic de l\lonti·énl domande d 'écl1nuge de ses pu

h l ic<l.tions < ·outl'c eellcs d e  l ' .'c< 'ndémic. Ccitc o ffrc c�t aecrptt;e. 
M. Ic J ie utonnnt gé11ér;tl \\'at1\H'1·1 1 1 au" prósc11tc u11 rnanu"(·1·it t1·ouYé 

pnrmi les l'apict'S délaissés pat· Ic génér<ll He111·arr l .  C' cst Ic discours 

i 1 1augttral qn' i l  comptait prononccr on prcnnnt possessiun de la prési

dcncc . Cc travail qui est intituló « Poudros et Salpètres " sera. publié 

dans Ie bulletin. 
�L Goovacrts préscnte u n  trnvail  intitulé : Miehcl Adamson et son 

<:nbinct d ' histoirc nat u rcll c .  l\L \ L  Co�cls et l1aron do Lol' sont nornrnés 

rapportrnr� .  
:\I.  1 )0 1 1 1 1 d  r ll· po"u la li"l e de" l iY J 'l 'S p: 1 1 ·vcm1" il L\ en r l t'·mic rl t •j 1ll is l a  

d!' 1·1 1 i i - I '<' "[·: 1 1 we ,  et présl' 1 d u  l ' ; 1 n: t!y"c d e "  p u l i l i"aliu1 1s  l e s  plus irll [IOl'

tautt� " ·  Cc rappo1•t paraîtra nu l iulletin. 

AYallt l ' < 'ntréc e n  t'uud iou" d11 linrt•<lll 11onvellcnw11l (· I n ,  l\L Ie 
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secrétairo Donnet donnc lccturc de l 'allocution suivante que i\I. de \Vitte 

président sortant, retenu en Corse par l ' citat de sa �ant é ,  l'a prié de 

lire : 

MESSIEURS ET CHERS CoN FRERES ! 

Au cours de l ' exercice, qui  prenrl fin mu ourd'hui,  la situation de notre 

société a été des mcilleures. Les p uhlications - i\fémoires et Bul l et in� 

- ont paru avec régularité, les seances ont été des plus suivics, Ie 

nombre de nos membres étrangers s'est notablement angmenté,  enfi n ,  

les commissions instituécs par le règlemcnt ont été à nouveau réguliè1·c· 

ment constituées . Auss i ,  est-il permis de dire que l 'annéc 1 8!.JG a été 

particulièremcnt prospère pour notrc compagnie . 

Cette prospérité, j e  puis,  avcc d'autant plus de l iberté, mus la fa ire 
constater que je n'y suis pour rien,  uno longue malaclic et un douil dei 

familie m' ayant prcsque constamment tcnu éloigné de vou s .  C'est it me!., 

collègues du bureau qu'en revient tout Ie mérite. 

Suu m  cuique. 
C'est aux pressantos rlémarchos rlc :vr .  Le baron de Vinck de \Vinnc

zeelc que l ' Académic est redcvablc r l 'avoi1· obtenu de la haute Lie 1 1vc il 

lancc de S .  M. le Roi ,  de pou rni r  rlésomwis � ' int it uler Académio royale 
d'archéologie de l3olgiquc ; c' es.t à l'activité de M .  Donnet que so11t 

dus le bril lant succes de notrc assemLlóe puhliquc annuc l l o  et les ordrc� 
du jour s i  rcmplis de nos 1·éu11ions ; c' cst enfin à la Lonnc gestion de 
M. Theunissens et aussi à l ' heurcu�c i1iitiative de M. de Vim:k que 

nous devons de voir notre situation financiè1·e alfcrmic et considéra

blement améliorée. 

Tous ces Messieurs continuent �l faire partie d u  b ureau, vous leur 

avez adj oint , comme vice président un savant du p l us haut méritc, il  est 

clone permis d' envisager l'avenir ;wee sécurité, et c'est avec toute cnn

fiancc que j e  rcmets entre les mains de M .  J o  baro11 de Vinck de \\' innc

zeele la direction de l ' Académic royale d'archéologie d e  Bclgiquc, JJCI'
suadé que sous sa présidcncc notrr viril lr, rt rhi,1·r so('i <"l "· 1 1 0  poUJ'l'a 
que ;:-agnc1· cncure e n  re nom �cien l i fiqtH' et l 'l l pro�péri t é l l 1 ; 1 t é•ric. I i l - .  

E t  maintenant, i\fe�siC'1 1r,;, i l  1 1 1 •  1 1 1 0  1·cstu pl us 11u":'L 1·uus 1 ·en 1crc i l ' I ' 
de tous les témoignages de sympathie  que vous n'avcz ccssè rlc nw 

prodiguer c lepuis un an et ü vu1 1s pric1· d1 •  bie11  rnului1· a('eepl <'l' Ic 
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témoignage public du toute ma grat itude . ,lc n 'ai qn'un regret, c'est 
de nc pouvoir ètre aujoud'hui  parmi vous,  afin d e  j oincl re mes applau

disscments aux vótres lorsq uc nut re syrnpathiq u c  et érudit nouveau 
['résident prendra possession du pouvoit'. 

De tout cceur je lui cnvoic mes meillcures félicitations . 

M .  le baron de Vinck de \Vinnczcclc en prcnnnt possession du fau

teuil de la présidenec remercic l ' assemblée en ces termcs : 

l\1Essmurr s ,  

C'est avec u ne vérital>lc coaseien<·c d e  rn o n  i nd i;;·nitL' , q u e  j e  pt·cnds 

place au fo.uteuil de la présirlence de l 'Académic ltoyale d'archéologic 
de Rclgique. 

Aprcs la phalangc de savants qui ont occupé cc siège ; après les 
IIenne, les Cogels, les \Vau\\·ermans, les Henrard, les Blomme, les 

Gocrnaere , les de \Vitt e .  sous la présidcnce desquds j 'ai pris part aux 

travaux de la compagnie, j 'appréhcndc nairncnt de m'y asscoir it moa 

tour. Je suis sincc'remcnt confus, quoique profc.ndémcnt honoró, de 
dcvoir  présider ces sommités dont la seicncc m ' éerase. 

Mais, par ces temps de sutfrage uni verse ! ,  i l  faut s'attcadre à des 

surprises , et l 'élu est parfois bicn étnnné de se rnir l 'ohjct du choix 
de scs élceteurs. 

Atteint pat· votrc verdict, :\Ic:<sicurs, je rn'iaclinc, respcctueux de 
v os rlécisions, et je vous fais la promesse : qu'á défaut de talcut, j e  

mettrai tout rnon zele ,  toute m a  bonne voloaté a u  service d e  notrc 
belle Compagnie . 

:Mais scu l ,  j e  ne p 1 1 is rien. 

Je fois appel ;'1 Y < >1 i ·c confratcrnité, à \·nl 1 · , ,  " " Î • ' 1 1 r·0 :< Î : 1 i 1 1 1 :1 h l 0 ,  pon t· 

que vous m'aidicz r l : 1. 1 1s ma ülel >c,  et que 1 n 1 1 s  1 1 1·•· 1 1 il'z 1 01 1 s  ttan pm·t 

dans la lnurrJ, •  1 ·e:< j 11 1 1 1 s;i l 1 i l ih': q ue v os vol • ·s 1 1 1 ° 1 1 1 1 1  !'1 1 1 ·1 ·"· :'1 a:.:s 1 1 1 1w1'. 
l\frssit •urs, :< i l a  H>Î<'  qui s 0 ou v 1·0 r l l' Y ;lJ IÎ. moi 11 1 ' '  :.;ern l i i 1 '  l i é•1·i ss"" '  

d "é• p iacs,  .Î.Y r l!•cn1 1 n·1• 1 · 1 • 1 1 1 ' 11 r l ; 1 1 1 t  ; 1n •r· I l l l l '  jui 1 •  s; 1 1 1 s  mo'· l ; 1 1 1g1 ' ,  1 1 1 1"  1 i l 10 1 1 -

d:111t0 mois:<on dn 1 ·oscs !'!, di :  lau l'iu rs, f!' l l i t  d1 •s  1 rnra1 1x  de 1 1101 1  p 1-l'

rléccsseur,  et j e  suis h c 1 1 rcux de rléposer 0es Jfo 1 1 1 ·s it scs p i l'cls . 
L« d"·vo 1 1e 111ent 1 • 1  ] , . ,_ 1 ' 1 1 1 1 1 1 ; 1 issa 1 1l 'L'S d ' _-\ l p l i 11 1 1 .'" d" \\ïl l "  , , , i l  j .� I /• 

1 1 11 ér-lat i 1 1r:o1 d ,•st.� " ' Il' l "mtlll' < '  c],.  sa J i l"ei<id1 • 1 1c" · ; 110 1 1 1hre 1 1 x  01 1 1  étè· 
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los collaborateurs qu' il  nons a m1101 1é•s,  fl·conrb ont ótó lom·s tranw x .  

E n  haut l i o u ,  i l  a foit valoir vot l'e ,.:cic1wL' , d v o t n •  ardeur - u n  

supo!'be fl euron , (rceonnaissaiwc do vos L · lforb) est v o n u  faire scintiller 

la eouronne acadérnitp1e.  

Je vou,.: invite,  mrs ehers cnllegucs, h donner ici  it Alphonsc de 

\\'ittc Je tómoignago qu'il  a biL• 1 1  mé· 1·itó do la (·omp:1g·niL' , et i 1  acclnmer 

en sa persn11nc , Ie p1·emior jl!'Ósiclent rio l ' Ac:i dérnil' Hoy:ilc d 'arcl 1óolo

g·ic do Bclgiquc. 

:.Iossieurs, j e  propose aussi t m c  onlt ion solenncl l c  d cnt honsiaste , 

il notrc gónóreux protccteur ,  à cel u i  fj l l i  nous a rlonnó 11 1 10 rnarquo 

si édatantc ,  si précicuse ,  et j ':1joute rai  ;;i j ust c ,  ch1 sa farnnr.  

Le Hoi , l\Ies"ieurs, à p l nsie111•s reprises, a l 1onoró l ' Acarlé·mic d e  sa 

haute protection . Il v ient de l u i  aecordei· lo titre rl'Acaclémic Royale .  

Qu'elle l u i  soit reeor111ais,.:antc ,  e t  qu'elle acC'lame en l u i ,  Je H o i  civi

l isateur, bienfaiteur des arts et r lcs S('icnccs.  IIonneur et mc1·ei it 
Lóopold II ,  haut iwutectcur de l ' Acadó mie Hoyale rl 'nrcl it'.•ologie de 

Delgiquc 

Ht'.·làs ! Messieurs, tout n'cst pas j oie en c·c monde ! l a  sant é  chancc

Jantc d 'Alphonse clc \Vitte Je tient óloig1 1é do nous, en cc jour oü vos 

acclamatiuns l u i  auraicnt ótó :<i précieuses ! 
Pormettcz-moi de l u i  cxp1·i111cr, au 1 10111 de tous scs eolli•gues, la 

roeonnaissance pour les services q u ' il nous a rend us . et Je souhait , 

(quo l 'avc11 i r  réalisera, j 'en suis ccrtain) do lc i·cvoir au rnilieu de nous, 

plein de santé et d e  vie , ayant rotl'Ou\'é los fo1·ccs J1éccssairc8 it l a  

contimiation de ses sa\·ants travaux .  

S a  présidenec j eta un j our 11ouvoau sm· l 'Acndómie . 

Porté par· scs ét udes et scs goüts , vm·s unc branche q1 1 ' i l  a bril lam

ment i l lustrée , notrc ehor co11 frerc se fit le cl iampion de la numisrna

tiq11c dans le sein de noti·c eompag1 1 i o .  

S o n  grand om-rage , actuellcment en cours rl c  publ icatio11 : l d:;toire 

m onétaire des com tcs de Lnuvo in , durs de B1·abant et m.ai·qnis du 
St. - Em.pii·e Rnmain , fit hril l0r cl ' 1 11t no11vcl L"cln.t nos n 1 1nalL�s , d rlc 

t on s  cót <'•s fl O l l S  so1 1 t  V ! ' llll < 'S rl«s t'L0• ! i f ' i l n ( Î t 1 1 J S  pour i ' aut < ' l l l', l'I cJ,•,.: 

J'('llh'l'C'Înw1 1 ts  pnu r 1 · .\e : 1d(•n1 Î L !  f1 1 1 i  l ' l t  :1v:iit. p 1 1 l . J ié• l ' n�l l\l'n. 

N 'cüt il  élev(! que ce monument, M. de \Vitte . aul':lit e u  Jo droit 

de dócla1·0r rcrn p l ic sa t<ichc.  Loi 1 1  chi l u i ,  cutto pensóo ,  i l  fit cncore 
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paraitrc : Les places decimales du coi·ps des monnayeurs b1·abançons, 
a la fin du X V  l l Ie siecle. Le déveloJlziement de la science 11iimismrt
tique en Belgique,  de 1 830 ä 1 89:; . etc. , ete;. 

Denwt eet ensemble cl 'ou \Tages rep1·ésenüt11t uu tr:wail opiniàtrc et 

intell igent, ardu mais fruct 1 1 e u x ,  n'ai�j c pas raison de d i 1·c , 1\fossicurs , 

q 11e not t·e cher Pré·sident éta it l o ien ;\ sn place , ;\ 110tt·e tête ? 

Tra Yailleur sarnnt et modt·�tc,  h ommc érudit et aimal tle , Présidcnt 

éclairé et ferme, il était bicn cel u i  que désirait l ' Aradém ie,  et la cou

fianre q n ' rl le avait mise en l u i ,  1 t 'a pas été ch\'llC. 
Vous asoucrc z ,  :\Icssienrs, que la snccession est rudc �t recnc i l l i t' .  

.Je comp t c  sm· You s ,  comme j e  vous pric de compter sui· moi . 'lcncz 
1 1omb1·c u x  et zélés ;\ nos �éances , a.ppm·tcz-.r Ic frui t  de vos éturlei;, 
cnvoyez des communicat ions à nos a1 1nales ,  et p rcno1 1s l ' cngagcmc11t 
de t rava i l lcr tous ensemble , it  la glo i rc d e  notre cl1ère Acadèmie.  

M. Jo Pt•ési de nt donne ens u i t c  lccture d'un fort i 1 1té1·essant d iscours 
inaugura l ayant pour sujet « L ' ivoi rc » .  En un lan1rns·e ch:ltió et (· l(·
gant, i l  présentc uuc rcrnc approf ond ic et fu1·t < ·omplètc de la scul p 

turc ébumicnnc rlcp u is les tcrnps les p l us rccu l (·s j 1 1sqn'au XV0 sirdc. 

CD d iscours paraitra aux annalcs. 
:'II . l'ièrn donne connaissa11c·t' d ' un t rarn i l  fort ét ud i é sur Ic' porti·a i t s  

de l a  galer ie  d ' A1·e11hcrg, dél !rini,nt t.0111' :'t tour a\·ec autori l é  les chefs 

c l ' ceu\TC de cettc s1 1l rnrl idc collcction.  
?IL :\fox Roosc s ,  t o ut ('I J  r l i fféra nt d "op i n ion :l \"l'(' r orate11r  rnr (j l ll'l 

ques poi 1 1t s de déta i l ,  cnµ·agc les rnc1 11! 11·e;; it biclier de v i�itCl' la 
galerie d 'Arcnberg et ses i 1 1cstimahl l 's  1 · ichcsscs m·ti st iqucs . 

M. l 'a\·ocat général de Pa l ! \\' con 1 rn 1 l l l iqt1<' 1 1 1 1  li i l't imp orta1 1t t r; i Y:til 

sur les trois pe int rcs Tenic1·�. GJ'<\ec ;'1 rle no1 1 . l 1 1 ·t ·ux pap ic 1 ·s de fam i l i e ,  

enti èrcrncnt inódi t.s ,  i l  a runssi i1 corn 11li > t.cr d ' 1 1nc maniö1•() !'ort hc11rc1 1sc 

l a  IJiog1·a1 1hie d e  <·es grands art istcs .  

Ces dt'llX dc!'llièrc•s commu1 1 ir·at i o 1 1 '  sero11t i 1 1�(· 1 ·(·e;: a u x  nnnal c".  

:\1. lrocm::i erc r l m·ant r1u it!t •r la  st· : 1 1 1ec,  do1 mcr;i r·<m 1 1ai s,an ce rle son 

trava i l  � 1 1 1 ·  " un rlul ionlon 1 1 : 1µ·c r l c  < '< > l o 1 1 1 1e r l 1 1  frrnps des l 'harn ons " 

r l n 1 1 ,; la pror·l 1 : 1 i 1 1n  1'•"1 1 1 1 in 1 1 .  

J\ I . J : i l t 1 1 1 ·y er é 1 1 1 d  Ic  " " · 1 1  d t ·  Y o i 1 · l ' : \ l ': H l é· 1 1 1 i" d 1 • n 1 : l l l r l 1 · 1 ·  : 1 1 1 x  a1 t l t 1 1 · i t •"' 

que les p t , i 11tres clél 'orateu1 ·, ,  :wan t r l ' t " t  1·e cha rg/,s tl ' n n  l 1·: i rni l , soi t > 1 1 t  
tenus de l'out'll it• Lo  cl 0��i 1 1 :'1 l 'éch l ' l l 1 ·  de 5 r·t• 1 1 ! i 1 nd rcs de' 1 1ci 1 1 l 1 1 1 ·cs 
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qu' ils comptont exécutor. Do cctte m:rniè1·e on éYitcL'a de voÎl' des 

décorntions oxécutées on clépit d tt bon sotts comme clatts l' églisc tl ' lloog

straoton et dans cl 'a ut1·cs mo11u1 1 1cnts onco1·e de la prov ince. 
La séancc est lede à 4 heurcs. 

Le Secretaire, L e  I'résident ,  
FERNAND ÜONNE'l',  DARON !JE VrNCK nE \VrNNEZEELE. 

Depuis la dePnièPe séance la hibliolhi·que a re�u 
les envois suivants : 

1° HOM MAGES. 

L1'.:0N LAH.\YE.  Cartulairc de la commune d'Andennc .  Tomc I .  

ÜTTO DonENECKEil. Regosta d ip lomatica necnon epistolaria historire 

thuringim .  

ALBERT H .  SMYT H .  M emoir. He11ry Philips j ' .  

P .  HEl'mA1w . Relations d e s  campagnes de 1 6-14 et l Q.1() pnr .J A .  

V incm·t 
ID. Les procedés tactiqnes de .Jules César . 
I D .  Jules César e t  l o s  Eburons . 
I D .  Documcnts J e s  p l u s  ancions s u r  l' emploi d o s  canons e t  

d e s  armes à fe u  clans l o s  Pays-Bas . 

fo .  Les fondeurs cl 'art illerio a u x  Pays-Das . 

In.  Henri I V  e t  la pri11cessc d o  Condé. 

VANDER CHY S .  Nockrl andsch-Inrl isf'h l'labmtboek. X V'' der! . 

Atm . GmmH A .  Leg· is I\ om:i.tt < < '  \Y i sig-:11.l iorum f1·:ig·mcnta ex coclico 
i ': d i t t 1 j 1S 1 •s f < 1 1• i r• .  

C 1 1�ITE T > E  ,\ l .\ 1 tsY . l 1 1 : 1 t 1;..:< 1ral i o 1 1  d ' 1 1 1 1 1• p l : 1q t 1 1 ·  r·orn t t 11" 1 1 1nra t i 11 ·  :'1 l a  rnt'•-

1 1 1 oirc d 11 gTaml Jic r1·d :'t ]{i 1 1 ·1 ·"u l't" 
n . . \ .  ] lun- 1 1 . ü: .  L ' i 1 1s t 1 ·ul'l i n 1 1  j 1 1 i l > l iq 1 1 1 •  :"1 ( 'n 1 1 1 p i i ·;..:·1 1 1 •  ( ' I l  l îX! l .  
,\ nrn:: E . .\ l o1n: 1 . .  C: 1r t 1 1 l :1 i 1·e d 1 •  l ' : d >hay< ·  d 1 ·  :'t .-C1 1 1 · 1 w i l l l' de ( 'n 1 1 1 t i i i·gnc . 

. J usnrs B.\HT l l .  No1 · 1 ·01 m�knl l e r .  
P. ( 1 .  �< : 1 1 .J l )TT :' : 1 1 1d 1 !dn phi ln:;i�k<' atl 1a 1 1 d l i 1 1ger . 

l\' .  l\' 1 c o LA YS EN .  SUtYa11ger J lomkirkc . 

C:i l al ng·ue d t 1  1 1 1 t 1 8"'E' d 1 ·  1 : 1  1 ·0 1 1 1 1 1 1 is�iou dL�� : 1 11L i 1 1uité� 

d 1 1  d"·pa!'l. e 1 1 1 1 · 11t d,� L1 ( ' r'>t e rl ' <  J1" 
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CIIANOJNE YA:"IDEN G1-mYN . Quel q 1 1es réfl exions sur le mobilicr dans nos 

égl i::;es restaurées . 
FERNAND l loN :'< ET .  J'\otes po u t' servit· à l ' histoire des émigrat ions aneien

ncs des Anvl'!':<oi,.; dan,; l es pa.1·s d'outre-rnct'. 
L1::0N LAH.\ YE . Cartnlaire du bt c ;on1munc d 'Audenne .  Tomc I I .  

2c ÉCHANGES. 

DRUXELLES. B ul le t in de l ' Aeaclémie Royale des science� , dos lctt res et 

des Beaux-Arts de Belg i que . 

Torne 3.2 , n° 1 .2 .  Tome 33 , H0' 1 et ? .  

T o .  B ul let i n d e s  eommissions royales cl '  art e t  d ' archéologio . 

;33•· aunée , n°' l et 2 .  

I D .  Renie d'art,  d e  ::;cienccs e t  de teelrnologie militaires 1 87G 

it 1 880 . 

In .  Rerne de l'Armée Belge . 1 800 à 1 89G. 

I D . Revue militairn Beige 1 882-l 88:t 

I D . A rniua i re d'nrt , r lc sciences et de tcchnolog·iu  rnil i t a i res . 

1 873- 1 874 . 

O.\l\D . Bul let i n  du Cercle h istori quc et archéologique.  1° année , n° 7 .  

BttuXELLES. Préci s h istoriques .  

Torne XL Vl0,  u0 3.  
ID.  Bullet i n de l '  Aeadémie Royale de Médccine de Belgique . 

Tome X I ,  n°' 1 et :2 .  
I D . So(·iété cl 'archéolog-i c . Annuaire, tome YIII . 

I n .  Rerne Belge de Numismatique. 

33c année, 2° l ivr.  
A N V ER S .  Antwerpsch arc1 1 iernublacl . 

:20" Deel , .2° afl . 

Io .  Bulletin de la Société royale de Géographie cl ' Anvers . 
Tome XXI , l '" fa.-;cicule . 

BttuXELLES. Société royale hclge de géograph ie . Bulletin ,  2 1 °  année , 

]'\" 1 .  

ÜAND. Bul letin d u  Cercle h ist or ique et a rchéologique . 1° auuée , N° 8 .  

LuxornouRG . Publieations d e  la seetion hi:<torique rle l ' l u,.; t itut gr;ind 

d ucul de L uxcmhourg. 

Volume XLV . 
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LElDEX.  \Inat�d1appi.i dt 'r i\""crle1fandsr-he l et t erkunde.  TTanrll' l inf:! C !l e n  

mededecl i 1 1µ·e n ,  1 80::i-üG. 

Levenslwrid1h- 1 1  rl<'l' a fµ·cstorq'n medelerle 1 1 ,  l 8ü::i-Ü( J .  

P.\IUS. l '1 1 ly l 1 ihl ion. l 'ai·l . ic l i U é1•n i 1·e , Lonw L X XIX , 2" d : i e  l i \ï'n iso1 1.� . 
l 'artie teeh 1 1 it1 1 1e , t orn e  L X X X I ,  2c et 3c l i \ï'aiso1 1 s .  

ST.-Om:1< . Soe ieté d e s  a11t i r 1 u : i i r0s de la \forinie. 

Bulletin h istorique , tome I X, 1 et 2e fascic ulcs . 

ABBE \ï T .T.E. Kociété d 'émnlat ion.  

J\Iémoires. Tome I ,  faseicnles 2 et 3 .  

Bull etin 1 8!J 1 ,  : 3  et 4 .  1 8ü;:J, 1 ,  2 ,  3 e t  1 .  
ÜR LE.\ N S .  � uciété h isto1·iq1 1e  et a r-el 1éolo�·ique d e  l ' < h·IL·a.n:i is .  D i i l k

t in .  Tomc X I ,  1\0' ] 5G et ]; )7 .  
E \" R E U X .  H.ecueil  des tmrnux dû la sociétó l ibre cl' agriC' ultu1·e , seie 1 1r«'S , 

arts et b e lles lctLres de l 'Eu 1·c. Ton10 III . 
P A R I S .  Bul letin du eomi t  ó de.-; travaux historiques et sr· ienti f i q ues. 

Section des seiences économiq ncs et socialcs ] 8ü;J. 
Congres dcs soeiétés sarn11tes 1896. 

Bulletin ai·chéologique. 1 80G, 3" livraison. 

l\Iou r.1 Ns .  Société d 'ónrnl at iun et d•·s bcaux-arts du Bourbonna i s .  
Bulletin-Revue.  1 803 , 1e l iuaiso11. 1 891 , 1 c e t  2c l iv rai

sons. 
PAnis. \lusóe Guimet . ,\ 1 11 1ales. Bi l Jl iothèque d 'étudc;: . Torne I I I .  

lforne d e  l 'histoire des rel igiu 1 1� .  'l'ome X X X U I. 1'\"' 1 e t  :2 .  
A"I l  ENS. B u l letin d e  la suciété des a1 1tiqua ires de Picard ie .  1 89:>, 

1 1° 4 et 1 800, 1 1°  1 .  

PÉlrn;uEux. Uulletin de la sociétó l 1 istoriqu e  et archéologique du 
Pé1·igorcl .  Tome X XIV. 

DuxKERQUE.  Bulletin de l a  :3ociét0 Du11kerquoise ]}()Lll' l 'encomagemont 

des scieneos, des lettres et des arts . 1 806, l" fascieule.  

M:émoires , 28° vol ume. 
KAXCY.  \I ómoÏt'es de l 'acaclémie de Sta11isla.� . Tome X I I [ .  
ÜREXOll LE.  Bulletin do l 'acaclémie Del phinale . 4 °  série , Tomc 0 .  
BEZIE RS.  Bulletin d e  l a  société archéologiquo, scientifique et l ittómi l'c 

de Bezier.-;. Tome X XI V .  1 e liHaison. 

RoUBAIX.  Mémoires de la société c l 'óm ulation. Tome XVI . 

PARIS.  La corresponclanee historique et archéologique. 1" année . N° 38.  
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LYO JS" .  ?viémoi res de l ' aeadémie des :;ciencc s ,  belles lettrcs e t  arts. 

;y séri e ,  Torne :3 . 
Rourrn.  Pré< " is  a11n lytiq11e des t1·an 1 u x  de l ' ncadérn i e  des science,;, bel les 

J , • t  t 1·c;; ot ;1 1-ts. 1 8( 1 1- 1:-\0:S.  

H.o�rn. l'iotizie des l i srn v i  d i  a1 1t i t ·l i i i a  cornm11t1 icate alla R .  <Ll'(;adcrnia 

dei Lincei .  
])éeemlire 1 80G. 

;\.\PLES . L'ol'icnte.  An110 II, H0' 3-1 . 
;\nl1 lcs.  Hend iconto delle to1·1 1 :1.te e dei  lavo1· i  dcll ·aecarlemia r l i  archco

logia,  lettt'C e bclle art i .  AnHn X ,  Nov. et Déc .  
:::lToci-; 1 10 1 . �r .  :\.1 1t iqrn1i-;k t id:;k1·ift flir S nH·ige. 

1 :3 l l . 2 et 3 H. 
J\Ionadshlarl 1 80:2.  

L ü JS" D .  Ada unirnrsitat is  Lu11de1 1" is .  

T .  XXXII n°' 1 et 2. 

C 1 r n.1 sTL\N J A .  Université Royale d e  l\onège . 
Aarsberctni 1 1g 1 894- 180G. 

Kunst e n  I-Iaandrerk. V I-V I I .  

\IuNIC J I . �I0Hatsch1·ift des l 1 i ::;torischen vercins von Obcrlinyern. \' [ 

jat•g. N°' 1 en 2 .  

LEJPStG . Abliandlungen det· philol .  l 1 i::;L classe . 
I3d .  XYI II.  1\0 1 . 

\ l ETz . •  J n h t·-Duch der gescllscl ia ft für lothringische gcschichte 111 1 < 1  
a l tertumskunde. 8° j al11 ·g-. 1 c I I . 

Snusr.ou1w . Société des scicnce;; , agt·ieulture et arts de la Bas;;e
A l sace . Dulletin mc11sue l .  Tome X X X ,  11° 10 et tonIC X X X I ,  

llo 1 .  
M oscou. Bu l let in ck la Soc.:iété impéri;1lc des natul'al istes. 1 80G, n° 1 .  

l i üJU.IT Z .  Obcda11 ,;ikischen s·e;;c ll �cha ft der w isscllscl1aften .  l'ienes 
lausitzische:; rnaga,i 1 1  72 13 . 1° élt 2° H. SeitschrifL .  Teil l .  

,J 1·::\'.\ . Zeitsc.:lu·ift des Yercin:; für t huringische geschicl1te und altcr
t urn,ku11d c .  
H. I X ,  3 et "1 II.  e t  B .  X .  1 et 2  I-I . 

GRA z .  Mitthe ilnngcn des h istorischcn rnreines für steiermal'k . XLIV 

heft .  

U I\N 1 ;-; u .  ;-)tarohn atska pro:;Yjcta.  
U od II. Br 1 .  
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LISBONN E .  0 Areh co l ngo Portuguès . 

Vol.  I et ml . IJ ,  1 1'" 1 à 1 1 .  

P..1. Dr.\ . Dol ct iu dt>  l a  So( ' icdad arqucologica Lu liana . Encro et Fc

brero 1 H!Jï.  

N.1.Pr.Es. H cal e acx·ademia di  archcoloµ·ia, l ( 'tfcrc o bel le arL i ,  

A t t i  rn l .  :\ Yil . 

Rencl icouto X Aprilc il G uigno . 

BosTON .  American Acadcmy of Art:; and Scicnces. Proccedings , 

vol.  X X X I  et ml . X \. X I I ,  n° l .  

CA�!BRIDGE . i\Icmoi1·:; of the Peabody Museum. vol . I ,  n° 1 .  

BATAVIA . Bataviaausch gcuootschap van kunsten en wetenschappen.  

Tijdschrift voor Indische taal , land- en volkenkunde. 

Deel X X XIX , afl . 4 .  

Kot1ilc1 1  van d e  algemeen, en Lc:;tuurs vergaderinge n .  

Deel X .\. XIY , afl . 3 .  

3 °  CATALOGU ES ET JOURNAUX.  

STUTTGART. Antiquitüten Zcitung. 5c j ahr n° G et 1 0. 

BRUXEI . J .ES.  ill uvrc nationale de l ' art appliqué il la ruc . 

l'ARIS .  Georges Rapil ly.  Bulletin mcnsuel de J i v rcs d 'art, n° 2 1 .  

Compte rendu a.na.lytique des principa.les publica.tions parvenues 
à la bibliothèque de l' Académie. 

MESSIEU RS , 

Il y a fort peu de 1.emp:; l '.\carlémic a c u  lc profond rcgrct de percl re 

un de ses plus méri r a uts collègucs , :\I. Ic général l fcnrard , qui pendant 

lc oom•,:; de sa laborieusc ca rrière avait rendu il notre compagnie p \ 11-
sicur.:; et de signalés �ervie0�. Gràce ;'l la bicnvcillnnte intcrrnntion d ' u n  

autrc de nos confrè1·c " ,  :\L lc géuéral "·auwermaus, nous asons 1 1u 

enrichir uotre b ib l iothèquc de p lusieurs des ceuvres historiqucs que I c  

regretté defunt avait composées arne tant de conscience et cl ' autorité, 

ainsi que des collcctions de dirnrses pu blications militaires, telles que 
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l a  Hcnc cl'art , de sciencc et do technologie militaires, la revue de 

l'Armée Belge e tc . ,  auxquclles le défunt avait activement collaboré 

comme directeur. 

A signalcr dans Jes mémoircs d e  la Socicté d'Emulation cl'A bbeville 
unL: doscl'iption arti:;tiq11emont i l l ust 1·éo de l 'muvrc gn1séo do Jacquc:; 

A l iamct par M .  Emile Dcl ignière s .  Cet artiste né à Abbeville en l 72G, 

rnoueut en 1 788, et produisit nom bro de travaux qui se d istinguent par 

Je mérito artistique, la scienoe du dessin, l ' hahileté de main, et surtont 

la gmndo cxactitudo . 

Notrc confrère, J\I . le comtc do Mai·s.r , rclate en unc pctitc brochure 

l ' inauguration d'unc plaque commémorativc élevée à Rivecourt ei la 
mémoire du gi·a 1 1d  Ferret. Cet hommage est dcstiné à immortaliser 

l es cxploits homóriqucs d ' u n  pay,;�1 11 d u  Bcaurnisis, qui à la tète ri o s:-1:; 
et • 1 1 1p:1gnons, rléfondit e n  1 :3:'>0 lLl  r.:h:l tc:w do Longeuil ,  pees de Co111-

pi i,gnc , et do v i nt la terreur des anghis . 
Les A nnalcs du muséc Guimet nous apportont uno importante et 

fot-t intéressante étude sur unc matiero peu ou pas connue , l 'héraldique 

j aponaiso , par M M .  do �Iilloué e t  E.:awarnoura . 

La srioncc rl u blason est depuis longternps en honneut' au Japon , et 

de nomLrouses puhlication:; ronsoignont cxactcmcnt les annoblisscments 

fait:; pendant los sièelcs passé;:; Dqj il aux X.0 et X.1° sièclos les guoniers 

féoclaux arloptaient do:; ('Oti!eurs et des cmblemos distinctifo . Toutefois 

lo ] ,Jason j apomiis n'est pn s symhol iqnc ; l a  fantaisie d u  chef rlo fa milie 

prL·sidait :'t sa co11 fcctio11 , mais unc fois aclopté i l  se transmottait fi delo

rncnt. Port curicux est cl ans cc vo l u me la longue liste do famillos avec 

i o< l ication de l e ur origiuo ot, lc dessin �i  particulier do l e urs « mons » 

ou hlasons. 

M. Louis Rogniel', public clans Jo bulletin ai·chéologique d u  comité 

dos trayaux histol'iqucs et scieutifiqucs de Paris, unc étucle très fournic 

s ut· l o s  cloches et Jes fonclonrs c lc elochc=' , clout l e s  muvrcs existent 

cncorc dan:; les dépnrtomonts do ! ' Euro , de l ' O ise et de Seine et Oisc . 

A :::ignalor surtout dam; co1 te not ir:c unc quantité cl ' intércssantcs 

i n><('ri pt ions cop iées ;;:m· les el oehcs clecrites. Tous les monuments cam

panaircs proviennont cl'atclicr.-; fra 1 19ais,  sauf une clocl10 cluc à un fon
dcur danois,  et deux autres du xvne siècle,  qui furer.t fondues par lc 

cólebrc foncleur Hcmony rlont nous posséclons tant d '  muues ici .  

D:1.ns la mèmc puhlication :;o t 1 ·ouvo un travail fort romal'quaL!e 
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de M Maxe \V crl,r sur l' 01'1iementation dn /ó.71er d1'JJ 1ns l'r!]J'>fJllC de 

la renaissance. Dcpuis l 'ép<H[llC uit Il> foye1· ;t étt'i fi wmé pat• <kux Sllj l

ports s urmonté par un l oll l·d 1 1 1 :rntc�u1 j usrllll' Ye 1·,; k X.V[" "Îi 'ele, Ie  

co1 1 tre-cceur était  co1Jstt·u it m·cc des l ll'iques ou des l i t "  Sll['Cl' [ 1osé" de 

t l l i lcaux OLl rl 'ardoisos . \'01·,; la fi l l  i l 1 1  X \'" s iccb a11p<l l':Ü�'o 1 1 t  les mu

tifa d 'ornerneuts de deux cspiicu s .  Cc sont cl'aho1·d lus bri t1uus cst am

p.'.los à l taut rcl ief, fabt'iqnóe.; par les pot i <)l'.' que l 'on  1'cllco 1 1tru sll!'tout 

en Bcl giquc ,  et dont I c  m u"óc rlu �t e(m possèdc u110 rcm<u·r1ual 1l c  uul

lcction . Cc sont en.-rnitc les plrquc.s en foHt.c de lei· qui [ ' < 1rais.<c1 1t 

p l ut0t Yers lc mil ieu du X.V I" �iiwlc ,  ut <1ui ,  ce n\T,'S de YÓ1· itabks :wti"

tcs, sont ricltcment ornóc' de moi il':; l'i'Jll'l'scntant <ks alll·gorics, el i itfi·cs, 

emblèmes, armoit·ics , seènes ernp1•u 1 1técs it l"l tistoi1·e sacr<"e et it Ja 

mythologie . C' est l a  classificatiu11 et b deserijJt Îoil de toutc" les taqucs 

q u ' il a pu rcncoutrer et ótudiee que M .  :-Iaxc \\' erly a e nl. repris <îYee 

u n  réel succes. 

Une rnention spéciale est d uc it la revue arel 1éologiquc o archeo

logo Poi·tu,qués cl c  Lisbonnc, dont nous vcnons de rcccvoit· les deux 

premiers volumes .  On y trouvcra de nornbreux artides ai·el ióolog-iquus, 

d us aux plumes les plus autorisócs de la science portuga isc , et sul'tout 

la relation i l lustrée des nombrcuses décou\·crtes préliisto1•iqucs , rum a i

ncs et autres, faites clans les d irnrses [J l'OY inces d u  royaumc Lusit nnien. 

M .  Nicolaysen sous le t i t re de StmYm,qer Domlái·ke a publ ié à C l iri.,;

tiania une monographie in-fo l i o ,  dunt les nombf'ense,; i l l ustrat ions per

mettent l' étuclc des p lus inté 1·essa11tcs part ies de l ' ógl i ,;c de Sta.vange r ,  
et surtout de s c s  curieux cl rnpitanx l 1 istorié,; en stylo roman . 

A signaler le eatalogue si l ibéralement illustl'é d u  1 1 1 usée de J a  

Commission des antiquites du déprii ·te; i ient de l a  Cûtc cl'Or. Les 

nombreux objets de prornuance 1·01rnüne trouvés clans des fou il lcs l 1cu

reuses attireront spétialemcnt l 'attentioH . 

Dans une courte mais snbstanticlle broelturc, 1 1otrc zélé confrère 

M .  le ehanoine nULden Gltey1 1 , émut q uelfjllCS réflexions sw· l� mouilier 
clans nos églises 1·es ta u rëes . 1 1 exn.rninc si dan:> uue égfüc gotl 1 ique ou 

romane ayant u n  molJi l icr 1·c11ai,;sancc , il  faut en cas de rn:-;t aul'ation, 

remplaeer cc mobilier par un a u tl'e , conforme au st,Y l e  de l 'l·1-.di8e, ou 

bien s' i l  faut restaurer l ' ancien. l l  rópuwl fort j uclicieusernc1 1t ,  que lors

qu'un mobilier n'a pas de valcul' et dégraclc une église au poi l lt de nuire 

à l' enscmble de l'architecturc en masquant les l igncs de l 'é d i flee , il duit 
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ètre sacrifl é .  Mai�, si a u  contra ire, Je mobilier a etfect i rnment une 

vnlenr réel le ,  le principe de l ' u nité d u  st.yle devrait céder Je pas à l a  

Hecessi té de consen·er d e s  cl 1c fs r l ' ce mTe . En somrne il  faut conserver 

tout cc qui  mé 1·it c cl\; t re consent'.· . 

La n u m ismatique ue cornptc pris de plus fencnts adeptcs que nos 

confrères MM. de ·witte et v icomte B .  de Jonghc. Dans la dernièrc 

l i Haison de la Revue Bel,r;e de Numismatique, cel u i-ei publ ic unc notice 

sui· Ic sccau de Dom·kard , se igneur de Fenestrange, l ' u n  des plus 

J'C l l l Uents feudataires an x n·c siècle,  d u  d uché de Lorraine. Cclui-lit 

1 101 1,.;  fait part égalemcnt de p l usieurs i ra rnu x : Une étudc bien docu

l 1 l < 'l l tée ,  sur l es j eton,; et  les médailles d ïnaugnration, puis toute u n e  

< "ol lcc-tion de mélaHgcs aussi i 1 1 té1·cssants qnc Yarié,;. 

Au poil lt de v ue prat iquc il  est nécc:::�a.it·c d 'attiret• u n  instant l ' attcn

t ion s u r· unc comm un ication fa ite par :\ I .  Ferd. van der Hacghen, et 

i llsuréc dans les Bulletins de L 'A cadémie Royale des sciences, des lettres 
et des beau.x-arts de Belgique sui· les  graves dangers auxquels sont 
e xposés le� l i  ues et les malluscrits d e  nos dépóts pub lies. Il résulte 
d ' ohserYations scientifiques qu' il n 'y a pas de terrain plus p rop ice à ht 
propagat ion de tons les mic1·obes mot'bidcs que les pa11iers, et que tous 

1 Lo 1 1s courons des danger;; fort sérieux de contagion quand pour tourner 
les pages de quelqu'antiqnc bouqnin nous mouillons le doigt de sal ive. 

La pcu ra�sura11tc perspeeti,·e que nous fait entrevoit' l e  savant 

g·a1 Ltois vous fora comprend rc , Mcssicur�, que ccttc fois je ne courrai 

pas Ic  ris r i ue de par("OU l'Îr p l us l ongtcmps les derniers ouvrages reçus,  

ut que par p 1·udenue je clut ure1·ai ici  eette rapidc analyse. 
1 ani! 18U7. Le Seci·étaire, 

FERNAND DON NET. 

Un  déboulonnage de colonne 
A U  TEM P S  D E S  P H ARAO N S .  

( Rcculée par suite d e  circonst anccs imprérnes j usqu'au 1 avril 1 807, 

la lec:ture de ee petit travail devait se faire le 7 févricr, jour de l'in

stal lation d u  nouveau p résic lc nt , i\f lc baron de Viuck .) 
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Quelqucs j ours avant notre dcrnière séancc, Hotre zélé sccrétairc
bibliotliécai1·e, préoccupé de n 'avoir que peu de qucstiotts it mcttrc it 
l '  ordre du jour me d it tout-<\-conp : « u'avcz-\·ous pas en résene l 'unc 
o n  l'aut1·c courtc ledut'c pout· <:omplékt· uoti·c prog1·amme de  climanel 1c  
proehaitt ? » Et moi do protc�tcr aussitót , car j e  1 1 'anüs \TaimL'nt rien . 
« Il fäudrnit si pcu de chose,  rcprcml-il , un som·cnir qnclconque - u n  
commentaire - quclqucs l igues, pom• faire nornlJre ,  vous m' obligcrez ! 

Denu1t son insistance , conntincu que je pouvnis me contctttcr d'drc 
un simple bouchc-tro u ,  et n ' ayant rien à lui refusct', je cherche dans 

mes souvcnir.s et l u i  préscnt, je finis par me rappclcr comlJicn au len
dcmain de la guerre franco-allemande, pendant la commune de Paris 
- à mtc date que j ' ai retrouvt'.·c dep uis, c' était Ic fl j uin 1 8î l  - allant 
faire nwn ('Ours à l ' Acadérnie des Bcaux-Arts, et a;yant  it parlcr du 
Pharaon klLisscur de pyramidc�, Khafri , dont les �l.:ttues do granit rosc , 
d 'allûtrc , de basaltc , après avoir décoré de son Yinll1t lc tcmplc voisin 

du  sphinx, arnient à uotre époque été rctrouvécs en morceaux au fond 
d ' un p uits, oü ellcs avaient été précipitécs , il y a quatre mille ans claus 
u n  mouvement révol utionnairc , après lc règne des rois de Ja  41110 dynastie 
de l ' cmpirc de l\lernpl1is, - je finis par me rappclcr, dis-j e ,  combicn 
je fus frappé de cctte coïncidence que précisémcnt ce mèmc jour  Je 
peuple dc Paris vcnait ,  sous la d ircction dn peintre Courbet , cle débo1 1-
lonncr l a  colonne de la place V cnclómc, et de renver�cr la statue d e  
N apoléon 1 "". 

Alors , avcc unc impruclence d ont je rn'éto11nc cncore aujourd'hui,  j e  
promets it notre collcgue Donnct de faire de c c  souvenir, q u i  n'avait 
et ne pournit avoir d ' intérèt qnc pom· moi-mèmc, le suj et d ' unc lecturc 
à l 'Acaclémie d 'archéologie , et j e  lui en indique mème Ic titre : fJn 
débo ulonnage de colonne au temps des l'hanirms ! 

Dans mon emprcssement it déférer à so11 clésir j e  cornmets ainsi un 
anachronisme que Ie préside1 1 t ,  dont 11ous eélébrnns a11j ourd ' h ui l ' instal
lation , 11e tarde pas à me signalcr et po ut· lcquel, sans cettc explication,  

j e  n'aurais pas de pardon h c�pérer,  car non sculcmcnt Ic  boulon 
n'cxiste pas, mais I c  fer memo est encore inconnu : des i 1 1�tn1ment::; 
de cuivre sen:ent h b construction des p,rramidc,;, ce qui la rend plus 
extraorclittaire ettcore , et le puissant roi  Ehoufo u ,  qui,  au cours de scs 
victoires, a fait sculpter ses traits sur la paroi du mont Sinaï, et qui  
a opéré la conquéte des mines de cuivre et des miHcs de  turquoises de 
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l'Arabie Petréc , pas plus que Khafri, qui défendit ces établissements 

miniors contre los nornadcs d 'Arabie, n'a cu Ie fer à sa disposition. 

En ne reculant pn,s donmt l ' anachronismc je  n 'arnis ponsé qu'à 

rendre pl us p ittorosque Ie  titre rle ma mode::;to lccturc ; mais je n'en 

répète pas moins : sensiblc et double imprnclcnco, car le suj et était 

trop minime, et ! ' anachronisme était trop grand ! 
.J\tjoute à ma déchargo : je voulais essayor de réparer ce double 

défaut en traçant un tableau de l 'état de la nature et de l 'état social en 
Egypte à ! 'époque oii Khoufou et plus tarcl H:hafr i ,  ces rois bütisscurs 

des principales pyramirles, ces Pharaons des pyramides de Gizeh , 

faisaient gémir leur peuple sous les oorn)es et la souffrance, et prépa

raieut ainsi la rérnl ution au cour::; de laquelle on allait , comme dit 

Maspéro , ren verser leurs statues et arracher Jours corps des sarcopliages 

pour les mcttro en pièces.  
J 'aurais placé cette révolution au  moment ou le Nil  roulait à travers 

la nülée ses fiots rouges de sang, apportant au pauvre peuplc une eau 
excellente et réconfurtante , capablc de faire v ite oublier la courte 

pé1·iode annuelle , pendant lnquclle l 'can d u  fieuve nnüt été mauvaise à 
l>oi re ,  et supérieurc méme aux eaux troubléos , limonouso::; mais bonnes, 
qui pendant plusieurs mois pcrmcttcnt cncore aujourd 'hui aux habitants 

d es villes d 'approvisionner leurs résenoirs et lcurs citernes. J'aurais 

montré les premiers trarnux de dé rin1tion du fleuvc qui, :wee Ie génic 

matl iénmt i11uc des Egypt ic11s et l e u 1· anwllt' do la l ig11c d t'oite , com nw1 1-

çai(•11t i1 do1 1111•1· 1111c physio1101 1 1 i c  si <« t1·;1etéri,t iq11e i1 la contrt'.•c , une 

p hys i uno111 ic si d i ll'ére11tu de tol aut!'e pays, la i'\01·\\·égc, par cxcmplc,  

ou, ta11d i squc d es canaux découpent clans des dircctions inflcxil>les lc 
sol  de ! 'Egypte, los !Jords pé11ètrcnt dans les tci-res comme des scrpents 

proj etant à dl'oitc et à gaucho comme autnnt de pctits sorpents d'autres 

(jords .  

J 'a.urais enfi n ,  au ccntro du vaste déscrt , dans la zone des  travaux 

de cult ure et de co11struet ion, au lcndcrnai11 d ' unc cxpédition m i l ita ire 

co1 1tre les peup laclcs d ' r\.� ie ,  dépe int Ie souleYemcnt popu lairo éclatant 

to1 1 t-i1-('u11 p ,  et St' ' i�·nal n n t par dl':< act c� clt• l'nricn�c vcng·e:rncc . 
. \I:i i �  .i <� I l ( )  t : i rr lai pa' ;'i 1 1 1 " :q 1 1 •r< ·cyni r  q11!' ,  pnu1 ·  H i 'COl l l J 1 l i1· cc p l n 11 ,  i l  

faudrai t ,  l ' inmgi nation suppléant aux rcnsci gucmcnts positits, s e  l i vrei' 

à un vél'itablc travail de cornpositiou at'l istiquc, et, après rn' étre 

repruché l ' insig·niliance dn 'oun•1 1 ir  qiw 1 1 1 'a1·ait arrac hé uotrn eol lègue 
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Donnet , j 'ai reculé,  étant accablé d 'autres t rarn u x ,  dcYa11t Ie dtirnlop
pement que je m'étais flatté rl'y apporter. 

Je me bornerai clone it Yous demandLT la permi��ion de faire simp le
mcnt remarquer que l ' h i stoi re , it ti ·ayors les tem ps et C ' ] 1cz tous les 
peuples,  ne fait que se reno 1 1 Y cler ; et c' est l 1 ie1t naturel : les pa�sions 

et les faiblesses, les vortus et les Yiccs de l ' l 1uma11ité 110 rnstent-ils pas 

les rnèmcs ! Les rnémcs fautcs no �ont-ellcs pas �ui,· i l 's des mèrncs 
réactions, fatalci;, i1tcYitablcs ! l lcs exci.•s d ' n n  ce1·ta i 1 t ge11rc 1 1 'ont-ils 
pas t ouj o urs d'autres exces pour c·onséq nl'rwe ! Le jour oir ils ont [Hl se 
Y enger de l\hafri, ses suj e l s ,  Yeritalilcs esclarn�, 01tt furicusernent 

brisé ses statues et violé �a roya le momie,  malgré �011 (·a1•actfre saeré 
et. bien qu'elle fot déposée au fond d ' une pyrarnide pulli' l'Css11seitm· lil t  

jour ; et ,  de leu r eàté, l e s  l"rans·ais , lor::;q ue de récents mnl l 1eu1·� , con
trastant avec d 'anciens j ours de gloi 1·e , ont se1 1ti  trop lou r ·clenrent eo 

contraste peser sur leur espri t ,  ib ont déi Joulonné la eolon ne , synrht)le 

de cotte gloire, et nombre d ' entre eux ont maudit la 111émoire de Na[JO

léon I ,  a uteur de eette gloire. E11eore in voq ua ient-i ls co1 1 1mo j usti  fication 
qu' ils voulaient par lit clésaso ucr d ' u 1 1e manière éclatante les rnaux do11t 
ils avaie11t fait souffrir les au tres pe1 1ples arnnt d 'e11  souffrir e u x-mèmes . 

Puisse, Messieurs, cet t e page d'arcltéulogie morale t m urnr gràce à 

\'OS yeux ! 
ARTH UI{ GoE�IAERE .  
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SÉANCE EXTRAORDI N AI R E  DES MEMBRES TITU LAI RES D U  4 AVR IL  1 897 . 

La sc'.·n11ce :-;' omTe dans Ic l oc-al l in1Jitt 1ol ;'\ 1 l ioure , sous l a  prési

dorwo de ,\l . lo lmroH cle Vi l lck do \\- in11czeelc ,  président .  

Sollt p 1 ·é�o1tts :\I\J .  I I.rnw 11s ,  uif'C-p)'(Jsiclent, Ferna nd Donnot ,  secré

taire , Gouclcns,  ("l 1a 1 1oi no Yall den G hl'.)" l l ,  Goomaore, comto do Ghellynck 

rl 'Elscgl i em , Cng-ol� ,  Sai 1 1 teno.1- ,  De Yrit•nrlt ,  lilHllenant génóral \Vau

wm'nutns .  

L e  proeè�-Yc 1·hal d o  l a  rlel'l l ièro rt'·u1 1 i • 1n c�t ] 11 e t  approun\ .  

DiYorsl'' c : 1 1 1rl i r l : 1 b 1 1·cs po1 1 1' la pla< "e d e  mcmhro corresponrl:mt 

daut 1q1pt1yécs, l ' l lcs �011t npI"i-� d iscu,, io 1 1  rlé•finiti Yc11101it accoptóes, et 

s e 1'011t 'o t 1n 1 i'o' nu poll  q u i  aunt li"u lor' do la prochaine réunion . 

La séa11co est l nY é<' it l 1 /2 l ieuro . 

Le Secrdaire, J,e Président,  

B.\ ROX DE V1xrn: DE "'1 :'\ :'I E ZEELE.  

SÉANCE ORD INA IRE  DU 4 AVR IL  1897.  

La Sl··an('o s 'o 1 1v!'o it 1 1 1 2 l i l ' lll'C a11  lo( "al cle l n  bibliothL•que do 
l 'A<·ar lémic,  sous la pré,idcnco du '.\I.  le kn'Oll clo Vincli. de \V innczeele, 
1J résident .  

I'1·ésl 'nt' : '.\I '.\I . Hymans,  vicc-11 1·eside11 t ,  Fcmanrl Donnet , secrr!tafre, 

GotHkns, cl 1a 11oi 1 1c v:w rlcn Ght'_\" 1 1 ,  l i u 1 1 te 1rnnt génóral \\'auwermans, 
Goemal'l'l' , < ·0 1 1 1 (c  rle Glll 'l lynck cl ' J•:I�cf:!'l 1 <'lll , Cogcls, Saintenoy et 

lk Y I"Î l · 1 1 c l t ,  1 1 10mlJ 1 'c� 1 i l 1 1 lai1·e� .  

'.\l:\I.  L .  Blomme et comte lc  G 1·el l c .  rneml 1rc� col'rospondants. 

1\I. l e  1 1 1 -l•si 1 k nt S1 1 1 ek1·11�, 1 1 1 u 1 1 tl 11·(• l 1 0 1 10 1«1 Îrc 1·ei:!·1 1icol e .  

Se � o n t  e ;.;c u�t"s ilL\L l n  clia1)()inc Yall  Castcr, cle Bcl iault do Dor-

11on , Y icom( e do .To11f:d 1 0 ,  G oontc d s ,  A. l l l ommc, 11wmh1•es titulaires ; 

c lc Hnadt , ::\èn: ot do Pa1rn·, nwml 11·i:s coITl'sponrl:u1b ; comtc van dei ·  
St raefrn Poni 1 1oz,  mc1 11l 1r•<' l 1 1 1 1 1 1 1rnir1• l'<':.C'I 1 ir-olo .  

L e  p1·or-i-s- 1· < 'rl i :d d e  1 : 1. i l • · 1 ·1 1 i i · 1 ·" r1" 1 1 1 1 i o 1 1  < 's i . 1 1 1  et n ppr01 1 H" .  

:\! . k prt'·�i 1 k 1 1 t  �, ·  l'ail l ï 1 1kq11 ·i · l c dl '  l ' A1 ·: 1 1 l t'· 1 1 1 ie  pot 1r  ad 1·, ·��c1·  lc� 

plus f'l 1 al < 'ure1 1,es félicitations do l a  cornpnµ·nie «i  1\I . Piot qui  a été 

no 1 1 1 1 1 1 t'· 1 ·0 1 1 1 1 1 1a 1 1de1 1 1 ·  L'Î au l 'l i : 1rn 1i 1 1 1 •  \" : 11 1 dL'. 1 1  i l h <'yl l ,  t·lit'1·:d ior de l 'Or
d 1·1· d 1 •  Léupold.  
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1\1. Do1met donne corrna issanee des eireonstanees qu i l'ont foreé ainsi 

que M. De Yriendt à dunner l < ·m· démi,;sion de dél égués de l ' Académie 
au sei n de Ja société ponr la 1·e.<tau r:1tinn cks fo,�·ac les .  

Cette soc ióté ayant  sub i claus scs  agi �scmc 1 1 b dl',- mod ificat i o 1 1s p r·o
fondes , les r lélégïré,; de l ' Acad émi c ont c ·ru r lcrnir se rd i 1 ·c 1' . La rnème 

clécision a óté prise par ec1 1x  de Ja sociét é dl's A rel 1 i tectcs , de la �o<'ióté 

royale pour l ' encou rag:cmont dos Bca11x-.\rt s ,  de la �L'Ct ion art ist  i quo 
d u  cercle cat holiq 1 10 etc. Du resto , Ulll '  au1 rc soci t� t é a été co nst i tnéo 
sous le titn• de : l 'Art dans Ja Yic publ iquc ; ellc e,;t romposéc de t rentu 

memLres parmi lesquols pl u si cut·� apparlicm1ent it l 'Acnlh°'mio ; o l ie a 

pom· présirle1 1ts d'horn1em· M'.\I. Ie go 1 m:mc ur et lo lmu1 ·gmcsl.re, et 
puur préside nt M .  van Kuyck,  échcY i n  des Bcau x -Art s .  

l\ l .  Hymans s e  fait l ' i1 1 t cq1rètc de l 'asscrnblée pour féJ ieite1· l es délé
gués de ! 'atti tude d igno qu ' i l s 011t prise e 1 1  se r0t irant de la �ociét é  

1 10u1· J a  rcst a n rati o n  des fo�·a dos . 
Le l iibliothecai l'C deposc wr lc bu reau la l istc des l i1Tcs qui so1 1 t  pal'

Ycnns à la LiLl iot lièq110 r lc pu i s la dul'l1iè1·c séance . l l  présc11tc l ' a 1 ialy�o 

rJcs publ icat ions le :-; pl us im po1•t :rntcs . ] )ans C'C f t O  l'<lpÎdc l'CVUO I J i !J J io

graph iquc il  arnit cité un travail do i\I .  l\Iaxc :\ Iol'ly ::;m· lcs p laq ues do 

chcminées. A ce propos, :\ I .  Pa ul Sai nt cnoy c l i t  que sui ·  la plar1uo de 

fourneau si:.mal ec par M .  l\Inxc Vcrly à J ' l iótcl Dicu de Cae n ,  et ropré
sentant Jésus et la Sama ri t a ine n'est pas un iquc . Il en existc unc scm

hl : i l i lc  à J ' a 1 1ci o n ck1tcn1 1  de Fo 1·el i ics-la-l\Jan·l ic .  Elle podc l ' i 1 1:-;c1·i p

f. iPn : \"0111 FR E\\" I .Z .: I N .  \"O ;'\ .  S.Dl . \ 1 : 1 .\ . . J o l l A :\ l·:S . .  Dl . J ,  ( ' ,\ I ' .  

J\I . Y andc t· Oudc 1·aa dn11 1 1c <'·g·alv1 1 1 0 1 1 t  q ul' l q ucs dd �1 i l s :;u1· u 1 10 taquo 

l[u ' il possedc chcz l u i .  
M .  Gocmacrc aj outc quelqucs i 1 1d icat ions rclat irns à l ' églisc d e  Sta

vanger à l aquol l e  est co 1 1srtcré I c  t rarni l de l\I. �icolayscn, dont le 
hihl iothécaire a padé da ns sa rerno.  

T l  est donné kdur( • dos rnppo l't s  r io l\I:\f.  Coµ·ol s  et baron do Loë au 

sujet du man usr·1 ·it �oumis  par :\ l .  ( ;oorncl'ts et i nt itu l (i : ;\J i chd Arlam

son et sou cahinet d' l 1istoi1·0 natUl'l ' l l e .  Le [ ' l'e 1 1 1 icr cotl(' lut  it la  pu l J l ica
t inn ch1.n� l c •s a m1: i l l 's  :q 1ri•s C'ül'f n i 1 1 c •s 1 1 1 1 1 r l i fkaf. i o 1 1 � .  ( ' , · :-;  co 1 lf' l i 1� inns 

�u 1 tl nc lnpl  , ·. , · s .  

M .  A rLl 1 1 1 r  (icw11 1:u ·re so1 1 ,; I e  f. i t, 1 ·c rl1 ' : 1 1 1 1  dld 1 u n l u 1 1 1 1 : 1gc r io  sl at 1 1 < 0  

sous l es J >haPaon�,  rr.!ÖY<' ie-; :1 1 1a l o:.:·i1 •,; cx ist ant c 1 1 t 1 •0 cl in•r.'<cs phases 

rle l ' l t ist o i 1 ·0 de l ' a 1 w i c 1u 1 c • E:.:·y pt l '  d < 'l 'l l t · 1 k·� 1 1 :d io11� rn1 1dl ' l ' l l l '� . ] l, •  
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mème qu' autrefois la populace rèvoltée viol a i t  la sépulturc des puissants 

monar:ILICS b<ltisseurs des pyi·amides,  et 1•cnvc rsait leurs stat ues , ainsi ,  

de Hos jo urs ,  la Commune a l rn t tait  à Pa1 ·is l a  colonne commémoratirn 
et la statue cle l 'cmpereut• Napoléon .  

M .  Geudens donne d e  f o1·ts curicux détail:> relatif,� a u  thé;ltre d '  An

ve1·s , cofü i clé 1•é comme i11stitution d e  lJienfai:>ance . Ouverte e n  I GGO, 

la salie modestement meul ilée et écla irée, est exploitéc par les aumóniers 

qui y font joue 1· des t rad uct ions d e  pièces frani;«ü�es, ou bien la louent 

a des acrnbates o u  it des rnontt·cm·s de cüriosités .  Une part ie des recet
tes était a t t1·ihuée aux pauvrcs, et cette exploi tat ion :wee son caractè1·e 

de hienfäisance perrlura j usqu ' au sièele dcl'nicl'. 

M. Paul Saintcnoy examinc la que�t ion rle savoir a quelle époque 

i l  faut p lacer l 'appar i t ion des premie1·s cloehcr.;; ou flèches hulbeuses 
ou à renflement s . Cettc forme de toiture spéciale a la Delgique et à 

quelques provi nces voi;.;ines, d ' après l 'étude rles clochers encore exis
t aut , 1 1 'aunüt pas été employée avant le pre m ier q uart du xvre siècle. 

:'.\I. Donnet soumet les photog1·aphies faites par :'.\fme la l iaronne de 

Y inek de \vïu nezeel e ,  de In. c·our et du doitre du eou\'Cnt. de;; Frères 

Cc l l ites . Ces rdi;.!'ieu x  é tabl is il An \'Crs depuis  I c  commence nt du X I\'• 

si ccle , nc s ' in ,;tal lèrent clan s Ic  couvent act ncl qu'en 1 518 ; la ehapel le 

fut lJénitc e n  1 35'.) . Les hàt iments acqnis par l ' État vont dre clémolis 
pour faire pl ace à l 'hótel des t éléphones . 

:'.\I. Ic cl 1ano i ne van den Ghcyn appelle l ' a ttentio11 de l 'Académie sur 

u 1 1  des p l us aneiens et des p l us i 1 1 tórcssants monuments eivils d e  Ga.nd : 

la ma ison dos hatcliors. Cct immeuble YÎcut d ' <;trc acquis par Ie minis

tère des ch em i ns de fcr, et il e.  t it erain clre r1ue sa clómolition ne se fasse 

dans un avenir plus au rnoins lointai n . Il voml rait clone que l' Aoadémie 

i ntervienno pour cm pèel ie r eet act e de va1 1 <b l i�me.  Après u1 1e  cl iseussion 
app1·o l'ond ic , il est d ér · idé q ue l ' Acadórn ie transmet.tra :i.u m i n i;.;t re des 

chemins de 1'1 • 1 ·  !() l'< c u  de vo i r f'Ousener la mnison des hatel iers t out 

en �e borna1 1 t  ;'1. J . � x··�c 1 1 tc r  Ic;.; trani u x  nécc·ssaircs de con,;ol ida.t ion. 

Le scr·r,"t n i 1 · r · ' ' x pnsc 1•1 1  1 ·,),.: 1 m 1 é  I e  résu l tat des nég-ociations pen dantes 

e 1 1 t 1· 1 · ! ; 1  v i l ! · · I ' !  \ l .  � r ·l 1 1 1 1 • r1 1 1 : 1 n ,; pom· ! ' ;1"h : 1 t  d 1 •  s:1 r ·olle< ·tion de sC'eaux.  

f l  c;-;t, di'·r · i r l ," i 1 · , · 1 1 r 1 1y 1 · 1 · 1 1 1 1 1 •  l 1 · f l . 1 ·e a1 1  ( '0 1 1sl ' i l  r ·"m m una l pour l ' enga�· · 1 ·  

i1. f: 1 i rc <·e t t e  ncq 1 1 is i t iou . 

L'nrd rc d 1 1  j our ét:ud. t'.·1 1 1 1 i;.;é,  ! : 1  ,.:t'.·a11t<' c;.;t l , ·,·éc à · i l l l ' l ll'c,;. 

Le Sec1·ëtaire, 
FEH'." A l\ D  J loNNET. 
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Compte rendu analytique des publication s parvenues à la 

bibliothèque depuis la dernière séance. 

JII ESSJEUn s ,  

E n  repronant la tàche régulièrc do YOUS sig,ut!er l e s  cnYo is l e s  plus 

i m portants,  faits <t la bibliotltèqnc de l ' Académic, j e  tiens à YOUS annon

ccr la réecption cl' un nouYeau v olume des coutumes de la ville et 
chátellcnie de Furnes, par ?II . Gillioclts van Sernren . L'inté!'essante 

eommunication que nous a fa itc ré('cmme.1t notre p1·és iclent au sujet 

rlc qnelques reliques j u cl iciaires du Ycurnc-Ambaclit , prète un intérèt 
tout S['écial au nouYfütu volume d e  la Commission royale pour la p ubli

c;d ion des ancicnnes luis et ordo 1 1 nan('CS de la Bel;.!'ique .  
Unc l1011reuse innonüio11 nous est apportéc d e  Cîancl , oü la Societé 

ä'histoii·e et d'ai·chéologie v ient  d e  publier Ie premier f öscicu l e  cl ' un 

i 1 1Yentaire archéologique, ou m ic u x  encore , <l ' une réu11ion de fiches ,  
co 1 1sac:récs à d o s  sujots d irnrs ,  offhi.nt u n  i 1 1té1·èt local considér<tblc .  
Clmquc fiche rédigée et sig1 1éc par 1 1n  S['écialiste, est cm·ichic de fac

s i milé ou de dessins descript ifs .  

J'\ 0 1 1 s  trou \·ons dans l a  Cori·espo n rlance h istorique et archeologique, 
copic d ' un document cxtrait des ai·chirns de la ehambre des ( ·ompt es it 
L i l l e ,  et p1·ésent ant un <.:cl'iain i 1 1 t érèt pour notre h istoire locale .  C'cst 
un rnandat de pa;remcnt d e  30 l i n·es en faveur de messire l 'ierl'e , sci

g11eur de Rosimbm� ,  chevnlier d ' l tonnenr e t  Jlremier maitrc d ' ltotcl de 
l\fargucrit.c cl'Autriehe. Par orcll'e d e  l ' cmpereur, i l  avait été enrnyé à 

A11vers en jan vier 1 523 « pom· fai re clémolir et abbatre lc cloistre des 

ltérémites de l'orclrc de Sai 1 1ct A u gust in " .  On sait que les Augustins 

Saxons, convai1 1cus d 'hérésie , a va ient été expulsés de leur couYcnt . 
Deux d'eutro eux JIÓriront mèmc [ ' < ll' Jo feu .  La destruct ion de leur cou

rn nt fut ordon11ée en 1 523. ' l 'ontef ois 011 se borna alors à fermer Ja 

<.:hapcl l e ,  it renrnrscr les antels ,  à cnlc\·e1· Jes cloches et il ma�o1 1ncr 
toutcs les ou\·ertures . C'est �ans clou  te à cette opération que pré$ida I e  
seigneur de Rosimboz . Ce n'es t  qu 'e 1 1 1528 que Je convent fut t otale

mcnt détruit ; des rues furcnt tracées sm· son emplacement , e t  les 

terrains furent vendus à des particuliers, sauf toutefois la place oü fut 
érigée l 'an11uo suivantc l a  nouvelle église paroissinle de S t . -Anclré. 
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i'iotrc confrère , M .  de Pau w ,  v ient l'L�('emrncnt à la Sof'iété rl ' l t i sto irc 

cf, d ' a1·C'h�ologie r ! e  C',;111 ' ! ,  d1• r lonnJI ' conmüss i 1 1ce r l '  1 1 11 fort ;; 1 i l J,;(antiel 
t 1'itvnil 1·1• latif nu p1·cmie1· h ritcl rif' Pille d1' Ganrl. G1·:ire i1 l 'ét udL' np-

1 1 1 ·0 1'c J 1 1 d i l' de ti •xJo . .; olli1 · i c • \ ,;  d11  X L \"· ::;i i. •l ' \ e ,  i l c�i p: 1rn•n1 1  ;°1 f i xl'l' déti

n i t in•me 11 t l 'ol l(l l'o it  oii f1 1t  l:d i t i l: au XI 1 1 "  �iL'(: le l a  Jl l'L' 1 1 1 ière ma ison 

co111mumtle do Gn1 1 cl . I l  croit 111é1 1 1 e  en i·et 1·ouvcr des vcstigos claus u n  
v i e 11x m 1 1 1' pcreé de fonèfres 1·01mu1cs ge rni nt'.•e,; , récemmcnt clu('OUYcrt 

a11 <·entre r l ' un paté de maisons,  non l o i n  de l ' ()gli;:;o St . -:'i i('o]as.  

L a  hiogt·a pl t ie ::;i obscure d e  \ ' h l:résia t'l[lle Tanchl'lin a déjit pl us ic urs 

f u is élé tcntée dans les publ il'al io11s de \ 'Ac.:at!é111 i e .  :\l.  lc prufosscur Ch . 

H uygens , se basa1 1t sur loute u1w sét· ic de ducume11ts publil:s dans Ie 

coi'}ntS docwnenlonun inqnisitionis haireticoe pravitat is nealandicrc, 
t:icl te à son tour de clécrirc la v ie de ce nornteut' , qui au XII" siècle 
j oua un ::;i tri::;te róle clans notrc v i l l c ,  ot d 'él 11c ider pl us r ! ' 1 1 1 1  point 
d uhitat i f  du séjour de 'l'ancl io l i 1 1  il A nvei·s . 

:t\I. le marquis de Fa,rol le ,  dans Ic Bulletin de la société hist9rique 
et archéologique d u  Péri,r;ord p ubl ic d ' i n térossants clétails  rol atifs i 1  l a 
si atue de la vicrge de Roc-Amadom· et à l 'l 1 i st oi ro de son eul t c .  On 

sa it que cctte localité était L l l lC d e  ce l lcs r1u i  était autt·ofois ass ignéo 

p:u• Ic magistrat comme lrnt de pé lérinagc aux Anrnrsois qui s' étaic11t 

re 11clus co upables de quol quc rnéfait ou de quch1ue faute gnwc. 
Dans lo B ulletin de l 'académie R'>yale des sciences, des lettl'es et des 

beaux-arts de Belgiquc, :YI . Edouard van Even s' occupo c l 'un tableau 

d u  musée d ' Anrnrs rcpt·é::;entan t l e  portrait de François rn n  Storbceck. 
Cotto toilo est exéeutée par un pei ntre du XVlle sicelc,  ap pclé Stra

mo11t,  mais on nc po�sédait a11cun détail sur sa carrière ; on ig11orait 

rnè111e son p ré11om. M. vat1 E\·on cro it pouYoir étal1lir quo Stramont 

s' appclait l'i icolas , et qu'il  était probablement né it Diest et non pas à 

An vers. 

Dans lc Alessayer des scienccs histoi·iques, l\I. Paul Bcrgmans a 
réu1 1 i  les cl étai ls épai·s clans de nombeeusos publicat io1 1s anté ri e urcs au 
s uj d  des i mprimem·s l3elgos q u i ,  en s 'ét abl i :> sant à l ' étrangcr, ont dopuis 
l a  f in d u xve ::;iède eontt•ib ué püut' une large part it la régénération 

l ittét·airo de l 'Eu rope . Il y est q1 1est ion cl ' une foule d 'Anversois qui 

a l l i'l'Cl lt  ehercher fo1·tune aota1nme11t  on Ital ic , en Espng1 1e , e n  Hol

lande,  etc. 

] )a1 1s la mémc l i vrai::;o1 1 ,  M .  L .  pré.>onl e l a  biograplt ie de Fl'H1 1çois 
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van cle l l  Eurle qui  naquit en l GOO it Anvers , s ' étalilit clans la suite 
cornmc maitre c l 'éeolo à Amst c1'dam , et fut Ic prot'èssom' de �pi1 1oza. 

N"otro c ·o1J i'1-i'rc· .\L Ie  llock t1 1' Ihmp� a c'u I c  com·agc c l ' ol lfreprondrc 
la p 1 1b l ical in1I  rl' 1 1 1 1  j nu1·1 1a l  i l l 1 1s l  1·é s 'occ·uprn1t spc"! ' ia lc 1 11e 1 1t  d ' h i stoiro 
et d'at'chéologiü. rl  wlar-es /in ·tunrt j1vut. L'ancicn prrvs de Loo:; a 
attüil lt  auj o urcl ' l iu i  sou ne1 1Yiè111e 1 1 urn é!'o , et par Ie ehoix de ses eol la

l J01'1Ücurs ,  la 1 ·i el i csse de ><es som'ccs, l '  int[lat·tial ité de sa cl ircd ion , i l  a 
1'1; 1 1 ssi à ol >tc11i 1· n11 Sll('C'C� i nespéré ,  succi·s bil'n mL·t·it é , cl 1 1  rcst.e, puisque 
Ic� kctc1 1 r� rnè11 1e draHgern a u  Li 1 n l io 1 1 rµ· parcourcnt avec u n  intérèt 
j us t i lié les paµ·cs int él'Cssnntcs de l'c t l e  doct c  [IUl i! il'at ion. 

En tcr1ni11a1 1 t  ( ' d t e  r11pide rente nou� dcYons e1w01·c une fuis rcmcr
('ier ::\I . Ie l ie1 1tenant µ·é1 1é1-;1[ \\'am1·e1·m;w s ,  qui Y ie11t de nouveau de 
faire parvcnir i1 1 JOtre l ii l i l iot l 1i' <lUC t o u t e  u1 1c  sé1·ic c l 'ou1Tagos pl'Ovenant 
do In rnorl 11:1 ire d e  fP1 1  n o t 1 ·e r·o l lfri·rc' ::\L I <• g<"n<''ral T Te1Ir;1 rd , Hotamment 
de sérics de rnémoi1'cs et de l i u l l et ins  de l'.-\ ea.J ,"miü Ho,rale de Dd
:.t iquc, rio bullet i1Is do la Com111i�'ion r l ' l 1 istuit·e et clc comptcs renrlus 

d o  sos ;-;Üance�. 
A11 H'l'S ' j 11 i  1 1  1 8! 17 . 

BIOC:H A l 'I IIE DE 

Le Scc1·ét afre, 

F1·:rrn.� ;»;I J  l )oJ\;»;ET.  

Francois Clément Baeckelmans. " 

Ffän0ois Clément Bacckcl ma11s naquit ó AnYers Ic 1 7  avril 1 827. 
Son pi.'ro , e 1 1 trqll'oncur r le chaqrn11t.cs et rio 111cm1iscrius, se rl isti11guait 
pat' la bonne qunl i t L: des rnatéria ux qu' i l  fonr11issait et par Ic soin avec 
l equcl il les mcttnit  en wu1Te . Il s ' ucquit ainsi tmc rcspectable et sol ide 

elientèle. 
Le j e une Dncekelrnans n.pprit do l u i ,  < '0111me des Ie berceau , il pri�cr 

par d c�su' tout l ' honnèt d é  e t  l a  �ol i c l ité des trarnux de l'unsfrudi o n .  
Cettc p1 ·éf<"r<' nec , q 1 1 ' i l  nrn n ife,t:i j usq u'A  l a  f i n  rlc sa carrièl'e, scmLle 
ea!'aetériser rléjiL les suceè,; q u ï l  01Jti1 1t  comme élève de l 'Acacl émic 
Hoyale d es Bcaux-A1·ts. Ccl le-ei 11e com1itait pas alors les cour:; multi
ple:;, n i  Ic p 1· ix d 'excellence qu' on .r i utrodui:;it en 1 8i:>2. Frarn;ois 

- -, 
/ 
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Bacckrlnrnn� y rernport.a �uc·ecssiH•ment : cll 1 8  J:J Ic premier prix d e  

pe1·spectiYe pittorc"quc ; l ' l l  1 84 0  l e  deuxiome , et en l �Hî Il �  l ll'cmier 

pri x d e  charpen t c et de mc11 uisc1·ic ; e n  1 84î a ussi , I c  dl 'ux ie111n et ,  
l 'a11 née su inmic , k p1·crni l ' I' pl'i x de < ·o rnposit ion monunwnt a k .  

Désomiais i l  n ' eut pas rl 'aut i ·c maitl'e LlllO l u i  n i <;me. l l  H ' cn < ·011tinu:i 
p�•� rnoills scs ehorcs ét1 1clcs et les 1 1ou1·.;uivit  avee d ' auta1 1t  p l us cl ' ;w

rleur q u ' i l  put y associm· son t'rere Louis,  p l us j cullc r l 'cllY iron h n it ans . 
.Jamais deux frèl'L\s no furcnt en m émc t emp:> p l u s  cli rnrs de canictè1·e 

et plus  cornpletement ép1·is c l ' u l l  mémc icléal . Franç'(Jis , u11 pett !ent 
d ' u l l ure , rélléclt i ,  résc1·Y é ,  t im i de ,  se défiant de lui mèmc , mais ne 

rlésespérant j amais d' arriYer it la :o:ol ution des d i fficultés arehitect u rales 

les plus ardues ; Loui::;, t o u t  en cleho1·.; , d ' un es[H'it primesau t ie1 · ,  ue 

s'0ffrayant de rien , Yif et [ l l'ompt en toutes choses ; tous deux admi 1·a

tcurs passionnés des bcaux 1 1 10 1 1 umLrn t s  que le passé a l é�·n<'.·s ,  et jnlo 1 1x  
r l 'en  i mitei· !' élégance sans doute,  mais ayant tout  la logü1uc o t  forte 

c:o11struction . François se plut à faire l ' éd ucation a1'tist iq1 1e de l':On 
j eune frore qui était comme l c  cornplémcnt de sa l ll'O[ ' l'C pcl'sonnal ité.  

AYcc unc sollieitude qu'on scrait t e11té rio qualifier d e  matemcl l c ,  i l  le  

forma aux l uttes de l ' école d ' abord et des concours p ubl irs cns uit e ;  i l  
ne fut  j amais p l us heurcu x que lol':>qu'il v i t  Louis en 1 852 , 18::i3,  

l 8iJ1 obtcnir lc premier p ri x d 'exccllcnc:e il l '  Academie ; en 1 855, sor
t ir p re mier d u  eoncours d'arcl i i tccture , ouYcrt pai' la Société Roy:dc 
rl' Encouragcmcnt des Bcau x-Ai·t s  d 'Anvcrs ; e n  1 838 , rem porter la 
palmc au Grand Concou1·s d it  r le  Rome. Ccux qui ont c:on1 1 u les denx 

frürcs tl cette époque saveni. que Fra11çois fu t ,  e11  toutc  c:irc:onstancc,  
pour Louis un bicnfaisa11t Génic l [Ui  ti·ouvait son moclc�tc bonheu r  i t  se 
rlérnLer derrière les succes d e  son brillant cadet . On racontc mémc 
qu'il eut la plus grande part il la conception du projet de Palais de 

J ust ice, dessiné par Louis avec un inimi tahlc talent et qui obti 1 1 t ,  dans 

le concours ouYcrt à Bruxdlc�,  m10 prime de vi ngt cinq mille fraws . 
F1·anç·ois n'cut  pas mic1 1x ain1é que cle conf'crver t ouj o 11rs cct t c  po"ition 
en apparencc secondaire , tout en prètant unc aide des plus d éc : isives . 

Mais l e  dé·cès premat11ré du frerc tant aimé, s111'YCllU Ic 8 non'rnhrc 

1 87 1 ,  for�·a François de sol't ir  de son obscnrité Youluc . Arn1 1t. clc mou

ri r , Louis , sacltant bicn q u ' u n  soul hommc ne suffirait pa� pour rneuer 
de fron t  Jes 1 101 11lH'e ux franu1x co11fiés il leur cloul J lc ta lu 1 1 t ,  aYait 
engagé son frerc il en abanrlon1 1cr unc parti e  il d ' autrcs et il ue se 
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réser,·e1', parmi les édiflccs, pub l ics qnc la sculc ég-lisc de St. -Amand 
it A nvcr . .;, mn\Te splenclide qui f orme époque dans la renaissance 

ogivale en Bclgique. Mais sur l ' instante p1'ièrc dos entrepreneurs de la 
constl'udion du pal ai�  de j u�tice d 'Anrnrs , François Baeckelmans leur 
continua sa collaboration et foumit j usqu'aux dessins do [ ' ameublement 
des salles principales. I l  airna micux renoncer it des travaux plus 
faeiles et plus lucrntifs pour d i rnrs particul iers . 

Mnlgré l ' e xcès cl ' ad ivité qu' i l  eut  cncor0 à déployer, i l  trouva moycn 
rle prendre part au concol!l'3 ouvert, du 1 3  scptembre 1 872 au l '" mai 
1 873,  par l ' Administration des Hospices d ' Anvers pour la construction 
d 'un nouvel Hópital . 

�on projet,  mettant à profit tou� l os progrès ráalisés par la sciencc 
cle l 'hygiène, se distingua par l 'adop tion de pavillons isolés et circulni
J\).-.; ,  ne rcnformant chacun qLt 'unc s :il le pour 23 malarles a u  rez de 
r·hausséc et unc semblable tl l ' étugc . 

l l  faut croire que cettc dispositi o n ,  qui supprime tous les coins , r-Jpu 
t é s  rcfuges de rniasmcs ou de microbes, e t  permet de recueilli1· l e s  

rayons d u  soleil à quelquc moment d e  la j ournée qu'ils se présentent, 
rloit avoir entraîné le j u ry dont l c  Yote fut umulimc . Mais cllc fut viYc
mcnt r:ritiquéc par des bureaucrates ,  touj o urs enncmis des nouveautés 
do11t ils ne sont pas cux.-mèmes les i aventeurs .  Bacckclmans ne voulut 
point céder sur cc point qui constituait l \ wiginalité et la caractéristique 

d e  so11 plan . On finit par c11 recon11aitrc l a  portée pratique . Mais la 
Jutte qu'il  avait fal lu soutcnir l u i  fit craindrc d e  nournaux ohstades dans 
l 'ex.écution.  Soa caract èrc esscntiellcmcnt pacifiquc recula devant cette 
pcrspectiYc . I l  demanrla quo d ' autrès f ossent <;hargés de la constr.1ction 
et l ' a dm inistration des Ho.>p ices la confia it deux dès meilleurs élevcs 
d u  Mnîtrc, :.1M .  Van Riel et Bil rneyer.  

J�n mème temps qne l ' église de St. -Amand ( 1800-1874) et  lc palais 
de .Justicc d 'Anvers ( 1 8G9- 1 878) , commencés en collaboration avcc 
Louis, Franç-ois Bae<'kelmans <:onstr11is i t  l 'église do Laar sous Scrnpst,  
près de :Olalincs, l ' é<disc et le rnuvont des Pères Redcmpto!'islcs ;\ 
Roulors , Ie  p1•csbyti_'re de l 'ég·liso do St. -A maacl et bon nomb!'l) r lc  
maisons irnportaates it Anvc1•.,; ( ' ) . _ Il est  regrettable que ,  pour bea u-

( ! )  Voici r1u1·lques m a i sons pri ncipales constru i tc s par F1·. Baeckelmans en 

collaboration a,·ec son frère Loui s ; 
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coup de ces demières , la n(H:essité d' économiser la dépense ait forcé de 
s upp 1-in1er l 'ornementation qu i  e ml iel l issait les p lans pri mi t.i t's . Au déhut 
Sll l'tuut ,  hea.ucoup do p:u·ticu l iot·s a.ussi ont reculé devant l a  < 'rai nte de so 

siuguhwiser en s'écarta.nt ti ·op de la. l mn:i lité règ1m11to pour lrs l'nç·ad• · � .  
lls n'en continnèrent pas moin:; it Fran9ois l e ut· hweur, j ust ifiée pat· 

lo soin scrupulcux que Le granrl at·tisto consac1·ait nux détails m ème les 
p l us i 11fimos r lu confol't.ablo r lomc . .;t iqno . [ l  était it r ·et égarrl d 'une ohli

ge:uice sa.1 1s  pa1·oi l le , ne refl ls :u it  pas mèmo cl ' i1 1te1·vou ir  da11s de putits 

t1•a\':Hlx de restaura.t iou l or.;;qu ' ou fa is:tit appol it son oxpérienro i utel

l ig·cute . ll no négl igea point pou r  f'ula des eo11st 1·ncl io11s qu i l 1 1 i  po1 ·nH·t

taio1 1t de faire preurn rio • t t in l i l és oxcept io unel le:; . Ai11si  i l  appliqwt 

l 'ancic11ne arcl i iteeture nationale :\ l 'étahlissement de:; :-\w tu>.-; de i\otrn 

1 > : 1 me, avenue d il Sttd it A nvers, te t ·m i né e11  I HS:-> ; it 1 1 n  :wti·e :'t Ha lle e11  

1 H88-80 ; à relu i des 8o'u1·s g1·ises ,  1 ·ue S l e .-A1me, à A1 1vcrs 0 1 1  

1 880-92 ; à l ' agT:uul issement d u  peti t sém inaire à Mali nes en l HO:�-\ H ; 

à l ' église et au presbytè1·c d e  �t .-Roch , à Extorlaer sous ncumc, e11 

1 80:2-93. Il ne dédaig11a. point de s ' oecuper de si mples travaux rlécora

tit'� , comme l 'eroct ion d u  Cltem in de la Croix :\ l 'églisc de St . -Paul :'1 

La maison de M. Heirman à Wyneghem, - l'hótel de M .  Van den Bergb
Elsen, au coin de la cha11ssée de Mali nes et de la rne de la J ustico, - les 2 
maisons a,·ec galerie de stat11es pou1· Mademoiselle Fanny Gevers, avenue 
Q 1 1 i nten Matsys, - l'liûtel de M. H ï1ger, cantonné do 2 maisons, chaussóe do 
l\bl i nes et coin de !'avenue de l ' lndustrie, - la maison de M .  M intjens, et relle 
de Madame Huys, avenue de l ' l nt! ust.rie, - les botels de M . . J. Do B rn y n ,  
cha11ssóe do M a l i  nes. - de M .  H uybrecbts, avenue d e s  A rts, - d e  M .  De S met, 
rne Quell in,  - de Madame Sluyts·Lauwe1 s, avenue M arie-Thérèse, etc. ,  etc. 

Les on vrages sui vants furnnt projetés et exócutés pa1·  M .  Baeckelmans après 
Ie dócès de son frère. 

Les bûtels de M. Boonen, à T u rnhout,  - de M .  Schmitz-lüegli nger, avenue 
des A rts, - de M.  Marsily, chaussóe de l\lalines, - 2 maisons de Madame 
Scbm idt-Von der Beken, avenue Rubens, - la grande salie d u  l:l 1 1rgerkring, -
2 maisons pour Madame Sln yts-Lauwe1·s, a"enue des A rts, - 2 maisons pou1· 
M. Ie Comte de Bergyck, id.  - la chapellti dn Catéchisme a l'óglise St.
André, - la maison de M.  J.  Hanssens rue de la  Jnstice, - la maison de M. 
Lou is V a n  de Put e t  celle d e  M.  A l p b .  V a n  de P u t ,  a u  K i pdorp - l a  recon
struction d u  chàteau de M. Ie Barnn Gillès d e  Pel ichy à Iseghem, - les chan
gements au chàteau de M .  De Meester à Ramsdonck, - 2 grnu pes de maisons, 
1· 11e de la petite O u rse, à Znrenborg, etc. sans comptor los trnvaux do m.i i nd ro 
importance . 
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A nrnrs, en 1 888, et d ivers rétablcs d 'autcls, notamment à l ' église do 

Beirenr l roch t ,  1 893 , au Col lègo r le  St. -.Jean Berclnnans, 1 803, et au 
pourto1 1 r  du climur de l ' église de Nofre-Dame d 'Anvers , 1 80 1 -96. Tous 
<·os traniux portont l 'cmp re inte r l ' u n  talent sans cesse pcrfoctionné par 
l 'étude la plus  approfoncl io .  �fai� deux monuments q u ' i l  faut spéciale, 
ment mcntillnner, parcc qu' i ls resteront comme l ' exprossion dernièrc 

et la p l us parfaite rle cc c1u'on peut appclcr sans crainte le gén ie  d e  

Baeckc l ma ns , c c  sont l ' église de St. -.Jean à Borgerhout, 1 886-89, et 
cello de Xotre-Dame de Bon Seeours i1. l 'eru welz (Hainaut) 1 887-03. Il 
est regt•ettablc que Ie défaut de rc:>sourees pécuniaires ait  forcé l ' ad 

m i ni 'tration fabricicnnc de rctranchcr la richesse décorative qu'on 

admi l'ilit sur lc  pro jet  primitif de la [)l'emiere de ces  églises ; mais s i , tel le 
qn 'c l le  est , clle plait moi11s aux profane;;, les architectes et le� archéo
log·ue.; n ' en attachent que plus de pr ix  à cette grande et forte rcstitution 

ri o  ! 'art roman dont notrc pays a conservé si peu de rcstcs. Quant à 
l 'égl isc de Bon Sccours, c'cst,  comme il convie n t  i1. l 'art ogival , un \'l'1ti 
bijou agt•and i ,  mais taillé et cisolé avcc tout l ' amour dont les ai·tiste.;; 
du moycn :1.gc nous ont donné l 'excmple. 

Un pcu tard peut-ètrc, p u isquc ce n'a été qu ' après la mort de son 
frè1·0 rei!·rctté , e n  1 87 1 ,  Je rc�pcct et l ' admir<lt ion des gons séri e u x  01 1t  
e11tuuré cl' unc confiancc toujours g1·: 1 1 1dissantc l a porsonnc de notrc an t i .  
1 1 ro1 1 1p la�·a s o n  frèrc au com i t é  l oenl et cnsuite à l a  commission royale 

des mo1utmcnts ; i l  fit,  des l 'u1•igi nc, p :u·tic de la commission de.> Beau x
A1·ts de l ' Archir l iocèsc de Malincs, deviut !'architecte des égliscs de 
St . -And 1\) , de St .-Paul et  tie Notro-D:imc d ' A n ver·s, etc. Il no fut pas 
11om1 1 1é  i'l la chai l 'c d 'at·ehiteeturc comparéc, qu'i1. l ' Académic royale 
de� Rca11 x-Arts d 'Auvers, oceupait son frère Lotiis , dont i l  au1·ait \'O t i lu  
cont i 1 nto1· la tradition.  Mais lorsc1ue pl us tat·d, e n  1 886, ce g1·and 

établi;;sc111c11t fut réorganisó ,  la cltairc d ' architect m·c l u i  fut co1 1 fiée 
claus l 'onscigncmcnt supéricur. I l  y trou va ! ' occasion de dépcnser sans 
coi 11 ptc1·, les tt·ésors de son é rudit io1 1  d ' architcctc et de son dévouernent 
do mait1·0 . . Jamais profosscu t· nc se mit p l us cornplètement il la d ispo�i
t ion de scs élèvcs, q u ' i l  tmita com me scs enfants, mctta11t il lom· 
d isposition sa ricl i e  bibliotltequc , a l l a nt j usqu 'i1. vérifier l 'exécutiou dos 
travau x qui leur étaicnt confiés. Aussi fut-il  de la part de tous l ' objct  
d '  un e aflection qui  n ' a d '  égalc que leur admiration et  qui s'ost manifostée 
en CXJH'essio11s émues daas les di�cuu1·s pro11011cés au pied de sun ce!'cuci l .  
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Ces élcrns, f ormt'·;; Roit dnns ! ' atelier eornmcncé a rn c  son frêTc Lo1 1 is ,  
soit  au cours de l'Iust itut dl's Bcn 1 1 x-Arts , so1 1t  nomhro1 1x , et p lusit• urs 
d ' ontre eux :,;o sont déjiL d i:,;t, i 1 1g·ués dans dos conco 11r . ..; et par des projers 
quïls ont p u  oxécutet'. 

C itons au l tasard quelq ues noms . 
Elc\'es i'ol'més par les deux frè1·es : 
.J ules I lilmeyer, Gér;u·d Rey pens, .Joseph Yan Rie l ,  E mrst nielt i 1 •n;;, 

E111ile Thiolcns , Henri Yan do Yelde , l 'ie1·1·e Yan Gc11ck, Ho11 1 ·i J >e FN-
1 1olmo11t,  Adrion \\'icrcx , C harles Yan Roy , etc.  

Et pat· F1·nns Bacckolma11s soul ,  aprcs Ic déei) . ..; de son f1'l' I '( ) : F1·a11-
�·ois :-\t1 1yck, Adolf hockeruls, El'!lcst Stordin1 1 ,  :\ l i«hcl l le Bt·aey , Loui;; 
'L'u lpi 1 1ek, A 11g• 1st Cub, Et'llest l 'elg1•i 1n;; ,  .Jncque� Va1 1 Uils ,  ( 'hal'frs 
Toen ,  Fl'<Ut�·ois :\lcl 'tc11� , A ug11ste Van 1-Iacsendo1wk, .Joseph J<:y 1•;1.t'd , 
.Jatquos V inck, Ferd i 1 1and Trnymnn, \\ïlhelm I-Icdo1', A uguste G ;il il' , 

Louis ::'\ozy, l-Icmi \\ïertz , H enri Ernrs ,  Louis De Y oogltt., n usta\'c 
Ya11 Mecrbccck, Franyois Seh1·oyons, etc. , etc. 

:-la 11s ontrer dans des détails , sans flattor la Ynnité n i  blfösor b 
motlest ie cl'aucun d'oux on peut cl i ro qu' ils fout tou::; ho11 1 1om' it leut' 
maître . 

Haoekclmans ne rcfusa j amais sa eollaborat ion quanrl il p u t  cspércr 
la faire scrvir aux pl'ogl'ès do l ' arcl t i tccture . Ai 1 1si , i l  dcYi 11t rncmb1·e 
uffocti f  de not re Compagnie , de l' Académic roynlc des Beaux-Art s 
d'A1 1Yers, de la Commission royale beige des échanges i 1 1ter1 1at. i o11aux , 
du Comité d'Art monumc11tal rlcs Musécs royaux des Arts rlécoratifä 
et industrie!::; de l' Éta t ,  de la Cornrnissio11  du �Iu::;ée d ' A11t iq 1 1 itós d'A1 1-
Yors, de l a  Comrnission areltiépiscopale dos monumc11ts h i\fal inos , de la 
Section artist.iquc du Cercle Catltoli l JUC d ' A11Yc1·s ,  de la < l i lde  d e  
St . -Thomas , et St . -Lue , de la Soeiété des arel1itcct c::; de Lo1 1dres, etc. , 
etc. I l  no sornhla j anrn is attaehor de prix a u x  cfütinetions quali fiée::; 
cl'honorifiques. Il fut néa11moi 1 1s nornmé cl1eval i e1· de l 'Orclrc de Léopol r l  
le  G déccmbre 1 87:3 et,  d 'aprc: cc qui a été dit lors de scs funérai llo s ,  
s a  promotion a n  gTarlo d ' ol licicr ét ait  soumisc à l;i signatu rc d u  Roi .  

Mais à cc moment l ' A.cad é1 11ie d e  Bclgique n o  l c  j ugca pns encore 
dignc de remplaccr dans son ::;ein un autre 1J 1aitl'o Anrn1·sois,  M .  Jos. 
Sehadde . Elle ne lui accorda que 3 voi x .  

U11 épaneltement d e  synovie dont F .  Bacckclmans fut attei 1 1t  on 
1 887 , et dont il rotint u nc gl'ande d ift1c:ulté dans la marche, n'cuti·a.ya 
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pas sc Ltl cmcnt son acfo·ité ; cllc l ' attcignit clans sa robui;tc coustitution. 

Uuc pneumon ie , l ' a  cnlcYÓ en h u i t  j ours, Ic 25 janviel' 1 89G, à l'aJfcc
tion de tons. 

La g:ranrle é;::·li;:c c le �t.-André suffit à pe i ne , it cont enir la fonle 
d ' aihni 1·<1teu1·s et rl 'am is accourus à ses fllnémillcs.  

AY:mt l a  lc rl'!u du co1•ps ,  l\Ionsieur Emile Dumont exprima la recon
uaiss:i nee du Conseil du fabriq11e d e  l 'église de l'\otrc-l lame d'Anrnrs, 
ponr Ie:,: so1•Yices remlns pl'ndant d i x-sept ans ta.nt à l 'omemontation 

inft'!'Îl'LI I'e , qu'à la 1·cstaurntion e xtéricure do cutte óg·lise, Sjll0!ciale1 11cnt 

par la rnconsfrn<.:t ion d11 porta.il 1 1nrd , nujnurd ' h u i  aelie\·ée sous la 

d iruct ion du �L \I .  Bilmeyor et Van Riel . 
M. Vietor Lagye, présirlunt d u  corps professoral de l ' Institut wpé

rie11r de l'Académio royale des Boaux-Al'ts d ' AnYe1•s , dit on termos 

émus les regrets de ses collögwJS et l es s icns, puur la perte de !'excellent 

canrnradc et d11 µnind nrtiste place de l ongue date au prem ier rang. 
M. Albert Do V1·iondt,  Diructcm· de !' Acadómio royale dos Doaux

A1·ts t émo ig·na dos mèmes sontimont s au uom du Corps Acadómic1uo -
de l '  A cademie royale d ' A rcliéologie do Dolgiqne - de la Cornmission 

royale des '.\Io11urne11ts et de la J liroct ion rl n  \Iuséc d'Anti r1u ités du Steen. 
:\I . P. Van del'  Aurluraa, profcsso ur à l ' i nst i tnt supel'ieur, pal'la1 1t an 

no1 11 do la Sedion dos Arts du Cercle Cat holique , rcndit , comme "\i . 
De Yrioml t ,  1 ' arnit c1,;jà fait, hommage à l ' incomparai J!e modestie , à 

la dignité et it la probitó du défun t .  
�fais co q u ' i l  y e11t peut -dro d u  p l ns earacté1·istiqne , c' est I c  trilrnt 

d'affectuousc grat it11de aprorté pa.1· M. Bilmo.)·er, au nom do la Societó 

des Architecte" d 'A11Yers et par :\ I .  Yan H.iel , au nom spócialorncnt dos 
éli·rns du dóf1 1nt . ElèYos tous d e u x  de la lH'cmièro hcnro , ce8 �Icssi eurs 

ont étó miou x  que porsonne it mèrne cl'appróeior Ic génial talent de 
l 'arti�te et l ' i neomparahlo d évoucmont rlu nmitre. On ne s'etonne clone 
poi 11t d 'ontcndro surtout rap11clor par oux , en mèmc tomps que los 

édifieos proj etés et <:011struits par l ' architecto, la clartó , la p rofondom' , 
la sol idité de l ' enrnig1 1ement d n  ]H'ofo,;�elll', la génórositó avcc laquelle 

colui-<·i �o dernu:1it à <'irnquu élèYu L'll pal'l.i('ul ior .  

Les '"ll·n·� on1 l'N'l l l ' i l l i  dnns u ne pl: i.quett o ,  urnéc rl u portait r le  leur 

rnaitl'<J tous ces d isco urs oii �u l'éflete l ' e xp1·ussion d'u1 1anirnes regrots et 
d 'affuctuuu8c admirati u n .  

TH. S:11EKENS. 
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SÉANCE ORDINAIRE D U  1 3  JU IN  1897. 

Ln séance est ouvertc it 1 1 /2 heurr , dans le loeal de l a  bihliotl1èque 

de l ' Académie , sous la présidcnce de M. le baron de Vizwk de 'Vinue

zecle , président. 

Sont présents MM. Hymans, vicc-président ;  J lonnet, sec1·f!tai1·e ; 

Theunissens ,  trésoril'r ; chanoine van den Gheyn , Geudens , van Bas
telaer, Arth . Blomme, Cogel s , De Vl'iendt, Bequet, mombz·es titulaircs. 

Ml\I . Bilrneyer, comte Le Grelle, L .  Blomme , mu Wint, 1'\èYe, 

Bamps et van Duysr, mem l ires co1TespondantK . 

M i\I .  Smekens et Ie comte nm dei· Straeten-Pontl1oz, rnernbros l 1ono

raires régnicoles. 
Se sont fait excuser MM. Errera, Goovaerts, baron de norrekens, 

généraJ 'Vauwormans , comte de Gh ellynck d ' Elseghem,  rle "'iUe, 
Yicomte de .Jough e ,  de Behnult de Dornon, membres tit ulai1•os et 
M M .  Naveau et de Raadt., mcmhros correspoudants . 

Le 1n·ocès verbal de la séance du 1 auil , est lu et adopté apri·s quol

ques legèros modifications de forme . 

Il est donné connaissance d ' une circulaire de la Soeiété d' Émulation 
d'Abbeville ,  annon�ant que le 1 1  j u i  liet prochnin olie célèbrcra le eon

tenaire de sa fondation , et invitant l'Aoadémie à se faire rep1·ésente1· à 
cette solennité . 

MM. Fernand Donnet et Ie comt e Oscar Lo Grelle acceptent de se 
rendre à Abbeville au n om de la compagnie . 

L'Américan Museum of natural history, de New York , demande 

l'édmnge de ses publ ications contre f'ollos de ] '  Académie . C'ettc offre 

est acceptée .  

M .  lo pz·ésident annonce Ie décès de s i r  A .  ,V. Frank;: ancien conser
vateur du Brifoh Museum , président de la Société des Antiquaires de 
Londres, nommé en 1 869 membre correspondant étrnnger de notre 

compagnie . 
M .  Ie baron de V inck fölieite ensuite eu termes dzalcureux l\I. I e  

président Schuermans ,  q u i  a été promu commandeur dans l'Ordre d e  

Leopol d ,  et l\1 .  Albrcch t  D e  Yriendt , qui vient rl'ètre nommé mornhre 
associé do l ' lnstitut de FmHce . Ce dernier remercie v ivement l ' assem

blée de ses félicitations. 
M. Donnet dépo;:e sur le burenu la l iste des 011unge;: parrnnus à la 
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hibl iothèque dcpuis la dcrnière séance, et analyse ceux qui présentont 

le plus cl' intérèt pour les membres de l'Académic ; ces deux pièces seront 
imprimées clans Ie bulleti n .  

M .  Smokons clonne ensuito lecture d 'une biographie d e  l 'éminent e t  
regretté ard1 itecte , '.\1 . F. Baockelmans. C e  trarnil sera égalemont 

i nséré dans Je bulletin .  

::\I. lo  présiclent annonce, qu' e n  vortu des pouvoirs que l u i  confère 

l ' ai·t. 15 du règlement, il a iiwité M . L .  Cloquet , professeur it l ' Uni

vcrsité de Gand , à assister à la séanco . 

Ce dernier remercie d 'abord l'assembléo de la faveur qui lui est faite ; 

puis,  en une causerie fort documentéo , résume l ' h istoire et dnnne la 
descript ion de la célèbre ahbaye cl' A ulne , dont les ruines ont été sau

vécs de la do:>truction gràce à l' intervontion du Gournrnement et 

gràce aux soins éclairés de l 'nrateur. 

M. Ic doctenr Bamps, soumet dos bagues ,  des fibules et d 'autres 

hijoux d ' une importance artistique considérahle , récomment décotJYerts 

à Hasselt et qui manifesternent appartiennent it l ' époque CarloYingienne . 

l\L Bequot les d()crit d' uno manii•re f ort érudito et prouve leur origine .  

M.  Hymans s 'occ upo d ' un rernarquablo tableau d u  rnuséo do Franc
fort, représcntant la descendanco apo:-;toliquo de Ste .-Anne , et attribué 

à un c01·tain peintre du XY1° siccle, uommé Conrad Fiol. l\I. Hymans 

croit que l 'oxistence de eet artisto est purement imaginaire , et il n'est 

pas él oigné de eonsidérer le tableau de Francfort comme l 'oouvre du 

petit-fils de Quentin l\fassys. 
M. lo baron de Vinck de "'Winnezeele soumet encore à l ' assemblée 

deux i rnil'es du x VII0 siècl e ,  fort a1·tistiquemont exéeutés. 

L'ordre du j our étnnt épuisé, la séance est le\·ée il 1 hcures. 
Le Sec1·étaire, pr Le Président, 

FERNAND ÜON NET. A1.r 1 1 .  D E  \VITTE. 
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Depuis la. dernière séa.nce la. bibliothèque de 1' Aca.démie 
a. reçu les envois suiva.nts : 

I ' ' HOM MAGES. 

JOSEPH Nt�VE. La l1jgonrle r io l ' n.rl 1 t'c do la Croix .  

VAN BA STELAER. Mémoircs arclii'o logiqucs. Tome V l I . 

Id. Le cimetièrc Delgo-lfonmin de l 're,,;lo::-.  
I d .  Les vascs de fo1·mes franq ues. 

Louis CR.\ H A  Y .  Co utumcs du comté de Looi . 

. J . C .  G .  JoN K E R .  Birnancos<.:hc sprnakku nst . 

G EO RGES Cu�!ONT. Un of ficict• monétai1·0 au X r\'0 siècl c • .  

C H A N O I N E  VAN D E N  Cl H J.: Y N .  Les cn voaux polycl 11·omés. 

,J OSEPH N1�vE. Notes sm· quolq u es portraits de la gal C ' t'Îo r l 'Aro1 1be!'g . 

R .  8ERRUnE. Co11tri lrnt ions il l a  mm1i:'mrnti 11ue tournaisie1 1nc.  
ERNEST GoETII.\LS.  Le rnont St.-,\Jichcl.  

EuGËNE HunERT. Ln, t0t·ture aux Pays-Das aut1'icl t ions. 
NAror.ÉoN DE PAU\\' . l l isto ire de la constru<.:t ion du beffroi de 'frrmonde. 
A. DE C1mr.ENEE R .  La C1·ète .  

E D WARD S .  :\lo RS E .  Korean intenie\\·s . 
ycte DE .JoNG H E .  Uu denier frappé il i\Ia,rence par l 'emporeu1' Lothait'e I .  

Id.  U n  sceau d e  Burckard seigneur d e  Péuestrange . 

l l . ÉCHANGES. 

f JA N I > .  flul l et.in de la �O(· i(- t é  d ' h istoi t'l' et d ' m·chéolo;Ül', [ic an1 1éo,  n° 3. 
BRUXELLES. Bul l etin de l ' a<'adérni e royale d e  rnédcci 1w de Delgir1ue, 

lome X I , n° 5. 

G A N D .  Inveutait•e archéologique,  fascicule II .  
Io . Annales de la férl ération archéologiq11e . Cong1 ·ès de Gancl , 

tome X I ,  1 °  et 2" partics. 

BRUXELLES. P1·écis h istoriques, tome XL VI, 11° 7. 

AN VERS . l 'rovin<.:e d 'Anve1·s. lüi pports de M:\I . l es commi.'saires d'ar

rondisscme11t.  

fo .  Exposé d e  la sit uatiou ad 1 1 1 i11is( rati,·e d e  la 111 ·oyi 1 1ee r l ' ,\ n ye1·:'5. 
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BiwxELLES. Académie royale rles scicnccs, des lettres et des beaux
arts de Belgique . 
Notices biographiques et b ihliographiques. 

Io. Bulletin . Tome 33, n° 5. 

ID. Revue lielge de numismatiqne . 
53" année, 3" livraison. 

TERMONDE Cercle archéologique . 
Annales, 2° série, tome V I ,  3" livraison. 

AN VERS. Bulletin de la Société royale do géographie . 
Tome XXI , 2c fase. 

BRUXELLES. Société royale belge de géographi o .  
B ulletin , 2 1 ° année, n• 3 .  

P A  ms.  Polybiblion, pal'tio tedmique,  t.orne LX XXT , G" e t  7• liHaisons. 
Partie littéraire , tome LXXI X ,  Ge livraison, et tonrn 
LXXX, 1 e l ivr. 

PE1U G UEUX. Bulletin de la  société histot•ique et archéologique du 
Pé1•igord. 

Tome XXIV, 3° li vraison . 
PARIS. La correspondancc histori4uc et <H'chéologique, 4° annéc, n° 42 . 

CTRECHT. Historisch genootschap. 
Verslag van de algemecne vergadering, April 1 892. 
Bijdragen en mecledeel ingen,  1 8e deel. 

MuNICH. Monatschrift des historischen vereins von Oberbayern , VI 
jahrg. N°' 5 et 6 .  

STRASBOURG . Bulletin d e  l a  société pour l a  eonserrntion des monuments 
historiques d'Alsace . I le série, tomc XVII I .  

AuGSBURG. Zcitscl1rift rles historischen vereins für Schwaben und 
Ncuburg. 
23° j ahr.  

HEIDELBERG . Historisch philosophischen verein. 
Neue jahrbUcl1er, 
vol I à VI et vol . VII heft 1 .  

U KNJNU. Stai·ohrvatslrn prosvj cta. 
God l I I .  Br. I. 

Ro�n: . Notizic dcgli scavi di  antichita comunicatc alla R. Accademia 
dei  Lincei . .\Iarzo et A1J1•ile 1 897. 
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N API.E S .  Rencliconto delle torna1 e e dei larnri del l '  Accademia di  

archeologia, let tere et belle art i .  

Anno X I ,  gennaio a marzo. 
GErü� VJo: .  Mémoi 1·es et documcnts publ iés par la socióte d 'histoire e t  

d ' archéologie. 

::� sé1·ie, lome:> V I  et V J I .  

MADRID . L a  Nat ura.Jeza. . 

Tome V J I I .  11° 5 .  
PALMA. Ilolet in de la. Socie<lad Arqueologica Luliana . .  J unio d e  1 807. 
L 1 suoN NE.  0 archeologo Portuguès . 

Vol . III.  N°' 1 et 2 .  
CoPENH AG UE . Aarbogcr for Nordisk oldkynd igl 1cd o g  hi:,;torio . 1 2  

bencl , 1 hefte. 

STOCKHOLM. Kongl . \ïtterhets historid oc.:h antiqvitets akademie11s. 
l\Ianadshlad 1 803. 

l\[1 r .WAUKEE. P ublic.: i\I useum . 1 4th annual 1·eport. 

l ' H J LADF.Ll'H J A .  Free museum of science and art . Bulletin. N° 1 .  

l\foNTREAL. The Canadian ant iquarian and numismatic journa.l . Vol . I .  

No l .  

B .HA \'J A .  Bataviaasc.:h Genoobcl tap van kunsten e n  wetenschappen. 

l\'otulen van de algemeene bestuursvergaderingen . Deel 

X X X I V .  A fl .  4 .  

Tijdschrift voor Indisc.:he taal- land- en volkenkunde. Deel 

X X X I X .  Afl . 5. 

3° CATALOGUES & JOU RNAUX. 

t-:TUTTGART . Ant iqu itäten Zeitung. N°' 21-27. 
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Compte rendu a.na.lytique des publica.tions parvenues 
à l' Aca.démie depuis la. dernière séa.nce .  

MESSIEURS, 

Depuis que dans ma précédentc revue analytiquc je Yous a i  présenté 

quclques notes au sujet des ounagcs offorts à notrc compagnie, 1 1 11  
nouYcan cont ingent de publications offertes par leurs auteurs e:;t Yenu 
enrichir notre bibliothèquc . Parmi ces trarnux une mc11tion spécialc 

est due i1. la bl'Ochure que notrc d i st i 11gué co11frc1·e �f. .Joseph NèYe 

consacre à la l1;gende de l'w·/Jre !le la cnd.?J avant 11;.- i i .�- Clti·ist . 
L'auteur :111alyse et déerit Ie.:' nomhreuses variantes de cet te  légcndr , 

si sotrrnnt util isée au moycn :igc par les éerivains et les at'tistc",  et qui 
est consacrée à Ja, drscription de l a  nai;;sance de l ' arbre parad isiaquc, 

né des scmcnces placécs dans la tombe du premier hommc, et dcrnnt 
servir ü fa�onncr !' instrument d i ,· in de la  l'assion , la CI'oix du 
Golg·otha. 

lJn autre de nos confrères, M. Ynn Bastelaer, conUnue aYcc: prédi

lection scs étucles sur les époqucs franqucs et Belgo-rornaines rle notre 
histoire nationale. Il vient sur ces sujets de fait·e paraitre divers 
tmvaux ,  notamrnent sur les vases de formes franqucs et lcurs ornements 
à roulettes, Sut' des cimetièrcs Belgo-romains et leur mobilier 

funéraire, etc. 

Un de nos eoneitoyens, M. Ernest Goethals , nou� a fait hommage 
d 'un volume qui ,  quoique se rapporta11t it la Fra11ee, sm·a néanmoi11s 

lu avec fruit  et plaisir par le le('teu r beige . Le mant St . -Mi('ltel, sous 

une forrne fort l ittéraire et cli;ltii•e est la monographic descriptive, 
historique et a rd1éologique d ' un des rnonmnents de la Yieille Franee, 

le plus riehe en souvcnit·s religieus et pat1·iotiques, et l e  plus remar

q uablc au point de nie arehitectonique. 
M. Eugime H ubert qui e11  pnbliai1t les mt'.•moir<"s de Ooswin de 

Fierlant an1it déj à  f'uurni une page i 1 1 t61·essm1le :'1. l ' h istoi1·e du droit 

crimincl clans les Pays-Bas autrichiens, Yient d' étudier spt•(·ialc111cnt un 
des points les plus terribles rle l' appareil j udiciaire de 1 1os pères, et 

nous envoie un important tran1il sur la torture aux Pays-Bas A utri · 

chiens pendant le X V  l J J• siècle. 
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Après avoit· passé en ren1c l ' l i istoirn rle la tort ure dans les siecles 
pa:<:;é:;, ! 'auteur aborde son sujet en décrin111t  an rnoyen do 11omi >t'eu x  
documents l a  h\;·islation régissant cctto rnatièi'c :<péf'inle pentht 1 1t  l e  
X Y I II•  siècle j usqu'aux prcmièt'f':< f t 'Jd at ivcs clt- rt'>fornw. 1 ' 1 1 i" ,  i l  pa:<:<O  
011 ren10 ! ' opinion dt>s noml1rcux auteur:< < t 1 1 i  p1·i1·cnt p: irf  au moun!
mcnl qui ,  di's l o  X Yl" SÎL'el c rlf>jit ,  S< ' fit j o 1 1 1· euut i·c co mode ba rbn re 

d ' appliquer la j u:<t iee. Enfi 1 1 ,  i l  déel'it les c l i ffr'•rc1 1 t l's t cntat ives et f i 1 1alc

nwnt les rll·cisions d 'al iol i t i o n  q 1 1 i  furcn(. pl'ises [JH I' !tJs :<011vc!'ai1 1s de 

la ma ison cl ' A 1 1 t ri c ·he, 1·eg1 1ai 1 t. Stil '  nos p1'0,· i 1 1ec:<. 
Dans I c  cours d e  ee tr;wail  nous relovons do 1 101 1 1 l il'en x  détai l,; et 

d' import an h doeuments otfrnnt un intél'èt spé('ial puur not.re hi:<foi 1·c 

luealc, 1 1otammcnt ecux qui  se rapportent a u  p1·oei·s \[el'l e1 1s ,  aux ecr

t i f icats de médceius,  à ! 'avis dos éehcvins d ' A.nv ers , etc. 

P1·esque toutes les localités du mnycn-<igc possédaicnt dan:; leur 

c1weinte u n  ! Jeffro i ,  palladium de leur puissance , senant de défonsc, 
d ' obserrntoire, de prison . La v i l lc de Tennon<le vieut de rost aul'cr Ie 
sien,  et not re conl'l·i're :\I. de Pauw, prof} te de cctt e oc\ 'asion poue en 
rol'airc l ' h istoÏl'e complète clepuis son 01 ·iginc qui  remonte i t  l' ann/•e 
éd1evinale i:nî- l ;Jî8,  j usqu'à l'acheveme11t  complot de <'d nut ique 
mon ument rnédiéval. Dans unc i mportante annexe , notre co11frèrn 
explique la sifrnificntion de bon nombl'c de t e rnws obsem·s employ<'.•s 
dans les d i vers contrats relatifü à la construction et à l ' appropriation 

d u  beffroi .  

Le second fascicule d e  l '  !nt·f'nl(l ire ai·clu!0logique de G a.nel, ne I e  
cede pas en i ntérét au premier. l'ious y trouvons de nomhreuscs 1 1ot iccs 
i l l ustrées , consact·ées nota mment a la ma ison de l ' J":tapc , nu Pakh uis ,  :i. 

la maison de G root.en i\Iuor , ctc 

Notre confrè1·e i\I. lc v icornte de .Jonghe aj outo < ·haque jour uno page 
nouvelle et touj o u t·s intércssnntc à la sé1·io de sos puhl ieations nrehéo

logic1ues. Il  nous envoie deux brochu1·cs consacrées au sceau de 

Burclwi·cl seignew· de Fenestmnge, et a un deniei· fmppé ei Mayen ce 

par l'empereu r  Lothafre l .  

Les membres q u i  s ' i n tércsse1 1t  à l ' histoire commcrcialc du XYII• 
s iècl e ,  trournront d ' ut i lcs re1 1seignoments dans 1 1 1 1  tnwail  do J\ I .  Bi·ug

rnans, iut itulé de not u len en mun imenten nm lu:t Cullege van Com
mercie te A instcrda m ,  et  puhlié r lnns les « Bydragen en mededeeliugen 

van het !1istorisch genootschap t e  C t recht .  » 
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A ,;ignaler dans les Noti�ie dc,r;li scai'i di an t ichita, pal'mi les récits 

des d i verses découvcrtes archéolog:iques . col u i  qui relatc la mise au 

jour cl' ol ijets rle harnachement datant de ! 'époque romaille . Cetto 

t1·ouvai l l e  est préciou s e ,  parce que tl'Op souvent les pcintres ou sculp

teurs en reprod11 isant des seènes de cotte époque, commcttcnt sous co 

rapport do graves fautos ar('héolog:iquos. 

l'\otre confrè1•e , :M. Errera, nou::< a récemment, dans u ne fort intéres
sante connnunication , cntretenu des colons anglais qui  en 1 G20 passè

rent en Amérique et y fonrlèrent Ne,1· Plymouth. The canadian an ti

qua rian nous apprend qu'il  existc enrore 1111 manuserit laissé par un 

d1�s « pclµ;rim fath ers » ,  '\\ïll iani 13radford .  Cc préeieux vol ume se t ro 11ve 

ac-f 1 1ellenll'nt dans la hibl iothèque rlc;: évèqucs de Lonclres, au palais 

de Fulha rn ; mais à l a  c;uite d e  prcssantes dérnarehes, i l  rn ètrc 
restitué au gouvernement des Etats-Unis. 

Tcls sont les quclq11cs points que j 'ai cru devoi1· mus sig:naler ap1·(•;;; 

avoir rap iclemel lt parcouru toutes les pulJlications parvcnues it notre 

bi!Jl iotl ièque. 

25 Juillet 1 8 D i .  FERNAND DoN N ET. 









Tous les envois de lettres ou d'autre$ objets destinés à la Compagnie, ainsi 

·que les publ ications périodiques, livres ou autres communications relatives à 

la bibliothéque doivent être adressés, francs de port, à M .  Fernand Don net, 

Secrétaire-Bibl iothécaire, longue rue Lozane, 28, à Anvers. 

L'abonnement aux Annales est de ID frs. par an - au Bulleti n  

de 3 frs" pour les personnes qui ne font pas partie de 
l' Académie. 

On s'abonne en s'adressant au trésorier, Courte rue de 
l'Hiipital, 14, à Anvers. 








